This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 
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du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Lubbers  (L.),  chef  de  culture  au  Jardin  botanique  de  l'État, 

secrétaire  de  la  Société  royale  de  Flore,  rue  du  Bei'ger,  26, 

i  Ixelles. 
Maes  (Arnold),  étudiant  en  médecine,  à  Louvain. 
Malaise  (C.)>  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Institut  agricole, 

à  Gembloux. 
Marchal  (Ë.),   conservateur  au  Jardin  botanique  de  TÊtat, 

professeur  à  TËcolc  d'horticulture  de  Vilvorde,  rue  Botani- 
que, 40,  à  Bruxelles. 
Marloie,  régent  à  l'École  moyenne,  à  Dinant. 
Martens    (Éd.),   professeur  de    botanique   à    l'Université,  à 

Louvain. 
Massange  (L.),  à  Malmedy. 

Masson(J.),  pharmacien,  k  Maillot,  près  d'Andenne. 
Maubbrt  (le  frère),  directeur  des  frères  des  écoles  chrétiennes, 

faubourg  Ste-Margucrile,  60,  à  Liège. 
Méhu  (Ad.),  pharmacien  de  i"^"  classe,  rue  Nationale,  160,  h 

Villefranchc  (Rhône). 
Mellaerts  (J.-F.),  curé,  à  St-Alphonse-in-'t-Goor  (Heyst-op- 

den-Bcrg;  province  d'Anvers). 
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Mercier^  pharmacien,  chaussée  de  Wavre,  98,  à  Ixclles. 

Mbrsch,  médecin-vëtérinaire,  à  Vilvorde. 

Mbyer  (J.)?  chimiste,  à  Eisch,  près  de  Luxembourg. 

MicHOT  (Fabbé),  k  Mons. 

MiÉGBViLLB  (i*abbé),  à  Xotre-Dame-dc-Garaison  (département 

des  Hautes-Pyrénées). 
MoNHEiv  (V.),  conseiller  communal,  à  Aix  la-Chapelle. 
MouTOiN  (V.),  étudiant,  rue  d'Archis,  3S",  à  Liège. 
Mdller  (F.),  président  de  la  Société  royale  Linnéenc,  rue 

du  Beau  Site,  2,  Quartier-Louise,  à  Bruxelles. 
NoEFNBT,  professeur  retraité,  rue  des  Orphelins,  22,  à  Louvain. 
Noel(L.),  professeur  à  rUniversité,rue  de  Tirlemont,àLouvaîn. 
Odry  (H.),   docteur  en  médecine.    Marché- a ux-Grains,    37, 

à  Bruxelles. 
Orban  (F.  née  baronne  de  VivARio),à  Castelalne,  par  Havclange 

(province  de  Namur). 
Petit  (E.),  k  Nimy-Iez-Mons. 
Picard,  maître  d'études  au  Collège  communal,  rue  de  TArse- 

nal,  7,  à  Mnlines. 
Piedbobup  (Théodore),  à  Jupille. 
PiLOY  (L.),  place  de  Brouckère,  3,  à  Bruxelles. 
Pire  (L.),  professeur  à  l'Athénée  royal,  secrétaire  du  Conseil 

de  surveillance  du  Jardin  botanique  de  l'Étal,  rue  Keyen- 

veld,  iii,  àixelles. 
Plon,  régenta  l'École  moyenne,  à  Schaerbeek. 
PoNciN  (J.'J.),  professeur  de  sciences  commerciales  à  l'Athénée 

royal,  k  Arlon. 
Preudhomne  de  Borrb  (A.),  conservateur-secrétaire  au  Musée 

royal  d'histoire  naturelle,  à  Bruxelles. 
PuTZEYS  (J.),   secrétaire  généra]  au   Ministère  de  la  Justice, 

chaussée  St-Pierre,  70,  à  Etlerbeek,  près  de  Bruxelles. 
Pynabrt  (Éd.),   architecte   de  jardins,    professeur    à  l'École 

d'horticulture,  rue  de  Bruxelles,  142,  à  Gand. 
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RoBiE,  instituteur,  à  Forcst,  près  de  Bruxelles. 

R0DIER9  secrétaire  de  la  Cour  d'nppel,  rue  Saubat,â7,à  Bordeaux. 

RoDiGAs  (Éin.)y  directeur  du  Jardin  zoologique,  professeur  k 

l'École  d'horticulture,  quai  des  Moines,  à  Gand. 
RoxDAY  (H.),  capitaine  au  2™*  rég.  de  Chasseurs  à  pied,  profes- 
seur à  FÉcole  spéciale  des  sous-officiers,  à  Hassclt. 
Rossignol  (Alph.),  professeur  au  Colléj^e,  à  Chimay. 
RoYER  (Ch.),  avocat,  à  St-Rémy,  près  de  Montbard  (Côle-d'Or). 
ScHAHBERGER  (P.),  régcut  à  l'École  moyenne,  à  Boom. 
SiRAUx,  directeur  du  Parc,  à  Enghien. 
Sonnet  (Ern.),  préparateur  au  Jardin  botanique  de  l'État,  à 

Bruxelles. 
Stephens  (H.),  architecte  de  jardins,  rue  St-Séverin,  k  Liège. 
Strail  (l'abbé  Ch.),  curé,  k  Magnée. 
Stratton  (Fréd.),  à  Newport  (Ile  de  Wight).  —  Angleterre. 
Thys(J.),  horticulteur,  à  Wynendaele  (Thourout). 
TiLMAN,  régent  à  l'École  moyenne,  à  Visé. 
TosQuiNET  (J.),  médecin  de  régiment,  h  Bruges. 
Van  Bakbeke,  docteur  en  médecine,  professeur  à  l'Université, 

rue  Haute,  5,  à  Gand. 
Van  Bastelaer  (D.-A.),  pharmacien,  Ville-Haute,  à  Charleroy. 
Vandenborn    (l'abbé   H.),    professeur   i  l'École    normale,  à 

St-Trond. 
Vanden  Broecr,  secrétaire  de  la  Société  centrale  d'agriculture 

de  Belgique,  rue  des  Palais,  iSl,  à  Bruxelles. 
Vandbrhaeghen  (H.),  rue  des  Champs,  68,  k  Gand. 
Vandbrkindere  (L.),  professeur  à  l'Université  libre,  à  Uccle. 
Vander  Maesen,  étudiant  en  médecine,  tue  St-Jean-en-Ile,  18, 

à  Liège. 
Vander  Mebrsch,  docteur  en  médecine,  rue  de  Bruges,  42, 

k  Garrd. 
Vander  Stock,  professeur  à  l'École  normale  de  garçons,  rue 

Ducale,  65,  à  Bruxelles. 
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Vander  Wee^  pharmacien,  à  Lierre. 

Van  HAESBNDONCfc(G.),  docteur  en  médecine,  à  Tongerloo. 

Van  Hecjrck  (H.),  professeur  de  botanique  au  Kruidkundig 
Genootschap,  rue  de  la  Santé,  8,  à  Anvers. 

Van  Hoben  (Fr.),  conservateur  au  Musée  royal  d'histoire  natu- 
relle, à  Bruxelles. 

Van  Horen  (H.),  pharmacien,  à  St-Trond. 

Van  Mberbbeck  (E.),  rue  Vieille-Bourse,  à  Anvers. 

Vajtpé,  régent  à  l'École  moyenne,  échevin,  à  Forest. 

Van  Segvelt  (Edm.),  pharmacien,  rue  du  Serment,  H,  k 
Malinbs. 

Van  Zuylen  (Alb.),  avocat,  rue  Porte-aux- Vaches,  49,  à  Anvers. 

Verheggen  (H.),  régenta  l'École  moyenne,  à  Maeseyck. 

ViNDEVOGEL  (F.),  chcfde  service  au  Jardin  botanique  de  l'État, 
à  Bruxelles. 

Wabsage  (W.),  répétiteur  d'histoire  naturelle  et  de  zootechnie 
à  FInstitut  agricole,  à  Gembloux. 

Weskael  (A.),  architecte  de  jardins,  à  Nimy. 

WiLLEKS  (A.),  horticulteur,  architecte  de  jardins,  rue  du 
Bourgmestre,  k  Ixelles. 

WiLLiÊRE  (Paul),  professeur  a  l'Athénée  royal,  k  Mons. 
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MEMBRES  ASSOCIES. 


ALLEMAGNE. 


Braun  (Al.),  professeur  de  botanique  à  l'Université,  ncu 
Schônebcrg,  près  de  Berlin. 

De  Bary  (A.),  professeur  de  bolnnique  à  TUniversitc,  à  Stras- 
bourg. 

EicHLER  (A.-W.),  professeur  de  botanique  à  rUniversité,  à  Kiel. 

Fenzl,  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  h  Vienne. 

Garcke  (A.),  professeur  et  conservateur  de  l'herbier  royal,  à 
Berlin. 

KocH  (K.),  professeur  a  rUniversilé,  Gendhiner  Slrasse,  35.  W., 
à  Berlin. 

LÔHR  (M.-J.),  pharmacien,  k  Cologne. 

Pringsheim  (N.),  k  rAcadémie  des  sciences,  à  Berlin. 

Rbichenrach  fils,  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique^ 
à  Hambourg. 

Reichenbach  (L.),  ancien  professeur  de  botanique,  à  Leipzig. 

ScRiMPER  (P.-W.),  professeur  à  TCniversité,  à  Strasbourg. 

ScHULTZ  (le  docteur  F.),  membre  de  plusieurs  académies  et 
sociétés  savantes,  h  Wissenibourg  (Alsace). 

Stossich,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture,  à  Tricste. 

ANGLETERRE. 

Babington  (Ch.-C),  professeur  de  botanique  &  l'Université,  h 

Cambridge. 
Baker  (J.-G.),  assistant  à  l'herbier  du  Jardin  royal,  h  Kew. 
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fiE.\THAM   (G.),    ancien   président  de   In    Sociëlë  Linnéenne, 

Wilton  Place,  21),  S.  W.,  à  Londres. 
HooRBR  (J.-D.),  directeur  du  Jardin  royal,  à  Kew. 
MooRE  (D.)^  directeur  du  Jardin  botanique,  a  Dublin. 
Oliver,  conservateur  de  Therbier  du  Jardin  royal  de  Kew. 

AUSTRALIE. 

MÛLLBR  (Ferd.  von),  ancien  directeur  du  Jardin  botanique,  ti 
Melbourne. 

DANEMARK. 

Lange  (J.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  à 
Copenhague. 

FRANCE- 
BUREAU  (Éd.),  professeur  au  Muséum,  quai  de  Béthune,  24,  à 

Paris. 
Clos  (D.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  des  plantes,  à 

Toulouse. 
CossoN  (E.),  docteur  en  médecine,  rue  Abbatucci,  7,  à  Paris. 
Dbcaisne  (J.),  professeur  au  Muséum,  rue  Cuvier,  57,  à  Paris. 
DucHARTRE  (P.),  profcsscur  de  botanique  à  la   Faculté  des 

sciences,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris. 
DuRicu  DE  Maisonneuve,  directeur  du  Jardin  des  plantes,  à 

Bordeaux. 
Duval-Jouve    (J.),    inspecteur    honoraire    d'académie,    rue 

Auguste  Broussonnet,  i,  à  Montpellier. 
FouRNiER  (Eug.),  docteur  en  médecine  et  en  sciences  naturel- 
les, rue  Neuve-St-Augustin,  iO,  à  Paris. 
Germain  DE  Saint-Pierre  (£.),  au  château  de  Bessay,  par  Chan- 

tenay-St-Imbert  (Nièvre). 

t 
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GoDRON  (D.-A.),  professeur  honoraire  de  ruiiîversîtë,  rue  de  la 
Monnaie,  4,  à  Nancy. 

Jordan  (A.),  rue  de  T Arbre-Sec,  40,  à  Lyon. 

Le  Jolis  (V.),  président  de  la  Société  des  sciences  naturelles, 
à  Cherboui^. 

Lestiboudois  (Th.),  correspondant  de  Flnstitut,  rue  d'Amster- 
dam, 41,  à  Paris. 

Nylander,  ancien  professeur  de  botanique,  à  Paris. 

Planchon  (É.),  professeur  k  la  Faculté  des  sciences,  à  Mont- 
pellier. 

TuLASNE  (L.-R.),  membre  de  Tlnstitut,  à  Hyères. 

HOLLANDE. 

OuDEMANS  (C.-A.-J.-A.),    professeur  à   FAthénée  illustre,   à 

Amsterdam. 
Sdringar,  professeur  de  botanique  &  TUniversité,  à  Leyde. 
Van  der  sande  Lacoste  (G.-M.),  à  Amsterdam. 

ITALIE. 
De  Notaris,  professeur  de  botanique  à  TCniversité,  à  Rome. 
Parlatorb  (Ph.),  professeur  de   botanique  au   Musée  royal 
d^hîstoire  naturelle,  à  Florence. 

LUXEMBOURG. 
Kromoach  (J.-IL-G.),  ancien  pharmacien,  à  Luxembourg. 

RUSSIE. 

FisiiHER  de  Waldiieim,  professcur  à  TUniversîté,  à  Varsovie. 
Maximowicz  (C.-J.),  membre  de  rAcadémie  des  sciences,  à  Saint- 

Pétersboui^. 
Regel  (E.),  dirccleur  des  Jardins  impériaux,  h  Saint-Péters* 

bourg. 
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SUÈDE. 
Pries  (El.),  ancien  professeur  de  botanique,  à  Upsal. 

SUISSE. 

BoissiER  (Edm.),  rue  de  rHôtel-de-Ville,  4,  à  Genève. 

DeCandolle  (Alph.),  cour  St-Pierre,  3,  à  Genève. 

Fischer,  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Berne. 


Liste  des  Académies,  Sociétés  savantes,  revues  pério- 
diques, etc.,  avec  lesquelles  la  Société  de  botanique 
échange  ses  publications. 

Allemagne. 

Berlin.  —  Botanischer  Verein  fur  die  Provinz  Brandenburg 
und  die  angrenzende  Lander. 

Brème.  —  Naturwissenschaftiichcr  Verein. 

Brunn.  —  Naturforschender  Verein. 

Carlsruhe.  — Nalurwissenscbafllicher  Verein. 

Chemnitz.  —  Naturwissenscbaftlicher  Gesellschaft. 

Giessen. —  Oberbessische  Gesellschaft  fûrNatur-und  Heilkunde. 

Graz.  —  Naturwissenscbaftlicher  Verein  fur  Steiermark. 

Kônigsberg.  —  Kônigliche  physikalische-ôkonomische  Gesell- 
schaft. 

Leipzig,  —  Botanische  Zeitung;  rédacteurs  :  MM.  De  Bary  et 
Kraus. 

3!etz.  —  Société  d'histoire  naturelle. 

Trieste.  —  L*Amico  dei  cainpi  ;  rédacteur  :  M,  Stossich. 

Vienne.  —  Kaiserlicbe-Kônigliche  Zoologischc  Bolanische 
Gesellschaft. 

Zwickan,  — Verein  fûrNaturkunde, 
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Angleterre. 

Londres.  —  Journal  of  Botany  ;  rédacteur  :  M.  Trimen. 
»  Linnean  Society. 

»  Monthly     microscopical    Journal  ;    rédacteur  : 

M.  Lawson. 
»  The  Gardeners*  Clii*onîcle;  rédacteur:  M.Masters. 

Belgique. 

Bruxelles.  —  Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et 
des  Beaux-arts. 

»  Société  entomologîque. 

»  »       malacologique. 

»  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture. 

Mons,  — "  Société  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts  du  Hainau  I. 

Danemark. 

Copenhague.  —  Botaniske  Forening  's  Kjobenhavn. 

lËUtsUnie. 

Boston.  —  Society  of  Natural  History. 
Washington.  —  Smilbsonian  Institution. 

France. 

Alger.  —  Société  algérienne  de  Climatologie,  Sciences  physi- 
ques et  naturelles. 
Angers,  —  Société  Académique  de  Maine-et-Loire. 
Bordeaux.  —  Société  Linoéenne. 
Caen,  —  Société  Linnéenne  de  Normandie. 
Cherbourg.  — -  Société  des  Sciences  naturelles. 
Lyon.  —  Société  Botanique. 

»  »     d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  utiles. 
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Montpellier,    —  Revue  des  Sciences  naturelles;  rédacteur  : 
M.  Dubreuil. 
»  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle. 

Part*.  —  Société  Botanique  de  France. 
Rouen.  —  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles. 
Toulouse,  —  Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 
»  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles. 

Orand-dnolié  de  Luxembourg. 

Luxembourg.  —  Institut  Royal  Grand-Ducal. 
»  Société  botanique. 

Hollande. 

Nimègue.  —  Nederlandschc  botanische  vereeniging. 

Italie. 

Bologne.  —  Giornale  d*agricoItura  industria  e  commercio 

del  regno  dllalia;  rédacteur  :  M.  Botter. 
Milan.  —  Societa  Italiana  di  Scicnze  naturali. 
Palerme.  —  Giornale  di  Scienze  naturali  e  economiscbe. 
pi^e.  —  Nuovo  Giornale  botanico  italiano. 

Bnssie. 

Moscou.  —  Société  impériale  des  Naturalistes. 
Saint-Pétersbourg.  —  Jardin  impérial  de  Botanique. 

Suède. 
Lund.  —  Université. 
Upsal.  —  Société  royale  des  Sciences. 
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Séance  du  7  mai  1876. 


(Extrait  du  procès -verbal.) 

M.  B.-C.  Du  MoRTign,  président. 

M.  F.  Crépin,  secrétaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  E.  Baetens,  C.  Baguet,  C.  Bamps, 
Bertrand,  L.  Bodson,  G.  Carron,  A.  Cogniaux,  L.  Cou- 
turier,  P.  Daron,  C.  Delogne,  de  Selys-Longchamps, 
H.  Donekier  de  Doneeel,  É.  Durand,  Th.  Durand, 
L.  Errera,  A.  Fontaine,  G.  Gevaert,  P.  Gevaert, 
Ch.  Gilbert,  J.  Gillon,  L.  Harlman,  O.  Hecking, 
Ch.  Heynian,  J.-J.  Kickx,  J.  Lecoyer,  C.  Le  Lorrain, 
£.  Marchai;  Mercier,  F.  Muller,  Picard,  L.  Pire, 
P.  Schamberger,  H.  Vanderhaeghen,  C.  Van  Haesendonck, 
Vanpé,  A.  Willems. 


(2) 
Le  ScîiTélaire  général  donne  lecture  du  procès- verbal 
de  la  séance  du  5  décembre   l87o.  Ce  procès-verbal  est 
adopté. 

Le  Président  fait  connaître  à  rassemblée  que  deux 
membres  associés  de  la  Société,  MM.  Brongniart  et  Des 
Moulins,  sont  à  remplacer  et  que  le  Conseil  propose  de 
nommer  MM.  Oliver,  consenateur  de  l'herbier  du  Jardin 
royal  de  Kew  et  A.  Fischer  de  Waldheim,  professeur  à 
l'Université  de  Varsovie,  comme  membres  associés.  L'as- 
semblée ratifie  le  choix  du  Conseil.  En  conséquence, 
M.  Oliver  remplace  feu  Brongniart,  et  M.  Fischer  de 
Waldheim  remplace  feu  Des  Moulins. 

Le  Président  fait  ensuite  connaître  à  l'assemblée  la 
démarche  que  le  Conseil  de  la  Société  avait  faite  près  de 
Monsieur  le  Ministre  de  l'Inlérieur,  afin  que  la  dite 
Société  fut  appelée  officiellement  à  faire  partie  du  Congrès 
de  botanique  horticole  organisé  par  la  Fédération  des 
Sociétés  d'horticulture  de  Belgique. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  lettre  que  le 
Conseil  avait  adressée  à  ce  sujet,  le  IS  février  dernier,  à 
Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Le  Président  annonce  que  cette  lettre  a  eu  pour  résul- 
tat une  invitation  faite  à  notre  Société  par  les  Président 
et  Secrétaire  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture 
de  Belgique  d'envoyer  deux  délégués  de  la  dite  Société  au 
Congrès  de  botanique  horticole.  Il  ne  fut  donné  aucune 
suite  à  cette  invitation,  qui  ne  répondait  pas  aux  vœux  du 
Conseil  de  la  Société. 

En  présence  d'i^n  Congrès  de  botanique  organisé  sans 
le  concours  odiciel  de  la  Société   royale  de   botanique  de 
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Belgique,  le  Conseil  de  la  dite  Société  a  fait  un  rap|)ort 
sur  lobjet  principal  soumis  aux  discussions  du  Congrès, 
c'esl-à-dire  sur  le  projet  d'un  Hortus  Europaeus.  Ce  rap- 
port, que  le  Président  communique  à  rassemblée,  est 
approuvé  et  il  est  décidé  qu'il  sera  transmis,  s'il  y  a  lieu, 
à  Monsieur  le  Minisire  de  Flnlérit  ur. 

Les  trois  projets  d'herborisation  proposés  dans  la  circu- 
laire du  20  avril  sont  discutés.  Le  premier  projet  est 
adopté  et  il  est  décidé  que  l'Iierborisation  générale  de  la 
Société  aura  lieu,  dans  la  deuxième  moitié  de  juin,  aux 
environs  de  Maestricht  et  Fauquemont.  MM.  Marchai  et 
Hardy  sont  nommés  commissaires. 

M.  L.  Pire  donne  lecture  d'une  notice  sur  une  Flore 
illustrée  de  THindoustan.  Après  cette  lecture,  il  fait  passer 
sous  les  yeux  des  membres  de  l'assemblée  deux  des 
volumes  de  l'ouvrage^  qui  fait  partie  d'une  riche  biblio- 
thèque de  la  capitale. 

Les  travaux  inscrits  pour  être  publiés  dans  le  Bulletin 
sont  les  suivants  : 

Diatomées  et  Desmidiées  observées  dans  les  eaux  de  la  ville 
de  Bi^uxelles  et  des  environs,  par  M.  C.-H.  Delogne. 
(Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Deby,  Vandenborn 
et  Pire.) 

Notes  sur  les  Thalictruniy  par  M.  Lecoyer.  (Mêmes  com- 
missaires que  pour  le  travail  précédent  du  même  auteur.) 

Primitiae  Monographiae  Rosarum.  —  Matériaux  pour 
servir  à  r Histoire  des  Roses,  par  M.  F.  Crépin  (4'  fasci- 
cule). (Mêmes  commissaires  que  pour  les  fascicules 
précédents.) 
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Le  Secrétaire  des  publications  fait  connaitre  à  l'assem- 
blée une  critique  qu'un  journal  horticole  belge  avait  faite 
au  sujet  d'un  article  des  nouvelles  de  Tavant  dernier  N^ 
du  Bulletin  concernant  l'un  de  nos  membres  associés, 
M.  le  docteur  Fenzl,  de  Vienne  ;  il  démontre  que  cette 
critique  n'était  nullement  fondée. 


Les  membres  efTectifs  suivants  ont  été  admis  par  le 
Conseil,  et  leur  aimission  est  ratifiée  par  l'assemblée  : 
MM.  Delhalle,  rue  de  Tirlemont,  à  Louvain;  présenté 
par  MM.  Bamps  et  Hecking. 
Picard^    maître   d'études    au    Collège   communal, 
rue  de  l'Arsenal,  7,  à  Malines;    présenté   par 
MM.  Coyon  et  Crépin. 
Bogaerts,  directeur  des  Jardins  royaux,  à  Laeken  ; 

présenté  par  MM.  Muller  et  Crépin. 
Déscglise  (A.),  rue  Tlialberg,  4,  à  Genève;  pré- 
senté par  MM.  Crépin  et  Cogniaux. 


M.  Vanderhaeghen  distribue  aux  membres  présents  des 
échantillons  desséchés  de  Fritillaria  Meleagris^  qu'il  a 
recueillis  dans  une  prairie  à  Waereghem  (Flandre  orien- 
tale). 


('^) 


COMMUNICATIONS     ET     LECTURES. 


Considérations  sur  la  Flore  de  l'Hindouslan,  par 
Louis     Pire. 

La  Flore  de  THindousldn  esL  sans  contredit  l'une  des 
plus  riches  de  la  zone  interlropicale  ;  aussi  a-l-elle  fixé 
depuis  nombre  d'années  Tanention  des'  botanistes  les  plus 
éminents.  Dès  Tan  1578,  ChrisCobal  Acosta  publiait  un 
ouvrage  important  sur  les  plantes  officinales  des  Indes 
orientales  (0,  et  en  1583,  Clusius  en  donnait  une  traduc- 
tion en  latin,  éditée  par  noire  célèbre  imprimeur  Plantin. 
Quelques  années  plus  tard,  Joseph  de  Acosta  fit  paraître 
un  second  ouvrage  plus  important  encore  que  le  premier 
et  traitant  de  l'histoire  naturelle  de  la  péninsule  (2).  En- 
viron un  siècle  plus  tard,  on  vit  paraître  VHortiis  malaba- 
ricus  de  Rheede,  travail  colossal  renfermant  794  planches; 
le  dernier  volume  parut  en  1703(3).  A  peu  près  à  la  même 
époque,  Commelyn  publiait  un  volume  intitulé  «  Flora 
malabarica  ».  En  1737,  Jean  Burman,  dans  son  Thesau^ 
rus  ZeylaniaMi^)^  faisait  connaître  les  plantes  les  plus 
remarquables  de  Tile  de  Ceylan.  Dix  ans  plus  tard,  Linné 
publiait  à  son  tour  une  Flore  de  cette  ile  si  riche  au  point 


(f)  ACOSTA,  CuB.  Tractado  de  Uu  drogcu  y  medicincut  de  las  Indiaa 
orienlcUes;  Burgos,  in-4^. 

(2)  Acosta,  Jos.  HUtoria  natural  y  moral  de  ias  Indias,  in  qxte  se 
traian  loê  eosas  notables  del  cielOf  y  elemenlot,  metales,  plantas,  y  animales 
délias  ;  Sevilla,  iu-4<>. 

(3)  Rhiedk  tôt  Draakbstiin  Horlus  indiens  malabaricus  ;  12  vol.  in-folio. 
(i) i.  BiiRNAN  Theaaurw Zeylaniaês ;  1  vol.  in-i^,  avec  liO planches. 
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de  vue  botanique  (0,  et  peu  de  temps  après  il  faisait  con- 
naître dans  les  Amœnitates  academkœ,  les  plantes  les 
plus  intéressantes  de  Tile  d'Amboine(^). 

Presqu'en  même  temps,  paraissaient  la  Flore  de  Flndc 
de  Nicolas  Burman  (5),  et  la  Flore  de  Malabar  de  Jean 
Burman(*).  Quelques  années  plus  tard,  C.  Milne  donnait 
un  catalogue  descriptif  des  plantes  de  THindoustan  W,  et 
Sonnerat,  dans  la  relation  de  son  voyage  aux  Indes  orien- 
tales et  en  Chine,  faisait  connaître  toutes  les  plantes 
observées  par  lui  dans  ces  riches  contrées  W.  (l'est  vers 
cette  époque  qu'on  vit  paraître  un  naturaliste  auquel  la 
botanique  de  l'Inde  est  grandement  redevable.  Jean- 
Gérard  Koenig^  disciple  de  Linné,  se  rendit  dans  l'Inde 
en  qualité  de  médecin  de  la  mission  danoise  établie  à 
Tranquebar,  et  il  se  livra  h  des  recherches  actives  sur 
l'histoire  naturelle  de  cette  contrée.  Employé  pendant 
plusieurs  années  comme  naturaliste  du  iiabab  d'Arcot,  il 
résida  fréquemment  à  Madras,  visita  les  établissements 
anglais  situés  sur  la  côte  et  (il  des  excursions  dans  les 
montagnes  près  de  Vellore,  d'Ambour,  etc.,  ainsi  qu'un 
voyage  dans  l'île  de  Ceyian.  En  1778,  il  alla  dans  le 
détroit  de  Malaeca  et  à  Siam,  et  à  la  fin  de  1779,  il 
rapportait  de  ce  voyage  une  ample  moisson  de  plantes 
curieuses.  Il  fit  ensuite  des  excursions  à  Trincomale  et 


(1)  LiNNAEUs  Flora  Zeytanica  ;  in-8«. 

(2)  Id.      Herùarium  Amboinenae ;  1.  c,  IV,  pp.  If 2- 145. 

(5)  N.-L.  Burman  Flora  indica  ;  un  vol.  în-4<>,  avec  67  plauchcs. 

(4)  J.  BuiMAN  Flora  malabarica;  in-foi.  ;  f769. 

(5)  C.  MiLNB  A  descriptive  catalogue  of  plants  from  the  Easl^Iwlies  ; 
i  vol.  in-4»  ;  1773. 

(6)  SorfifsaAT   Vojfage  aux  Indes  orientales  et  à  la  Chine  fait  par  ordre 
du  roi  de  1774  à  1781  ;  2  vol.  ia-4o,  140  pi.;  1782. 
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à  Colombo  et  en  1784^  se  rendant  à  Calcutta,  il  séjourna 
pendant  quelque  temps  à  Vizagapatam.  Il  y  revint  Tannée 
suivante  et  partit  pour  Jagrenatporoum,  où  il  mourut  le 
26  juin  1785.  Il  avait  légué  ses  manuscrits  et  ses  plantes  à 
sir  Jos.  Banks,  le  même  qui  fut  chargé  dix  ans  plus  tard  de 
la  publication  des  plantes  de  Coromandel  recueillies  par 
Roxburgh.  Pendant  son  séjour  dans  Tlnde,  Texemple  et 
les  leçons  de  Koenig  répandirent  parmi  ses  compagnons  le 
goût  de  la  science.  Bientôt  des  naturalistes  tels  que  Jones, 
Fleming,  Hunter,  Anderson,  Berry,  Roxburgh,  Heyne, 
Klein,  Hamilton,  marchèrent  sur  les  traces  de  Koenig  et 
formèrent  sous  le  nom  de  «  Société  des  Frères  unis,  »  une 
association  dans  le  but  de  concourir  à  Tavancement  de  la 
botanique  et  à  la  connaissance  complète  de  la  flore  de 
THlndoustan.  Toutes  les  plantes  recueillies  dans  la  pénin- 
sule et  dans  les  ites  de  Tarchipel  indien,  étaient  examinées- 
et  nommées  en  commun  (H. 

Le  docteur  W.  Roxburgh,  Tun  des  membres  de  cette 
glorieuse  phalange,  avait  étudié  la  botanique  sous  le  docteur 
Hope,  professeur  à  TUniversité  d'Edimbourg.  En  1766,  il 
fut  attaché  à  la  Compagnie  des  Indes  de  Madras  et  il 
recueillit  dans  ce  pays  de  riches  collections.  Appelé  en 
1793  par  la  Compagnie  des  Indes  au  poste  de  surintendant 
du  Jardin  botanique  de  Calcutta,  il  poursuivit  activement 
ses  recherches  sur  la  flore  de  la  contrée  et  il  Ut  dessiner  un 
grand  nombre  d'espèces.  Cette  riche  collection  de  planches 
exécutées  avec  le  plus  grand  soin,  admirablement  dessinées 
et  coloriées  à  la  main,  se  trouve  actuellement  au  Jardin  de 
Kcw  et  se  compose  de  douze  fascicules.  Trois  cents  de  ces 

(f)  Voy.  Mtuée  botanique  de  D.  Delessert^  par  Lasskgub  ;  1  vol.  in-8<>  ; 
PAris  184»,  p.  5Sf7. 
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planches  onl  élé  publiées  par  les  soins  de  la  Compagnie 
des  Indes,  sons  le  lilre  :  Plants  of  tlie  coast  of  Coromandel; 
5  vol.  in-folio,  1798-1819.  Le  reste,  c'csl-à-dire  la  plus 
grande  partie,  n'a  jamais  été  publié.  L'exemplaire  de  Kew 
n'est  pas  unique.  Je  viens  de  découvrirdans  la  bibliothèque 
d'un  grand  seigneur,  ici  a  Bruxelles,  un  second  exemplaire 
de  la  collection  Roxburgh.  Il  se  compose  de  treize  volumes 
in-folio,  renfermant  en  tout  1825  planches.  Je  crois  que  ces 
treize  fascicules  sont  les  duplicata  de  ceux  de  Kew  ;  ayant 
eu  l'occasion  de  les  comparer  avec  l'ouvrage  de  Rox- 
burgh Plantes  de  la  Cote  de  Coromandel^  dont  notre  biblio- 
thèque royale  possède  le  premier  volume,  j'ai  reconnu 
que  les  cent  planches  que  renferme  ce  volume  sont  la 
reproduction  exacte  de  cent  planches  dessinées  et  coloriées 
à  la  main  qui  font  partie  de  la  collection  susmentionnée, 
et  comme  les  gravures  de  l'ouvrage  de  Roxburgh  ont  été 
exécutées  d'après  l'exemplaire  de  Kew,  on  peut  conclure 
l'identité  des  deux  collections.  Il  est  à  supposer  que  Rox- 
burgh ne  se  borna  point  à  faire  exécuter  un  seul  exem- 
plaire de  ces  dessins,  qu'il  en  fild'abopd  faire  un  pour  la 
Compagnie  des  Indes  dont  il  était  le  mandataire,  et  qu'il 
en  conserva  des  copies  pour  lui  et  pour  certains  membres 
de  l'association  des  Frères  Unis.  Ce  q^ii  me  porte  d'autant 
plus  à  adopter  cette  opinion,  c'est  que  l'exemplaire  que 
j'ai  sous  les  yeux  et  que  son  propriétaire  a  eu  l'extrême 
obligeance  de  me  confier,  porte  à  chaque  page  le  nom  de 
Fleming,  Tun desmembresde  la  dite  Association.  Les  tables 
manuscrites  qui  se  trouvent  au  commencement  de  chaque 
volume,  les  indications  que  porte  chaque  planche,  et  la 
signature  susdite  sont  toutes  de  la  même  main.  Fleming 
serait-il  l'auteur  des  dessins  ou  ne  serait-il  que  le  premier 
propriétaire  delà  collection?  C'est  là  une  question  que, 
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pour  le  moment,  il  m'est  impossible  d'élucider.  J'en  ai 
écrit  à  notre  savant  collègue  de  Kew,  Monsieur  Baker,  qui 
m'a  fourni  de  précieux  renseignemcnls  sur  la  collection  de 
Kew,  mais  qui  n'a  pu  me  donner  aucun  éclaircissement 
au  sujet  de  Fleming.  J'ai  également  demandé  des  rensei- 
gnements à  Galeutla^  mais  jusqu'à  ce  jour  je  n*ai  point 
encore  reçu  de  réponse.  J'attendrai  donc  pour  trancher 
cette  question. 

Quoiqu'il  en  soit,  cette  collection  est  d'une  valeur  ines- 
timable et  sans  contredit,  le  travail  le  plus  considérable 
qui  ait  jamais  été  exécuté  sur  la  Flore  de  l'Hindoustan  et 
desilesde  l'Archipel  indien.  Elle  se  divise  endeuxséries:la 
première  comprend  huit  volumes  in-folio  où  sont  Ggurées 
1296  espèces,  classées  d'après  le  système  de  Linné.  La 
deuxième  série  est  de  cinq  volumes  également  in-folio, 
qui  renferment  529  planches  non  disposées  dans  un  ordre 
systématique.  La  plupart  des  plantes  sont  nommées  et 
portent  souvent,  outre  la  dénomination  scientifique,  le 
nom  sanscrit,  les  noms  vulgaires  en  Bengalais  ou  en 
Hindoustani,  l'indication  des  localités,  quelquefois  l'épo- 
que de  la  floraison  et  la  date  de  la  récolte.  Ces  ren- 
seignements sont  précieux,  non-seulement  au  point  de  vue 
de  la  botanique,  mais  encore  à  celui  de  la  philologie,  car 
ils  nous  donnent  l'explication  et  l'étymologie  de  certains 
noms  introduits  dans  la  science,  soit  comme  noms  généri- 
ques, soit  comme  noms  spécifiques  et  que  les  botanistes 
étrangers  aux  idiomes  anciens  et  modernes  de  l'Hindoustan 
ne  peuvent  expliquer. 

Ainsi  le  nom  générique  Ixora  est  le  nom  sanscrit  isvara 
qui  est  l'une  des  nombreuses  appellations  du  dieu 
Siva.  Ce  nom  correspond  au  dominus  des  latins  et  au 
x'jsios  des  grecs.  Il  dérive   delà   racine  k=  dominer^  ci 
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vara  =  excellent  y  et  se  traduirait  en  latin  par  :  Dominus 
optimus  (f  ).  Le  Jonesia  Asoca  est  un  bel  arbre  de  30  à  50 
pieds  de  haut,  au  feuillage  luxuriant,  à  Oeurs  d'un  beau 
rouge  écarlâte,  réunies  en  larges  bouquets.  Cet  arbre  est 
vénéré  des  brahmes  et  il  n'y  a  point  de  fête  religieuse 
sans  que  Ton  ne  voie  les  fleurs  du  Jonesia  Asokay  répan- 
dues à  profusion  dans  les  pagodes  et  encombrant  les  autels 
des  divinités  hindoues.  Le  nom  spécifique  qui  est  inintelli- 
gible pour  quiconque  ignore  l'antique  idiome  de  l'Inde, 
est  l'ancien  nom  sanscrit  Ashoka,  que  les  prêtres  hin- 
dous ont  donné  à  ce  bel  arbre  souvent  cité  dans  les 
splendides  descriptions  du  Ramayana,  cette  gigantesque 
épopée  de  Valmiki.  Ce  nom,  que  Roxburgh  a  pris  comme 
nom  spécifique,  est  formé  de  a  privatif  et  de  sluJca  qui 
signifie  tristesse,  mélancolie;  ashoka  signifie  donc  littérale- 
ment :  sans  tristesse,  qui  chasse,  qui  dissipe  la  mélancolie. 
Un  fait  assez  curieux  à  noter,  c'est  que  le  mot  grec 
ISfrjtrêvÙTjç  qu'on  rencontre  dans  le  4**  livre  de  l'Odyssée,  est 
formé  exactement  de  la  même  manière.  N^  est  la  particule 
privative,  'rréySoç  signifie  deuil,  tristesse  y  mélancolie.  Tout 
porte  à  croire  que  les  tribus  ariennes  venues  du  centre  de 
l'Asie  avaient  emporté  avec  elles  le  souvenir  de  VAskoka^cc 
bel  arbre  de  la  mère  patrie,  et  que  plus  tard  le  nom  en  fut 
traduit  littéralement  dans  leur  langage  modifié  par  la  suite 
des  siècles  et  appliqué  à  un  baume  bienfaisant  qui,  au 
dire  d'Homère,  apaisait  la  colère,  chassait  les  soucis  et 
effaçait  le  souvenir  de  tous  les  maux. 

Dans  les  deux  séries  de  la  collection  qui  nous  occupe,  il 
y  a  un  certain  nombre  de  plantes  non  dénommées  qui  portent 


^1)  Bopp  Glostarium  sanscritum,  p.  48. 


(<1  ) 

les  indications  :  Nov.  gen.  ou  Not\  sp.  J'ai  pris  au  hasard 
quelques-unes  de  ces  plantes  et  je  suis  parvenu  sans  beau- 
coup de  peine  à  les  déterminer  au  moyen  de  lexcellente 
Flore  de  Flnde  de  J.-D.  Hooker  (0.  Si  celte  collection  est 
identique  avec  celle  de  Kew,  il  est  probable  qu'elle  ne 
contient  aucune  nouveauté  non  encore  décrite  ;  mais  si 
elle  renferme  des  planches  en  plus,  il  se  pourrait  qu'elle 
contint  des  espèces  qui  ont  échappé  aux  investigations  de 
Roxburgh  ou  qui  ont  été  récoltées  après  sa  mort.  En  eflTet^ 
dans  la  dernière  série,  je  trouve  des  planches  datées  de 
1817,  1819,  et  Roxburga  quitté  Flnde  en  1813  et  après 
six  mois  de  séjour  dans  Tlle  de  S'«-Hélène,  il  est  revenu  à 
Ëdimboui^  où  il  est  mort  en  1814  (^). 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  collection  est  d'une  richesse  in- 
contestable et  renferme  un  nombre  considérable  d'espèces 
que  Ton  ne  connaît  que  par  des  diagnoses,  mais  que  l'on 
n^a  jamais  vues  représentées  par  la  gravure. 


(f)  HooKBa  J.-D.  Tfie  Flora  ofbrilish  India  ;  London,  Reeve,  187i.  — 
i  parlics  ont  paru. 

(2)  LASsàcuK  Musée  botanique  de  Delessert,  p.  Ii5.  —  Prilzpl  Thesauru», 
éd.  2,  p.  271,  donne  pour  date  exacte,  le  10  avril  1815. 
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Primitiae  Monographiae  Rosarum.  — Matériaux  pour  servir 
à  rUiitloire  des  Roses,  par  François  Crépin. 

QUATRIEME  FASCICULE. 


XII.  — Prodrome  d'une  monographie  des  Roses  américaines. 

Au  siècle  dernier,  les  auteurs  n'avaient  décrit  que  cinq 
Roses  américaines  :  Rosa  carolina  L.,  R.parviflora  Ehrii., 
R.  lucida  Ehrh.,  R,  nitida  Willd.  et  R.  blanda  Ail.  II  est 
même  à  remarquer  qu'à  part  le  R,  carolina,  ces  espèces 
n'avaient  été  décrites  que  sur  des  pieds  cultivés. 

En  1820,  Rafinesquc  enrichit  le  groupe  américain 
d'une  façon  vraiment  extraordinaire,  mais  tout  porte  à 
croire  que  ce  botaniste  n'avait  pas  saisi  les  vrais  caractères 
de  l'espèce  dans  le  genre  Rosa,  et  que  la  plupart  de  ses 
créations  ne  représentent  que  de  simples  variétés. 

Il  faut  arriver  en  1840,  pour  trouver  un  tableau  plus 
ou  moins  complet  et  fidèle  des  Roses  propres  à  l'Amérique 
du  Nord.  Il  est  dû  à  Torrey,  qui  a  décrit  avec  soin  les 
types  américains  connus  à  cette  époque. 

Postérieurement,  les  explorations  plus  fréquentes  qui 
furent  faites  dans  les  régions  occidentales  de  l'Amérique 
ont  révélé  Texistence  de  plusieurs  types  nouveaux  qui  ont 
été  décrits  par  divers  phytographes. 

Il  est  probable  que  la  science  n'est  pas  encore  en  pos- 
session de  tous  les  types  propres  à  l'Amérique  septen- 
trionale et  que  l'avenir  nous  réserve  des  découvertes 
intéressantes  ;  mais,  en  attendant  celles-ci,  je  crois  qu'il 
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esl  utile  de  dresser,  dès  maintenant,  un  tableau  de  nos 
connaissances  actuelles  sur  les  Roses  de  ce  pays. 

Il  est  inutile  que  je  rappelle  ici  les  herbiers  que  j'ai 
consultés  et  dont  j'ai  parlé  dans  les  précédents  fascicules  ; 
seulement  je  dois  marquer  que  dans  ces  derniers  temps, 
j'ai  examiné  les  Roses  de  Therbier  Delessert,  dont  la  com- 
munication m'a  été  accordée  par  la  bienveillante  entremise 
de  son  conservateur,  M.  le  docteur  iMùUer  d'Argovie. 

J'ai  reçu  directement  d'Amérique  plusieurs  collections 
intéressantes  de  Roses,  que  je  dois  à  la  bonlé  de  M.  le 
professeur  Ëngelmann,  de  St-Louis  et  de  M.  le  professeur 
Puissant,  de  Troy. 

Gomme  mon  intention  est  de  publier  une  monographie 
générale  des  Roses,  je  fais  appel  aux  botanistes  américains 
et  je  les  prie  de  me  faire  parvenir  de  nombreux  spécimens 
de  Roses  des  diverses  régions  de  l'Amérique  du  Nord,  afin 
que  je  puisse  compléter  ces  premières  éludes. 

A.  —  APERÇU  HISTORIQUE. 

Le  nombre  des  Roses  indigènes  signalées  en  Amérique 
varie  beaucoup  selon  Tépoque  et  selon  les  botanistes 
descripteurs. 

Au  siècle  dernier,  Linné  (Species  plantarum)  ne  con- 
naissait que  le  Rosa  carolina. 

Michaux,  dans  son  Flora  Boreali-Americana^iSO'S), 
n^a  décrit  que  quatre  types  spéciques  : 

Eo9a  carolina  L.,  Rosa  laevigala  Mx, 

—    setigera  Mx,  —    pensylvanica  Mx. 

Le  R.  laevigala,  ainsi  qu'on  le  sait,  est  une  espèce 
asiatique,  mais  qui  s'est  parfaitement  naturalisée  sur  une 
assez  vaste  étendue  de  l'Amérique  du  Nord. 
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Pursliy  dans  son  Flora  Amerkae  Septentrlonalis  (18H), 
a  décrit  treize  espèces  : 

iio$a  blanda  Ait.,  Hota  earolina  L., 

—  fMirt?i/lom  Ehrh.,  —  rwôt/o/io  R.  Br., 

—  nifida  Willd.,  —  laetngata  Mx, 

—  lucida  Ehrh.,  —  «iiaveofent  Pursh, 

—  getnella  Willd.,  —  pendulina  L,, 

—  Lyonii  Pursh,  —  fuieseens  Pursh. 

—  aetigetYi  Mx, 

Cet  auteur  n'avait  pas  connu  le  R.  rubifolia,  qu'il  cite 
d'après  Aiton  et  qui  du  reste  n'est  rien  autre  que  le 
R,S€tigera;  il  n'avait  pas  non  plus  \u  ]e  R,  pendulhia, 
qui  n'est  qu'une  forme  du  R.  alpina  et  nullement  d'origine 
américaine;  quant  au  /{. /u/e«cens décrit  sur  une  plante 
cultivée,  son  indigénat  est  plus  que  suspect;  enûn  le 
R.  laevigata  doit  être  exclu.  Il  résulte  de  cela  que  les 
types  américains  signalés  par  ce  Aoriste  peuvent  se  réduire 
à  neuf. 

Rafinesque,  dans  son  Prodrome  d'une  Monographie  des 
Rosiers  de  l'Amérique  septentrionale  (1820)(0,  a  décrit 
vingt-neuf  espèces,  classées  de  la  façon  suivante  : 

Division  I.  —  Plusieurs  sépales  pinnatifides  ou  appk?(diculês  latéLralrmcftt. 
Section  L  —  Fruits  globuleux  ou  sphériqueg. 

Roêa  parviflora  Willd . ,  Hoêa  carolifta  L., 

—  nilida  Willd.,  —  enneaphylla  Ra  f . , 

—  ^emc//o  Willd  ,  —  e/«^a9t«  Raf., 

—  glanduloêa  Raf.,  —  globota  Raf., 

—  setigera  3!x,  —  cursor  Raf., 

—  kentukensis  Raf.,  —  pusitla  Raf. 

—  tri  foliota  Raf., 

(I)  AnmUes  gén^ralea  des  sciences  physiques,  par  Boiy  de  St-Vincenti 
Drapier  et  Van  Mous,  loinc  V;  Bruxelles,  f8S0. 
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Set'lion  If,   —   Fruit»  ovales  et  conique». 
Rom  pralensia  Raf.,  Bosa  evratina  Dumoiit. 

Section  III.   —  Fruits  obovales  ou  turbines. 
Rasa  acuminala  Raf.,  Rosa  riparia  Raf. 

Section  IF,   —  Fruits  oblongs  ou  ellipsoïdes, 
Rosa  flexuosa  Raf. 

Division  II.  —  Sépales  sans  apperdicu  LArisAUx. 

Section  V,  —  Fruit»  globuleux  ou  aphéroîdes. 

Rttsa  lueidaV^'iM.,  Rosa  Lyonnii  Vursh^ 

—    rubifolia  Ait.,  —    obovata  Raf., 

-*    blanda  Willd.,  ^    serndata  Raf. 

Section  VI.   —   Fruits  ovales  ou  coniques, 
Rosa  laevigata  Mx,  Rosa  suaveolens  Pjiirsh. 

Section  VII,  —  Fruits  obovales  ou  turbines, 
Roaa  nivea   Raf. 

Section  VIII.  —  Fruits  oblongs  ou  ellipaoîde», 
Rosa  pendulina  Willd.,  Rosa  dasistenta  Raf. 

De  cette  longue  liste,  on  peut  écarter  le  R.  laevigata 
MXy  qui  n'est  pas  indigène,  ainsi  que  les  R.  gemellay 
R.  evratina,  R.  Lyonii  et  R.  pendulina  que  Rafinesque 
n*avait  pas  connus. 

Pour  les  autres  espèces,  je  vais  transcrire  ci-dessous  un 
tableau  dichoromique  que  j'ai  dressé,  d'après  les  descrip- 
tions de  cet  auteur  ;  cette  clef  aidera  peut-être  les  botanistes 
américains  à  retrouver  quelques-unes  des  formes  nommées 
par  Raânesquc.  Celles-ci  doivent  être  recherchées  dans  les 
états  suivants,  dans  lesquels  Rafinesque,  jadis  professeur 
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à  rUniversilé  Transjivanc  de  Lexinglon  (Kenlucky), 
avait  herborisé  :  New- York,  New-Jersey,  Pennsylvanie, 
Maryland,  Virginie,  Caroline,  Kenlucky,  Ohio,  Indiana 
et  Illinois. 

I.  Sépales  extéhielrs  latéralement  appkndiculjés. 

A,    RÉCEPTACLE   FRUCTIFÈRE   GLODITLEUX. 

a)  Aiguillons  ordinairement  géminés  et  plus  ou  moins  recourbés  ou 
crochus. 

l  Rameaux  aiguillonnés  et  bispidules  (sctigères) .  .  R,  elegans  Raf. 
i.  <  Rameaux   seulement   munis   d'aiguillons  géminés  ou   sans 
\       aiguillons 2 

a    (  Rameaux  flagelliformes  ;  tige  grimpante    .../?.  cursor  Raf. 
(  Rameaux  non  flagelliformes  ;  (ige  non  grimpante   ....     5 

Feuilles  toutes  à  5  folioles,  ou  ordinairement  à  3  folioles  .     .     4 
Feuilles  à  3-9  folioles    .     .    .     .     • 6 


Folioles  ovales-ellipliqucs,  à  face  inférieure  entièrement 
pubcscente R.  Kentukensis  Raf . 

Folioles  ovales,  glabres  en  dessous  ou  seulement  pubescentes 
aux  aisselles  des  nervures S 


■i 

„    I  Feuilles  toutes  Irifoliolées  ;  folioles  aiguës.     .    R.  trifoliata  Raf. 
f  Feuilles  à  3-5  folioles  ;  folioles  acuminées.     .       R.  setigera  Mx. 

(  Pétioles  inermes  ;  pcdicelles  courts;   petit  arbuste  à  peine 
6.  \      haut  d'un  pied,  à  tige  flexucuse    .     .     .      R,  glandulosaKûf, 
\  Pétioles  aiguillonnés 7 

Rameaux  aiguillonnés;  pétioles  pubescents;  feuilles  à  5-7  fo- 
lioles; folioles  glauques  en  dessous   ....    R.  carolinn  U. 
I  Rameaux   inermes;    pétioles   glabres  ;   feuilles  à  9  folioles  ; 
folioles  concolores R.  enneaphyUa  Raf. 

b)  Aiguillons  droits. 

Folioles  oblongues-Iancéolées ;  pétioles  inermes;  réceptacle 

^•l      ï'sse /l.  nrtida  WiHd. 

Folioles  ovales,  elliptiques,  ou  obovées -     .     .     ? 


J. 
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Rcccptaclc  hispidc  ;  feuilles  à  S-7  folioles  ;  folioles  glabres  ou 
pubescentes  en  dessous  ;  fleurs  solitaires  ou  géminées 

jR.  parviflora  Willd. 

Réceptacle  lisse;  feuilles  à  5-5  folioles;  folioles  velues  ou  pu- 
bescentes en  dessous 3 

Rameaux  épais  ;  pétioles  à  aiguillons  courbés  ;  folioles  ovées, 
velues  endossons;  fleurs  paniculées,  à  paniculc  serrée; 
réceptacle  fructifère  très -gros,  du  volume  d*un  AzeroIIe. 

R.  gfobosa  Raf. 
Tige  procombante,  tortueuse  ;  rameaux  d'un  brun  pourpré  ; 
fleurs  solitaires  ;   pcdicelles  hispides,  munis  d'une  bractée 
linéaire  ;  réceptacle  fructifère  déprimé,  safrané. 

A.  pusWa  Raf. 

B,  RictPTACLE   FBUGTIPKRB   OVALB,   HlSPlDK. 

Tige  flexueuse  ;  aiguillons  droits,  stipulaires  ;  feuilles  à 
5>7  folioles;  folioles  oblongues,  aiguës,  à  base  entière; 
pétioles  pubesccnts  ;  fleurs  solitaires  ou  géminées  ;  calice 
hispide  ;  pétales  obcordés,  blancs  ou  roses  ;  arbuste  baut 
d'un  pied /?.  praienêis  Raf. 

C,  RbCEPTACLE  FaUCTIFÈRB  OBOVALB   OU  TURBI?ïi. 

/  Tige  seulement  aiguillonnée  ;  feuilles  à  3-8  folioles;  folio- 
les ovales-acuminées,  à  dents  simples,  à  nervures  pubes- 
centes en  dessous  ;  fleurs  presque  ombellées  ;  pédicelles  à 

I      glandes  stipitées  ;    réceptacle  fructifère  obovale. 

I  R,  acitminaitt  Raf. 

)  Tige  aiguillonnée  et  hispidc,  à  aiguillons  courts,  jaunâtres 
et  droits  ;  feuilles  à  5  folioles  ovales,  presque  aiguës,  dou- 
blement dentées,  ciliées-glanduleuses,  pubescentes  et  glau- 
ques en  dessous;  fleurs  solitaires,  grandes,  très  odorantes; 
pédicelles  anguleux,  hispides  ;  sépales  hispides,  a  appen- 
dices basilaires  i-2,  larges;  réceptacle  fructifère  turbiné- 
oblong R.  riparia  Raf. 
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D.    KkCKHTAILK    PniJCTIFBIIK    C»IÎU)>T.,     LISSE. 

Tige  lorUi.'use;  aigiiillois  solila:ri»s,  recourbes;  pétioles 
glabres,  presque  iuerines  ;  feuilles  à  5  folioles;  folioles 
ovées,  inégalement  dentées,  glabres  ;  fleurs  soIi(aires 

R.  flemtotn  Raf. 

II.    SÉPALES   TOUS    ENTIERS  ;    AIGUILLONS   DROITS. 

A.  Rbceptaclb  prcctifère  globuleux. 

(Folioles  à  dénis  composées  ;  tige  aiguillonnée  et  hispidulc. 
R.  aerrulcUa  Raf. 
Aiguillons  droits  ;  folioles  oborces    ....    var.  genwna. 
'  '  ^      Aiguillons  menus,  droits,  nombreux  ;  folioles  ovales-arron- 

r  dies,  à  biisc  entière var.  rotundifolia, 

\  Folioles  à  dents  simples  ;  tige  seulement  aiguillonnée  ...    2 

Rameaux  ponctués  par  des  glandes  brunes  ;  folioles  petites, 
obovées,  entières  à  la  base,  à  nervures  pubescentes  en 
dessous;  fleurs  solitaires;  pédicriles  glabres;  sépales  à 
glandes  stipitées  à  la  base R.  obovata  Raf. 

Rameaux  non  glanduleux  ;  folioles  ovales-lancéolées  ou 
oblongues 3 

(Tige  aiguillonnée;  pétioles  glabres,  presque  inermes;  feuilles 
à  5-7  folioles;  folioles  ovales-lancéolées,  presque  obtuses, 
à  dents  grandes,  luisantes  en  dessus;  calice  hispidule. 
...V  R.lucidaWiM. 

I  Tige  presque  ineioue  ;  pétioles  aiguillonnés;  feuilles  à  7  fo- 
[  lioles;  folioles  oblongucs-aiguês  ;  sépales  à  glandes  stipi- 
^      tées,  spatules,  dentés  au  sommet.     .     ,    .     R.  blanda  Willd. 

B.  R£c£Pta:lb  pructifèrb  ovale. 

Aiguillons  épars,  droits  ;  pétioles  semi-aiguilloiinés,  à  glan- 
des stipitées  ;  feuilles  à  5-7  folioles  ;  folioles  ovées, 
serretées ,  avec  quelques  glandes  stipitées  en  dessous , 
odorantes  ;  fleui'S  solitaires,  pâles,  à  légère  odeur  ;  pédi- 
cclles  à  glandes  stipitées  ;  arbrisseau  de  4à  5  pieds. 

R.  aunveoiens  Pursh. 
Folioles  glauques  ou  pâles  en  dessous  ....  var.  glaitca. 
Fleurs  blanches var.  alba. 
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C    HkCEPTACLL    FRICTIFÈRK   TtRBiXÊ. 

Tige  presque  iiicrmc;  pétioles  liisp.'dules  ;  feuilles  à  5-^  fo* 
lioles;  folioles  ovales-oblougucs,  serrelées,  acuiniiiées, 
glabres  ;  fleui'S  solitaires  ou  réunies  par  trois,  très-blan- 
ches, peu  odorantes  ;  calice  presque  glabre    .     /?.  nivea  Raf. 

D.  Réceptacle  FEUCTirèBE  oblong,  iiispide. 

Tige  presque  inerme,  velue  ;  pétioles  velus  \  feuilles  à  5-7 
folioles  ovales  ou  obovales,  à  nervures  volutes  en  dessous; 
fleurs  solitaires;  calice  velu 7?.  dashtema  Raf. 

D'après  ce  tableau  analytique,  il  semble  que  Rafines- 
que  ait  eu  sous  les  yeux  d'assiz  nombreux  types  spécifiques 
bien  distincts  et  facilement  reconnaissables  ;  mais,  si  je 
m'en  rapporte  à  l'examen  que  j'ai  fait  des  herbiers,  j'ai 
tout  lieu  de  penser  que  cet  auteur,  attachant  trop  d'impor- 
tance à  certains  caractères,  a  cru  voir  des  types  distincts 
dans  les  variétés  des  quelques  espèces  propres  aux  régions 
orientales  de  l'Amérique  du  Nord.  C'est  ainsi  qu'il 
attribue  un  peu  trop  d'importance  à  la  forme  des  sépales  et 
surtout  à  celle  du  fruit  qui  est  sujette  à  varier  beaucoup 
dans  quelques-uns  des  types  américains. 

J'ai  cherché  vainement,  dans  la  plupart  des  grands 
herbiers,  des  types  authentiques  de  Rafinesque,  et  ce  n'est 
que  tout  récemment,  dans  l'herbier  Delesserl,  que  j'ai 
découvert  quelques  échantillons  de  Roses  provenant  de  ce 
botaniste.  Malheureusement  ceux-ci  ne  sont  pas  dénom- 
més. Ils  représentent  :  \^  trois  variations  du  R.  carolina, 
provenant  de  l'Arkansas  et  des  îles  de  l'Océan  atlantique  ; 
2*  deux  variétés  du  -R.pam/Zora  provenant  de  l'Arkansas  et 
des  Monts  Apalaches;  et  3*»  le  R.  serrulata  Raf.,  provenant 
de  TArkansas,  et  qui  est  peut-être  une  variété  du  R.  par- 
viflora  à  folioles  à  dents  composées-glanduleuses. 
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Lindicy,  dans  son  liosarum  Momgraphia  (1820), 
décrit  les  espèces  suivantes  ; 

Rosa  nilidn  Willd.,  Rosa  blanda  Ait., 

—  Râpa  Bosc,  ^  fraxinifolia  Borkh., 

—  iHcida  Ehrh.,  —  alricln  Miihl., 

—  laxa  Lindl.,  —  montezumne  H.  B.  et  K., 
~  jmrviflora  Ehrh.,  —  rubifoUa  R.  Br., 

—  Woodsii  Lindl.,  —  laevigala  Mx, 

—  carolina  L.,  —  xetigcra  Mx. 

Le  -R.  Râpa  est  une  forme  obscure;  le  R.  laxa  (iî.  Lind- 
leyi  Spr.),  créé  sur  une  plante  cultivée,  ne  paraît  être, 
d'après  un  échantillon  authendique  que  j'ai  examiné  dans 
l'herbier  du  British  Muséum,  qu'une  forme  du  R.  parvi- 
flora;  le  R.  stricla  n'appartient  pas  à  l'Amérique;  le 
R,  laevtgata  est,  comme  je  l'ai  déjj^  mentionné,  d'origine 
asiatique;  enfin  les  noms  de  R.  rubifolia  et  R.  setigera 
doivent  se  rapporter  à  la  même  espèce. 

Tratlinnick,  dans  son  Rosacearum  Monographia  i^\S^ù), 
attribue  à  l'Amérique  les  espèces  énumérées  ci-après: 

Rosa  ftUeicens  Pursh,  Roaa  amcricuna  Waitz, 

—  utrieta  Lindl. ^  —  gemellaWiWd., 

—  fiudêoniana  Thory f  —  IVoodiii  L'inài., 

—  Solandri  Trûii.,  —  Redouteana  Thory^ 

—  blanda  jBcq.f  —  niVida  Willd., 

—  fucida  Ehrh.,  —  rubriêpina  Bosc, 

—  setigera  Mx,  —  laevigala  Mx, 

—  virginiana  Du  Roi,  —  evralina  Bosc, 

—  carolina  L.,  —  rubifolia  Pursh, 

—  parviflora  Ehrh.,  —  fenestrala  Donn, 

—  Lyonii  Pursh,  —  monlezumae  H.  B.  et  K. 

Cetie  liste  comprend  plusieurs  noms  qui  ne  représen- 
tent que  de  simples  synonymes  :  R.  virginiana,  R.  ame- 
ricana,  R.  rubrispina,  R.  rubifolia  et  R,  fenestrala. 
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Sprengel,  dans  le  lomc  II  de  son  St/stema  Vegelabilium 
(1825),  énumcrclcs  espèces  américaines  suivanlcs  : 

Rosa  nitidaWiM,,  Boaa  giftnenaWiWâ.y 

—  Râpa  hosc^  —    carolinaL., 

—  /trct'da  Ehrh. ,  —     LyonUPurshy 

—  Lindkyi  Spr.j  —     blandn  AiL^ 

—  purviflora  Ehrh.y  —     /roj^tni/b/m  Borkh., 

—  Woodsii  Lindl.,  —    stricta  Miihl. 

Seringe,dans  le  tome  il  du  Prodromns  (1825),  signale 
les  types  américains  énumcrés  ci-dessous  : 

Roêa  rubifolia  R.  Dr  ,  Roga  Lindleyi  Spr., 

—  setigera'MXy  —    p«rui/7orrt  Ehrii., 

—  iaevigataMx^  —     IKoorf«iï  Lîndl., 

—  tyeidaFhrh.y  —     camlina  h. , 

—  Râpa  Bosc,  —     Lyonii  Pursh, 

—  niVida  Willd.,  —    fraxinifolia  BorlU, 

W.-J.  Hooker,  dans  son  Flora  Boreali- American  a 
(1833),  énumèrc,  pour  la  partie  boréale  de  TAmériquc, 
les  types  suivants  : 

Rosa  nitida  Willd.,  Rosa  fvaxinifoUa  Borkh., 

—  Ivcida  Ehrh.,  —    cinnamomea  L., 

—  YFbod«it  Lindl.,  —    m/ya/w  Rclz., 

—  carolina  L.,  —    atricla  Muhl  , 

—  blanda  Ait.,  — •    laevignta  Mx  ? 

Torrey  et  M.  A.  Gray,  dans  leur  Flora  of  North 
America  (1840),  décrivent  onze  espèces  indigènes,  qui 
sont  : 

Rota  seligera  Mx,  Rosa  fraxinifoUa  Borkh., 

—  carolinah.^  —     Woorf*»  Lindl., 

—  /ifcûia  Ehrh.,  —    /b/to 'o«o  ^'utt  , 

—  nitida  Willd.,  —    gymnocarpa  Nutt., 

—  cinnamomea  h.  y  —    stricta  Lindl. 

—  6/ffnrfa  Ait., 
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M.  A.  Gray,  dans  son  Manual  of  the  Botnnt/  of  tJie 
Norl/iern  United  States  (18G6),  n'admet  que  quatre  types 
indigènes.  Ce  sont  les  suivants  : 

Rosn  tetigera  Mx,  Roia  lucidtt  Ehrh.  (incl.  R.  iiitida  WillH.), 

—    carolina  L  ,  —    blanda  Ait. 

M.  Karl  Kocli,  dans  sa  Dendrologie  (1869),  ne  nous 
apprend  rien  de  bien  neuf  sur  les  Roses  de  TAmériquc  ; 
il  se  borne  à  décrire  les  espèces  déjà  connues  et  cultivées 
en  Europe. 

Von  Schlechtendal  et  Chamisso,  dans  le  Linnaea,  tome 
II  (1827),  décrivent  un  nouveau  type  spécifique  sous  le 
nom  de  Rosa  californica, 

Presl,  dans  son  fcpime/Zae  (1851),  décrit  une  nouvelle 
espèce  américaine  sous  le  nom  de  Rosa  nuikana. 

M.  A.  Gray,  dans  les  Proveedings  of  the  American 
Avademy  of  Arts  and  Sciences  (1872),  ajoute  une  nouvelle 
forme  è  la  liste  des  Roses  de  l'Amérique,  sous  le  nom  de 
Rosa  pisocarpa, 

M.  Th.-C.  Porter,  dans  son  Synopsis  of  the  Flora  of 
Colorado  (lS7i),  décrit  un  Rosa  arkansana. 

Enfin,  moi-même,  dans  le  tome  XXII  du  Bulletin  de  la 
Société  botanique  de  France  (1873),  j'ai  donné  la  descrip- 
tion d'un  nouveau  type  sous  le  nom  de  Rosa  Durandii. 

B,  —  DRSCRIPÏION  DES  ESPÈCES 

Avant  de  faire  la  description  des  espèces,  je  vais  tout 
d'abord  donner  le  tableau  synoptiquedc  celles-ci,  puis  une 
clef  dichotomique  pour  faciliter  la  détermination  des 
types  spécifiques. 

La  classification  fera  l'objet  spécial  du  paragraphe  C. 
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Sect.  I.  —  Syksttlae. 
Rom  ietigera  B!x. 

Secl.  II.  —  Alpinae. 
tiosa  acicularis  Lindl.  |    Rosa  blunda  Ait. 

Soct.    III.    —    ClMNAMOMEAK. 

Hom  nu/kana  Prosl,  1    Bo^anleulensia  Crop., 

—    Dunindii  Crcp.,  \      —  ca/i/bmiM  Cbam.  et  Schlocht. 


RoMacaro/ina  L., 

—  iMtda  Elirh., 

—  wi7id«  Willd., 


Sect.  IV.  —  Cakolinae. 

Rosrt  parvifhm  Ehrh., 
—    foliolosa'Sun, 

Sect.  V.  —   Gtmnocarpae. 
Roaa  gymnocnrpa  Nuit. 

Sect.  VI.  —  Camxae. 
Rosa  canina  L. 

Sect.  VII.  —  SiKicAE. 
Roua  laevigafa  Mx. 

l  Styles  soudés  en  une  colonne  saillante  égalant  les  étamines 
'•  J                                                                                       R,seUgeraM\, 
\  Styles  libres,  non  saillants 2 

(Feuilles    trifoliolces  ;    stipules   libres    ou    presque    libres. 
y?,  laevigafa  Mx. 
(Feuilles  K-l  1-foliolées  ;  stipules  a  ailes  longuemont  adhérentes 
au  pétiole 3 

.    (  Des  aiguillons  géminés  sous  les  feuilles i, 

{  Aiguillons  nuls  ou  épars 10 

.    i  Sépales  tous  entiers 5 

*  (  Sépales  1-3  pinnatifides 8 


7. 
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I'  Aiguillons  crochus  ou  assez   fortement  arques;   fleurs  en 
corymbe  ord.  très-mulliflore  ;  stipules   des   ramuscules 
9^         florifères  ord.  étroites,  à  oreillettes  divergentes   ....    6 
Aiguillons  droits  ou  à  pointe  peu  «rquée;  fleurs  solitaires 
ou  en  corymbe  ord.  pauciflore  ;  stipules  dilatées  ....    7 

Corolle  assez  grande;  réceptacle  florifère  ord.  hispide-glan- 
duleux  ;  sépales  h  la  Gn  caducs;  folioles  à  dents  fines  et  sim- 
ples  R.  caroUna  L. 

Corolle  petite  ;  réceptacle  florifère  ord.  lisse  ;  sépales  per- 
sistants; folioles  à  dents  larges,  ord.  composées-glanduleu- 
\      ses R,  ccUifomica  Cbam.  et  Schlecht. 

Folioles  ovales,  arrondies  à  la  base,  à  dents  ord.  composées- 
glanduleuses;  sépales  persistant  sur  le  fruit  R»  ntiMa/ia  Presl. 

Folioles  elliptiques  ou  étroitement  obovalcs,  atténuées  à  la 
base,  à  dents  simples  ;  sépales  à  la  fin  caducs.  R,  lucidkt  Ebrh. 

i  Feuilles  7-il-foliolées;   pédiccllcs  florifères  ord.  très-courts 
R.  folioloêa  Nutt. 
Feuilles  5-7-foliolccs  ;   pédicelles  florilères   plus  ou  moins 
V      longs     .     .     .     • 9 

Î  Stipules  supérieures  dilatées,  à  oreillettes  dressées;  sépales 
ord.  tous  entiers *     .     .     .      A. /tictcia  Ebrh. 
Stipules  supérieures  étroites,  à  oreillettes  divergentes  ;  sépales 
extérieurs  plus  ou  moins  pinnulés    •    .      R»  parviflora  Ebrb. 
'  Tige  munie  de  gros  aiguillons  crocbus  entremêlés  de  nom- 
1      breuses  glandes;  ramuscules  florifères  chargés  de  nom- 

10.  }      breuses  glandes A.  Durandii  Crép. 

r  Pas  de  gros  aiguillons  crochus  entremêlés  de  nombreuses 
\      glandes il 

ÎTige  chargée  d*aiguilloDS  sétacés 12 
Tige  non  sétigère 16 

Pédicelles,  réceptacle  florifère  et  sépales  chargés  de  nom- 
breuses soies  glanduleuses R,  nitida  Willd. 

Pédicelles,  réceptacle  florifère  et  sépales  peu  ou  pas  glandu- 
leux   13 

Î  Sépales  %Z  pinnatifides R.  parviflora  Ehrh. 
Sépales  tous  entiers 14 


9. 


11. 


12. 


13. 
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Feuilles  ord.  9-foliolces;  sépales  à  la  fin  caducs  \  fleurs  et  récep- 

..    \      lacle  fructifère  Irès-pelits R.  gymnocarpa^uii. 

Feuilles  3-7-folioltfes  ;  sépales  redressés  sur  le  fruit  et  pcrsis- 

tauls  ;  réceptacle  fructifère  assez  gros i5 

Tige,  rameaux  et  ramuscules  florifères  aboudamment  séti- 
gères;  fleurs  solitaires;  folioles  glanduleuses  en  dessous, 
à  dents  composées- glanduleuses  ou  à  bords  glanduleux. 

R.  (uicularis  Lindl. 
15.  /  Tige  sétigère  en  tout  ou  en  partie,  rameaux  et  ramuscules 
florifères  ord.  inermes,  ou  chargés  d'assez  rares  aiguillons 
sétacés  ;  fleurs  ord.  en  corymbe  pauciflore;  folioles  ord. 
non    glanduleuses    en    dessous    et    à     dents  simples. 

R.  btanda  Ait. 

Aiguillons  Ci ochuSy  épars ^,R.caninaL, 

Aiguillons  nuls 17 

Sépales  i-3  pianaUfîJes R,  foliolosa  Nutt. 

Sépales  tous  entiers 18 

Stipules  toutes  étroites,  enroulées  en  deduns;  sépales  à  la  fln 
caducs  ;  folioles  à  dents  très-flnes   .     .     .     .     /2.  earulina  L. 

Stipules  supérieures  plus  ou  moins  dilatées  ;  sépales  per- 
sistants ;  folioles  à  dents  assez  larges 19 

Folioles  elliptiques,  ord.  églauduleuses  en  dessous  et  à  dents 
simples  ;  stipules  supérieures  à  ailes  modérément  dilatées 

R.  hlanda  Ait. 

Folioles  largement  ovales,  glanduleuses  en  dessous,  à  dents 
composécs-glunduleubes  ;  stipules  supérieures  ti  ailes  trcs- 
uilatées R,  aleutemit  Crép. 


16. 
17. 

18. 


19. 


Sccl.  I.  —  Synstylae. 

1 .  Rofta  «etigera Mx FL  Bor.-Amer.,  l,  p.  295  (1803); 
R.  rubifolia  R.  Br.  in  Ilort.  Kew.,  éd.  2,  III,  p.  360 

08H). 

ÂMRissBAU.  Arbrisseau  à  liges  grimpantes  pouvant  acquérir  une  grande 
longueur. 
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Tiges.  Tiges  plus  ou  moins  flexueuses,  à  ccorcc  glabre,  plus  ou  moins 
giaucesceiite,  devenant  purpurine  du  côlé  exposé  au  soleil,  modéré- 
ment aiguillonnée,  à  aiguillons  épars,  assez  robustes,  crochus  ou 
arqués,  à  base  assez  épaisse. 

Rahl'sgclbs  PLORiPÈREs.  Ramusculcs  florifères  ord.  longs,  flexueux  en 
zigzag,  à  enlrenœuds  ord.  allongés,  d*un  vert  glaucescent,  k 
aiguillons  peu  nombreux,  épars,  parfois  irrégulièrement  géminés 
sous  les  feuilles,  assez  grêles,  crochus  ou  arqués. 

Feuilles.  Feuilles  des  tiges  5-folioIées,  celles  des  ramuscules  florifères 
presque  toujours  3-fuIiolées  ou  rinfcrieure  parfois  5-foliolée. 
Stipulée  toutes  allongées  et  étroites,  glabres  et  pubescentes,  à  ailes 
plus  ou  moins  abondamment  ciliées-glanduleuses,  à  oreillettes  étroite- 
ment lancéo'écs-acuminécs  et  divergentes,  à  bords  ciliés-ghinduleux. 
Pétioles  glabres  ou  pubescenls,  glanduleux,  aiguillonnés,  à  aiguillons 
crochus.  Folioles  ord.  grandes  ou  assez  grandes,  d*an  %'ert  glaucescent 
en  dessous,  à  face  supérieure  glabre  et  un  peu  luisant*!,  à  face  infé- 
rieure glabre,  pubescenle  ou  presque  tomenteuse,  à  nervures  assez 
saillantes  sur  le  sec,  à  dénis  simplesou  irrégulièrement  doubles,  rare- 
mont  glanduleuses  ;  les  folioles  latérales  ord.  pétiolulées,  ovales- 
elliptiques,  plus  ou  moins  atténuées  à  la  base,  assez  longuement 
atténuées-acuminées  au  sommet  ;  les  folioles  terminales  des  ramuscules 
florifeies  plus  amples,  ord.  o%'ales,  à  plus  grande  largeur  vers  les  deux 
tiers  supérieurs,  atténuées-arrondies  à  la  base,  assez  brusquement 
acuminées  au  sommet. 

Irflohescbnce.  Fleurs  réunies  en  un  corymbe  simple  ou  composé,  à 
entrenœuds  plus  ou  moins  glanduleux,  accompagnées  de  bractées  et  de 
bractéoies.  Bractées  et  bractéoles  étroites,  acuminées,  à  la  Gn  cadu- 
ques, glabres  ou  pubesceules  en  dessous,  à  bords  ciliés-glanduleux  ; 
les  bractéoles  égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur  des  pédicelles. 
Pédicelles  de  longueur  moyenne,  assez  grêles,  abondamment  bispides- 
glanduleux,  à  glandes  fines.  Réceptacle  florifère  ovoïde,  plus  ou  moins 
atténué  k  la  base  ou  ovoïde  arrondi,  abondamment  hispide-glandu- 
leux,  à  glandes  fines.  SépcUes  lancéolés,  finement  et  abondamment 
glanduleux  sur  le  dos,  ii  face  interne  et  à  bords  pubescents-toraen- 
teux,  à  pointe  courte,  ne  dépassant  pas  le  bouton,  les  extérieurs 
pourvus  sur  les  bords  de  1-3  pinnules  sétacées.  Les  sépales  sont 
réfractés  pendant  Tanthèse^  ne  se  relèvent  pas  et  sont  caducs.  Corolle 
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de  grandeur  moyenne,  d*un  rose  foncé,  à  pétales  écbancrés  en  cœur, 
plus  longs  que  les  sépales.  Siyles  glabres ^  soudés  en  une  colonne 
grêle,  égalant  les  étamines.  Réceptacle  fructifère  ovoîde-arrondi  ou 
globuleux,  assez  petit. 

Flobaiso».  Juin-juillet. 

Aiaa  DE  DisPEasiON.  Torrcy  (Flora  of  North  America)  indique  cette 
espèce  dans  les  comiés  occidentaux  et  méridionaux  des  États-Unis, 
depuis  le  Micbigan  et  l'Ohio  jusqu'à  PArkansas,  la  Louisiane  et  la 
Géorgie.  J*en  ai  vu  des  échantillons  du  Missouri,  de  Plllinois,  de 
rOhio,  de  Touest  du  Canada,  de  la  Caroline  du  Sud  et  du  Texas.  Eu 
latitude,  cette  espèce  parait  s'étendre  sur  15  degrés  envii-on  et  en 
longitude  sur   H   à  12  degrés. 

Torrey  décrit  deux  variétés  : 

0c.  glabra  :  feuilles  3-folioIées,  à  face  inférieure  glabre, 
^.  lomentosa  :  feuilles  S-foliolées,  parfois  5-foliolées,  à  face  inférieure 
tomenteuse. 

La  variété  glabre,  à  laquelle  se  rapporte  la  var.  P  fenes- 
traiis  Lindley  {R.  feneslrala  Donn)  du  R.  f-ubifolia 
décrit  par  Lindley  (Rosarum  Monographia)^  parait  beau- 
coup moins  répandue  que  la  variété  lomentosa.  Entre  ces 
deux  variétés,  il  existe  des  formes  intermédiaires  qui  les 
réunissent.  Si  Ton  voulait  appliquer  à  ce  type  le  mode  de 
subdivision  qu'on  a  appliqué  aux  types  européens,  on 
pourrait  le  subdiviser  en  plusieurs  espèces  secondaires 
basées  sur  les  variations  de  la  pubescence  de  feuilles, 
des  dents  de  folioles,  qui  sont  simples,  doubles  ou  glandu- 
leuses et  sur  la  forme  du  fruit. 

Le  R.  setigera  est  le  seul  représentant  américain  connu 
jusqu^ici  de  la  section  des  Synstylae.  L'Europe  possède 
deux  Synstylées  (Ji.  arvensis  Huds.  eiR.  sempervirens  L.), 
l'Afrique  en  possède  également  deux  (iî.  sempervirens  L. 
et  R.   abyssinica  K.  Br.),  tandis  que   l'Asie   en  possède 
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huit  (R.  phomicia  Boiss.,  R.  Leschenaultiana  Wight  et 
Arn.,  R.  longkuspis  Bert.,  R.  moschata  Ait. ^  R.  muUiflora 
Tliunb.»  R.  Lucide  Franch.  et  Rochbr.,  R.  microcarpa 
Lîndl.  et  R.  Davidi  Crép.). 

Le  type  amcricain  se  distingue  facilement  des  types  de 
l'ancien  monde  par  les  feuilles  de  ses  ramuscules  florifères 
presque  toujours  irifoliolées. 

Lindley  a  cru  que  le  type  de  Michaux  était  distinct  du 
jR.  mbifolia  et  Ta  placé  dans  la  section  des  Ranksianae, 
tandis  qu'il  range  le  second  dans  la  section  des  Systylae. 
Ainsi  que  je  l'indique  par  la  synonymie  et  chose  du  reste 
qui  a  déjà  été  signalée  antérieurement,  il  y  a  identité  par- 
faite entre  le  R.  setigera  et  le  R,  mbifolia.  C'est  ce  que  j'ai 
pu  constater  en  examinant  Téchantillon  authentique  de 
l'herbier  de  Michaux,  conservé  au  Muséum  de  Paris.  Cet 
échantillon  qui  appartient  à  la  variété  glabra  est  accom- 
pagné de  deux  étiquettes.  L'une  de  celles-ci  porte  :  «  Rosœ 
anensis  var.  ?  Rosœ  slylosœ  Desv.^  var.?  »  ;  Tautre  porte  : 
«  Rosa  setigera  Mich.  Amérique  sept.  Michaux.  » 

Lindley  attribue  à  son  jR.  rubifolia  une  colonne  stylique 
pubcscente  (styles  united  into  a  downy,  clavate  column)  ; 
or  les  nombreux  spécimens  de  ce  type,  tant  indigènes  que 
cultivés,  qui  me  sont  passés  sous  les  yeux,  m'ont  toujours 
offert  une  colonne  stylique  parfaitement  glabre. 

II  est  probable  que  le  R.  airsor  de  Kafinesque  doit  se 
rapporter  au  type  de  Michaux. 
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Sect.  II-  —  Alpinae. 

2.  Bma  aciCDlarls  Lindh  Rosar.  Monogr.,  p.  44, 
tab.  8. 

Var.     BouRGEAUiANA    Crép.    (B.    Bourgeauiana  Crép. 
olim). 

ÂBBftissKAU.  Forme  un  petit  arbuste  ne  paraissant  pas  dépasser  4  déci- 
mètres. 

TiGBS.  Tiges  ou  brancha  grêles,  a  entrenœuds  droits,  k  écorce  d*un 
brun  rougeâtre,  chargées  de  nombt*eux  aignilloM  sétacés,  droits,  d*un 
brun  grisâtre,  les  uns  assez  longs,  à  pointe  horizontale  ou  un  peu 
relevée,  les  autres  petits  et  plus  nombreux. 

Ramuscules  ploufbbes.  Ramuscules  florifères  courts  (environ  tf  centi- 
mètres), tris'obondamnieni  aiguillonnée,  à  aiguillons  inégaux,  sem- 
blables à  ceux  des  branches,  parfois  entremêlés  de  glandes  longue- 
ment stipitécs. 

Feuilles.  Feuilles  des  ramuscules  florifères  5-7-foliolées;  les  moyennes 
des  ramuscules  florifères  ord,  7-foUoléee  ;  les  supérieures  5-foliolées, 
rarement  5-foliolées.  Stipulée  assez  longues,  glabres,  toutes  très-abon- 
damment glanduleuses  en  dessous,  finement  dcnticulées-glanduleuses 
sur  les  bords;  les  inférieures  et  les  moyennes  à  ailes  assez  larges,  à 
oreillettes  assez  courtes,  lancéolées-triangulaires,  aiguës,  assez  diver- 
gentes; les  supérieures  à  ailes  plus  longues,  à  oreillettes  plus  larges, 
aiguës,  moinsdivcrgentes.Pa7io/e«  finement  etdensément  pubescents, 
abondamment  glanduleux,  à  glandes  brièvement  stipitées,  incrmes  ou 
très-finement  aiguillonnés.  Folio'ee  de  grandeur  moyenne,  un  peu 
écartées  ou  se  recouvrant  un  peu  par  les  bords,  d*un  vert  gai,  glabres 
et  gtaucescentes  eu  dessus,  plus  pâles  et  glaucescentes,  finement 
et  trèe-abondamment  glanduleueee  en  deesoue,  avec  quelques  poils 
interposés  entre  les  nervures,  à  côte  et  a  nervures  secondaires  un 
peu  velues,  à  rfento  lurges,  ouvertes,  simples  ou  presque  simples, 
hordéee  de  glandct  ou  Irèe-compoeéee-glanduleuêee,  dcgénénint  vei*s  le 
tiers  inférieur  du  limbe  en  denticules  glanduleux  atteignant  le 
pétiolule;  les  folioles  lalêralee  presque  sessiles,  ovalee-ellipdqueê, 
arrondies  ou    un  peu  atténuées  à  la  base,  brièvement  aiguës  ou 
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sul)obtuses  au  sommet;  la  terminale  plus  ou  moins  étroitement 
obovale-elliptique,  plus  atténuée  à  la  base. 

iNPLOBsscencB.  Fleur  solitaire  portant  à  sa  base  une  feuille  7-5  ou 
3-foliolée,  plus  rarement  munie  d*une  bractée  élargie.  Bractée 
ovale-elliptique,  atteignant  le  sommet  du  pédicelle,  glanduleuse  en 
dessous.  Pédicelles  de  longueur  moyenne,  presque  toujours  lisses, 
très-rarement  munis  de  quelques  glandes  pédicellées.  RéeepiacU 
florifère  ovoïde-arrondi,  un  peu  atténué  à  la  base,  lisse.  SéiHiUê 
entiers,  lancéolés,  assez  étroits,  terminés  par  une  pointe  un  peu 
élargie,  glabrcscents  et  un  peu  glanduleux  sur  le  dos,  tomenteux  à 
la  face  interne  et  sur  les  bords.  Corolle  assez  grande,  égalant  ou 
dépassant  un  peu  les  sépales  extérieurs,  à  pétales  obovales,  un  peu 
échancrés  au  sommet  (probablement  roses).  Fruit  ovoïde-arrondi  et 
assez  gros,  plus  ou  moins  penché  ou  incliné,  couronné  par  les 
sépales  persistants. 

Floraison.  Juin-juillet. 

Aire  db  dispersion.  Baie  d^Hudson  (Coll.  Wright,  Burke)-^  bassin  du 
Saskalchewan  entre  le  fort  Carlton  et  le  fort  Edmonton  (Coll.  Bourgeau, 
Bichardêon)\  Montagnes  Rocheuses  pr^s  du  fort  Jasper  (Coll.  Burke)'^ 
vallée  des  Arcs  (Coll.  Bourgeau)\  bassin  du  Mackenzie  entre  le  fort 
Simpson  et  le  lac  de  TOurs  (Coll.  Pullen)\  Rivière  Rouge  (Coll....?) 

J*ai  longtemps  hcsilé  avant  d'identifier  cette  forme  amé- 
ricaine avec  le  Rosa  acicularvt  de  l'ancien  monde,  mais 
après  avoir  cherché  en  vain  de  véritables  caractères  spéci- 
fiques pour  distinguer  ces  deux  Roses,  je  me  suis  vu  force 
de  les  réunir.  Ce  qu'on  peut,  me  semble-l-il,  aflîrmer  c'est 
que  l'une  et  Tautre  dérivent  d'un  même  type  anceslral. 
Peut-être,  en  étudiant  des  matériaux  plus  complets  que 
ceux  que  j'ai  eus  sous  les  yeux  et  surtout  en  étudiant  la  var. 
Bourgeauiana  à  l'état  vivant,  parviendra-t-on  à  découvrir 
des  caractères  distinctifs  qui  permettront  d'élever  celle-ci 
au  rang  d'espèce. 

La  variété  Bourgeauiana  se  distingue  du  B.  acicularis 
de  l'ancien  monde  :  l^  par  ses  folioles  abondamment 
glanduleuses  sur  toute  la  face  inférieure,  à  dents  simples 
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ou  presque  simples  bordées  de  glandes,  ou  à  dents  compo- 
sées-glanduleuses ;  i""  par  ses  stipules  à  oreillettes  moins 
longues  et  moins  divergentes  ;  3<*  par  ses  pédicelles  lisses, 
très-rarement  chargés  de  quelque  glandes  stipitées  ;  4*"  par 
ses  sépales  à  pointe  moins  longue. 

Dans  la  variété  Bourgeauiana,  le  réceptacle  florifère  est 
ord.  moins  allongé. 

Dans  le  Flora  Boreali-Americana^  I,  p.  199,  cette 
variété  est  confondue  avec  le  R.  6/anda.Borrer  qui  a  fourni 
à  Hooker  les  déterminations  pour  Tarticle  Rosa  de  cet 
ouvrage^  faisait  remarquer  que  certaines  variétés  du 
R.  blanda  étaient  difficiles  à  distinguer  du  R.  acicularis 
(  «  It  varies,  however,  in  the  abundance  of  glands  on  the 
undcrside  of  the  leaves  and  stipules,  nor  do  I  know  how 
fi.  acictUaris  Lindl.  (Ros.,  p.  144,  t.  8)  is  to  be  distin- 
guished.  »  ) 

Ce  qui  fait  que  le  fi.  acimlaris  américain  a  été  méconnu 
par  les  auteurs  et  les  voyageurs,  c*est  qu'il  se  trouve 
souvent  accompagné  d'une  variété  naine  complètement 
sétigère  du  R.  blanda,  avec  laquelle  il  n  est  pas  toujours 
facile  de  le  distinguer. 

Il  est  probable  que  la  variété  Bourgeautana  est  répandue 
sur  une  vaste  étendue  de  TAmérique  au-delà  du  50*'  degré 
et  qu'elle  atteint  TOcéan  arctique.  Jusqu'ici,  je  n'en  ai  pas 
vu  d'échantillons  provenant  des  régions  à  l'est  de  la  baie 
d'Hudson. 

Il  reste  maintenant  à  savoir  si  cette  espèce  reste  confinée 
dans  les  régions  froides  de  l'Amérique,  sans  dépasser,  vers 
le  sud,  le  50*  degré.  J'ai  vu  dans  l'herbier  du  Jardin 
botanique  de  St-Pétersbourg  un  échantillon  déterminé  sous 
le  nom  de  R.  blanda^  recueilli  en  1861  par  Parry  dans 
le  Colorado  (From  the  hcad-waters  of  Clear   Creck,  and 
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L»î  R.  Manda  n'a  lon^lemps  élé  connu  en  Europe  que 
par  sa  variété  glabra,  cultivée  dans  les  jardins  et  devenue 
çà  et  là  naturalisée.  C'est  Aiton  qui  la  décrivit  pour  la 
première  fois  en  1789  sous  le  nom  de  R.  blanda;  plus  tard, 
Jacquin  en  a  donné  une  bonne  description  accompagnée 
d'une  figure  exacte.  Enfin,  Gmelin,  venant  après  ces  deux 
auteurs,  lui  a  donné  le  nom  de  R,  fraxinifolia.  Quant  à 
la  variété  pubescensy  elle  n'a  été  connue  que  postérieure- 
ment et  Lindiey,  croyant  y  voir  une  espèce  distincte,  Ta 
décrite  sous  le  nom  de  R.  blanda,  en  donnant  la  variété 
glabra  sous  le  nom  de  R.  fraxinifolia.  Se  basant  sur  ce 
que  le  nom  de  R.  blanda  devait  rester  par  droit  de  priorité 
appliqué  à  la  variété  glabra,  Trattinnick  a,  plus  tard, 
désigné  la  variété  pubescens  sous  le  nom  de  R.  Solandri. 

Il  n'est  guère  possible  de  voir  dans  les  deux  formes  dont 
il  vient  d'être  question  que  deux  variétés  appartenante  un 
même  type  spécifique.  La  pubescence  est  variable^  et  cer- 
taines variations  établissent  graduellement  le  passage 
entre  les  deux  états.  Quant  à  la  forme  des  folioles,  qui  sont 
remarquablement  allongées  dans  la  variété  glabra  cultivée 
en  Europe,  elle  est  également  variable  et  des  variaîions 
relient  insensiblement  le  R.  fraxinifolia  Gmel.  aux  sous- 
variétés  de  la  variété  glabra,  dont  les  folioles  sont,  sous  le 
rapport  de  la  forme,  semblables  à  celles  de  la  variété 
pubescens. 

Lorsque  l'on  compare  des  échantillons  des  variétés  a  et 
(3  recueillis  sur  des  pieds  plus  ou  moins  vigoureux  et  dont 
tous  les  axes  supérieurs  sont  complètement  inermes^  avec 
des  échantillons  de  la  variété  setigera^  il  semble,  à  pre- 
mière vue,  qu'il  n'y  ait  aucun  rapport  spécifique  entre 
la  dernière  variété  et  les  deux  premières,  tant  la  diflërence 
de  faciès  esi  considérable  entre  la  var.  vel  les  var.  a  et  (3. 


(35) 

Celle  différence  provient  uniquemenl  de  la  taillie  des  indi- 
vidus. Dans  les  régions  du  nord  et  dans  les  montagnes,  le 
R.  blanda  paraît  rester  à  l'état  d'arbuste  fort  petit  et,  dans 
ce  cas,  la  lige  est  complètement  séiigère;  celle-ci  porte 
presque  toujours  directement  des  ramuscules  florifères 
courts  et  ord.  inermes,  ou  bien  lile  donne  directement 
à  son  sommet  et  dès  la  première  année  naissance  à  une 
inflorescence.  Dans  ce  dernier  état,  les  feuilles  de  Taxe  flo- 
rifère peuvent  être  9  et  même  11-foliolées,  au  lieu  d'être 
ord.  7-foliolées,  comme  dans  les  ramuscules  florifères  nor- 
maux. Cette  augmentation  dans  le  nombre  des  folioles  n'a 
rien  d'extraordinaire,  car  on  sait  que  les  feuilles  de  la  tige 
ou  bien  celles  des  branches  sont,  en  général,  à  folioles  plus 
nombreuses  que  celles  des  ramuscules  florifères. 

Les  variations  dans  l'armature  des  axes  de  certaines 
espèces  à  aiguillons  tous  sétacés  épars,  ou  à  aiguillons 
sétacés  épars  combinés  avec  des  aiguillons  géminés  ont  déjà 
fait,  de  ma  part,  l'objet  d'une  observation  assez  détaillée 
au  sujet  du  R.  baltica  (Conf.  Prim.  Ros,  Monogr.,  fasc.  II). 
Ces  espèces,  quand  elles  restent  à  l'état  plus  ou  moins 
nain,  peuvent  présenter  des  axes  caulinaires  entièrement 
sétigères,  avec  des  axes  secondaires  ou  tertiaires  également 
plus  ou  moins  sétigères,  tandis  que  lorsque  par  suite  de 
diverses  circonstances,  elles  acquièrent  une  taille  plus  ou 
moins  élevée,  les  axes  caulinaires  deviennent  inermes 
dans  leur  partie  supérieure  ou  ne  conservent  que  les 
aiguillons  géminés,  et  donnent  naissance  à  des  axes 
secondaires  ou  tertiaires  dépourvus  ou  presque  complète- 
ment dépourvus  d'aiguillons  sétacés.  Il  existe  des  espèces  à 
aiguillons  sétacés  mélangés  d'aiguillons  droits  assez  ro- 
bustes épars  qui  nous  présentent  un  phénomène  analogue. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  R.  Sabini,  quand  il  est  de 
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petite  taille,  nous  offre  des  axes  eaulinaires  à  aiguillons 
sétàeés  nombreux  et  simulant  ceux  du  R.  pimpimllifolia^ 
ainsi  que  des  axes  secondaires  et  tertiaires  également 
sétigères;  mais  dès  que  cette  espèce,  par  suite  de  la  ferti- 
lité du  terrain,  acquiert  une  taille  d'un  mètre  et  demi  à 
deux  mètres,  les  aiguillons  sétacés  disparaissent  de  la  partie 
supérieure  des  axes  pour  être  remplacés  par  des  aiguillons 
plusou  moins  robustes,  droits  ou  plus  ou  moins  arqués. 

Le  phylographe  qui  ignore  ces  faits  importants  de  végé- 
tation peut  facilement  se  tromper  sur  la  nature  de  certaines 
formes  et  prendre  pour  des  espèces  distinctes  desimpies 
étals  ou  des  variétés  d'un  seul  et  unique  type  spéciOque. 
C'est  rignorance  de  ce  phénomène  qui  a  fait  prendre  à 
M.  Porter  (loc.  cit.)  une  forme  du  /?.  blanda  (y.  setigera) 
pour  une  espèce  inédite  et  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de 
/?.  arkansana.  J'ai  vu  dans  l'herbier  de  Kewun  échantillon 
authentique  de  celui-ci  envoyé  par  M.  A.  Gray,  recueilli 
près  de  Canon  City  (Colorado),  en  I87i,  par  M.  Bran- 
degee.  II  est  probable  que  c'est  encore  une  forme  de  la 
\^riété  y.  setigera  que  Borrer  (FI.  Bor.-Amer.,  I,  p.  199) 
était  porté  à  considérer  comme  une  espèce  inédite.  Voici 
ce  que  cet  auteur  en  dit  dans  une  observation  concernant 
le/?,  blanda:  «Mixed  \iith  il.  blanda^  and  its  broad  leaved 
var.  is  a  Rosa  unknown  to  me,  of  a  similar  pale  hue,  wiih 
very  numerous  nearly  equal  setaceous  prickles,  pétioles 
slightly  hairy,  and  with  a  fev^  prickles  and  selae,  leadets 
very  obtuse,  coarsely,  sharply,  and  simply  serrated,  and 
naked  on  both  sides.  It  is  probably  a  species.  » 

La  variété  setigera  n'est  pas  toujours  facile  à  bien 
distinguer  à  première  vue  de  la  variété  Bourgeauiana  du 
R.  acicularisy  à  cause  de  la  ressemblance  de  leur  faciès. 
Dans  la  dichotomie  n»  15,  page  25,  j'ai   tâché  de  marquer 
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les  différences  qui  séparent  ces  deux  variétés.  Si  j'ai  bien 
apprécié  les  matériaux  de  ces  deux  formes  que  j'ai  vus, 
mais  qui  malheureusement  notaient  pas  aussi  nombreux 
que  je  Teusse  désiré,  la  variété  setigera  doit  se  distinguer 
de  la  variété  Bourgeauiana  :  1°  par  des  aiguilions  sétacés 
ord.  moins  fins,  moins  nombreux  et  disparaissant  en  tout 
ou  en  très-grande  partie  sur  les  axes  secondaires;  2""  par 
des  folioles  ord.  atténuées  à  la  base  et  ayant  leur  plus 
grande  largeur  vers  les  deux  tiers  supérieurs;  3°  par  des 
fleurs  ord.  en  petit  corymbe  pauciflorc  et  non  toujours 
solitaires.  Il  existe  un  caractère  qui  permet  de  distinguer 
immédiatement  les  deux  variétés,  celui  des  feuilles  glan- 
duleuses ou  non  glanduleuses  en  dessous,  mais  ce  caractère 
n'offre  pas  une  garantie,  absolue,  car  il  peut  arriver  que  Ton 
découvre  certaines  formes duB.ô/anrfa à  folioles  glanduleu- 
ses en  dessous  et  à  dents  composées-glanduleuses.  L'expé- 
rience nous  a  du  reste  appris  qu'un  grand  nombre  d'espèces 
présentent  des  variétés  églanduleuses  et  glanduleuses,  et 
qu'on  ne  peut,  dans  ce  cas,  se  servir  de  la  présence  ou  de 
l'absence  des  glandes  comme  caractère  spécifique. 

H  est  réservé  aux  voyageurs  de  constater  sur  le  vif  les 
autres  caractères  distinclifs  qui  séparent  le  il.  acicularis 
var.  Bourgeauiana^  du  R.  blanda  var.  setigera. 

LeR.  Woodsii  Lindl.,  d'après  des  échantillons  authen- 
tiques que  j'en  ai  vu,  est  une  variété  du  i{.  blanda,  de  taille 
plus  ou  moins  élevée,  dont  les  tiges  et  les  branches  portent 
des  aiguillons  épars,  les  uns  sétacés,  les  autres  plus 
robustes  et  droits.  Cette  forme,  dont  les  folioles  sont 
glabres,  constitue  une  sous-variété  qui  réunit  en  quelque 
sorte  la  variété  glabra  à  la  variété  setigera, 

heR.  Woodsii  a  été  admis  comme  espèce  distincte  par 
Torrey  (loc.  cit.,p.  460),  qui  l'indique  le  long  du  Mis- 
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souri.  Ccl  aiilcur  marque  qu'il  n'a  pas  vu  d'échantillons 
aulhenliques  de  Lindley  et  il  ajoute  que  la  variété  à 
folioles  pubeseentes  en  dessous  du  R.  Woodsii  dont  parle 
Borner,  dans  le  Flora  Boreali-Àmericanay  I,  p.  199,  doit 
être  rapportée  au  R.  6/anrfa.  J'ai  vu,  en  effet,  dans  l'herbier 
de  Kcw^  un  échantillon  recueilli  le  long  du  Mackenzie, 
par  Richardson,  étiqueté  R.  Woodsii  par  Borrer  et  qui 
appartient  au  R,  blanda  var.  setigcra. 

Il  est  maintenant  intéressant  de  comparer  le  /?.  blanda 
au  R.  cinnamomea  de  faiicien  monde.  Remarquons  tout 
d^abord  que  le  vrai  R.  cinnamomea  L.  n'existe  pas  en 
Amérique,  malgré  l'affirmation  de  plusieurs  auteurs.  Ce 
que  ceux-ci  ont  pris  pour  le  JW.  cinnamomea  sont  des 
variétés  du  R.  blanda  ou  le  R.  nutkana. 

Le  il.  blanda,  quoique  placé  dans  une  autre  section  que 
le  R.  cinnamomea,  présente  cependant  avec  ce  dernier  une 
étroite  affinité. 

Le  R,  blanda  diffère  principalement  du  R,  cinnamomea  : 
1°par  l'absence  d'aiguillons  géminés;  2"*  par  ses  folioles  plus 
atténuées  à  leur  base;  3"  par  ses  stipules  des  ramuscules  flo- 
rifères ord.  beaucoup  moins  dilatées,  à  oreillettes  des  stipu- 
les supérieures  ord.  plus  ou  moins  dressées  divergentes,  à 
bords  extérieurs  moins  arrondis;  4<»  par  ses  pédicelles  moins 
cachés  par  les  stipules  supérieures  ou  par  les  bractées.  Si 
l'on  se  bornait  à  comparer  les  formes  typiques  de  ces  deux 
espèces,  on  pourraitsignaler  des  différences  plus  nombreu- 
ses, mais,  dès  qu'on  doit  tenir  compte  des  variétés,  il  faut 
nécessairement  s'arrêter  aux  notes  distinctives  principales. 

Le  R.  blanda^  qui  pourrait  bien  avoir  le  même  type 
ancesiral  que  le  R.  cinnamomea^  est,  parait-il,  la  Rose 
la  plus  printanière  de  l'Amérique  ;  elle  est,  en  outre, 
l'espèce  du  genre  la  plus  largement  dispersée. 
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Sccr.  III.  —  CiNNAMOMEAE. 

4.  Rosii  nntkaiia  Près!  Epimeliae,  p.  203  (1851); 
R.  fraxinifolia  Torrey  77.  of  North'Amei\y  I,  p.  460, 
non  Borkh.  nec  Gmel.;  R.  megacarpa  Nutt.  Mss.;  R.  ca- 
ryocarpa  Douglas  Mss.;  R.  Lyalliana  Crép.  Mss. 

Abbhisseau.  Arbrisseau  paraissant  s^élcver  jusque  un  mètre  à  un  mètre 
et  demi. 

Tiges.  Tiges  roides,  épaisses  ou  assez  gréies,  à  ëcorce  à  la  fin  brunâtre, 
aiguillonnées,  à  aiguillons  régulièrement  géminé»^  robustes  ou  assez 
grêles,  à  pointe  ord.  droite,  à  base  ord.  allongée  ;  branches  à  aiguil- 
lons géminés. 

IlAiirscuLBS  PLOBiFÈRES.  Ramuscules  florifères  de  longueur  moyenne, 
inermes  ou  munis  d^aiguillons  géminés. 

Feuilles.  Feuilles  des  ramuscules  florifères  Si-7-foIiolées,  mais  ord. 
7-foliolées.  Slipulet  ord.  longues,  glabres  en  dessous,  à  bords  très- 
finement  denticulcs-glanduleux,  ù  ailes  longues,  h  oreillettes  larges, 
ovales,  brièvement  aiguës,  à  bords  extérieurs  arrondis,  dressées,  un 
peu  convergentes,  plus  ou  moins  rapprochées  de  la  première  paire  de 
folioles;  les  «/i/)M/e<  inférieures  des  ramuscules  florifères  glanduleuses 
en  dessous  ;  \es  supérieures  églanduleuses  en  dessous,  ord.  Irèg-dilatées, 
cachant  et  dépassant  ord.  les  pèdicellcs.  Pétioles  un  peu  velus,  aiguil- 
lonnés, abondammci.t  glanduleux.  Folioles  de  grandeur  moyenne, 
assez  rapprochées  et  se  recouvrant  par  les  bords,  opaques-glauces- 
ccnlcs  et  glabres  en  dessus,  plus  pâles  et  glaucescentes,  glabrescentes 
et  ord.  glanduleuses  en  dessous,  à  dents  ord.  composées-glanduleuses, 
larges  et  ouvertes,  très-brièvement  pétiolulées  presque  sessiles,  ovales 
ou  ovales-elliptiques,  arrondies-atlénuées  à  la  base,  celles  des  feuilles 
inférieures  obtuses,  celles  des  supérieures  aiguës  au  sommet. 

Inflorescence.  Fleurs  solitaires  ou  en  corymbe  pauciflore  (î2-3  fleurs), 
accompagnées  de  bractées.  Bractées  ovales-aiguës,  ord.  glanduleuses 
en  dessous,  dépassant  ord.  les  pédicelles  Pédicelles  ord.  assez  courts, 
assez  épais,  glabres,  lisses.  Réceptacle  florifère  gros  ou  assez  gros, 
ovoïde-arrondi  ou  obovoîde-arrondi,  lisse.  Séjtales  assez  longs,  larges, 
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entiers,  glabres  et  finement  glanduleux  sur  le  dos,  fortement  tomcn- 
teux  à  la  face  interne  et  sur  les  bords,  termines  par  une  longue 
pointe,  dilatée  au  sommet  et  dépassant  longuement  le  bouton.  Corolle 
grande  (probablement  d'un  rose  foncé),  à  pétales  larges,  obovales, 
assez  profondément  échancrés,  égalant  environ  les  sépales  extérieurs. 
Capitule  aligtnattqve  gros  et  velu.  Réceptacle  fructifère  ord.  groê, 
pyriforme  ou  globuleux,  couronné  par  les  sépales  persistants,  re- 
dressés  et  connivents. 

Flobaison.  (Les  voyageurs  n'ont  pas  indiqué  la  date  de  la  récolte  des 
échantillons). 

ÂiHB  DE  DisPBHSioN.  Ile  de  Vancouver  (Coll.  Dr  Lgall)  ;  bassin  inférieur 
du  Frazer,  vers  le  ^9*  (Coll.  Dr  Lyall)  \  sur  les  bords  du  Columbia 
(Coll.  DouglM,  Hinds);  Fort  Colvill  (Coll.  Dr  Lyall). 

Cette  espèce  a  été  décrite  pour  la  première  fois  en 
1851  par  Presl  dans  son  Epimeliae.  Walpers,  qui  a  repro- 
duit la  description  de  cet  auteur  dans  ses  Annales  bota-- 
nices  syslematicae,  tome  Ifl,  p.  854,  range  cette  forme  dans 
la  section  des  Caninae.  Lorsque  je  vis  pour  la  première 
fois,  dans  Therbier  royal  de  Berlin,  des  échantillons  de 
celte  espèce  recueillis  par  le  Dr  Lyall,  j'étais  loin  de 
m*imaginer  que  le  type  décrit  par  Presl  et  rapporté  à  la 
section  des  Caninae  fût  le  même  et  c'est  pourquoi  j'appliquai 
le  nom  de  il.  Lyatliana  aux  récoltes  du  Dr  Lyall. 

Le  R.  nutkana  n'a  rien  de  commun  avec  la  section  des 
Caninae;  c'est  une  espèce  de  la  section  des  Cintiamomeae, 
présentant  des  aiguillons  géminés  et  des  sépales  persistants 
sur  le  fruit  mur,  caractères  propres  à  cette  section. 

C'est  celte  même  espèce  que  Torrey  (loc.  cit.)  a  décrite 
sous  le  nom  de  R.  fraxinifolia  et  qu'antérieurement 
Nuttall  avait  distribuée  sous  le  nom  de  R.  megacarpa. 
J'ai  vu  des  échantillons  de  ce  dernier,  étiquetés  par  Nultall, 
dans  l'herbier  de  Kew.  Douglas  avait,  comme  Nuttall, 
soupçonné   que  cette  espèce  était  inédite,  car  il   l'avait 
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appelée  R,  caryocarpa  (Herbiers  de  Kew  et  du  British 
Muséum). 

Les  aiguillons^  qui  sont  normalement  et  presque  tou- 
jours régulièrement  géminés,  sont  sujets  à  varier.  Ils 
appartiennent  au  type  à  pointe  droite  ;  mais  sur  les  tiges  et 
les  branches,  ils  peuvent  être  ù  base  courte  ou  très-longue. 
Sur  un  échantillon  conservé  dans  Therbier  de  Kew, 
recueilli  par  Douglas  sur  les  bords  du  Columbia,  les 
aiguillons  caulinaires  sont  larges,  aplatis,  étroitement  trian- 
gulaires et  affectant  la  forme  des  grands  aiguillons  du 
R.  sericea.  Rarement  la  pointe  des  aiguillons  tend  à  s'in- 
curver un  peu.  Je  ne  serais  pas  étonné  que  cette  espèce  ne 
présentât  à  la  base  de  ses  tiges  des  aiguillons  sétacés  épars 
comme  le  R,  cinnamomea  Les  folioles  sont  ovales  ou 
ovales-elliptiques  et  n'ont  aucune  tendance  à  prendre  la 
forme  étroitement  obovale  du  R.  blanda.  Remarquons  du 
reste  que  les  espèces  propres  aux  régions  occidentales  de 
l'Amérique  ont  un  type  de  folioles  bien  difl^érent  de  la 
plupart  des  espèces  habitant  les  régions  orientales.  Les 
premières  sont  relativement  plus  larges  et  moins  atté- 
nuées à  la  base. 

Je  n'ai  compris  sous  le  nom  de  R.  nutkana  que  des 
formes  à  folioles  glanduleuses  en  dessous  et  à  dents 
composées-glanduleuses  ;  mais  je  suis  porté  ù  croire  que 
ce  type  présente  des  variétés  à  folioles  simplement  dentées 
et  non  glanduleuses  en  dessous. 

C'est  ainsi  que  des  échantillons  que  j'ai  vus  dans  l'her- 
bier de  von  Martius  et  dans  celui  de  Kew  et  recueillis 
dans  rOrégon  (Clear  Water)  par  le  Rev.  M.  Spalding 
pourraient  bien  appartenir  à  une  variété  du  R,  nutkana. 
Ces  échantillons  qui  ont  été  par  erreur  rapportés  au 
R.  blanda,   présentent  des  folioles  églanduleuses  et   à 


(42) 

dénis  simples;  les  pédicelles  florifères  sont  plus  allongés 
que  dans  la  plante  de  File  Vancouver  et  des  bords  du 
Frazer  et  du  Colunibia.  Il  y  a  quelques  années,  j'avais 
donné  à  cette  forme  le  nom  de  R.  Spaldingii  (in  Herb. 
Berol.).  Dans  1  herbier  du  Brilish  Muséum,  j'ai  examiné 
une  feuille  de  Therbier  portant  deux  échantillons,  Fun 
fructifère  et  l'autre  florifère,  accompagnés  de  deux  éti- 
quettes de  Nuttall.  Ces  deux  étiquettes  sont  placées  de 
telle  sorte  qu'on  ne  peut  pas  dire  à  quel  spécimen  Tune 
ou  l'autre  se  rapporte.  L'une  porte  :  Rosa  megacarpa. 
Oregon  R.  ;  l'autre  porte  les  noms  de  Rosa  fraxinifolia  et 
de  il.  megacarpa.  Columbia  R.  L'échantillon  fructifère 
me  parait  être  un  R.  nutkana  à  folioles  églanduleuses,  à 
dents  simples  et  qui  provient  probablement  des  bords  du 
Columbia;  l'échantillon  florifère  est  une  forme  très-voisine 
du  R.  Spaldingii  Crép.  olim.  On  voit  donc  par  là  que" 
INutlall  avait  compris  dans  son  R,  megacarpa  une  première 
variété  à  folioles  glanduleuses  en  dessous  et  à  dents 
composées-glanduleuses  et  une  seconde  variété  à  folioles 
églanduleuses  en  dessous  et  à  dents  simples.  . 

Entre  mon  ancien  /?.  Spaldingii  et  le  R.  nutkana  type, 
il  semble  exister  des  variations  intermédiaires.  C'est  ainsi 
que  M.  Elihu  Hall  a  recueilli  en  1871  dans  TOrégon  un 
Rosa  qui  a  été  distribué  sous  le  n*»  144  et  qui  paraît  se 
rapportera  une  forme  qui  établit  une  sorte  de  passage 
entre  le  R.  nutkana  et  le  R.  Spaldingii.  Dans  ce  Rosa,  les 
folioles  peuvent  être  peu  glanduleuses  en  dessous  (les 
glandes  étant  presque  bornées  à  la  côte  médiane),  et  à 
dents  simples.  Une  particularité  des  échantillons  distri- 
bués pai-  M.  Hall,  c'est  de  présenter,  sur  leurs  ramuscules 
florifères,  des  aiguillons  sétacés  épars,  dont  quelques-uns 
des  plus  petits  sont  glanduleux  à  la  pointe.  La  présence  de 
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ces  aiguillons  sélacés  n*a  rien  qui  doit  surprendre  et  ne 
constituerait  pas  un  caractère  distinctif  :  seulement  elle 
semblerait  indiquer  que,  dans  certaines  circonstances,  les 
axes  du  R.  nutkana  peuvent  devenir  sétigères.  Le  n*"  144 
de  Hall  a  été  rapporté  avec  le  signe  du  doute  (?)  au 
R.  Manda  Ait.  par  M.  A.  Gray  {Proc.  amer.  Acad.  of  Arts 
and  Sciences,  feb.  1872,  p.  382). 

Le  R.  nutkana  se  distingue  principalement  dui?.  blanda: 
1®  par  ses  tiges,  ses  branches  et  souvent  ses  ramuscules 
florifères  munis  d'aiguillons  géminés;  2'»  par  ses  folioles 
d'un  autre  type;  Z"*  par  ses  stipules  plus  dilatées,  les  supé- 
rieures à  oreillettes  plus  ou  moins  convergentes.  Il  se 
distingue  du  R.  cinnamomea  :  \^  par  ses  aiguillons 
géminés  d'une  autre  forme,  à  pointe  droite  et  non  plus 
ou  moins  crochue  ;  2^*  par  ses  folioles  relativement  moins 
allongées  et  moins  atténuées  à  la  base.  Il  existe  sans  aucun 
doute  d'autres  différences  que  l'on  découvrira,  quand  on 
pourra  étudier  comparativement  ces  deux  types  à  l'étal 
vivant.  Si  je  me  bornais  à  comparer  le  type  du  R.  nutkana 
avec  le  type  du  R.  cinnamomea,  il  me  serait  facile  de 
donner  un  plus  grand  nombre  de  earaclères  distinetifs, 
mais  je  dois  tenir  compte  des  nombreuses  variétés  du 
R.  cinnamomea,  dont  plusieurs  présentent  des  folioles  à 
dents  composées-glanduleuses  et  à  face  inférieure  parfois 
glanduleuse.  En  somme,  on  peut  dire  que  le  R.  nutkana 
est  plus  voisin  du  il.  cinnamomea  que  le  R.  blanda. 

Il  est  probable  que  Taire  de  dispersion  du  R.  nutkana 
est  encore  loin  d'èlre  connue.  Douglas  dit  celte  espèce 
très-commune  aux  bords  du  Columbia.Si  la  forme  que  j'ai 
appelée  R.  Spaldingii  et  si,  d'autre  part,  le  n"»  144  de  la 
distribution  de  M.  Elihu  Hall  sont  des  variétés  du  R.  nut- 
kana,  celui^i  s'étendrait  donc  jusque  dans  l'Orégon.  Il  est 
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bien  possible  que  vers  le  nord,  il  atteigne  le  bassin  du 
Saskatchewan.  Un  échantillon  recueilli  par  M.  Bourgeau 
dans  cette  dernière  région ,  mais  non  suffisamment 
instructif,  donne  lieu  à  cette  dernière  supposition. 

C'est  ici  la  place  de  parler  d'une  Rose  décrite  par 
M.  A.  Gray  (Proc.  amer.  Acad.  of  Arts  and  Science, 
febr.,  1872,  p.  382)  sous  le  nom  de  R.  pisocarpa.  La  des- 
cription en  a  été  faite  sur  les  échantillons  recueillis  par 
M.  Elihu  Hall  dans  TOrégon  en  1871  et  distribués  sous  le 
n^  1 45.  J'ai  eu  Toccasion  de  voir  des  spécimens  de  cette  dis- 
tribution dans  rherbier  Durand  (IVIus.  Paris.),  dans  celui 
du  Muséum  de  Paris,  dans  Therbier  de  TAcadémie  de 
St-Pétersbourg  et  dans  celui  de  Kew.  D'après  ce  que  j'ai  vu 
dans  l'herbier  de  Kew  et  dans  celui  du  British  Muséum, 
cette  forme  parait  déjà  avoir  été  observée  avant  M.  Hall 
par  Douglas  et  Nuttall.  C'est  ainsi  que  dans  l'herbier  de 
Kew,  il  y  a  une  feuille  d'herbier  sur  laquelle  se  trouvent 
deux  échantillons  fructifères  et  trois  spécimens  florifères 
recueillis  par  Douglas  le  long  du  Columbia.  J'ai  rapporté 
les  trois  derniers  spécimens  au  R.  nutkana,  tandis  que 
j'ai  déterminé  les  deux  échantillons  fructifères  sous  le 
nom  de  R.  pisocarpa.  Les  réceptacles  fructifères  qui  sont 
bien  mûrs  et  couronnés  par  les  sépales  persistants,  sont 
assez  petits,  ellipsoïdes  atténués-étranglés  au  sommet, 
ou  étroitement  pyriformes.  Les  axes  de  ces  deux  spéci- 
mens sont  tout  à  fait  inermes.  Dans  l'herbier  du  British 
Muséum,  trois  spécimens  sont  fixés  sur  une  feuille  avec 
cette  étiquette  de  Nuttall  :  «  Rosa  argtUa  Oregon  R.  » 
deux  de  ces  spécimens  pourraient  bien  appartenir  au 
R.  pisocarpa.  Au  sujet  de  ces  divers  échantillons,  quoique 
je  les  aie  déterminés,  je  n'oserais  rien  affirmer  sans  les 
voir  de  nouveau  ;  je  ne  vais  donc  m'appuyer  que  sur  les 
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échantillons  distribués  par  M.  Hall  pour  discuter  la  valeur 
du  R.  pisocarpa.  Celui-ci  présente,  comme  le  R.  nutkanay 
'des  aiguillons  régulièrement  géminés,  qui  peuvent  toute- 
fois disparaître  sur  les  ramuscules  florifères.  Les  axes  des 
échantillons  que  j'ai  vus  sont  irès-grèles  et,  comme  consé- 
quence de  cette  gracilité,  les  aiguillons  sont  grêles.  Reste 
à  voir  si  les  axes  ne  peuvent  pas  devenir  robustes  et  porter 
des  aiguillons  robustes  comme  ceux  du  /t.  nutkana.  La 
forme  des  folioles  ne  s  éloigne  pas  de  celles  de  ce  dernier; 
seulement  elles  sont  à  dents  simples.  Les  stipules  sont 
beaucoup  moins  dilatées  que  dans  le  R.  nutkana^  ce  qui  est 
probablement  du  à  la  gracilité  des  axes  ;  mais  leur  forme 
est  la  même.  Les  pédicelles  sont  plus  grêles  ;  le  réceptacle 
florifère  est  sensiblement  plus  petit  et  la  corolle  est  petite. 
Quant  au  fruit,  voici  en  quels  termes  s  exprime  M.  A.Gray  : 
«  tubo....  fructifero  fere  globoso  (pisi  magnitudine)  basi- 
bus  tantum  loborum  persistentibusarctereflexiscoronato.  » 
D*après  ce  que  j'ai  pu  voir,  les  fruits  plus  ou  moins  jeunes 
qui  se  trouvent  sur  les  échantillons  recueillis  par  M.  Hall 
ne  paraissent  pas  bien  développés^  ce  qui  semble  avoir 
empêché  les  sépales  de  se  redresser.  Je  suis  porté  à  croire 
que  dans  cette  Rose  les  sépales  se  redressent  après  Tan- 
thèse  et  sont  persistants  comme  dans  les  R.  nutkana  et 
R.  blanda  et,  d'autre  part^  que  le  fruit  devient  plus  gros 
qu'un  pois. 

Le  R.  pisocarpa  constitue-t-il  un  type  distinct  ou  n'est- 
il  qu'une  variété  microcarpa  du  R.  nutkana?  En  présence 
de  l'insuffisance  des  matériaux  du  premier  et  de  l'incer- 
titude qui  règne  sur  les  limites  de  la  variabilité  du  second, 
il  est  prudent  de  laisser  la  question  sans  réponse  jusqu'à 
plus  amples  informations. 

Pour  suppléer  au  silence  de  la  clef  dichotomique  con- 
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cernant  de  R.  pisocarpa^  voici  comment  on  peut  distin- 
guer celui-ci  du  R.  nutkana. 

Âigaillons  grêles,  sëtacés  ou  presque  sétacés;  stipules  supérieures 
modérément  dilatées;  folioles  à  dents  simples;  fleurs  petites  en 
corymbe  pauciflore  ou  multiflore  (2-iO  fleurs)  ...    il.  piêoearpa. 

Aiguillons  ord.  robustes;  stipules  supérieures  très-dilatées;  folioles  i 
dents  ord.  composées-glanduleuses;  fleurs  assez  grandes,  solitaires  ou 
en  corymbe  pauciflore fi.  nuikana, 

5.  Rosii  Dnmndll  Grép.  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de 
France,  t.  XXII,  p.  19  (1873);  R.  kamtschatiça  A.  Gray 
Proc.  amer.  Acad.  of  Sciences  and  Arts^  febr.,  1872, 
p.  382,  non  Vent. 

Arbrissbaf.  Arbrisseau  (probablement  élevé). 

TicBS.  Tiges  à  écorce  brunâtre,  chargées  de  fines  séttUes  et  de  poiU  glan- 
dufeux  très-nombreux,  à  aiguillons  épars,  irès-robuslés^  larges,  compri- 
més et  falci formes. 

Ramcscclbs  FLORipàRES.  Ramuscules  florifères  inermes,  couverts  de  trèS' 
nombreuses  glandes  pédiculées, 

Fbdillbs.  Feuilles  des  ramuscules  florifères  3-5-foliolées.  Stipules  longues, 
abondamment  glanduleuses  en  dessous  ;  les  supérieures  plus  ou  moim 
forletnent  dilatées,  égalant  ou  dépassant  les  pédicelles,  à  oreillettos 
dressées  ou  un  peu  convergentes.  Pétioles  incrmcs,  pubescents  et  très- 
glanduleux.  Folioles  assez  grandes,  largement  ovales,  plus  ou  moins 
arrondies  à  la  base,  brièvement  pétiolulées,  brusquement  aiguës  au 
sommet,  glabres  à  la  face  supérieure  qui  peut  être  un  peu  glanduleuse, 
abondamment  glanduleuses  éhr  toute  la  face  inférieure,  k  tàîe  et  à 
nervures  secondaires  un  peu  pubescentes,  à  dents  larges,  composées- 
glanduleuses, 

Inplorbscekcb.  Fleurs  solitaires  ou  réunies  par  22*3,  PédiceUes  épais, 
chargés  de  glandes  fines  et  nombreuses.  I^éceptocle  florifère  lisse,  un  peu 
glanduleux  à  la  base.  Sépafes  entiers,  ovales»lancéolés,  terminés 
par  une  pointe  plus  ou  moins  longue  et  étroite,  pubescents-tomentcux 
à  la  fiice  intern^^  et  «up  \es  bords,  glanduleux  sur  le  dos,  redressés 
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après  Tanlhèse.  Corolle,,,.  Styles  fortement  laineax  jusque  sous  le 
sti^^mate.  Réceplade  fructifère  ovoïde-arrondi  ou  subglobuleuxy 
couronné  par  les  sépales  persistants  et  plus  ou  moins  convergents. 

Flobaisor ? 

ÂiBB  DB  D1SPU8I0N.  Orégou  {Plantoe  oregonensee,  n»  1^  :  Coll.  Elihu 
HaU,  ann.  1871). 

La  description  qui  précède  est  à  peu  près  littéralement 
celle  que  j*ai  donnée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  bota- 
nique de  France.  M.  Asa  Gray  (loc.  cit.)  avait  rapporté 
cette  forme  eurietise  au  R.  kamtschatika  Vent.,  mais 
d'après  Tétiquette  qui  accompagne  Téchantillôn  conservé 
dans  l'herbier  Durand  etqui  me  parait  provenir  de  M.  Gray, 
celui-ci  aurait  postérieurement  reconnu  que  son  attribution 
était  erronée.  Le  botaniste  américain  ne  dit  que  ces  quel- 
ques mots  touchant  le  n""  146  de  Hall:  «  In  fruit  only;  the 
strong  shouts  densely  setose  and  with  immense  dilated 
aculei.  One  or  two  smooth  spécimens  also  collected.  An 
iotermediate  forra  is  in  D""  LyalFs  collection  from  Vancou- 
vers  Island.  »  Remarquons  tout  d'abord  que  cette  forme 
mtermédiaire  dont  parle  M.  Gray  est  le  R.  nuikanay  type 
spécifique  avec  fequel  le  R.  Durandii  semble  avoir  des 
rapports  assez  étroits.  En  effet,  les  folioles,  les  stipules 
avec  leurs  oreillettes,  sont,  quant  à  la  forme,  à  peu  près 
celles  du  R.  nutkana;  seulement  ces  organes  sont  plus 
glanduleux  dans  ït  premier.  Les  glandes  qui,  outre  les 
feuilles,  ont  envahi  les  axes  et  les  pédicelles,  constituent 
un  des  traits  frappants  du  R.  Duraiidii.  Ce  qui  caractérise 
encore  celui-ci,  ce  sont  ses  grands  aiguillons  caulinaires 
aplatis  et  falcirormes.  Reste  à  voir  si  ces  aiguillons  remar- 
quables sont  toujours  épars  et  non  régulièrement  géminés 
OHiune  dans  le  R.  nutkana.  M.  A.  Gray  ne  parle  pas  de  la 
disjpàniioa  d<i  oea  atguH^lous  ;  quant  è  moi^  je  les  ai  vus 
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épars  sur  les  rares  matériaux  conservés  dans  l'herbier 
Durand  (Mus.  Paris.).  Si  ces  grands  aiguillons  sont  norma- 
lement épars,  la  place  du  R.  Durandii  n'est  pas  parmi  les 
vraies  Cinnamomeae,  où  je  l'ai  placé  provisoirement  à 
cause  de  ses  affinités  avec  le  il.  nutkana;  mais  je  suis  porté 
à  soupçonner  que  ces  aiguillons  sont  normalement  géminés 
sous  les  feuilles  et  que  ce  n'est  probablement  que  par 
accident  qu'ils  naissent  solitaires. 

6.  Rosa  alcntensls  Crép.  Bull.  Soc.  roy.  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XIII,  p.  40. 

AuBissEAU.  Arbrisseau  peu  élève,  à  souche  longuement  rampante. 

TiGKS.  Tiges  et  branches  inermes. 

Ramoscules  PLoaiFisEs.  Ramuscules  florifères  de  longueur  moyenne, 
inermes. 

Feuilles.  Feuilles  S-7-foliolécs.  Stipules  des  ramuscules  florifères  lon- 
guet, glanduleuses  en  dessous,  finement  ciliées-glanduleuses  aux 
bords;  les  inférieures  à  ailes  assez  larges,  à  oreillettes  larges  et 
dressées;  les  supcrieurei  à  ailes  trh-larges,  nerveusee,  à  oreillettes 
longues  et  larges,  un  peu  convergentes,  atteignant  la  hauteur  des 
pédicelles.  Pétioles  pubescents,  glanduleux,  inermes  ou  finement  aiguil- 
lonnés. Folioles  amples,  largement  ovales-elliptiques,  glabres  à  la  face 
supérieure,  modérément  glanduleuses  à  la  face  inférieure,  à  côte  et  k 
nervures  secondaires  pubescentes,  à  dents  larges,  ouvertes,  compo- 
sées-glanduleuses ;  feuilles  inférieures  des  ramuscules  florifères  on 
peu  atténuées  à  la  base,  subobtuses  ou  brièvement  aiguës  au  sommet; 
les  supérieures  à  folioles  plus  ou  moins  arrondies  à  la  base,  subob- 
tuses ou  brièvement  aiguës  au  sommet  ;  feuilles  caulinaires  relative- 
ment plus  étroites,  aiguës. 

Inflorescencb.  Fleurs  solitaires  ou  en  corymbe  pauci flore  (2-3  fleurs), 
accompagnées  de  bractées.  Bractées  grandes,  ovales-lancéolées,  glan- 
duleuses en  dessous,  égalant  ou  dépassant  les  pédicelles.  Pédicelles 
lisses,  assez  épais,  de  longueur  moyenne.  Réceptacle  florifère  gros^ 
subglobuleux,  plus  large  que  long,  lisse.  Sépale^  larges,   lancéolés, 


(49) 

entiersi  terminés  par  une  longue  pointe  dilatée  au  sommet,  tomen- 
teux  à  la  face  interne  et  sur  les  bords.  Corolle  grande,  k  pétales  un 
peu  échancrés  au  sommet,  égalant  les  sépales.  Capitule  etigmatique 
gros  et  laineux.  Fruil  (probablement  gros,  globuleux  et  couronné  par 
les  sépales  persistants). 

Flobaison ? 

Aies  db  dispibsioii.  Ile  d*Unalaschka  {Herb,  Hort,  bot,  Petrop.). 

Ainsi  que  je  Taî  précédemment  marqué  (loe.  cit. ,  p.  40), 
cette  forme,  dont  je  n'ai  vu  que  deux  échantillons  dans 
rherbier  du  Jardin  botanique  de  St-Pétersbourg,  parait 
avoir  beaucoup  de  rapports  avec  le  R.  amblyotis  Mey. 
Gonstitue-t-elle  une  variété  de  ce  dernier  ou  est-elle  une 
espèce  distincte?  Il  faudrait,  pour  répondreà  cette  question, 
pouvoir  examiner  une  riche  série  d'échantillons  de  l'une 
et  Tautrc  formes.  Une  autre  question  à  poser  est  celle-ci: 
le  R.  aleiUensis  est-il  toujours  inerme?  Je  suis  porté  à 
croire  qu'il  peut  présenter  des  aiguillons  géminés,  comme 
toutes  les  vraies  Cinnamomeae,  dont  il  présente,  au  sur- 
plus, les  principaux  caractères.  Une  remarque  intéressante 
à  faire  ici,  c'est  que  les  Cinnamomeae  des  régions  Améri- 
caines touchant  à  l'Océan  paciGque  présentent  des  folioles 
relativement  plus  larges,  plus  ovales  que  la  plupart 
des  Cinnamomeae  d'Europe  et  d'Asie  et  que  celles  du 
R.  blanda^  qui  représente  le  groupe  des  Cinnamomeae^  au- 
delà  du  versant  oriental  des  Montagnes  rocheuses. 

7.  Rosa  callforiilca  Cham.  et  Schlecht.  Linnaea, 
t.  II,  p.  35  ;  Meyer  Ueber  die  Zimmtrosen,  p.  18  {Mém. 
Acad.  imp.  des  Sciences  de  St-Péiersb.,  6°  sér.,  t.  VI). 

Arbbissbau.  Arbrisseau  de  grandeur  variable,  pouvant  être  petit  et  déli- 
cat ou  robuste  et  atteindre  jusque  deux  mètres. 

Ti€BS.  Tiges  grêles  ou  robustes,  aiguillonnées,  à  aiguillons  géminée ,  tantôt 


(  80) 

trôs-robuslcs  el  cro'^Auji,  à  buse  épaissie,  lantôl  grêles,  à  pomte  plus 
ou  moins  arquée  rarcniL'iil  presque  droite.  Branches  à  aiguillons  sem- 
blables à  ceux  des  tiges,  robustes  ou  grêles,  à  entrcoœuds  chargés 
d*«iguillons  sétacés  épars  cta  de  sétules  glandulifères. 

Ramuscules  PLORipànES.  Ramuscules  florifères  très -longs,  de  longueur 
moyenne  ou  courts,  aiguillonnés,  à  aiguillons  géminés,  ceux-ci  très- 
rarement  accompagnés  d*aiguillons  sétacés  épars  ou  de  sétules  glan- 
dulifères ou  de  glandes. 

Fbcillis.  Feuilles  S-7-foliolées.  Stipules  courtes^  glanduleuses  ou  églaodu- 
leuses  en  dessous,  glabres,  pubescentes  ou  tomeuteuses  en  dessous,  à 
bords  finement  ciliés-glanduleux,  à  ailes  étroites,  à  oreillettes  divergen- 
tes \  les  stipules  supérieures  dos  ramuscules  florifères  parfois  à  ailes  un 
peu  élargies,  à  oreillettes  plus  larges.  Pélioles  glanduleux  ou  églandu- 
leux,  glabres,  pubescentsou  tomontcux,  aiguillonnés  ou  ioermes.  Fo- 
//o/f«  largement  ovales,  ovales-arrondies,  suborbiculaires  ou  elliptiques, 
arrondies,  subcordées,  atténuées-arrondies  ou  plus  ou  moins  atténuées 
à  la  base,  brièvement  aiguës,  subobtuscs,  obtuses  ou  aiguës  au 
sommet,  un  peu  glanduleuses  ou  églanduleuses,  glabres  ou  pubes- 
centes à  la  face  supérieure,  glanduleuses  ou  églanduleuses,  glabres, 
pubescentes  ou  tomenteuses  à  la  face  inférieure,  à  dents  simples  k 
bords  églanduleux  ou  glanduleux,  ou  à  dents  très-composées-glandu- 
leuses. 

iNPLoaEMRKCB.  Fteurs  ord.  en  corymbe  plus  ou  moins  mulii/hre,  plus 
rarement  solitaires.  Brftctées  glanduleuses  ou  églanduleuses,  glabres, 
pubescentes  ou  tomenteuses  en  dessous,  étroites  ou  peu  dilatées, 
dépassant  ou  égalant  les  pédicelles  ou  plus  courtes  que  ceux-ci. 
Pédicelles  courts  ou  longs,  lisses,  glabres  ou  un  peu  velus,  églanduleux 
ou  chargés  de  fines  glandes  peu  nombreuses.  Réceptacle  florifère  ord. 
très-petit,  ovoïde,  arrondi  ou  ellipsoïde,  arrondi  à  la  base  ou  un  peu 
atténué,  ord.  étranglé  au  sommet,  lisse.  Sépales  entiers,  étroits, 
terminés  par  une  pointe  plus  ou  moins  longue  un  peu  dilatée  au 
sommet,  tomenteux  à  la  face  interne  et  sur  les  bords,  velus,  églandu- 
leux ou  un  peu  glanduleux  sur  le  dos,  se  redressant  après  Panthèse. 
Corolle  petite,  à  pétales  probablement  ord.  d'un  rose  pâle,  assez 
étroits,  un  peu  échancrés  au  sommet,  égalant  ou  dépassant  un  peu  les 
sépales  extérieurs.  Capitule  stigmatique  assez  petit  et  velu.  Béceplacte 
fructifère   petity    ne  dépassant  guère  le    volume  d*un  ^ros    pois, 
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arrondi,  étranglé  au  sommet,  sphérique  ou  ovoïde,  couronné  *par  les 
sépales  connivents  et  persistants. 

FLoaAisoif ? 

AiaxDB  DisPBRSioif.  Californie  (CoII,  Douglas^  1833;  Xo66,  1857:  Brid- 

ffes^   1837;   Hartweg,   i8i8;    Wislizeniu»,    18SI  ;  /.    Remy,   18»5; 

CotUier,  Beechey).  —  San  Francisco  (Coll.  ChamiuOy  Hind»,  Barclay), 

—Vallée  du  Sacramento  (Coll.  Bartweg).  •—  Santa  Clara  (Coll.  Sinclair). 

En  lisant  la  description  qui  précède,  on  peut  déjà  soup- 
çonner qu'on  a  affaire  à  un  type  spécifique  très-polymorphe. 
C'est  bien,  en  effet,  une  espèce  très-variable  et  dont  les 
apécîmens  recueillis  par  les  voyageurs  peuvent,  par  leur 
diversité,  faire  croire  à  l'existence  de  plusieurs  espèces. 
Moi-même,  lorsque  j'étudiai  pour  la  première  fois  ce  type 
sur  deux  échantillons  conservés  dans  l'herbier  royal  de 
Berlin  et  dans  l'herbier  de  von  Martius,  je  crus  reconnaître 
dans  ceux-ci  deux  espèces  inédites  et  distinctes  de  la  forme 
décrite  par  Ghamisso  et  von  Schlechtendal  sous  le  nom  de 
i).  catifornica.  J'appliquai  {i  l'échantillon  accompagné  de 
l'étiquette  :  «  63.  Californien.  Bridges  »  (in  Herb.  Berol.) 
le  nom  de  R.  Àschersoniana  et  à  celui  accompagné  de 
l'étiquette  :  «  In  valie  Sacramento  Calif.  Hartweg,  n^  1717  » 
le  nom  de  R.  Hurtwegiana.  Les  caractères  présentés 
par  ces  deux  spécimens  ne  correspondaient  pas  à  la  des- 
cription originale  du  R.  californica.  Bien  plus,  un  troi- 
sième échantillon  conservé  dans  l'herbier  royal  de  Berlin 
et  que  je  crois  pouvoir  aujourd'hui  rapporter  au  R.  cali- 
fomicay  avait  été  étiquette  par  moi  fi.  Bridgesii.  Ce  spé- 
cimen est  accompagné  de  l'étiquette  :  «  62.  Californien. 
Bridges  » .  M.  Decaisne,  à  son  tour,  a  cru  trouver  une 
espèce  nouvelle  dans  une  forme  glabre  du  fi.  catifornica 
élevée  de  graines  au  Jardin  des  plantes  de  Paris,  forme 
qu'il  a  &it  étiqueter  sou^  le  ngmde  fi.  myrianUha. 
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C.-A.  Meyer(Ioc.  cit.,  p.  18  et  19)  décrit  deux  variétés 
du  R.  califomica  dans  les  termes  suivants  : 

a.  Chamlsaonlaiia  :  foliolis  supra  pubescentibus  subtas  villosis  simpli- 
citer  serralis  vel  subbiserratis,  serraturis  secuadariis  glandula  tcrmi- 
natis.  —  R,  califomica  Cham.  et  Schlecht.  —  In  Galiforoia  prope 
San  Francisco  legit  cel.  Chamisso. 

|3.  Petersiana  :  foliolis  supra  glabris  subtus  pubescentibus  duplicato 
scrratis,  serraturis  secundariis  glandula  terminatis.  —  In  Galifomia 
versus  San  Francisco  legit  D'  Pcters. 

D'après  les  descriptions  de  cet  auteur,  la  var.  a  ne  pré- 
sente sur  ses  axes  que  des  aiguillons  géminés  droits  ou 
plus  souvent  un  peu  incurvés  et  les  folioles  ont  de  rares 
glandes  cachées  dans  la  pubescence  de  leur  face  inférieure  ; 
la  var.  |3  présente  deux  sortes  d'aiguillons,  les  uns  géminés 
robustes,  souvent  légèrement  incurvés,  les  autres  épars 
plus  petits  et  plus  grêles  et  droits,  et  les  folioles  sont  abon- 
damment glanduleuses  à  leur  face  inférieure.  Il  me  serait 
facile  d'enrichir  ce  type  de  plusieurs  variétés  nouvelles, 
car  presque  tous  les  échantillons  que  j'ai  examinés  sont 
difTérents  les  uns  des  autres  sous  le  rapport  de  la  pubes- 
cence et  de  la  glandulosité  des  divers  organes,  de  la  forme 
des  folioles  et  des  aiguillons,  mais  je  me  contenterai  pro- 
visoirement de  distinguer  trois  groupes  de  formes  établis 
sur  l'état  des  folioles  et  que  je  désignerai  sous  le  nom 
de  variétés. 

a.  «labra.  Folioles  glabres  sur  les  deux  faces  et  églandulcuses,  à  dents 
simples  (incK  R,  tnyriantka  Decaisne). 

/S.  pubeaceofl.  Folioles  plus  ou  moins  pubescentes  ou  velues- tomenteuses 
sur  les  deux  faces,  ord.  glanduleuses  en  dessous,  à  dents  simples  ou 
presque  simples  (incl.  var.  C/iamtMoniana  G. -A.  Mcy.,  i?.  californica 
Gbam.  et  Schlecht.,  R.  Hartwegiana  Grép.  olim,  A.  Bridgeiii  Crép.  oliro). 

y.  (landaloMi.  Folioles  glabres  ou  presque  glabres,  très-glanduleuses  en 
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dessous,  parfois  glanduleuses  en  dessus,  à  dents  simples  ou  composées* 
glanduleuses  (incl.  var.  Peleniana  C.-A.  Mey.,  R,  Aschersoniana 
Crép.   olim). 

Chacune  de  ces  trois  variétés,  qui  sont,  je  le  répète, 
plutôt  des  groupes  de  formes  basés  sur  Taspect  des 
deux  faces  dés  folioles  et  sur  leur  dentelure,  devront  être 
démembrées  plus  tard,  quand  on  connaîtra  mieux  les  limites 
de  l'espèce.  J'ai  tout  lieu  de  croire  que  celle-ci  offre  une 
série  de  formes  plus  ou  moins  parallèles  à  celles  de  notre 
R.  canina  de  l'ancien  monde,  formes  qui  seront  vraisem- 
blablement tôt  ou  tard  élevées  au  rang  d'espèces  par  les 
botanistes  de  la  nouvelle  école.  Les  modifications  que 
subit  ce  type  californien  sont  assez  importantes  pour  que 
je  passe  en  revue  celles  que  j'ai  pu  observer  jusqu'à 
présent. 

La  forme  que  j'avais  désignée  sous  le  nom  de  R.  Uarf- 
wegiana  et  représentée  dans  Thorbier  de  von  Martius  par 
un  grand  échantillon  florifère  (n<>  1717.  Coll.  Hartweg), 
se  distingue  :  1^  par  ses  folioles  assez  grandes  (12-19  mill. 
de  largeur  sur  17-30  mill.  de  longueur),  rapprochées,  se 
recouvrant  assez  largement  par  les  bords,  largement  ovales, 
légèrement  cordées  à  la  base,  sessiles,  s'alténuant  à  partir 
de  la  moitié  supérieure  et  aiguës  ;  2**  par  ses  pédicelles 
Irès-courts  (5-6  mill.).  Ce  même  n**  1717  de  Hartweg  est 
représenté  dans  l'herbier  du  Muséum  de  Paris  par  une 
autre  forme. 

La  forme  que  j'avais  désignée  sous  le  nom  de  R.  Ascher- 
soniana et  représentée  dans  l'herbier  royal  de  Berlin  par 
par  un  grand  échantillon  florifère  (n«  63.  Coll.  Bridges), 
se  distingue  :  l""  par  ses  folioles  grandes  (12-24  mill.  de 
larg.  sur  17-34  mill.  de  long.),  assez  largement  écartées, 
ne  se  recouvrant  pas  par   les  bords,  largement  ovales 
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presque  suborbîeulaires,  les  terminales  ayant  une  tendance 
è  devenir  cordées^  les  folioles  des  feuilles  inférieures  un 
tiers  plus  longues  que  larges^  subobtuses  au  sommet,  celles 
des  feuilles  moyennes  et  supérieures  très-brusquement 
aiguës,  presque  subobtuses;  ^  par  ses  pédicelles  longs 
(1S.20  mill.). 

Une  forme  recueillie  par  le  D'  A.  Wislizenius  (herb. 
Crép.)  présente  des  folioles  (qui  sont  pubescentes  sur  le^ 
deux  faces  et  à  dents  simples)  allongées,  ovales-elliptiques, 
un  peu  atténuées  à  la  base,  aiguës  au  sommet. 

Une  quatrième  forme  recueillie  par  le  D' Couller  (herb. 
Kew.)  se  distingue  :  l^  par  ses  aiguillons  géminés  accom- 
pagnés de  nombreuses  sétules  glandulifères  ;  2^  par  ses 
folioles  (qui  sont  très-glanduleuses  en  dessous  et  à  dents 
composées-glanduleuses)  assez  allongées;  3"  par  ses  pédi- 
celles et  ses  sépales  très-pubescents. 

La  forme  que  j'avais  désignée  sous  le  nom  de  R.  Brid- 
gesii  et  qui  se  trouve  dans  les  herbiers  de  Kew  et  de  Berlin 
(n^"  62.  Coll.  Bridges),  m'avait  paru  bien  distincte  du 
B.  californica  et  ce  n'est  qu'après  avoir  constaté  lextrème 
variabilité  de  ce  dernier  que  j'ai  cru  devoir  la  comprendre 
dans  sa  variété  pubescens.  Elle  est  représentée  par  des 
branches  délicates  qui  ont  probablement  été  recueillies 
sur  des  buissons  chétifs^  dont  la  végétation  a  été  lente. 
C'est  sans  doute  ce  qui  a  fait  que  les  fleurs,  portées  sur  de 
très-courts  ramuscules,  sont  solitaires.  Les  folioles  (qui 
soni  écartées  ou  plus  ou  moins  rapprochées  et  se  recou- 
vrant par  les  bords,  un  peu  pubescentes  en  dessus,  mais 
paraissant  glabres  à  l'œil  nu,  un  peu  pubescentes  et  glan- 
duleuses en  dessous,  à  dents  composées-glanduleuses)  sont 
petites,  ord.  suborbiculaires^  à  peu  près  aussi  larges  que 
longues,  toutes  obtuses  au  sommet  et  assez  souvent^  un  pou. 
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tronquées  à  la  base  ou  largement  arrondies.  J*aî  vu  dans 
rherbier  Durand  une  feuille  glissée  dans  la  ehemise  du 
JR.  gymnocarpa  portant  des  échantillons  florifères  d*une 
forme  qu'on  peut  rapporter  au  R.  Bridgesii;  seulement 
les  folioles,  également  petites,  sont  souvent  plus  ou  moins 
atténuées  à  la  base.  Cette  feuille  portait  les  mots  suivants, 
écrits  au  crayon  :  «  S.  Nevada.  H.  Pralten  »,  ce  qui  sem- 
ble dénoter  que  le  R.  califomica  s'éloigne  assez  bien  des 
environs  de  San  Francisco  et  de  la  vallée  du  Sacramento. 
Une  forme  voisine  de  celle  de  la  Sierra  Nevada,  recueillie 
par  Lobb  en  1837  en  Californie  et  distribuée  sous  le 
n®  331  (herb.  Kew.),  a  les  foliolos  obovales. 

Un  échantillon  conservé  dans  Therbier  de  Kew,  accom- 
pagné de  Tétiquette  :«  California.  Harlweg.  1716,  »  et  qui 
appartient  à  une  forme  en  quelque  sorte  intermédiaire 
entre  les  variétés  pubescens  et  glandulosay  est  composé 
d*une  lige  ou  d'une  branche  avec  entrenœuds  chargés 
d'aiguillons  sétacés  épars  et  terminée  par  un  ramuscule 
florifère  dont  les  entrenœuds  inférieurs  portent  également 
des  aiguillons  sélacés  épars.  Il  est  donc  probable  que  le 
R,  cnlifomkaf  de  même  que  la  plupart  des  Cinnamomeae, 
peut  avoir  des  aiguillons  sétaccs  épars  associés  avec  les 
aiguillons  géminés. 

Le  jR.  califomica  est  un  type  bien  distinct  des  autres 
Cinnamomeae  d'Amérique  et  qu'on  ne  peut  jamais  confon- 
dre avec  les  JR.  aleutensis^  R.  nutkana  et  JR.  Durandiiy 
pas  plus  qu'avec  aucune  autre  espèce  américaine.  Les 
aiguillons  des  axes  robustes  sont  épais  et  crochus  comme 
ceux  du  R.  canina  ;  sur  les  axes  délicats,  ils  deviennent 
grêles^  mais  leur  pointe  reste  ord.  plus  ou  moins  arquée 
et  dénote  le  type  crochu. 

L'un  des  caractères  dislinctifs  de  cette  espèce,  c'est  la 
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petitesse  de  sa  eorolle  et  de  son  réceptacle  florifère  combi- 
née avec  une  inflorescence  ord.  mulliflore.  Celle-ci  peut 
présenter  jusqu'à  quarante  fleurs.  Ces  diverses  particula- 
rités font  penser  au  R.  Beggeriana,  qui  lui  aussi  ofTre  des 
corymbes  très-muUiflores,  avec  des  fleurs  petites.  Ce  trait 
de  ressemblance  du  R.  californica  avec  le  fi.  Beggeriana 
n'est  pas  le  seul,  car  dans  le  premier  comme  dans  le  se- 
cond, j'ai  cru  remarquer  que  souvent  les  axes  foliîfères  se 
couronnent  par  des  fleurs  en  corymbe  mulliflore  et  pro- 
duisant ainsi  des  ramuscules  florifères  anomaux  dont 
la  longueur  peut  dépasser  3  décimètres.  Dans  ces  ramus- 
cules, ainsi  que  jel'ai  fait  remarquer  pour  le  fi.  Beggeriana, 
les  stipules  supérieures,  au  lieu  de  se  dilater  plus  ou  moins, 
comme  c'est  le  cas  dans  les  ramuscules  florifères  normaux, 
restent  ord.  étroites  et  semblables  aux  stipules  des  vrais 
ramuscules  foliifères  ;  de  plus,  dans  ces  longs  ramuscules, 
les  bractées  sont  étroites  au  lieu  d'être  plus  ou  moins  dila- 
tées, comme  dans  les  ramuscules  florifères  normaux. 

Remarquons  en  outre  que  le  R.  Beggeriana  offre  exac- 
tement des  variétés  parallèles  à  celles  du  fi.  californica. 
Il  resterait  maintenant  à  s'assurer  si  le  fi.  californica  a 
bien  réellement  des  sépales  persistants, comme  je  le  marque 
dans  la  description.  Dans  une  observation  que  j'ai  faite 
sur  des  échantillons  fructifères  conservés  dans  l'herbier  de 
Kew  et  recueillis  par  M.  Hinds  à  San  Francisco  en  1841 , 
je  dis  que  les  sépales  persistent  et  sont  relevés-dressés 
sur  les  fruits  mûrs,  mais  que  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'ils 
finissent  par  tomber.  Cependant,  sur  de  beaux  échantillons 
en  fruits  provenant  de  pieds  cultivés*  et  conservés  dans 
l'herbier  du  Muséum  de  Paris  (B.  myriantha  Decaisne)  , 
les  sépales  paraissent  bien  n'être  pas  caducs.  Il  y  a  donc 
là  un  point  à  élucider  avec  le  plus  gi*and  soin. 
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Si  les  sépales  sont  à  la  fin  caducs^  il  faudra  ranger  le 
jR.  califomica  dans  les  Microcarpae,  section  représentée 
dans  Tancien  monde  par  les  R.  Beggeriana  et  R.  anseri- 
naefolia.  II  est  à  remarquer  que  le  JR.  Beggeriana  traverse 
toute  TAsie  et  s'étend  à  Test  jusque  dans  la  Mandsehourie. 
Si  les  sépales  sont  bien  persistants  dans  le  R.  californica, 
on  peut  encore  dire  que  ce  type  a  les  plus  grands  rapports 
avec  les  R.  Beggeriana  et  R,  anserinaefoliay  types  qu'il 
représente  en  quelque  sorte  sur  le  continent  américain. 


Sect.  IV.  —  Garounae. 

8.  Rosa  carollna  L.  Sp.  pi. y  éd.  %  I,  p.  705; 
Torrey  FL  of  North-Amcr.y  I,  p.  458;  R.  pensytvanica 
Mx  FL  Bor-Amer.,  I,  p.  295. 

Abbbisseau.  Arbrisseau  s^élevant  de  I  à  2  mètres. 

TiGis.  Tiges  et  branches  assez  grêles,  h  ccorce  devenant  souvent  rou- 
geâtre,  aiguillonnées,  à  aiguillons  régulièrement  géminés,  rarement 
quelques-uns  épars,  assez  courts  et  plus  ou  moins  crochus,  à  base 
plus  ou  moins  épaisse. 

Rahuscdles  flobifàrbs.  Ramuscules  florifères  souvent  longs,  plus  ou 
moins  flsxueux,  aiguillonnés  ou  incrmes,  ù  aiguillons  géminés  et 
crochus, 

Feuillbs.  Feuilles  des  tiges  T-O-foIiolées  ;  celles  des  ramuscules  florifères 
ord.  7-foIioIécs,  rarement  9-foIiolées.  Stipules  longues,  ord.  pubes- 
centes  en  dessous,  toutes  à  ailes  étroites ,  enroulées  en  dedans ^  à  oreil- 
lettes étroites  et  divergentes.  Pétioles  velus  ou  pubescents,  ord. 
ëglanduleux,  aiguillonnés  ou  inermes,  a  aiguillons  un  peu  arqués  ou 
droits.  Folioles  grandes  ou  petites,  glabres  ou  un  peu  pubescentes  en 
dessus,  à  pubescence  très-variable  en  dessous,  élroilemcut  ou  large- 
ment obovales,  elliptiques  ou  lancéolées-elliptiques,  assez  fortement 
atténuées  à  la  base,  obtuses,  obtusiusculcs,  brusquement  ou  lon- 
guement aiguës  au  sommet,  à  dents  simples,  fines  et  rapprochées. 
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IiVFLOBBSciKCi.  FUuvB  ord.  réunien  en  corymbe  pluriftore  ou  muUiflore^ 
accompagnées  de  bractées,  rarement  solitaires.  Brrtctéet  pftUa  el 
étroites.  Pédicelles  ord.  assez  courts,  ord.  un  peu  hispidesglanduleuz. 
Réatptacle  florifère  assez  petit,  ovoïde-arrondi,  ord.  hispide-glandu- 
leux.  Sépales  tous  entière,  très-rarement  le  plus  extérieur  muni  de 
i-2  très-petites  pinnules,  étroits,  très-alIongés,  terminés  par  une 
pointe  un  peu  dilatée  au  sommet  qui  dépasse  longuement  le  bouton, 
tomenteux  à  la  face  intérieure  et  sur  les  bords,  ord.  à  dos  abondam- 
ment hispide-glanduleux,  se  redressant  après  Tanthèse,  mais  à  la  fin 
caducs.  Corolle  de  grandeur  assez  variable,  mais  ord.  assez  petite 
dans  la  plante  spontanée,  à  pétales  d*un  rose  foncé,  obovales,  plus  ou 
moins  profondément  écbancrés  en  cœur,  dépassant  ord.  les  sépales 
extérieurs.  Styles  velus.  Réceptacle  fructifère  assez-petit,  globuleux 
ou  ovoïde-arrondi,  ou  pyriforme. 

Floeaisor.  Juillet. 

AiiK  DR  DisPBRSioif.  Torrcy  (loc.  cit.)  indique  cette  espèce  dans  les  termes 
suivants  :  Canada  !  and  Northern  States  !  îo  Ohio  !  and  in  the  Southern 
States  towiTrds  the  mountains.  »  JVn  ai  vu  des  échantillons  provenant 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  des  états  de  New- York,  New-Jersey,  Pennsyl- 
vanie, Ohio,  Illinois,  Kentucky,  Arkansas,  Louisane,  Caroline  du  Sud, 
Virginie.  Comme  on  le* voit,  c*estune  espèce  qui  habite  les  états  orien- 
taux des  États-Unis  en  s*clevant  au  nord  jusque  dans  le  Canada. 
Hooker  (FI,  Bor.^Amer.)  dit  qu*elle  s^étend  jusqu*au  Saskatchawan, 
mais  je  n*ai  vu  aucun  spécimen  provenant  de  cette  dernière  région  et 
j*ai  presque  lieu  de  croire  que  cette  indication  est  le  résultat  d*une 
erreur  de  détermination . 

A  propos  du  nom  de  R.  carolina  donné  par  Linné,  voici 
ce  que  Torrey  (loc.  cit.)  en  dit  :  «  Elliot  is  quite  righl  in 
the  suggestion  that  R.  lucidaf  or  at  least  somme  otiier  than 
the  présent  species,  was  the  original  R.  carolina.  The 
species  was  entirely  founded  on  «  Rosa  carolina  fragrans  » 
etc.  Dill.  Elth.,  t.  245,  f.  316,  in  the  first  édition  of  the 
Species  plantarum,  vohids  certainly  was  not.  intended  for 
the  présent  plant.  In  the  second  édition,  Linnaeus  has 
described  from  the  spécimen  in  hiF  hown  herbarium  (from 


(89) 

the  Upsal  garden),  which  belongs  to  the  présent  species, 
and  has  adduced  the  8ynonym  of  Dillenius  with  a  mark  of 
doubt.  Hence  it  would  be  improper  to  reslore  the  name 
to  the  original  plant^  which  cannot  be  identiCed  from  the 
figure.  > 

La  figure  316  de  Dillenius  ne  représente  certainement 
pas  le  R.  carolina  tel  qu'il  est  généralement  connu  aujour- 
d'hui, mais,  selon  toute  apparence,  le  R.  parvîflora  Ehrh. 
La  description  du  /?.  carolina  de  la  S"'  édition  du  Species 
plantarum,  quoique  peu  explicite  et  pouvant  presque  se 
rapporter  au  R.  lucida  Ehrh.,  parait  bien  s'appliquer  au 
R.  carolina  tel  qu*il  est  décrit  ci-dessus. 

Il  n'existe  pas  encore  une  bonne  figure  de  la  forme  ordi- 
naire du  R.  carolina.  Celle  qu'a  publiée  Lindley  (Ros. 
monogr.,  t.  4)  et  faite  d'après  une  plante  cultivée,  est  très- 
mauvaise.  La  figure  de  Redouté  donnée  sous  le  nom  de 
R.  hudsoniana  salicifolia  représente  beaucoup  mieux  les 
caractères  spécifiques  de  Tespèce. 

Le  R.  carolina  ^st  un  type  des  mieux  caractérisés.  Ses 
dents  foliaires,  qui  sont  très-pelites  et  nombreuses  (40  à  80 
par  foliole  et  en  moyenne  au  nombre  de  7  pour  une  lon- 
gueur de  1  ceniimèire),  permettent  de  le  distinguer  des 
autres  espèces  de  sa  section. 

Ses  folioles,  ainsi  que  je  Tai  dit  dans  la  description, 
sont  extrêmement  variables,  mais  elles  conservent  cepen- 
dant la  forme  plus  ou  moins  allongée  qui  est  un  des  traits 
distinctifs  de  la  plupart  des  espèces  propres  aux  régions 
orientales  des  États-Unis.  Jusqu'ici,  je  n'ai  vu  aucune 
variété  à  dents  doubles  ou  composées,  ni  à  feuilles  glan- 
duleuses en  dessous.  II  semblerait  donc  que  ce  type 
spécifique  n'offre  pas  ou  n'offrirait  que  très-rarement  des 
folioles  à  dents  composées  ou  à  face  inférieure  glanduleuse. 
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La  pubescence  de  ia  face  inrérieure  des  folioles  est 
extrêmement  variable.  Elle  peut  être  bornée  à  la  côte,  ou 
à  la  côte  el  aux  nervures  secondaires,  ou  s  étendre  sur  toute 
la  face,  soit  plus  ou  moins  clair-semée,  soit  dense,  de  façon 
même  à  rendre  la  face  blanchâtre. 

Rafinesque  semble  avoir  constitué  sont  R.  enneaphylla 
avec  la  forme  dont  les  ramuscules  florifères  présentent  des 
feuilles  9-foUolées. 

Il  est  intéressant  de  faire  remarquer  que  le  S.  carolina 
parait  se  distinguer,  dans  sa  section^  par  deux  particula- 
rités biologiques,  qui  sont  de  fleurir  au  mois  de  juillet  et 
de  croître  dans  les  stations  humides. 

9.  Rosa  laelda  Ehrh.  Beitr.,  IV,  p.  11  ;  Willd. 
Sp.pl.,  Il,  p.  1069. 

ÂBBBissBAU.  Arbrisseau  pouvant  s*élcvcr  jusqu^à  1  mètre  environ. 

Tiges.  Tiges  grêles  ou  plus  ou  moins  épaisses,  à  écorce  ord.  rougeâtre 
du  côté  exposé  au  soleil,  aiguillonnées,  à  aiguillons  géminés,  à  pointe 
droite  ou  un  peu  arquée;  aiguillons  géminés  ord.  accompagnés,  dans 
la  partie  inférieure  de  la  tige,  d'aiguillons  sétaccs  épars.  Branches 
munies  d*aiguillons  géminés  semblables  à  ceux  des  tiges  ou  inermcs. 

Rahcsculbs  FLOHiFiRES.  Ramusculcs  florifères  de  longueur  moyenne, 
inermes  ou  munis  d'aiguillons  géminés  semblables  à  ceux  des  tiges. 

Feuilles.  Feuilles  des  tiges  ord.  9-folioIées;  celles  des  ramuscules  flori- 
fères 7-9-foIiolées.  Stipules  des  ramuscules  florifères  ord.  larges,  de 
longueur  moyenne,  à  bords  plus  ou  moins  finement  denticulés,  à 
oreillettes  larges  et  dressées,  à  bords  extérieurs  arrondis;  stipules 
supérieures  plus  larges  que  les  inférieures.  Pétioles  glabres  ou  pubcs- 
cents,  inermcs,  rarement  aiguillonnés.  Folioles  assez  rapprochées,  se 
recouvrant  un  peu  par  les  bords,  assez  épaisses,  glabres  et  ord.  lui- 
santes en  dessus,  glabres  ou  glabresccntes  en  dessous,  à  dents  assez 
larges,  simples;  les  folioles  des  feuilles  inférieures  étroitement  obova- 
les -elliptiques,  atténuées  à  la  base,  obtuses  au  sommet;  celles  des 
autres  feuilles  elliptiques  uu  ovales-elliptiques-allongées,  atténuées  k 
la  base,  plus  ou  moins  aiguës  au  sommet. 
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liiFLOBESCENCE.  Fleurs  réunies  en  curymbe  ord.  pauci flore  (2-8  fleurs), 
accompagnées  de  bractées,  ou  solitaires.  Bractées  dilatées,  égalant 
environ  les  pédict'IIes.  Pédicelles  assez  courts,  roides,  lisses  ou  plus 
ou  moins  hispides-glanduleux.  Réceptacle  florifère  assez  gros,  ovoïde- 
arrondi  ou  gUbulcux,  lisse  ou  plus  ou  moins  hispide-glanduleux. 
Sépales  larges,  ord.  entiers,  rarement  1  ou  2  extérieurs  munis  de 
1-5  pinnuleS;  terminés  par  une  longue  pointe  plus  ou  moins  dilatée 
au  sommet,  blanchâtres -tomenteux  à  la  face  Interne  et  sur  les  bords^ 
plus  ou  moins  glanduleux  sur  le  dos,  se  relevant  après  Tanlhèse, 
couronnant  le  fruit,  puis  à  la  fin  caducs.  Corolle  moyenne  ou  grande, 
à  pétales  d*uu  rose  ord,  vif,  obo?ales,  plus  ou  moins  échancrés  en  cœur, 
égalant  ou  dépassant  un  peu  les  sépales  extérieurs.  Capitule  stigma- 
tique  gros  et  velu.  Réceptacle  fructifère  globuleux  ou  subglobuleux. 

FLoaAisoN.  Juin-juillet  (en  Europe). 

AiEB  DB  DisPBRSiOtt.  Tcrrc-Ncuve  (Coll.  Sobert  I)  ;  Nouvelle-Ecosse,  à 
Halifax  (Coll.  T,  Smith  /). 

Le  R.  lucida  a  été  décrit  par  Ehrhart  sur  la  plante 
cultivée  en  Europe  et  toutes  les  descriptions  postérieures 
des  auteurs  européens  ont  également  été  faites  sur  la  forme 
cultivée  et  devenue  çà  et  là  subspontanée  ou  naturalisée. 
La  description  qui  précède  a  été  rédigée  principalement  sur 
des  matériaux  provenant  de  pieds  cultivés  ou  naturalisés. 

Dans  le  2"*  fascicule  des  Primiliae,  j'ai  émis  Tidéc  que 
le  R.  lucida  pourrait  bien  être  une  variété  du  R,  parviflora, 
mais  depuis  la  publication  de  ce  fascicule,  les  nouvelles 
études  que  j'ai  faites  me  portent  à  renoncer  à  cette  assimi- 
lation et  à  croire  que  le  IL  liœida  est  spécifiquement  distinct 
du  R.  parviflora.  Jusqu'ici,  je  n'ai  pu  voir  d'Amérique 
que  deux  échantillons  spontanés  qu'on  puisse  rapporter  au 
vrai  R.  lucida.  Le  premier  est  conservé  dans  Therbier 
Cosson,  provient  de  l'herbier  Maille,  et  a  été  récolté  par 
Robert  en  1827  ;  le  second  est  dans  l'herbier  Delessert  et 
a  été  recueilli  par  T.  Smith  en  1830.  Dans  ces  spéci- 
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mens,  les  ailes  des  stipules  sont  largement  dilatées,  à  oreil- 
lettes à  bord  extérieur  arrondi  de  façon  à  rendre  Torgane 
faleiforme  ;  les  pédicelles  sont  courts  ;  le  réceptacle  flori- 
fère est  arrondi-déprimé  ;  les  sépales  sont  larges  et  entiers 
ou  les  extérieurs  avec  1  ou  peut-être  2  pinnules. 

Torrey  (loc.  cit.)  comprend,  sous  la  dénomination  de 
R.  lucida,  le  R.  lucida  décrit  par  Ehrhart  et  le  R.  paf^i- 
flora  du  môme  auteur,  c'est-à-dire  qu'il  réunit  une  forme 
à  stipules  dilatées  et  à  sépales  ord.  entiers  (B.  lucida 
Ehrh.)  avec  autre  forme  à  stipules  étroites  et  à  sépales 
extérieurs  toujours  ou  presque  toujours  munis  de  nom- 
breuses pinnules  {R.  parviflora  Ehrh).  Il  attribue  à  son 
R.  lucida  trois  variétés.  Cet  auteur,  quoîqu'ayant  pu 
étudier  sur  le  vif  de  nombreuses  formes  du  vrai  R.  parvi- 
flora et  ayant  mieux  que  tout  autre  connu  les  Roses 
américaines,  me  semble  avoir  méconnu  les  vrais  caractères 
du  R.  lucida,  forme  qui  ne  me  parait  pas  devoir  être 
réunie  au  R.  parviflora. 

Ainsi  que  nous  le  verrons  ci-après,  le  R.  parviflora  est 
un  type  très-polymorphe,  répandu  dans  une  grande  partie 
des  États-Unis  ;  tandis  qu'il  est  probable  que  le  R.  Imida, 
ou  du  moins  sa  souche,  est  beaucoup  plus  rare  et  n'habite 
peut-être  que  dans  des  régions  plus  septentrionales  et  est 
par  suite  moins  connu. 

Il  restera  à  voir  si  le  R.  lucida  est  un  type  autonome  ou 
s'il  n'est  pas  simplement  une  variété  du  R.  nitidn,  variété 
qui  se  produirait  spontanément  en  Amérique  et  qui,  en 
Europe,  aurait  pu  se  produire  sous  l'influence  de  la  cul- 
ture. Je  discuterai  cette  question  à  propos  du  R.  nitida. 

Dans  les  cultures,  le  R,  lucida  a  donné  naissance  à  une 
variété  à  fleurs  pleines,  qu'on  désigne  parfois  sous  le  nom 
de  muUipleXy  et  qui  présente  de  gros  réceptacles  florifères 
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campanules.  C'est  une  forme  voisine  de  cette  variété  que 
j'ai  décrite  dans  le  2«  fascicule  des  Primitiae,  page  180. 
II  est  bien  possible  que  cette  variété  multiplex  du  R.  lucida 
est  la  forme  que  l'on  a  décrite  sous  le  nom  de  fl.  Râpa. 

Le  R.  taxa,  que  Lindley  (loc.  cit.)  a  figuré  dans  la  plan- 
che 5  de  son  ouvrage,  pourrait  n'être  qu'une  forme  du  R. 
lucida. 

Il  est  probable  que  de  R.  baltica  des  auteurs  français 
(conf.  Prim.  Monogr.  Rosar.,  fasc.  I,  pp.  184-187)  est 
également  une  forme  du  R.  lucida. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  ressortir  en  partie  dans  le  tableau 
dichotomique,  le  R.  lucida  se  distingue  du  R.  pai^iflora  : 
!•  par  ses  stipules  des  ramuscules  florifères  dilatées  et 
non  étroites,  à  oreillettes  plus  larges,  dressées  et  même  un 
peu  convergentes  et  non  divergentes  ;  2*  par  ses  bractées 
dilatées  et  non  étroites;  S""  par  ses  pédicelles  ord.  plus 
courts  et  moins  grêles  ;  i""  par  ses  sépales  plus  larges,  ord. 
entiers  et  non  les  extérieurs  à  pinnules  assez  nombreuses. 
Il  doit  y  avoir  d'autres  CHractères  distinctifs,  mais  pour 
bien  les  saisir  il  faudrait  étudier  les  deux  types  sur  de 
riches  séries  d'échantillons  spontanés  et  pouvoir  les  com- 
parer à  l'état  vivant. 

loi  Rosa  nitidti  Willd.  Enum.  plant.,  p.  Sii  ;  Lindl. 
Ros.  monogr.,  p.  73,  tab.  2  ;  Torey  FI.  of  North-Amer.,  I, 
p.  489. 

Arbrisseau.  Constitue,  d'après  les  auteurs,  un  petit  arbuste. 

Tiges.  Tiges  et  branches  à  écorce  rougcÂtre,  aiguillonnées,  entièrement 
sétigcres,  à  afguillons  sélacés  rougeAtres,  ceux  placés  à  la  base  des 
feuilles  moins  délicats  et  tendant  parfois  à  devenir  géminés. 

Ramuscules  florifères.  Ramuscules  florifères  de  longueur  moyenne, 
erUièremenC  sétigères. 

Feuilles.  Feuilles  des  ramuscules  florifères  7-9-foIiolées.  Stipulée  des 
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ramuscules  florifères  ord.  assez  larges^  à  bords  finement  dcnliculcs, 
à  oreillettes  axsfiz  larges  et  dressées;  stipules  supérieures  plus  larges 
que  les  inférieures.  Pétioles  glabres  ou  pubesccnts,  inermcs,  rare- 
ment aiguillonnés.  Folioles  assez  rapprochées,  se  recouvrant  un  peu 
par  les  bords,  assez  épaisses,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  glabres  ou 
glabrescenlcs  en  dessous,  ellipliqucs-allongccs,  plus  ou  moins  atté- 
nuées à  la  base,  obluses,  oblusiuscules  ou  plus  ou  moins  aiguës  au 
sommet,  à  dents  simples. 

Jrplorescekcb.  Fleurs  solitaires  ou  réunies  par  2-5  on  corvmbr  pauci- 
flore,  accompagnées  de  bractées  Rructées  plus  ou  moins  dilatées,  plus 
courtes  que  les  pédicellcs.  PvdiceUes  de  longueur  moyenne,  assez 
grêles,  entièrement  chargés  de  soies  longues  devenant  glanduleuses 
à  la  pointe  vers  le  sommet  du  pédicelle.  Réceptacle  florifère  globuleux 
ou  ovoïde-arrondi,  abondamment  hispide-glanduleux,  à  soies  glandu- 
leuses assez  longues.  Sépales  larges,  entiers,  terminée  par  une  longue 
pointe,  plus  ou  n^oins  dilatée  au  sommet,  blanchâtres-tomentcux  à  la 
face  interne  et  sur  les  bords,  abondamment  hispidcs-glanduleux  sur 
le  dos,  à  soies  glanduleuses  assez  longues,  se  relevant  après  Tanthèse, 
couronnant  le  fruit,  puis  à  la  fin  caducs.  Corolle  moyenne  ou  grande, 
à  pétales  d^un  rose  vif,  obovales,  plus  ou  moins  échancrés  en  cœur, 
dépassant  les  sépales  extérieurs.  Capitule  stigmatique  gros  et  velu. 
Réceptacle  fructifère  globuleux  ou  subglobuleux. 

Floraison ? 

Aire  OB  dispersion.  Terre-Neuve  (Coll.  Cochrane  !  iîo6eW.');  Ipswich, 
dans  l'état  de  Massachusetts  (Coll.  Oakes!)\  Torrej  Tindique  de  la 
façon  suivante  :  «  New  Foundland  !  to  Massachusetts,  Mr.  Oakes  !  • 

Le  R,  nitida  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par 
Willdenow  sur  une  plante  cultivée  au  Jardin  botanique 
de  Berlin.  La  description  de  cet  auteur  pourrait  laisser 
quelques  doutes  sur  Tidentiié  de  Fespèce  décrite,  d'autant 
plus  que  dans  son  herbier,  le  B.  nitida  est  représenté 
par  un  mélange  d'échantillons  appartenant  à  plusieurs 
espèces  ;  mais  ainsi  que  je  Tai  dit  dans  le  2«  fascicule 
des  Primitiaey  pages  188  et  189,  l'ensemble  des  ren- 
seignements que  j'ai  puisés  dans  les  herbiers  de  Berlin 
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permet  d*assurer  que  le  R.  nitida  de  Willdenow  est  bien 
eelui  que  je  décris  ci-dessus. 

J  ai  vu  dans  divers  herbiers  des  échantillons  distribués 
par  Lindiey.  Il  est  à  remarquer  que  cet  auteur  a  exagéré 
les  proportions  de  tous  les  organes  de  Tespèce  dans  la 
figure  qu'il  en  donne. 

Ma  description  a  été  rédigée  sur  des  spécimens  prove- 
nant de  pieds  cultivés  et  sur  des  échantillons  recueillis  è 
Terre-Neuve  par  Cochrane  et  par  Robert,  et  dans  le 
Massachusetts  par  M.  Oakes. 

Le  R.  nitida  diffère  du  R.  luciJa  :  {""  par  sa  taille  plus 
petite,  c'est-à-dire  qu'il  parait  rester  à  l'état  d'arbuste  ; 
2*»  par  ses  axes  entièrement  sétigères,  sans  aiguillons 
géminés  bien  distincts  ;  5^  par  ses  folioles  ord  plus 
petites  et  relativement  plus  étroites  et  plus  allongées  ; 
4"*  par  ses  pédicelles  (qui  sont  plus  allongés  et  moins 
épais),  son  réceptacle  florirère  et  ses  sépales  plus  abon* 
damment  glanduleux,  à  glandes  plus  longuement  stipi- 
lées.  Mais  ces  différences  sont-elles  bien  essentielles  et  ne 
sont-elles  pas  le  résultat  d'une  réduction  de  taille  due  à 
un  climat  plus  rigoureux?  Le  R.  nitida  n'est-il  pas  au  fond 
au  A.  Iwida  ce  qu'est  la  variété  setigera  du  R.  blanda  au 
type  de  ce  dernier?  Je  suis  assez  porté  à  répondre  affir- 
mativement à  ces  deux  questions.  On  pourra  m'objecter 
que  je  signale  le  R.  lucida  à  Terre-Neuve  et  à  la  Nouvelle- 
Écoîïse  et  que  ces  pays  nourriraient  ainsi  les  deux  formes  ; 
mais  ne  peut-il  pas  arriver  que,  dans  des  conditions 
exceptionnelles,  le  R.  nitida  prenne  à  Terre-Neuve  et 
è  la  Nouvellc-Écosse  des  proportions  plus  développées 
et  se  transforme  en  A.  lucida  ?  En  somme,  le  A.  nitida, 
à  part  la  présence  d'aiguillons  sétacés  sur  tous  les 
axes    et   de   soies  glanduleuses    plus    longues    et  plus 
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abondantes  sur  les  pédicelles,  les  réceptacles  et  les  sépa- 
les, ne  présente  aucun  caractère  bien  distinctif  qui  le 
sépare  du  B.  lucida.  Les  observations  que  j'ai  antérieu- 
rement faites  sur  l'armature  des  axes  des  R,  acicularis 
et  R,  blanda  peuvent  légitimement  faire  penser  que  le 
fl.  nitiday  en  prenant  un  plus  grand  développement,  verra 
peu  à  peu  ses  aiguillons  sélacés  disparaître  dans  la  partie 
supérieure  de  sa  tige  et  de  ses  axes  secondaires  et,  d'autre 
part,  apparaître  des  aiguillons  géminés  ;  les  inflorescences 
en  s'éloignant  de  plus  en  plus  de  l'axe  primaire  verront,  à 
leur  tour,  leurs  soies  glanduleuses  devenir  moins  longues 
et  moins  abondantes.  C'est  la  culture  qui  est  appelée  à 
résoudre  le  problème  et  à  nous  démontrer  si  le  R,  nitidn 
est  une  espèce  bien  autonome  ou  si  elle  n'est  qu'une  variété 
setigera  du  /?.  lucida. 

Je  ne  suis  pas  du  reste  le  premier  qui  propose  la  réduc- 
tion du  R,  nitiday  car  M.  Asa  Gray  a  déjà  rapporté  cette 
forme  au  R.  lucida.  Il  est  vrai  que  cet  auteur  a  confondu 
dans  son  R.  lucida  le  R.  parviflora  qui  doit,  selon  moi, 
être  conservé  comme  un  type  distinct. 

Gomme  argument  en  faveur  de  la  réduction  du  R. 
nitiday  je  dois  citer  le  R.  baltica  Déséglise  et  Boreau,  non 
Rath,  de  l'ouest  de  la  France  qui  constitue  une  forme  inter- 
médiaire entre  le  R.  lucida  et  le  A.  nitida  et  qui  nous 
présente,  quant  à  l'armature  des  axes,  des  variations  bien 
instructives  selon  que  l'arbrisseau  reste  petit  ou  acquiert 
une  taille  plus  ou  moins  élevée  (Conf.  Prim.  Monogr. 
Rosar.y  fasc.  II,  pp.  185-187).  Des  variations  analogues 
dans  l'armature  des  axes  peuvent  également  être  consta- 
tées dans  le  R.  parviflora, 

H.  Ronti  pnrvlflora  Ehrh.  Beitr,,  IV,  21;  Willd. 
Sp.pL,  II,  p.  1068;  Lindl.  Ros.  monogr.,  p.  20. 
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Abbriswad.  Arbrisseau  ord.  délicat,  de  3  à  10  dëeimèlrcS;  à  souche 
longuement  nunpante. 

TfCGS.  Tiges  ord.  grêles,  à  aignillonê  géminés,  longs,  grêles  et  à  pointe 
droite,  chargées  dans  leur  partie  inférieure  ou  dans  toute  leur 
longueur  de  nombreux  aiguillons  sétacés  épars.  Branches  à  aiguillons 
géminés  semblables  à  ceux  des  tiges  et  plus  ou  moins  sétigèrcs. 

Ramcsgulbs  florifèbes.  Ramuscules  florifères  de  longueur  variable,  à 
aiguillons  géminés  droits,  plus  ou  moins  sétigèrcs,  rirement  inermes. 

Feuilles.  Feuilles  des  tiges  7-foliolées,  rarement  9-foliolées  ;  celles  des 
ramuscules  florifères  5-7-foUolées.  Stipules  toutes  étroites,  à  bords 
ciliés-glanduleux  ou  finement  denticulés,  à  oreillettes  étroites  et 
divergentes.  Pétioles  pubcscents  ou  glabres,  ord.  glanduleux  et  aiguil- 
lonnés. FàtioUê  plus  ou  moins  écartées,  glabres,  rarement  un  peu 
pubcscentcs  en  dessus,  plus  ou  moins  pubescentes,  glabrescentes  ou 
gtabresj  à  côte  glanduleuse  ou  cgianduleuse  en  dessous,  elliptiques, 
étroitement  ou  largement  obovales,  atténuées  plus  ou  moins  à  la  base, 
obtuses,  obtusiuscules,  brusquement  ou  longuement  aiguës  au  som- 
met, à  dents  simples,  doubles  ou  composées-glanduleuses. 

IivFLORESGKKCB.  Pleurs  solitaircs  ou  réunies  en  corymbe  ord.  pauciflore, 
accompagnées  de  bractées.  Bractées  étroites.  Pédicellcs  de  longueur 
moyenne,  assez  courts  ou  assez  allongés,  ord  plus  ou  moins  hispides- 
glandulcux,  rarement  lisses.  Réceptacle  florifère  ovoïde-arrondi,  glo- 
buleux ou  oroîde,  plus  ou  moins  abondamment  hispide-glanduieux, 
rarement  lisse.  Sépales  extérieurs  (2-3)  plus  ou  moins  pinnulés,  tous 
blancliâtres-tomenteux  à  la  face  interne,  plus  ou  moins  abondamment 
glanduleux  sur  le  dos,  terminés  par  une  longue  pointe  plus  ou  moins 
dilatée  au  sommet,  se  relevant  après  Tanthèse,  couronnant  le  fruit, 
puis  à  la  fin  caducs.  Corolle  moyenne  ou  grande,  à  pétales  d*un  rose 
ord.  vif,  obovales  plus  ou  moins  échancrés  en  cœur,  égalant  ou 
dépassant  les  sépales  extérieurs.  Capitule  stigmatique  gros  et  yelu. 
Réceptacle  fructifère  petit  ou  gi'os,  globuleux  ou  subglobuleux. 

Flôbaison  Mai- juin  selon  Torrey. 

Aiie  DE  DisPiiistoN.  J'ai  vu  des  échantillons  provenant  des  étals  suivants  : 
New-Jersey,  New»- York,  Pennsylvanie,  Ohio,  Illinois,  Missouri,  Arkan- 
sas  et  Caroline  du  Sud.  Comme  Torrey  a  confondu  le  R.  parviftora' 
avec  le  R,  lucida,  il  nVst  pas  possible  de  distinguer,  dans  Taire  de 
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distribution  qu*il  assigne  à  son  R.  lucida,  celle  qui  est  propre  au 
R.  parviflora.  Il  me  parait  probable  que  celui-ci  est  répandu  et  assez 
commun  dans  toute  la  partie  orientale  des  États-Unis.  Pour  tracer 
son  aire  de  dispersion,  on  ne  peut  guère  s'en  rapporter  aux  auteurs 
ou  aux  voyageurs,  qui  ont  confondu  assez  souvent  le  R.  parviflora 
avec  les  R.  lucida  et  R.  carolina. 

Le  R.  parviflora  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par 
Ehrhart  sur  la  plante  cultivée  et  à  fleurs  pleines. 

Ce  type  est  extrêmement  variable,  et  quand  on  n'en  a  pas 
fait  une  étude  suffisante  et  sur  de  riches  séries  de  spéci- 
mens, on  est  fortement  tenté  de  considérer  plusieurs  de 
ses  variétés  comme  des  types  distincts. 

La  forme  des  folioles,  leurs  dents,  leur  glabréité  ou  leur 
pubescence,  pourraient  servir  à  caractériser  d'assez  nom- 
breuses variétés  ;  d'un  autre  côté,  la  présence  d'aiguillons 
sétacés  sur  tous  les  axes  pourrait,  à  son  tour,  servir  à  distin- 
guer une  variéié  «e%t'ra;  enfin  d'autres  organes  pourraient 
fournir  des  notes  distinclives  pour  établir  des  variétés. 
En  présence  de  la  variabilité  de  ce  type,  je  me  conlen- 
terai  de  distinguer  trois  variétés  ou  plutôt  trois  séries  de 
formes. 

Var.  a.  vulgaris  (R.  parviflora  Ehrh.).   Folioles  glabres   ou  plus  ou 

moins  pubescentes   en  dessous,  à  dents   simples  non  glanduleuses; 

ramuscules  florifères  non  sctigères. 
Var.  /9.  glundulosa.  Folioles  glabres  ou  plus  ou  moins  pubescentes  en 

dessous,  à  dents  plus  ou  moins  composées-glanduleuses  ;  ramuscules 

florifères  non  sétigères. 
Var   y.  sefiigera.  Ramuscules  florifères  abondamment  sctigères  ;  folioles 

glabres  ou  pubescentes,  à  dents  simples  ou  composées. 

Comme  on  le  voit,  la  variété  setigera  est  plulôt  un  état 
que  peuvent  présenter'  les  variétés  a  et  (3,  et  cet  état  tient 
uniquement  au  moindre  développement  de  l'arbrisseau. 
Quand  celui-ci  est  de  petite  taille,  la   tige  entière  avec 
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toutes  ses  ramifications  peut  être  complètement  envahie 
par  des  nombreux  aiguillons  sélaeés. 

Il  est  à  remarquer  que  la  tige  entièrement  séligère  peut 
se  couronner,  dès  la  première^annéc,  par  une  inflorescence, 
de  façon  à  devenir  en  quelque  sorte  un  ramuscule  florifère 
partant  de  la  souche  même. 

On  peut  supposer  que  c'est  le  B.  paroiflora,  avec  ses 
nombreuses  variations,  qui  a  fourni  à  Rafinesque  plusieurs 
des  espèces  créées  par  cet  auteur. 

Le  R.  parviflora  se  rapproche  du  R.  carolina  par 
rétroitesse  de  ses  stipules,  qui,  dans  Tun  et  Tautre  types, 
restent  étroites  même  dans  les  feuilles  les  plus  supérieures; 
mais  les  stipules  du  premier  sont  moins  longues  et  ne  sont 
point  enroulées  en  dedans.  De  nombreux  caractères 
séparent  du  reste  ces  deux  types.  C'est  ainsi  que  les 
aiguillons  géminés  sont  droits  et  allongés  dans  le  R.  parvi- 
flora, tandis  que  dans  le  R.  carolina  ils  sont  plus  ou 
moins  crochus  et  ord.  courts;  que  les  folioles  ont  des 
dents  plus  écartées  dans  le  R.  parviflora^  que  les  fleurs 
sont  beaucoup  moins  nombreuses  dans  rinflorescence  de 
celui-ci  ;  que  les  sépales  extérieurs  sont  pinnulés  et  non 
entiers. 

Le  R.  parviflora  se  distigue  des  R.  lucida  et  A.  nitida  : 
1®  par  ses  feuilles  à  folioles  moins  nombreuses  ;  2°  par  ses 
stipules  étroites,  à  oreillettes  petites  et  divergentes,  et  non 
dilatées  et  à  oreillettes  larges,  dressées  et  un  peu  conver- 
gentes; 5^  par  ses  sépales  extérieurs  pinnulés  et  non 
entiers.  Peut-être  la  souche  très-longuement  rampante 
du  R.  parviflora  pourra-t-elle  être  invoquée  comme  signe 
distinctif.  D'après  les  échantillons  que  j'ai  vus,  je  n'ai  pu 
savoir  si  la  souche  des  R,  carolina,  R.  lucida  et  R,  nitida 
est  rampante  ou  cespiteuse. 
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12.  Rosa  follolosa   Nurtall  in  Torrey  et  A.   Gray 
FI.  ofNorth'Amer.,  I,  p.  460. 

Arbbisseau.  Forme  un  petit  arbuste  haut  de  15  à  SM)  centimètres. 

TicEs.  Tiges  simples ^  rarement  rameuses,  terminées  par  une  ou  deux 
fleurs,  inermes  ou  aiguillonnées,  à  aiguillons  géminés  très-petits, 
droits,  souvent  sétacés.  Branches  ord.  nulles. 

Feuilles.  Feuilles  îJ-11-fuliolées,  ord,  9'foliolées.  Stipules  toutes  étroites 
à  bords  un  peu  denticulés-glanduleux,  à  oreillettes  petites  et  très- 
divergentes,  atteignant  ord.  In  paire  inférieure  des  folioles;  les 
stipules  inférieures  longues,  les  supérieures  assez  courtes.  Pétioles 
glabres  ou  un  peu  velus,  munis  de  quelques  sétules  glanduleuses  ou 
inermes.  Folioles  petites,  glabres  en  dessus,  glabres  en  dessous  ou 
avec  quelques  poids  sur  la  côte,  lancéolées-elliptiques,  ord.  3  ou  i  fois 
plus  longues  que  larges,  h  dents  simples,  obtuses,  subobtuses  ou 
brièvement  aiguës  au  sommet,  les  latérales  plus  ou  moins  atténuées  à 
la  base,  les  terminales  fortement  atténuées  à  la  base. 

Inflorescence.  Fleurs  ord.  solitaires,  rarement  réunies  par  deux,  accom- 
pagnées ou  non  de  bractées.  Bractées  très-étroites,  dépassant  le 
pédicelle.  Pédieelles  courts  ou  très-courts  (2-11  mill.),  lisses  ou  munis 
de  quelques  rares  glandes.  Réceptacle  florifère  ovoïde  ou  ovoïde- 
arrondi,  plus  ou  moins  abondamment  hispide-glauduleux  ou  presque 
lisse.  Sépales  tomenteux -blanchâtres  à  la  face  intérieure  et  sur  les 
bords,  abondamment  hispides-glanduleux  sur  le  dos,  les  extérieurs  à 
%i  pinnules.  Corolle  petite  ou  moyenne,  à  pétales  échancrés  en  cœur, 
dépassant  un  peu  les  sépales.  Réceptacle  fructifère  (probablement 
ovoïde-arrondi  ou  globuleux). 

Floraison.  Mai -juin. 

AiRB  DE  DISPERSION.  Torrcy  (loc.  cit.)  signale  cette  espèce  de  la  façon 
suivante  :  •  Prairies  of  Arkausas,  luttait!  Dr  Pitcher!  Dr  JLeaven- 
toorM/ Texas,  Drummond!  East  Florida?  »  J'en  ai  vu  des  échantil- 
tillons  recueillis  au  Texas  par  Ch.  Wright,  mais  sans  indication  de 
localité  précise,  par  F.  Lindheimer,  provenant  de  Sahina  et  de 
Threedrrecks,  par  Drummond,  provenant  de  San  Felipe,  par  M.  Elihu 
Hall,  provenant  de  Dallas,  et  des  spécimens  recueillis  dans  TArkansas 
pur  Nuttall  et  dans  la  Floride  par  le  Dr  Pitcher.  Dans  son  rapport  sur 
la  botanique  de  Texpédition  dirigée  par  le  Licutcuaul  W hippie,  du 
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Mississipi  à  TOcéan  pacifique  (1855-183^),  Torrey  signale  le  R,  folioloêa 
dans  la  partie  supérieure  du  Canadian  River  et  dans  les  Sandia 
Mou n tains  (Nouveau  Mexique). 

Le  R,  foliolosa  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par 
Torrey,  qui  en  avait  reçu  des  échantillons  ainsi  dénommés 
par  Nuttall. 

Comme  le  dit  Torrey,  c'est  une  espèce  vraiment  remar- 
quable. Elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucun  autre 
type  américain  connu  jusqu'à  présent. 

Sur  l'étiquette  du  n**  608  de  la  collection  de  Lindhei- 
mer,  il  est  indiqué  que  l'espèce  est  stolonifère.  Ce  que  j'ai 
pu  voir  sur  les  échantillons  desséchés,  c'est  que  la  partie 
supérieure  de  la  souche  est  verticale  et  qu'à  son  sommet 
ou  au  sommet  de  ses  ramifications,  naissent  des  liges  pres- 
sées les  unes  contre  les  autres,  que  ses  tiges  sont  très- 
délicates  et  courtes,  qu'elles  restent  simples,  ou  ne  se 
ramifient  que  par  accident  et  qu'elles  paraissent  se  dessé- 
cher ou  périr  après  un  ou  deux  ans  d'existence.  Ces  tiges 
fleurissent  dès  la  première  année  en  se  couronnant  ord. 
d'une  ou  de  deux  fleurs.  Ce  mode  de  végétation,  qui  paraît 
très-rare. dans-  le  genre,  est  extrêmement  remarquable  et 
permet  à  lui  seul  de  distinguer  celle  espèce  des  autres 
types  américains,  à  l'exception  toutefois  de  la  variété  seti- 
gera  du  R.  blanda. 

La  forme  des  folioles  est  également  remarquable.  Quant 
au  nombre  de  1 1  folioles  par  feuille,  il  est  caractéristi- 
que, quoique,  à  vrai  dire,  il  tienne  en  grande  partie  à  ce 
que  les  feuilles  sont  caulinaires  au  lieu  d'élre  ramusculai- 
res.  Cependant  j'ai  vu,  sur  des  ramuscules  florifères  nés 
directement  sur  la  tige  et  la  même  année  que  celles-ci, 
des  feuilles  à  5  paires  de  folioles  ;  toutefois  le  plus  grand 
nombre  des  feuilles  de  ces  ramuscules  sont  à  4  paires  de 
folioles. 
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N'ayant  pas  vu  d'échantillons  en  fruits,  je  ne  puis  dire 
si  les  sépales  sont  caducs  ou  persistants;  mais  l'ensemble 
des  caractères  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  la  place  natu- 
relle que  doit  occuper  ce  type,  qui  probablement  présente, 
comme  les  aulres  Carolinae,  des  sépales  redressés  après 
Tanlhèse  et  caducs  à  la  maturité  du  fruit. 


Sect.  V.  —  Gymnocarpae. 

15.  Rosfi  gymnocnrpa  Nuttall  in  Torrey  et  A.  Gray 
FI.  of  North'Amer.y  I,  p.  461.  Report  on  the  United 
States,  and  Mexican  Boundary  Survey,  Part.  I.  Botany  of 
theBoundary^  by  Torrey,  p.  61,  tab.  21  î 

Ardeissead.  Parait  constituer  uu  arbuste  peu  élevé  et  ne  dépassant  pro* 
bablement  pas  8  décimètres. 

Tiges.  Tiges  grêles  et  délicates,  à  écorce  devenant  brunâtre,  aiguillon- 
nées, il  aiguillons  tétocps^  ord,.  délicats  y  plus  ou  moins  nombreux, 
disparoissant  parfois  plus  ou  moins  au  sommet  des  liges  où  ils  peuvent 
devenir  géminés. 

Ramuscules  florifères.  Ramuscules  florifères  assez  courts,  d^ordinaire 
paraissant  naître  directement  de  la  tige,  un  peusétigèrcs  ou  inermes* 

Feuilles.  Feuilles  caulinaires  Q-foliolées;  celles  des  ramuscules  florifères 
5-7-foliolécs.  Stipules  des  ramuscules  florifères  courtes  et  ord.  étroites, 
à  bords  finement  denticulés-glauduleux,  à  oreillettes  très-divergeniés, 
longuement  écartées  de  la  paire  inférieure  des  folioles  ;  les  stipules 
supérieures  plus  courtes  et  ord.  plus  étroites  que  les  inférieures. 
Pétioles  très-gréles,  à  glandes  stipitées  (rès-flnes.  Folioles  de 
grandeur  variable,  mais  ord.  assez  petites,  minces,  écartées,  d*un 
vert  très-clair  et  glaucesceutcs  en  dessus,  plus  pâles  et  glaucescentes 
en  dessous,  à  côte  chargée  de  quelques  très-fines  soies  glanduleuses, 
à  dents  très-composées-glanduleuscs,  larges  et  ouvertes  ;  folioles  des 
feuilles  inférieures  obovales,  atténuées  à  la  base,  obtuses  au  sommet; 
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celles  des  supérieures  opales-elliptiques,  moins  atlénuces  à  la  base, 
brièvement  aiguës  au  sommet. 

Jkflorescerce.  Fleurs  ord,  solitaires,  rarement  géminées.  Pédictlles 
longs,  dépassant  longuement  les  stipules  supérieures,  grêles,  lisses  ou 
chargé»  de  glandes  stipitées  très-fines,  parfois  munis  à  leur  base  d'une 
très-petite  bractée.  Réceptacle  florifère  Irès-petit,  ovoïde  ou  ellipsoïde 
atténué  aux  deux  bouts,  lisse.  Sépales  très-petits ,  entiers ,  glabres  sur 
le  dos,  tomenteux  à  la  face  interne  et  sur  les  bords  ;  les  extérieurs 
munis  de  quelques  fines  glandes  vers  le  sommet,  terminés  par  une 
pointe  filiforme  plus  courte  que  la  partie  élargie  ;  les  intérieurs  ter- 
minés par  un  mucron.  Corolle  petite,  à  pétales  dépassant  longuement 
les  sépales,  obovales,  très- faiblement  échancrés  au  sommet,  parfois 
avec  un  mucron  au  fond  de  Técbancrure  (rouges,  d*après  Nullall). 
Capitule  stigmatique  très-petit  et  velu.  Réceptade  fructifère  très-petit^ 
dépassant  rarement  la  grosseur  d*un  pois,  ovoïde  ou  arrondi,  atténué 
au  sommet,  renfermant  un  très-petit  nombre  d*akènes,  dénudé  au 
sommet  par  la  chute  des  sépales  qui  sont  caducs. 

Floraison.  Fin  d'avril  et  mai. 

AiBB  DE  DISPERSION.  Torrey  (loc.  cit.)  Tindique  de  la  façon  suivante  : 
a  Oregou,  in  sliady  woods,  commoii  Nuttall!  Douglas!  »  Ce  même 
auteur,  duns  son  rapport  sur  la  botanique  de  Tcxpéditiou  dirigée  par 
le  Lieutenant  Whipijle,  du  Mississipi  à  TOcéan  pacifie  (1855-1854), 
signale  l'espèce  dansées  termes  :  «  Near  Bolizas,  apr.  19;  wet  ravines^ 
grass  Valley,  may  2f)  (in  flower)  ;  aiso  mounlains  near  Oakiand,  april  5 
(with  the  fruit  of  the  preceding  season).  Je  ne  (rouvc  pas  la  localité 
de  Bolizas  dans  mes  atlas,  mais  il  est  à  supposer  qu'elle  est  située 
en  Californie  comme  Oakiand.  J'ai  vu  des  échantillons  recueillis 
dans  la  partie  inférieure  du  bassin  de  Frazer  (Coll.  Lyall),  dans  l'ile 
Vancouver  (Coll.  Lyall  et  C.-B.  Wood),  le  long  du  Columbia  (Coll. 
Douglas)^  dans  l'Orégon  sans  indication   de  localité  (Coll.  Nuttall^ 

E.   I/nll),   a   Monterey   en   Californie   (Coll ?).  D'après  les 

indications  qui  précèdent,  cette  espèce  habiterait  donc  le  voisinage 
du  Pacific  entre  le  50«  et  le  55«  degrés  de  latitude.  On  l'indique  à 
San  Diego  en  Californie  vers  le  5ô«  degré ,  mais  nous  verrons 
ci-dessoiis  que  cette  localité  n'est  pas  sans  laisser  quelques  doutes 

Celte  espèce  a  été  décrite  pour  la   première  fois   par 
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Torrey,  c'est-à-dire  que  cet  auteur  a  reproduit  une  descrip- 
tion que  lui  avait  fournie  Tinventeur  de  Fespèce.  Cette 
description  ne  laisse  aucun  doute  sur  Tidentité  de  la  plante 
de  Nutlall  et  celle  que  j'ai  décrite;  du  reste  j'ai  vu,  dans 
l'herbier  du  British  Muséum,  des  échantillons  authenti- 
ques étiquetés  par  Nuttall  Iui-méme« 

La  planche  21  représentant  le  R,  gymnocarpa  publiée 
dans  le  Report  on  the  United  States,  and  Mexicati  Roundary 
Survey  {iSli9)  m'inspire  quelques  doutes  sur  Tidenlité 
de  la  plante.  Peut-être  le  dessinateur  n'a-t-il  pas  Gguré 
fidèlement  les  organes  ou  peut-être  a-t-il  eu  sous  les  yeux 
une  variété  qui  s'éloigne  assez  sensiblement  du  type  par 
plusieurs  caractères.  Tout  d'abord,  les  folioles  n'ont  pas 
la  forme  caractéristique  du  type  que  j'ai  décrit,  et  leur 
nombre  est  moindre  dans  les  feuilles  ;  les  pétales  sont  plus 
étroits  et  présentent  une  autre  forme  et  enfin  les  aiguillons 
caulinaires  sont  moins  délicats.  II  est  prudent,  me  semble- 
t-il,  de  réserver  son  jugement  sur  la  plante  de  San  Diego 
que  représente  la  planche  21  citée  ci-dessus. 

Le  A.  gymnocarpa  est  un  type  très-distinct  et  qui  ne  peut 
être  confondu  avec  aucune  autre  espèce  américaine. 
Torrey  (loc.  cit.)  dit  qu  il  appartient  à  la  section  des 
Caninae  (Dog  Rose  section),  mais  c'est  là  une  assimilation 
tout  à  fait  fausse  et  qu'il  n'est  pas  même  besoin  de  discuter. 
C'est  avec  la  section  des  Microcarpae  que  ce  type  a  le  plus 
d'affinités.  En  effet,  nous  observons  dans  le  R.  gymnocarpa 
dos  stipules  étroites,  même  les  supérieures,  des  bractées 
étroites,  un  réceptacle  fructifère  très-petit,  renfermant 
peu  d'akènes  et  privé  à  la  maturité  des  sépales,  qui  sont 
entiers  ;  les  fleurs  sont  petites  et,  comme  dans  le  R.  Regge- 
riana,  les  pousses  foliifères  peuvent  se  couronner  par  des 
fleurs.   Les  caractères  principaux  qui  séparent  le  R.  gym^- 
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noearpa  du  R.  Beggeriana  sont  :  1^  des  aiguillons  séfacés 
épars  non  accompagnés  d'aiguillons  géminés  ;  2^  des 
folioles  relativement  plus  longues  et  plus  courtes  et  plus 
atténuées  à  la  base  ;  Z"*  des  fleurs  ord.  solitaires  et  non  en 
corymbe  plus  ou  moins  multiflore  ;  4»  une  corolle  rouge  et 
non  blanche  ;  S"*  une  taille  plus  basse  et  des  axes  plus 
grêles. 

Comme  le  B.  californica^  le  R.  gymnocarpa  produit  par- 
fois et  peut-être  assez  souvent  des  pousses  foliifères  qui  se 
eoiironnent  par  une  inflorescence.Ces  pousses  qui  devien- 
nent ainsi  de  longs  ramuscules  florifères,  présentent  un 
tout  autre  aspect  que  les  vrais  ramuscules  florifères  :  leurs 
feuilles  sont  ord.  9-folioiées. 


Sect.  VI.  —  Caninae. 

f  R«»a  eanlna  L.  Sp.  pL,  éd.  II,  p.  704. 

Var.  MoNTEZUMAE  Seringe  in  Thory  Prodr.^  p.  106. 
R.  MofUezumae  H.,  B.  et  K.  Nov.  gen.,  VI,  p.  22î2  ;  Crép. 
Prifh.  Monogr.  Ros,,  fasc.  II,  p.  198. 

Tiges  paraissant  souvent  inermes,  rarement  aiguîHonnëcs,  à  aiguillons 
petits,  crochus  et  épars.  Ramuscules  florifères  ord.  incrmcs.  Folioles 
ovales,  doublement  dentées,  glabres  ou  pubescentes.  PédiccUes  un 
peu  velus.  Réceptacle  florifère  ovoïde.  Styles  velus.  Réceptacle 
fructifère  ovoïde  ou  globuleux. 

Sous-var.  glabra  (R.  Aianiezumae  H.,  B.  et  K.).  Folioles  glabres  ou 
glabrescentes. 

Sous-var.  pubescens.  Folioles  plus  ou  moins  pubescentes  sur  les  deux 

faces. 
PLoaiisoif.  Mai. 

AiBE  DE  DISPERSION.  Entre  Mexico  et  Moran  à  la  cime  du  Gerro-Venloso 
(0111.  Humboldt  et  Bonpland) ',  Jàexico  {ColU  W.  Baies. %  vallée  de 
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Mexico  k  San  Ângel  (Coll.  Bourgeau  /), Real  del  Monte  (Coll.  Harlweg  /), 
Zimapan  (Coll.  Dr  CoxUUrI),  Prov.  de  San  Luis  (Coll.  Virler  dMoiMt  /); 
prope  Talucam  (Coll.  G,  Andrieux  !)  ;  Trompillo  (Coll.  Berghes  /). 

Depuis  que  j'ai  décrit  en  1872  (Prim.  Monogr.  Ros., 
fasc.  II,  p.  198)  le  R.  Montezumae  sur  Tunique  échan- 
tillon de  Therbier  de  Willdenow,  j'ai  eu  l'occasion 
d'étudier  d'assez  nombreux  spécimens  de  cette  Rose  dans 
les  herbiers  Fournier  et  Delessert  et  dans  ceux  de  Kew  et 
du  Jardin  des  plantes  de  Paris.  L'étude  que  j'ai  faite  de 
ces  matériaux  m'a  convaincu  que  le  R.  Montezumae 
appartient  bien  certainement  au  A.  canina;  M.  Bourgeau, 
que  j'ai  entretenu  de  cette  forme,  est  convaincu  que 
celle-ci  est  indigène  au  Mexique;  il  m'a  dit  qu'elle  croit 
dans  les  haies  et  dans  d'autres  stations  parfaitement 
naturelles.  Malgré  l'autorité  de  ce  voyageur  expérimenté, 
je  ne  puis  admettre  qu'une  simple  variété  ou  race  de 
notre  R.  canina  européen^  type  qui  ne  dépasse  pas  les 
régions  occidentales  de  l'Asie,  qui  n'existe  pas  dans 
l'Asie  centrale  et  orientale,  ni  dans  tout  le  nord  de 
l'Amérique,  se  trouve  indigène  dans  le  haut  Mexique. 
II  ne  peut  guère  exister  dans  cette  région  qu'à  l'état 
d'introduction  plus  ou  moins  ancienne. 

A  part  sa  tige^  qui  est  souvent  inerme,  le  A.  Montezumae 
ne  diffère  par  rien  d'essentiel  de  notre  R.  canina,  et  si 
des  échantillons  mexicains  se  trouvaient  confondus  avec 
des  spécimens  européens,  on  ne  serait  pas  tenté  de  les 
prendre  pour  autre  chose  que  pour  de  simples  formes  ou 
variétés  de  notre  jR.  canina.  La  variété  pubescens,  qui  est 
représentée  dans  mon  herbier  par  une  tige  en  fruits 
recueillie  par  M.  Bourgeau  dans  les  haies  de  San  Angel^ 
le  23  mai  1865,  peut  être  rapportée  à  une  variété  du 
R,  tomeniella  Léman  à  folioles  à  dents   doubles,  fntre 
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cette  variété,  dont  les  folioles  sont  assez  abondammerit 
pubescentes,  à  fruits  globuleux  ou  subglobuleux,  et  la 
variété  glabra,  à  feuilles  tout  à  fait  glabres,  à  fruits 
ovoïdes  ou  ovoldes-arrondisy  il  existe  des  formes  intermé- 
diaires. II  est  probable  qu'avec  le  temps  et  à  mesure  que  le 
M.  canina  se  répandra  au  Mexique,  ce  type  produira, 
dans  cette  contrée,  des  variétés  assez  nombreuses. 

Dans  la  variété  if  onfezuTnoe,  les  sépales  restent  réfractés 
après  Tanthèse  et  se  détachent  du  réceptacle  pendant  la 
maturation  de  celui-ci. 


Sect.  VII.  —  SiNicAB. 

f  lloAii  laevlcatii  Mx  FL  Bor.'Amer.,  I,  p.  295 
(1803);  R.  temata  Poiret  Enc.  méth.  BoL,  VI,  p.  284 
(1804);  R.  nivea  DC.  Cat.  Hort.  Monsp.,  p.  137  (1813); 
R.  cherokeensis  Donn  Hort.  Cant.,  éd.  8,  p.  170  (1815); 
R.  hystrix  Lindl.  Ros.  Monogr.,  p.  129,  tab.  17  (1820); 
R.  cucumerina  TvM.  Rosac.  Monogr.,  II,  p.  180  (1823); 
R.    amygdalifolia   Seringe   Prodr.,  II,  p.  601  (1825). 

ÂaïaissBAu.  Arbrisseau  pouvant  s*élever  à  une  grande  hauteur. 

TiGBS.  Tiges  sarmcnteuses,  assez  grêles,  i  ëcorce  d'un  vert  glaucescent, 
aiguillonnées,  à  aiguillons  plus  ou  moins  robustes,  crochus,  épars, 
parfois  mélangés  d*aîguilIons  sélacés  ou  de  glandes  stipitées. 

Ramuscdles  FLoaiFiass.  Ramuscules  florifères  de  longueur  très- variable, 
aiguillonnés,  à  aiguillons  semblables  à  ceux  des  tiges,  mélangés  ou 
non  d^aiguilions  sétaccs  ou  de  glandes  stipitées. 

FiuiLLBS.  Feuilles  presque  toujours  trifoliolées,  très-rarement  tf-folio- 
lées.  Slipulet  à  ailes  ord.  très-courtes,  brièvement  adhérentes  au 
pétiole,  à  oreillettes  très-longues,  divergentes,  parfois  caduques. 
Péliolet  épais,  glabres,  aiguillonnés.  Folioles  amples  ou  assez  petites, 
épaisses,  coriaces,  luisantes,  glabres,  ovales-elliptiques,  ovales,  obo- 
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vales,  attéottces  à  la  base,  obtuses,  brièvement  aiguës  ou  longuement 
attënuées  au  sommet,  à  côte  aiguillonnée  ou  non  aiguillonnée,  k  dents 
simples,  superficielles  et  étroites. 

Inflobbscencb.  Fleurs  solitaires,  dépourvues  de  bractées.  Pédicelles  longs 
ou  assez  courts,  épais,  chargés  de  nombreuses  soies  roides,  glandu- 
leuses ou  non  à  la  pointe.  Réceptacle  florifère  assez  gros,  ovoïde, 
atténué  à  la  base,  assez  épaissi  au  sommet,  chargé  de  nombreuses 
soies.  Sépales  entiers,  larges,  les  extérieurs  terminés  par  une  longue 
pointe  dilatée,  hérissés  de  soies  sur  le  dos  et  sur  les  bords,  tous  tomen- 
teux-blanchâtres  à  la  face  inférieure,  se  relevant  après  Tanthèsc, 
persistant  sur  le  réceptacle  mûr  sur  lequel  ils  forment  une  sorte  de 
coupe.  Corolle  grande  ou  très-grande,  ord.  d^un  beau  blanc,  à  pétales 
très-larges,  échancrés  au  sommet,  dépassant  ou  égalant  les  sépales 
extérieurs.  Capitule  stigmatique  velu.  Réceptacle  fructifère  gros, 
ord.  en  forme  de  bouteille  renversée,  assez  coriace  à  la  maturité, 
fortement  hérissé  par  les  soies  qui  se  sont  épaissies. 

Flobaison.  Avril  selon  Torrey. 

AiBB  D8  DISPERSION.  GéoTgic,  Alabama,  Floride,  Caroline  du  Sud,  Louisiane 
et  Jamaïque. 

J'ai  cru  devoir  donner  la  description  de  cette  espèce 
asiatique  naturalisée  dans  le  nouveau  monde,  parce  que 
c'est  en  Amérique  ou  du  moins  dans  une  Flore  d'Amé- 
rique qu'elle  a  été  distinguée  pour  la  première  fois. 

Pour  l'histoire  de  cette  espèce,  je  renvoie  le  lecteur  au 
3®  fascicule  de  mes  Primitiae  Monographiae  Rosai^m^ 
pp.  359-365, 

C.   —  CLASSIFICATION  DES  ESPÈCES. 

Les  auteurs  américains  n'ont  pas  en  quelque  sorte 
cherché  à  classer  naturellement  les  Roses  de  l'Amérique 
du  Nord.  Torrey  a  bien  admis  deux  groupes  :  l'un  com- 
prenant le  Rosa  setigera,  l'autre  les  R.  carolina,  R.  lucida, 
H.  nitida,  R,  cinnamomea,  R.  blanda,  R.  fraxinifolia, 
R.   Woodsii,   R.  foliolosa,   B.  gymmcarpa^  R.    stricia; 
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mais  ce  n'est  là  qu'une  ébauche  de  classification.  Lindiey 
distribue  les  espèces  américaines  de  la  façon  suivante  : 

Seet.   —   ClIfNAMOHBAB. 

Roaa  nitida,  Rota  Woodtii, 

—  Râpa,  —    earoUna, 

—  lucida,  —    blanda, 

—  taxa,  —    fraxinifolia, 

—  parvifloray 

Seet.    —   PlMPINBLLIFOLlAB. 

Rota  tlHeta^  Rota  lutetcent, 

Seet.  —  RuBiGiRoSAB. 
Rota  Montezumae, 

Seet.  —  Ststtlab. 
Rota  ruhifoUa. 

Seet»  —  Banksianab. 
Rota  iaevigata^  Rota  teligera. 

Comme  on  a  pu  le  voir  déjà,  j'ai  réparti  les  espèces  de 
la  section  Cinnamomeae  en  trois  sections  distinctes  :  Alpi- 
nae,Cinnamomeae  eiCarolinae.Lh  section  Ptmpinellifoliae 
n'existe  pas  pour  l'Amérique,  puisque  les  R.  stricta  et 
R.  lutescens  ne  sont  pas  des  espèces  américaines.  Quant  au 
R.  Montezumae,  il  doit  se  ranger  dans  la  section  Caninae. 
Les  R.  rubifolia  et  R.  setigera  ne  sont  qu'une  seule  et  uni- 
que espèce,  qui  appartient  à  la  section  des  Synstylae,  Enfin 
le  jR.  laevigala  ne  peut  pas  rester  associé  dans  la  même  sec- 
tion avec  le  R.  Banksiae^  il  constitue  à  lui  seul  une  section 
que  j'ai  désignée  sous  le  nom  de  Sinicae. 

C.-A.  Meyer,  dans  son  mémoire  intitulé  :  Veber  die 
Zimmtrosen,  comprend  dans  ses  vrais  Rosae  cinnamomeae  les 
R,  blanda,  R,  stricta,  R.  Woodsii  et  iî.  califomica. 
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Le  R,  blanda  fait  partie,  avec  les  R.  alpina  et  R.  ma- 
crophylla  de  la  Série  I.  Subinermes»  caractérisée  de  la  façon 
suivante  :  Trunci  aduiti  ramique  floriferi  glabri^  plerumque 
penitus  inermes,  rarissime  aculeolo  uno  alterove  seiaceo 
vel  setis  raris  instructi. 

Le  R.  stricta  avec  le  R.  acicularis  fait  partie  de  la  série 
IL  AcicuLARESy  ainsi  caractérisée  :  Trunci  aduiti  ramique 
floriferi glabri,  aculeissetaceisvclacicularibus  (inR.  macro- 
phylla  compressis  latissimis)  confertis  vel  sparsis  setisque 
armati  ;  aculei  stipulares  distincli  nuUi. 

Les  R.  Woodsii  et  R.  californica,  avec  les  R.  laxa, 
R.  cinnamomea  et  R.  amblyotis,  font  partie  de  la 
Série  III.  Diacanthae^  ainsi  caractérisée  :  Trunci  liornatini 
aculeissetaceis  saepissime  instrucli.  Trunci  aduiti  ramique 
glabri  superne  ad  stipularum  basin  aculeis  geminatis 
(stipularibus)  subulatis  insigniti  et  inlerdum  aculeis  altis 
minoribus  gracilioribus  armati. 

Ce  même  auteur,  à  la  fin  de  sa  monographie,  caractérise 
une  section  nouvelle  sous  le  nom  de  Rosae  operculatae, 
dans  laquelle  il  range,  toutefois  sans  les  décrire,  les  espèces 
suivantes:  R.  rubrifolia  Vill.!  — R.  lucida  Ehrh.!  — 
R.  carolina  L.  !  —  R,  nitida  W.!  (ex  Lindl.,  t.  2).  — 
R.  Silverhielmii  Schrenk!  —  R.  glandulosa  Bell.  — 
jR.  wicrocarpa Lindl.?  (t.  18).  —  R.  parviflora  Ehrh.?  — 
R.  Râpa  Bosc?  —  R.  turbinata  Ait.?  Au  sujet  des  trois 
dernières  espèces,  il  dit  :  «  Ultimae  très  species  sectionem 
forsitam  distinctam  constituunt.  Galycis  tubus  in  fructu 
vix  succulentus,  campanulatus,  ore  lato  apertus,  limbî 
laciniae  in  fructu  reflexae,  pro  parte  deciduae.  » 

En  comparant  la  nouvelle  classification  que  je  propose 
avec  celle  de  Meyer,  on  peut  remarquer  que  la  première 
était  en  germe  dans  la  seconde.   Les  Subinermes  et  les 
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Aciculares,  dont  les  espèces  ne  peuvent  pas  être  séparées» 
puisque  leur  distinction  ne  repose  que  sur  l'abondance  ou 
la  rareté  des  aiguillons  sétacés,  rentrent  en  ce  qui  concerne 
les  types  américains,  dans  la  section  des  Alpinae. 

La  série  Diacanthae^  dont  j^exclus  le  R.  Woodsii  qui, 
selon  moi,  n*est  qu'une  variété  du  R.  Manda,  répond  à 
ma  section  des  Cinnamomeae. 

Enfin  les  espèces  américaines  des  Rosae  operculatae, 
c'est-à-dire  les  R.  Incida,  R.  carolina,  R.  nitida  et  R.  par- 
vifloray  constituent  la  nouvelle  section  des  Carolinae. 

Avant  de  discuter  la  valeur  des  caractères  employés 
pour  rétablissement  des  sections,  je  vais  donner  la  diag- 
nose  des  sections  dans  lesquelles  sont  réparties  les  espè- 
ces américaines. 

I.  —  fliyll  ezsertl. 

Styles  plus  ou  moins  saillants  en  colonne  au-dessus  du  disque, 

Seci.  I.  —  Stnstylab. 

Styles  agglutinés  ou  pressés  les  uns  contre  les  autres  en  une  colonne 
gréle,  égalant  ou  dépassant  les  étamines.  Stipules  supérieures  non 
dilatées.  Bractées  étroites. 

Ro9a  8etigef*a  Mx. 

II.  —  Slyll  Inelasl 

Styles  non  saillants  au-dessus  du  disque. 

Sect.  II.  —  Alpinab. 

Aiguillons  plus  ou  moins  sétacés,  tous  épars .  Tiges  entièrement  sétigères 
ou  seulement  sétigères  à  la  base,  sans  aiguillons  géminés.  Sépales 
entiers,  redressés  après  Panthèse  et  persistants.  Fleurs  solitaires, 
ord.  munies  d'une  bractée,  ou  en  corymbe  pauciflore. 

Rota  acictUaris  Lindl.,  Rosa  blanda  Ait. 


(82) 


Seet,  111,  —  CmifAMOHBAB. 

Aiguillons  de  deux  sortes,  les  uns  sctacés  épars,  les  autres  phis  ou 
moins  robustes,  droits  ou  crochus,  régulièrement  géminés.  Tiges 
ord.  sctigèrcs  à  la  base.  Sépales  entiers,  redressés  après  Tanthèse  et 
persistants.  Fleurs  en  corymbe  pauciflore  ou  mulliflore,  ou  solitaires 
munies  d*unc  bractée. 

Rosa  ntUkana  Presl,  Rosu  almtensiê  Crép., 

—    /hfrafufft  Crép.,  — ca/t/omica  Cham.  et  Schleeht.. 

Sect,  IV.  —  Cabolihab. 

Aiguillons  de  deux  sortes,  les  uns  sétacés  épars,  les  autres  plus  ou 
moins  robustes,  droits  ou  crochus,  régulièrement  géminés  :  rarement 
les  aiguillons  faisant  défaut.  Tiges  sétigères  ou  non  sétigères  à  la 
base,  rarement  entièrement  sétigères.  Sépales  tous  entiers  ou  les 
extérieurs  pinnulés,  redressés  après  Panthèse,  caducs  à  la  maturité  du 
fruit.  Fleurs  en  corymbe  pauciflore  ou  multiflore,  ou  solitaires 
munies  d'une  bractée. 

Rosa  carolina  L.,  Rosa  parviflora  Ehrh., 

—  lucida  Ehrh.,  —    folioloaa  Nutt. 

—  nilida  Willd., 

Sect.    V,    —   G?MWOCARPAE. 

Aiguillons  tous  sétacés  et  épars.  Tiges  ord.  entièrement  sétigères. 
Sépales  entiers,  caducs  à  la  maturité  du  fruit.  Fleurs  solitaires 
munies  ord.  d'une  bractée,  plus  rarement  géminées.  Fruit  très-petit 
et  renfermant  un  très-petit  nombre  d'akènes. 

Ro8a  gymnocarpa  Nutt, 

SecL  VL  —  Caninab. 

Aiguillons  épars,  ord.  plus  ou  moins  crochus  et  robustes.  Tiges  entière- 
ment aiguillonnées.  Sépales  caducs,  les  extérieurs  pinnulés.  Fleurs  en 
corymbe  ord.  pauciflore,  ou  solitaires  munies  d'une  bractée. 

Rosa  canina  L. 


(83) 

Seci.  VIL  —  SmicAK. 

Aiguillons  crochus,  épars,  rarement  mélanges  d^aiguillons  sétacés. 
Tiges  entièrement  aiguillonnées.  Sépales  entiers  et  persistants.  Fleurs 
solitaires  sans  bractée.  Feuilles  ord.  trifoliolécs.  Stipules  à  ailes  ord. 
très-courtes,  peu  apparentes,  à  oreillettes  très-longues. 

Rota  laevigata  Mx. 

La  section  des  Synstylae  fait  partie  d*un  groupe  spécial 
qui  comprend,  outre  cette  section,  les  sections  que  j'ai 
appelées  Indicae  et  Stylosae.  Par  leurs  styles  longuement 
exserts,  agglutinés  ou  réunis  en  une  colonne  ord.  mince  et 
allongée,  les  Synstylae  occupent  la  tête  du  groupe  des  Styli 
sxsERTi.  Les  Indicae,  par  leur  colonne  stylique  moins 
saillante,  viennent  ensuite,  mais  elles  conservent  avec  les 
Synstylae  beaucoup  d'affinité,  à  cause  de  leur  inflorescence 
i  bractées  étroites  et  de  leurs  feuilles  à  stipules  toutes 
étroites.  Enfin  les  Stylosae  établissent  en  quelque  sorte  le 
passage  du  groupe  des  Styli  exserti  avec  celui  des  Sttli 

INCLU». 

Les  Synstylae  constituent  une  section  naturelle  qui 
pourrait  cependant  être  subdivisée  en  plusieurs  sous- 
gections. 

La  section  des  Alpinae  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
des  Cinnamomeae  ;  elle  n'en  diffère  guère  essentiellement 
que  par  l'absence  d'aiguillons  géminés. 

La  section  des  Cinnamomeae  me  laisse  quelques  doutes 
en  ce  qui  concerne  plusieurs  types  américains.  C'est  ainsi 
que  le  R.  Durandii  ne  paraît  être  connu  jusqu'ici  qu'avec 
des  arguilions  robustes  épars,  alors  que  ces  aiguillons 
devraient  être  géminés  pour  que  l'espèce  puisse  prendre 
définitivement  place  parmi  les  Cinnamomeae;  mais,  ainsi 
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que  je  l'ai  déjà  dit,  il  est  probable  que  ce  type  présente  nor- 
malement des  aiguillons  géminés.  Le  jR.  aleutemis  n'a  été 
recueilli  qu'à  l'étal  inerme,  mais  tout  me  porte  à  croire 
qu'il  peut  présenter  des  aiguillons  géminés  et  que  ce  n'est 
pas  une  espèce  sétigère  de  la  section  Alpinae. 

Quant  au  R,  californka,  il  reste  à  s'assurer  si  ses 
sépales  sont  bien  indéfiniment  persistants.  Si  ceux-ci 
étaient  à  la  fin  caducs,  l'espèce  devrait  passer  dans  la 
section  des  Microcarpae. 

La  section  des  Carolinae  n'est  peut-être  pas  parfaitement 
homogène,  mais  c'est  ce  que  l'on  peut  dire  de  presque 
toutes  les  sections  qu'on  a  constituées  jusqu'à  ce  jour  dans 
ce  genre  difficile.  Le  R.  carolina  présente  un  cachet  spécial 
qui  n'est  pas  celui  des  autres  espèces  de  la  section;  il  se 
rapproche  des  R.  lucida  et  R.  nilida  par  ses  sépales  entiers, 
et  des  R.  parviflora  et  R.  foliolosa  par  ses  stipules  supé- 
rieures et  ses  bractées  étroites.  Le  R.  nitida  n'est  connu 
jusqu'ici  qu'avec  des  axes  sétigères  sans  aiguillons  gé- 
minés bien  apparents  ;  mais  j'ai  fait  remarquer  que  cette 
absence  d'aiguillons  géminés  est  probablement  due  à 
la  taille  réduite  de  cette  forme  et  qu'il  est  probable 
qu'en  devenant  plus  vigoureux,  il  montrerait,  dans  la  par- 
tie supérieure  de  ses  axes,  les  aiguillons  géminés  propres 
aux  Carolinae.  Dans  cette  section,  les  R.  lucida  elR.  nitida 
se  distinguent  par  leurs  stipules  supérieures  et  leurs  brac- 
tées dilatées.  En  somme,  les  Carolinae  présentent  comme 
caractères  communs  des  aiguillons  géminés,  des  folioles 
ord.  allongées,  atténuées  à  la  base,  des  sépales  se  redres- 
sant après  l'anthèse,  mais  devenant  à  la  fin  caducs  et  lais- 
sant le  fruit  nu  à  parfaite  maturité.  Les  espèces  de  cette  sec- 
tion sont  propres  à  la  partie  orientale  de  l'Amérique  du 
Nord. 


(88) 

La  section  des  Gymnocarpae  ne  se  compose  jusqirici  que 
d*une  seule  espèce.  Si  celle-ci  présentait  des  aiguillons 
géminés  combinés  avec  ses  aiguillons  sétacés,  elle  ferait 
naturellement  partie  de  la  section  des  Microcarpae.  Les 
sépales  en  tombant  laissent  à  découvert,  au  sommet  du 
réceptacle  fructifère,  un  disque  Irès-élroit,  mince  et 
saillant,  bordant  le  can^l  très-étroit  qui  livre  passage  à  un 
très-pelit  nombre  de  styles. 

Je  n*ai  rien  de  particulier  à  dire  de  la  section  des  Cani- 
nae,  qui  est  bien  connue. 

La  section  des  Sinicae  ne  comprend  qu'une  seule 
espèce  et  il  est  probable  qu'elle  restera  une  section 
monotype.  Dans  le  3*  fascicule  des  Primitiae,  p.  364,  j'ai 
fait  remarquer  que  le  R.  laevigata  ne  pouvait  être  associé 
avec  aucune  autre  espèce  connue. 

Dans  les  diagnoses  des  sections  qui  précèdent,  je  me 
suis  surtout  préoccupé  des  types  américains  ;  mais  lorsqu'il 
s'agira  d'embrasser  l'ensemble  des  espèces  qui  doivent 
faire  partie  de  ces  sections,  les  diagnoses  de  celles-ci 
devront  prendre  plus  d'extension. 

On  trouvera  peut-être  que  j'ai  trop  multiplié  les  sections, 
que  je  ne  condense  pas  assez  les  espèces  en  larges  grou- 
pes. A  cette  objection,  je  répondrai  que  dans  le  genre 
Rosa,  il  n'est  pas  possible  de  constituer  de  grandes 
sections  naturelles,  ainsi  qu'avaient  voulu  le  faire  quel- 
ques auteurs.  Il  y  a  bien  dans  ce  genre  plusieurs  sections 
assez  importantes,  telles  que  les  Synstylae  et  les  Cinna- 
momeae;  mais  la  plupart  des  autres  sections  doivent 
être  très-limitées,  sous  peine  d'être  artificielles,  et  un 
certain  nombre  d'entre  elles  doivent  même  rester  mono- 
types. C'est  ainsi  que  le  R.  laevigata  doit  rester  seul 
dans  sa  section,  de  même    que   les  R.  sericea^  R.  mi- 
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crocarpa  et  R,  Banksiae.  Ce  que  j'avance  ici  est  le  fruit 
d'une  longue  expérience  et  de  travaux  qui  reposent  sur 
une  masse  de  matériaux  qu'il  ne  sera  peut-être  plus  donné 
à  un  autre  botaniste  d'examiner  comme  je  Tai  fait. 

Certains  classificaleurs  ont  tenté  de  faire  reposer  toutes 
leurs  sections  sur  un  petit  nombre  d'organes  qui  parais- 
saient offrir  des  caractères  primordiaux,  mais  ils  ne  sont 
parvenus  qu'à  établir  des  sections  plus  ou  moins  artificielles. 
Quant  à  moi,  j'ai  attaché  de  l'importance  à  tous  les  organes 
et,  selon  leur  degré  de  stabilité^  je  les  ai  pris  en  considé- 
ration pour  constituer  les  sections. 

C'est  ainsi  que  les  aiguillons,  qui  ne  sont  cependant  que 
des  organes  appcndiculaires,  ont  une  valeur  de  premier 
ordre.  Leur  disposition  et  leur  forme  correspondent  tou- 
jours ou  presque  toujours  à  certains  caractères  également 
de  premier  ordre.  Ils  se  sont  du  reste  imposés  à  la  plupart 
dés  monographes,  qui  en  ont  tiré  un  heureux  parti,  soit 
pour  la  distinction  des  sections,  soit  pour  la  distinction 
des  espèces. 

Les  sépales  peuvent  également  offrir  de  bons  caractères 
de  sections,  selon  qu'ils  sont  caducs  ou  persistants. 

D.  —  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  DES  ESPÈCES. 

D'après  ce  qu^on  a  pu  voir  ci-dessus,  l'Amérique  septen- 
trionale paraît  présenter  trois  régions  distinctes  pour  les 
Roses  :  les  régions  boréale,  occidentale  et  orientale. 

A.  —  Région  boréale. 

La  région  boréale,  qui  pourrait  s'étendre  de  l'Océan 
glacial  jusque  vers  le  50^  degré  de  latitude,  nous  offre  deux 
espèces,  qui  sont  les  R,  acicularis  var.  Bourgemiiana  et 
R,  blanda. 

Le  R.   acicularis  var.   Bourgeauiana  s'étend  du  bassin 
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du  Saskatschewan  jusqu^aux  bords  de  l'Océan  glacial.  Peut- 
être  existe-t-il  dans  les  montagnes  au  sud  du  50'  degré^ 
mais  je  n'oserais  rien  affirmer  ou  nier  à  cet  égard.  Ainsi 
que  je  Tai  dit  précédemment,  je  n'en  ai  pas  vu  de  spéci- 
mens provenant  des  régions  situées  à  l'est  de  la  baie 
d'Hudson. 

Le  H.  blanda,  sous  sa  variété  setigera,  semble  erre 
largement  répandu  entre  le  50"^  degré  et  l'Océan  glacial.  Il 
n'est  pas  cependant  propre  à  celte  région,  car  il  descend  au 
midi,  principalement  sous  ses  xdiriélés  glabra  et  pubescen s, 
dans  les  états  suivants:  New- York,  Wisconsin,  Minnesota, 
Illinois,  Nebraska,  Missouri  et  jusque  dans  le  Colorado  et 
le  Nouveau-Mexique.  On  le  signale  même  dans  le  Texas. 
Je  n'en  ai  pas  vu  d'échantillons  des  états  sudo-orientaux. 
B.   —  Région  occidentale. 

Je  considère  comme  formant  la  région  occidentale  les 
contrées  de  l'Amérique  du  Nord  situées  le  long  de  l'Océan 
pacifique  et  comprenant  la  partie  méridionale  de  la  Colom- 
bie anglaise,  l'État  de  Washington,  l'Orégon  et  la  Cali- 
fornie. Je  ne  puis  rigoureusement  tracer  sa  limite  à  l'est,  à 
cause  du  manque  de  renseignements,  mais  il  est  probable 
qu'elle  devra  comprendre  toute  cette  partie  de  l'Amé- 
rique dont  les  eaux  se  jettent  dans  l'Océan  pacifique. 

£n  allant  du  nord  au  sud,  nous  trouvons,  dans  cette 
région,  les  espèces  suivantes  :  R.  aleutensis,  R.  nutkanay 
R.  Durandiiy  R.  gymnocarpa  et  R.  californica. 

Le  R.  aleutensis  n'a  été  jusqu'ici  observé  que  dans  une 
des  lies  Aléoutiennes. 

Le  R.  nutkana  parait  être  abondamment  répandu  vers 
le  50*  degré.  Au  nord,  il  s'avance  peut-être  jusqu'au 
bassin  du  Saskatschewan  et,  sous  une  ou  deux  variétés,  il 
jparait  descendre  au  midi  jusque  dans  l'Orégon, 
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Le  R.  Durandii  n'a  encore  élé  découvert  que  dans 
rOrégon. 

Le  jR.  gymnocarpa  s'étend  de  l'île  Vancouver  et  du 
bassin  inférieur  du  Frazer  jusque  Monterey  en  Californie. 
On  le  signale  même  dans  ce  derin'er  pays  à  San  Diego, 
mais  je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  de  cette  localité. 

Enfin  le  R.  californica  habite  la  Californie,  surtout  dans 
le  bassin  du  Sacramento. 

C.   —  Région  orientale. 

La  région  orientale  comprend  la  vaste  étendue  de 
l'Amérique  septentrionale  à  l'est  des  Montagnes  Rocheuses, 
limitée  au  midi  par  le  golfe  du  Mexique,  à  Test  par 
l'Océan  atlantique  et  comprenant  le  Canada,  la  Nou- 
velle-Ecosse et  Terre-Neuve. 

Dans  cette  région,  on  observe  les  espèces  indigènes 
suivantes  :  R.  blanda,  R.  nUida^  R.  lucida,  R.  carolina, 
R.  parviflora,  R.  setigera  et  jR.  foliolosa. 

La  dispersion  du  R.  blanda  a  déjà  été  indiquée. 

Le  R.  nitida  parait  habiter  exclusivement  le  nord-est 
de  cette  région,  c'est-à-dire  de  Terre-Neuve  au  Massachu- 
sets.  Peut-être  s'avance-t-il  dans  la  région  boréale  à  l'est 
de  la  baie  d'Hudson. 

Le  R.  lucida  tel  que  je  le  comprends  ne  paraît  encore 
avoir  été  observé  qu'à  Terre-Neuve  et  à  la  Nouvelle- 
Ecosse. 

Le  jR.  carolina  est  largement  répandu  et  s'étend  de  la 
Nouvelle-Ecosse  et  du  Canada  à  la  Caroline  du  Sud  et  à  la 
Louisiane. 

Le  R.  parviftora  présente  une  aire  de  dispersion  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  du  A.  carolina.  Il  habite  de 
l'état  de  Nev^-York  jusqu'à  la  Géorgie  et  la  Louisiane  du 
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Sud,  et  s'étend  à  1  ouest  jusqu'à  Tlllinois,  le  Missouri  et 
llndian  Terrilory. 

Le  R.  setigera  habite  les  états  occidentaux  et  méridio- 
naux depuis  Fouest  du  Canada  et  le  Michigan  jusqu'au 
Texas,  la  Louisiane  et  la  Géorgie.  Il  semble  ne  pas  exister 
dans  les  états  orientaux. 

Le  R.  foUolosa  est  une  espèce  méridionale  habitant  le 
Texas,  FArkansas,  la  Louisiane  et  la  Floride. 


Je  n'ai  nullement  la  prétention  de  donner  cet  aperçu  de 
la  distribution  des  Roses  américaines  comme  étant  un 
tableau  complet.  Ce  n'est  qu'une  esquisse  très-imparfaite. 
L'Amérique  septentrionale  est  une  immense  région,  dont 
de  vastes  parties  ont  été  à  peine  traversées  par  les  bota- 
nistes et  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce  que  plus  tard 
non-seulement  les  aires  des  espèces  de  Roses  connues 
soient  modifiées  dans  leurs  limites^  mais  à  ce  que  le 
nombre  des  types  soit  augmenté. 

Il  est  néanmoins  probable  que  les  grands  traits  de  la 
distribution  ne  seront  pas  profondément  allérés,  et  que  les 
types  de  la  région  orientale  resteront,  dans  leur  ensemble, 
bien  distincts  de  ceux  de  la  région  occidentale. 

La  région  occidentale  nourrit  plusieurs  espèces  de 
Cinnamomeae  qui  se  relient  au  groupe  des  Cinnamomeae 
asiatiques.  Cette  même  région  nous  présente  une  espèce, 
le  R.  gymnocarpa,  qui  représente  en  quelque  sorte  la 
sectiondes  Mtcrocarpaeasiatiques.  Par  ses  diverses  espèces, 
la  région  occidentale  nous  offre  des  rapports  assez  étroits 
avec  la  flore  rhodologique  des  contrées  de  l'Asie  situées  au 
nord  du  40'  degré.  Jusqu'ici,  on  n'y  a  pas  encore  signalé 
d'espèces  de  la  section  des  SynstylaCy  section  qui  a  cepen- 
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dant  son  plus  grand  développement  dans  les  contrées  les 
plus  orientales  de  TAsie. 

La  région  orientale  nourrit  un  groupe  tout  à  fait  élran- 
ger,  non-seulement  à  la  région  occidentale,  mais  à  TAncien 
monde,  le  groupe  des  Carolinae.  Celui-ci  est  associé  à 
une  espèce  de  la  section  des  Synstylae  (R.  selosa)  et  à  une 
espèce  de  la  section  des  Alpinae  (jR.  blanda). 

La  région  boréale  rappelle  assez  bien  la  même  région 
de  l'Ancien  monde  par  sa  variété  Bourgeauiana  du 
R.  acicularis  qui,  comme  son  type,  s'avance  dans  les  con- 
trées les  plus  froides.  Le  R.  blanda  var.  setigera  lui  tient 
compagnie  à  peu  près  comme  le  fait,  sur  certains  points 
de  la  région  boréale  de  TAncien  monde,  le  R.  cinnamomea 
pour  le  R.  acicularis  type. 

Les  contrées  montagneuses  qui  séparent  la  région  oricB^ 
taie  de  la  région  occidentale  ne  sont  que  très-imparfaitement 
connues  ;  l'avenir  leur  réserve  peut-être  un  rang  particu- 
lier par  les  découvertes  qu'on  y  fera. 

E.  —   REMARQUES  SUR  QUELQUES  ROSES  PEU  CONNUES  OU 
DOUTEUSES. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  je  n'ai  pas  eu  la  prétention 
de  présenter  ce  travail  comme  une  véritable  monographie; 
ce  n'est  qu'un  essai  destiné  h  préparer  là  publication  d'un 
travail  descriptif  complet.  Pour  que  celui-ci  devienne 
possible,  il  faut  que  de  nouvelles  recherches  et  observa- 
tions soient  faite  sur  les  espèces  qui  ont  déjà  été  décrites 
et  que  les  formes  douteuses  ou  critiques  fassent  l'objet 
d'une  étude  approfondie. 

Je  vais  passer  ci-après  en  revue  quelques  formes  dou- 
teuses ou  critiques  sur  lesquelles  j'attirerai  l'attention  des 
botanistes  américains. 
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i .  WLomfk  serrolata  Raf.  —  Dans  rherbicr  de  Deles- 
sert,  j*ai  vu  un  échantillon  indéterminé  provenant  de 
TArkansas  et  recueilli  par  Rafinesque,  que  j'ai  rapporté  au 
It.  serrulata.  Cette  forme,  qui  constitue  peut-être  une 
espèce  distincte  de  celles  que  j*ai  décrites,  appartient  à  la 
jection  des  Carolinae.  Elle  rappelle  beaucoup  certaines 
formes  ou  variétés  de  R.  parviflora  à  dents  foliaires  compo- 
sées'glanduleuses,  mais,  chez  elle,  les  sépales  sont  entiers 
et  les  stipules  supérieures  sont  dilatées,  à  oreillettes  dres- 
sées et  même  convergentes.  Toutefois  on  peut  se  deman- 
der si  ces  caractères  sont  constants  ou  s*ils  ne  sont  qu'acci- 
dentels. Afin  qu'on  puisse  retrouver  cette  forme,  je  vais  en 
donner  une  courte  description. 

Tiges  OQ  branches  délieates,  à  aiguillons  géminés  grêles  et  droits,  mélan- 
gés d*aigailIons  épars  sétacés.  Ramuscules  florifères  à  aiguillons 
géminés  très-gréles  et  droits,  mélangés  dans  la  partie  inférieure  d^ai- 
guillons  sétacés  épars  qui  se  transforment  parfois  en  glandes  stipi- 
tées.  Feuilles  3-7-foliolées.  Pétioles  un  peu  velus,  aiguillounés  et 
abondamment  glanduleux.  Stipules  à  bords  finement  ciliés-glandu- 
leux ;  les  inférieures  à  oreillettes  dressées  ;  les  supérieures  asses  large- 
ment dilatées,  à  oreillettes  dressées-convergentes.  Folioles  o?aIes  ou 
largement  obovales,  un  peu  atténuées  à  la  base,  obtuses  ou  briève- 
ment aiguës  au  sommet,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous, 
à  dents  composées-glanduIeuseSé  Fleurs  solitaires  ou  en  corymbe  pau- 
ciflore.  Pédicelles  courts,  bispides-glanduleux.  Réceptacle  florifère 
ovoïde,  bispide-glanduleux.  Sépales  entiers,  ou  Pun  des  extérieurs 
avec  une  petite  pinnnle,  abondamment  glanduleux,  terminés  par  une 
longue  pointe  dilatée  au  sommet.  Pétales  d*un  rose  vif. 

2.  Rosii  Vendlerl  Grép.  Mss.  olim.  —  J'avais  établi 
cette  espèce  sur  un  échantillon  conservé  dans  l'herbier  royal 
de  Berlin  accompagné  de  l'étiquette  suivante  :  «  Planiae 
Novae-Mexicanae,  n'  210.  Fendler.  Coll.  1847.  »  Voici 
la   description   que  j'avais   faite   d'après  ce   spécimen  : 
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Parait  constituer  an  petit  arbuste  très-rameux^  à  végétation  lente  et  peu 
vigoureuse.  Tige  à  écorce  d*un  brun  rougeâtre,  devenant  grisâtre  par 
le  soulèvement  de  Tépiderme,  à  aiguillons  épars,   peu  nombreux, 
petits,  grêles,  droits,  presque  sétacés.  Rameaux  à  écorce  d'un  brun 
rougeâtre,  à  épiderme  se  .soulevant  par  places  sous  forme  de  plaques 
grisâtres,  à  aiguillons  épars,  peu  nombreux,  petits,  grêles,  sétacés. 
Ramuscules  florifères  courts,  grêles,  un   peu  flexucux,  k  écorce  d*un 
vert  clair,  ord.  inermcs.  Feuilles  K-7-foliolées.    Folioles  assez  petites 
(5-12  mill.  de  larg.  sur  8>22  mill.  de  long.),  se  recouvrant  un  peu  par 
les  bords,  d'un  vert  clair,  glaucescentes  et  glabres  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  glaucescentes,  très-finement  glanduleuses,  à  glandes 
jaunâtres,  à  côte  et  à  nervures  secondaires  un  peu  velues  et  avec 
quelques  poils  interposés  entre  les  nervures,  à  dents  composées- 
glanduleuses,  dégénérant  à  la  partie  inférieure  en  denticules  glandu- 
leux jusque  près  du  pétiolule,  qui  est  court  (1/2  mill.),  ovales-ellipti- 
ques, les  latérales  arrondics-atténuées  à  la  base,  les  terminales  un 
peu  atténuées  ;  celles  des  feuilles  inférieures  subobtuses  au  sommet  ; 
celles  des  feuilles  supérieures  brièvement  aiguës.  Pétioles  assez  grêles, 
à  fine  et  courte  pubescence,  abondamment  et  finement  glanduleux, 
chargés  de  très-fins  aiguillons  sétacés  se  poursuivant  avec  les  glandes 
entre  les  ailes  stipulaires,  de  même  que  sur  la  cAte  de  la  foliole  ter- 
minale et  souvent  sur  la  côte  des  deux  folioles  latérales  supérieures. 
Stipules  courtes,  toutes  glanduleuses  en  dessous,  à  ailes  étroites 
(1-2  mill.),  les  supérieures  un  peu  élargies,  à  bords  entiers,  finement 
glanduleux  ;  oreillettes  petites,  toutes  divergentes,  brièvement  aiguës, 
les  supérieures  ovales-triangulaires,  plus  ou  moins  écartées  de  la  pre- 
mière paire  de    folioles.    Fleurs   solitaires.   Pédicelle  assez    court, 
(7-10  mill.),  grêle,  un  peu  flexueux,  glaucescent,  glabre,  lisse,  por- 
tant à  sa  base  une  petite  bractée  ovale-lancéolée,  environ  une  fois 
plus  courte,  glanduleuse  à  la  face  inférieure.  Réceptacle  florifère  petit, 
arrondi-ovoïde,  un  peu  atténué  à  la  base  et  au  sommet,  glaucescent 
et  lisse.  Sépales  petits,  entiers,  glabres  sur  le  dos,  présentant  quel- 
ques fines  glandes  à  leur  partie  supérieure,  modérément  tomenteux 
à  la  face  interne  et  sur  les  bords,  à  pointe  très-étroite,  à  bords  finement 
ciliés-glanduleux.  Corolle  petite  (de  50  mill.  environ  de  diamètre), 
paraissant  avoir  été  blanchâtre  ou  d'un  rose  pâle,  à  pétales  assez  étroits, 
tronqués  ou  très-superficiellement  écbancrés  au  sommet,  plus  longs 
que  les  sépales.  Capitule  stigmatique  petit  et  velu.  Réceptacle  fructi- 
fère (probablement  petit  et  arrondi). 
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J'ai  vu  des  échantillons  de  ce  n®  210  de  Fendier  dans 
rherbier  du  British  Muséum  et  dans  celui  de  Kew. 
L'échantillon  conservé  dans  Therbier  du  British  Muséum 
présente  des  aiguillons  géminés. 

Ce  H.  Fendleri  constitue-t-il  une  espèce  autonome  ou 
bien  n'est-il  qu'une  forme  d'une  espèce  déjà  connue?  Si 
les  aiguillons  étaient  normalement  épars,  nous  aurions 
affaire  à  une  forme  de  la  section  des  Alpinae  et  nous 
aurions  à  la  comparer  aux  it.  adcularis  var.  Bourgeauiana 
et  R.  blanday  mais  je  suis  porté  à  croire,  d'après  l'échan- 
tillon de  l'herbier  du  British  Muséum,  que  les  aiguillons 
ne  sont  épars  que  par  suite  de  l'état  chétif  des  axes  et  de 
la  brièveté  des  entrenœuds  de  la  tige  et  des  branches  et 
que  sur  des  pieds  plus  vigoureux  les  aiguillons  sont  gémi- 
nés. Si  celte  supposition  est  fondée,  il  faudra  ranger  cotte 
forme,  qu'on  avait  rapportée  au  R,  blanda,  dans  la  section 
du  Cinnamameae  et  la  comparer  aux  fi.  nutkana  et  fi.  ca/i- 
fomica. 

En  somme,  il  n'est  guère  possible  sur  le  peu  de 
matériaux  que  j'ai  examinés  et  qui  sont  seulement  en 
fleurs  de  se  prononcer  sur  la  valeur  de  ce  R.  Fendleri. 

3.  Sur  deux  Roses  du  Colorado,  —  M.  Engelmann 
m'a  envoyé  des  fruits  de  Roses  recueillis  «  Higher  parts 
of  Clear  Creek  Valley  in  Colorado,  8300-10,000,  ait.  » 
A  l'un  de  ces  fruits,  qui  sont  couronnés  par  les  sépales 
entiers  et  persistants,  reste  attaché  un  fragment  de  ramus- 
cule  avec  deux  aiguillons  géminés.  Ayant  semé  des  akènes 
de  plusieurs  de  ces  fruits^  je  saurai  dans  deux  ou  trois  ans 
è  quelle  espèce  ceux-ci  appartiennent.  M.  Engelmann  me 
les  a  envoyés  avec  le  nom  de  R.  blanda  ?  forma  scopulina. 
Si  les  aiguillons  sont  géminés,  nous  aurons  affaire,  non  pas 
au  fi.  blanda,  mais  à  une  espèce  de  la  section  Cinnamomeae, 
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A  la  page  31,  j'ai  parlé  d'une  forme  recueillie  dans 
cette  même  région  du  Colorado  et  qui  semble  se  rappro- 
cher beaucoup  de  la  var.  Bourgeauiana  du  R.  acicularis. 
Le  seul  échantillon  que  j'en  ai  vu  est  haut  (le  10  centi- 
mètres environ  et  semble  être  constitué  par  une  tige 
entière^  présentant  des  axes  de  plusieurs  générations  dont 
les  plus  anciens  sont  sétigèi*es  et  sans  aucune  apparence 
d'aiguillons  géminés  ;  les  ramuscules  florifères  sont  courts 
et  ne  présentent  que  des  glandes  stipitées  ;  les  folioles 
sont  finement  glanduleuses  en  dessous,  à  dents  simples, 
mais  à  bords  glanduleux  ;  les  fleurs  sont  solitaires,  à 
pédicelles  lisses,  à  réceptacle  globuleux  et  lisse,  à  sépales 
entiers,  à  corolle  mesurant  de  40  à  4S  millimètres  de 
diamètre  et  à  styles  velus.  C'est  encore  là  une  forme  que 
des  recherches  ultérieures  sont  appelées  à  nous  faire 
mieux  connaître. 

4.  Sur  une  Rose  du  Nebraska.  —  M.  Engelmann  m'a 
envoyé  deux  échantillons  en  fruits  recueillis  par  M.  le 
D'  Hayden  en  1853-1854  dans  les  mauvaises  terres  du 
Missouri.  Si  ces  spécimens  ne  présentaient  pas  des  aiguil- 
lons régulièrement  géminés  sur  les  ramuscules  et  sur  la 
tige  et  sans  aucune  trace  d'aiguillons  sétacés  épars, 
je  les  rapporterais  sans  hésitation  à  la  variété  glabra 
du  R.  blanda.  M.  Engelmann  m'a  en  outre  envoyé  un 
beau  spécimen  en  fleurs  recueilli  par  M.  Hayden  dans  le 
bassin  supérieur  du  iMissouri  (Nebraska)  et  qui  me  parait 
appartenir  au  même  type  spécifique  que  les  échantillons 
fructifères  dont  il  vient  d'être  question.  M.  Engelmann  a 
rapporté  cet  échantillon  au  R.  lucida  var.  glaberrima. 
Les  aiguillons  sont  géminés  sur  les  branches  et  les  ramus- 
cules florifères.  L'extrême  ressemblance  de  cette  forme 
avec  le  R,  blanda  fait    naître  des  doutes  sur  Tabsenee 
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constante  d'aiguillons  géminés  dans  celui-ci.  Je  ne  puis 
rien  certifier  d'une  fav*on  absolue  à  cet  égard,  mais  j'ai 
cependant  tout  lieu  de  croire,  en  me  basant  sur  Texamen 
que  j'ai  fait  de  nombreux  matériaux  du  R.  blanda,  que 
celui-ci  n'offre  que  des  aiguillons  épars.  S'il  en  est  bien 
ainsi,  il  faudra  voir  dans  la  Rose  recueillie  par  M.  Hayden, 
soit  une  espèce  nouvelle  et  distincte  de  la  section  du 
Cinnamomeae  qui  viendrait  enrichir  la  région  orientale 
d'un  type  nouveau,  soit  peut-être  une  variété  du /t.  niUkana, 
type  qui,  de  la  région  occidentale,  viendrait  envahir  la 
région  orientale.  Pour  élucider  la  question  spécifique,  il 
faut  nécessairement  faire  de  nouvelles  observations  sur  des 
matériaux  plus  complets. 

5.  Sur  une  Rose  de  l'Utah,  —  M.  Engelmann  m'a 
envoyé  un  fragment  de  tige  avec  ramuscules  stériles 
d'une  Rose  qu'il  a  recueillie,  pendant  l'expédition  du 
Capitaine  Simpson  en  1858-1859,  à  Simpson's  Greek,  le 
27  mai.  Ce  fragment  de  tige  porte  de  longs  et  grêles  aiguil- 
lons géminés  un  peu  arqués,  sans  mélange  d'aiguillons 
épars  ;  les  ramuscules  sont  inermes  ;  les  folioles,  qui  sont 
jeunes,  sont  petites,  étroites,  pubescentes  en  dessous  et  à 
dents  simples.  Cette  forme  parait  appartenir  à  la  section 
des  CinnamomeoCy  mais  je  ne  puis  faire  aucune  supposi- 
tion sur  son  identité  spécifique. 

Par  ce  que  j'ai  exposé  sous  les  n®»  3,  4  et  5,  on  peut 
reconnaître  que  la  flore  rhodologique  des  contrées  placées 
entre  les  régions  occidentale  et  orientale  est  imparfaite- 
ment connue  et  qu'elle  doit  faire  l'objet  de  nombreuses 
recherches. 

6.  nasa  peodalloii  Willd.  —  Cette  forme  est  signalée 
en  Amérique  par  Pursh  et  Rafinesque.  Le  JR.  pendulina 
de  WilI4€now,  4'après  un  échantillon  authentique  que 
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j'ai  vu  dans  l'herbier  de  cet  auteur,  n'est  qu'une  forme 
du  R.  alpina  et  n'appartient  eeriainement  pas  à  l'Amérique 
(Conf.  Prim.  Monogr.  Ros. ,  fasc.  11^  p.  1S2).  Le  R.  pendu- 
lina  de  l'herbier  de  Linné  que  j'ai  examiné  estégalement 
une  forme  du  R.  alpina^  ce  qu'avait  déjà  constaté  Lindey. 
Du  reste  Linné  (Sp.  pL,  éd.  2,  f,  705)  a  décrit  sous  le 
nom  de  R.  pendulina  une  forme  européenne  qui  d'après 
la  planche  de  Dillenius  qu'il  cite  (EU. y  325,  t.  945, 
f.   317)  est  bien   une  variété  du  A.  alpina. 

7.  Rottii  slricta  Mûhl.  —  Lindicy  signale  cette  forme 
en  Amérique  d'après  Dillenius  et  Mûhlenberg.  Il  est  à 
remarquer,  en  premier  lieu,  que  cet  auteur  s'est  trompé 
en  identifiant  la  figure  de  Dillenius  dont  j'ai  parlé 
ci-dessus  à  son  R.  stricla,  car  cette  figure  se  rapporte 
exactement  a  une  variété  du  R.  alpina.  Il  ne  lui  reste 
donc  plus  que  l'autorité  de  Mûhlenberg  pour  attribuer  le 
R.  stricla  h  l'Amérique.  Lindiey  a  décrit  son  R.  stricla 
sur  une  plante  cultivée  qui,  d'après  des  échantillons 
authentiques  que  j'ai  vus,  est  une  forme  du  R.  pimpinelli- 
folia.  Dans  tout  les  cas,  je  n'ai  vu  aucune  forme  améri- 
caine qui  se  rapprochât  de  ce  R.  stricta  et  je  suis  à 
peu  près  certain  que  celui-ci  n'est  pas  américain.  W.-J. 
Hooker  (FI.  Ror.-Àmer.y  I,  p.  200)  signale  une  variété 
du  R.  stricla  le  long  du  Saskatchcwan  d'après  une 
plante  recueillie  par  Drummond,  mais  il  est  probable  que 
cette  prétendue  variété  du  R.  stricla  est  le  R.  blanda  var. 
setigera.  Torrey,  sur  la  foi  des  renseignements  de  Hooker, 
signale  également  cette  variété  du  R.  stricta  sur  les  bords 
du  Saskatchcwan. 

8.  Bosa  gemella  Willd.  —  Dans  le  2'  fascicule  des 
Primitiae  Monographiae  Rosarum,  pp.  189-191,  j'ai  assez 
longuement  traité  cette  forme,  qui  paraît  être  une  variété 
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du  R.   Manda  Ait.  Pursh,   Ra6nesque  et  Sprengel  la 
signalent  en  Amérique. 

9.  Rosa  clnnamomea  L.  —  J  ai  déjà  fait  remarquer 
précédemment  que  cette  espèce  n'existe  pas  en  Amérique, 
où  l'ont  signalée  Hooker  et  Torrey. 

10.  Boaa  majalls  Retz.  —  Cette  forme  qui  appar- 
tient spécifiquement  au  R,  cinnamomea  L.,  n'est  pas 
américaine.  Ce  que  Hooker  a  indiqué  (loc.  cit.,  p.. 300) 
sous  ce  nom  comme  croissant  des  bords  du  Saskatchewan 
au  Makenzie,  doit  probablement  être  le  R.  acicularis  var. 
Bourgeauiana. 

1 1 .  Rosa  fÉ*axlnlfolla  Borkh.  non  Gmel.  —  La  forme 
décrite  sous  ce  nom  par  Borkhausen  est  une  variété  du 
R.  alpina  et  n'existe  pas  en  Amérique.  La  plante  que 
Hooker  et  Torrey  ont  signalée  dans  la  région  occidentale 
de  l'Amérique  est  le  R.  nutkana  Presl. 

12.  Roaa  americaDa  Waitz.  —  D'après  un  échan- 
tillon authentique  que  j'ai  vu  dans  l'herbier  royal  de 
Berlin,  cette  forme  est  une  variété  cultivée  du  R.  pimpi- 
nellifolia  à  folioles  pubescentes  en  dessous  et  à  dents 
simples. 

13.  Roaa  LyoDil  Pursh.  ^  Pursh  a  décrit  cette 
forme  sur  des  échantillons  desséchés  (herb.  Lyon).  N'en 
ayant  pas  vu  de  spécimens,  je  ne  puis  que  faire  des 
suppositions  sur  son  identité  spécifique.  Lindley  (Ros. 
Monogr.f  p.  135)  pense  que  cette  Rose  est  une  variété 
du  JR.  carolina  L.  Dans  les  jardins  botaniques,  on  cultive 
des  formes  du  R.  blanda  Ait.  sous  le  nom  de  JR.  Lyonii. 

14.  Roaa  0aa¥eoleD0  Pursh.  —  Lindley  rapporte 
cette  forme  à  son  R.  rubiginosa.  N'ayant  pas  vu  d'échan- 
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tillons  autbenliqMesi  de  cette  forme,  je  ne  puis,  comme 
pour  le  R.  Lyonii,  me  prononcer  sur  son  identité. 

iS.  Bosa  latescens  Pursh.  —  Pursh  a  décrit  cette 
forme  sur  une  plante  cultivée  et  vraisemblablement  ori- 
ginaire de  TEurope  ou  de  TAsie.  J'ai  vu  des  échantillons 
authentiques  du  R.  lutescens  décrit  par  Lindley  et  qui  ne 
sont  rien  autre  qu'une  forme  du  R.  pimpinellifolia. 

16.  Rasa  robrlaplaa  Bosc.  —  C'est  un  synonyme 
du  R.  nitida  Wiild. 

17.  Roaa  virglDlana  Du  Roi.  —  Est  considéré 
comme  un  synonyme  du  JR.  carolina  L. 

18.  Boaa  Bapa  Bosc.  —  Ainsi  que  je  Taidéjà  dit,  cette 
forme  doit  être  une  variété  horticole  du  R.  lucida  Ehrh. 

19.  Boaa  evratloa  Bosc.  —  Cette  espèce  indiquée 
dans  la  Caroline  m'est  inconnue. 

90.  Boaa  BedoaleaDa  Thory.  —  Cette  forme, 
signalée  en  Amérique  par  Trattinnick,  m'est  également 
inconnue. 

21.  Bosa  laxa  Lindl.  —  J  ai  déjà  dit  précédemment, 
page  20,  que  le  R.  laxa  Lindl.,  que  Sprengel  a  appelé 
R. .  Lindleyi,  me  paraissait  être,  d'après  un  échantillon 
authentique  que  j'avais  vu  dans  l'herbier  du  British 
Muséum,  une  forme  du  R.  parviflora  Ehrh.  D'un  autre 
côté,  j'ai  vu  dans  l'herbier  de  Kew  un  autre  échantillon 
authentique  qui  parait  appartenir  à  une  forme  du 
R.  lucida  Ehrh.  La  figure  (tab.  3)  de  Lindley  représentant 
le  R.  laxa  parait  plutôt  se  rapporter  au  R.  lucida  qu'au 
R.  parviflora. 
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Monographie  des  Adonis  de  l'Europe,  extraite  de  la  Flore 
d'Europe  inédite  de  M.  le  baron  Oscar  de  Dieudonné, 
et  publiée,  d'après  les  manuscrits  de  Fauteur,  par 
A.  Cognîaux. 

Dans  un  remarquable  article  publié  par  M.  A.  De 
Prins  (^),  il  a  déjà  été  longuement  question  du  projet 
qu'avait  formé  notre  regretté  confrère,  M.  le  baron  Oscar 
de  Dieudonné,  de  combler  une  lacune  dont  tous  les 
botanistes  se  plaignent,  en  publiant  une  Flore  générale  de 
l'Europe. 

Ce  projet  grandiose  avait  été  avant  lui  le  rêve  de  diffé- 
rents botanistes  éminents;  mais  tous  avaient  reculé  effrayés 
devant  les  nombreuses  difficultés  que  présente  un  aussi 
vaste  ouvrage.  Ces  difficultés  étaient  parfaitement  bien 
appréciées  par  M.  de  Dieudonné,  mais  elles  ne  Tavaient 
pas  rebuté,  et  nous  tous  qui  connaissions  la  profondeur  et 
la  variété  de  ses  connaissances  botaniques,  l'étendue  de 
son  intelligence  et  la  solidité  de  son  courage,  nous  n'avions 
aucun  doute  sur  le  succès  de  son  entreprise^  que  favorisait 
d'ailleurs  sa  position  de  fortune. 

Avec  cette  ardeur  infatigable  dont  sont  capables  seuls 
ceux  que  dévore  le  feu  sacré  de  la  science,  il  s'était  mis  à 
l'œuvre  pour  rassembler  les  matériaux  qui  devaient  servir 
de  base  à  son  travail.  Après  dix  années  d'efforts^  cette 
première  et  plus  ingrate  partie  de  son  programme  se 
trouvait  à  peu  près  réalisée  :  il  était  en  possession  d'un 
des  plus  riches  herbiers  européens  qui   existe,  et  nous 


(1)  Notice  sur  M.  le  baron  Oscar  de  Dieudonné,  par  A.  De  Prins,  in 
Bulletin  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  XUI,  pp.  566-574. 
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avons  pu  apprécier  en  maintes  circonstances  combien  la 
végétation  de  TEurope  lui  était  devenue  familière,  non- 
seulement  en  ce  qui  concerne  les  grands  types  linnéens, 
mais  même  pour  les  variations  sans  nombre  élevées  au 
rang  d'espèce  dans  ces  derniers  temps  et  dont,  pour  la 
plupart,  il  possédait  des  types  authentiques. 

Il  pouvait  déjà  penser  à  Tépoque  prochaine  où  il  com- 
mencerait à  recueillir  le  fruit  de  ses  peines,  car  il  était 
arrivé  au  moment  de  prendre  la  plume  et  de  commencer 
la  rédaction  de  son  ouvrage.  Mais  il  sut  réprimer  le  désir 
cependant  bien  naturel  d'en  arriver  le  plus  tôt  possible  à  ce 
résultat  et  sa  grande  préoccupation  était  de  rendre  sa  Flore 
d'Europe  le  plus  parfaite  qu'il  lui  serait  possible.  Pour  y 
parvenir,  voici  quel  était  son  projet,  ainsi  qu'il  nous  l'avait 
confié  dans  des  entretiens  intimes  :  il  allait  rédiger  un 
spécimen  do  son  ouvrage  tel  qu'il  l'avait  projeté,  soit  par 
exemple  la  fpmillc  des  Renonculacées  ou  quelques-uns  des 
genres  qui  la  composent,  et  le  publier  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  royale  de  botanique,  afin  de  pouvoir  le  soumettre 
aux  critiques  de  tous  les  savants  compétents;  il  se  proposait 
alors  de  s'inspirer  de  toutes  les  observations  qu'il  aurait 
ainsi  provoquées  pour  dresser  son  plan  définitif  et  com- 
mencer sa  rédaction. 

Un  tel  projet  ne  méritait  certes  que  des  éloges,  et  il 
montre  bien  quelles  étaient  les  vues  élevées  de  notre 
regretté  confrère.  Mais,  hélas  !  il  ne  devait  pas  même  lui 
être  donné  de  terminer  ce  préambule  de  son  grand  travail, 
car  avant  qu'il  eut  rédigé  les  genres  Clemalis,  Anémone, 
Adonis  et  Ranunculus  (principalement  la  section  Batra- 
chium),  la  mort  le  frappait  à  l'âge  de  moins  de  vingt-neuf 
ans,  et  anéantissait,  en  un  instant,  le  fruit  d'un  si  long  et 
si  rude  travail. 
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Heureusement  non,  cependant,  tout  ce  travail  n'est 
pas  perdu,  et  le  riche  herbier  de  notre  confrère  sera  con- 
servé à  la  science  :  grâce  à  la  générosité  de  Madame  la 
baronne  de  Dieudonné,  qui  vient  d'en  faire  don  au  Jardin 
botanique  de  TÉlat,  cette  remarquable  collection  viendra 
prendre  place  à  côté  du  célèbre  herbier  de  von  Martius,  et 
restera  à  la  disposition  des  botanistes  qui,  nous  en  sommes 
convaincu,  attacheront  un  grand  prix  à  pouvoir  le  consul- 
ter pour  leurs  travaux. 

Le  genre  Adonis^  que  nous  avons  extrait  des  manus- 
crits de  M.  de  Dieudonné,  devait  faire  partie  de  ce 
spécimen  de  sa  Flore  qu'il  voulait  publier  d'abord.  Cepen- 
dant, d'après  le  plan  que  l'auteur  s'était  tracé  et  dont  nous 
donnerons  un  extrait  plus  bas,  on  ne  doit  pas  considérer 
ce  fragment  comme  étant  terminé,  mais  comme  étant 
seulement  une  ébauche;  nous  Pavons  choisi  de  préfé- 
rence, au  lieu  de  prende,  par  exemple^  les  Anémone  ou  les 
Batrachiuniy  qui  nous  paraissent  contenir  plus  d'obser- 
vations originales,  parce  que  ces  deux  genres  présentent 
des  lacunes  considérables  et  s'éloignent  davantage,  pen- 
sons-nous, de  ce  que  l'auteur  aurait  voulu  publier. 
D'ailleurs  notre  but  est  avant  tout  de  faire  apprécier  le 
travail  qu'avait  projeté  M.  de  Dieudonné  ;  et  nous  prions 
de  ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  n'a  pu  mettre  la  dernière 
main  au  genre  Adonis,  pas  plus  qu'aux  autres  genres  que 
nous  avons  mentionnés. 

Avant  de  terminer,  signalons  un  fait  qui  montre  quelle 
précision  M.  de  Dieudonné  voulait  apporter  dans  son 
travail:  dans  ses  manuscrits,  chaque  espèce  est  accom- 
pagnée d'une  carte  d'Europe  sur  laquelle  il  marquait  au 
crayon  rouge  la  dispersion  de  l'espèce,  dispersion  qu'il 
complétait  à  mesure  que  de  nouveaux  documents  le  lui 
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permettaient.  Nous  croyons  inutile  d'exposer  les  avantages 
que  présente  ce  système  de  cartes,  qui  est  précisément 
celui  que  l'on  a  adopté  depuis  au  Jardin  botanique  de 
Bruxelles.  A.  Cogniaux. 


Extrait  du  plan  tracé  par  M.  de  Dieudonné  pqur  la  rédac- 
tion de  sa  Flore  d'Europe. 

«  Le  texte  sera-t-il  en  latin  ou  en  français  ? 

«  L'ordre  des  familles  et  des  genres,  ainsi  que  leurs 
diagnoses^  seront  copiés  textuellement  du  Gênera  Plan- 
tarum  de  MM.  Bentham  et  Hooker. 

»  Chaque  genre  sera  accompagné  d'un  tableau  dichoto- 
mique conduisant  à  la  détermination  de  chaque  espèce. 

»  L'espèce  sera  prise  dans  le  sens  le  plus  large,  l'espèce 
linnéenne.  A  chaque  espèce,  se  rattacheront  les  sous- 
espèces,  les  variétés  et  les  formes  décrites  à  la  suite  de 
l'espèce  principale. 

»  Le  nom  de  l'espèce  sera  le  nom  s'adaptant  au  Gênera 
de  Bentham  et  Hooker  et  le  plus  ancien. 

»  Les  synonymes  seront  aussi  complets  que  possible; 
cependant  les  synonymes  antérieurs  à  Linné  ne  seront 
ordinairement  pas  indiqués. 

»  La  diagnose  sera  courte,  ne  renfermant  que  les 
caractères  essentiels,  et  aucun  des  caractères  renfermés 
dans  la  diagnose  des  genres  et  des  sections.  On  attachera 
surtout  de  l'importance  aux  caractères  facilement  discer- 
nables et  les  plus  fixes.  La  diagnose  se  fera  autant  que 
possible  d'après  des  échantillons  bien  déterminés  et  en 
ayant  sous  les  yeux  la  diagnose  de  l'auteur  de  l'espèce. 
On  comparera  cette  diagnose  avec  celles  des  principaux 
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ouvrages  et  on  en  tirera  une  diagnose  définitive  aussi 
claire  que  possible. 

»  Après  la  diagnose,  viendra  Ténumération^  avec 
courtes  diagnoses,  des  espèces  critiques,  formes  et  variétés 
se  rattachant  au  type  décrit. 

»  A  la  diagnose,  succédera  la  distribution  géographique 
de  l'espèce  type  ;  si  c'est  nécessaire,  on  indiquera  la 
distribution  géographique  de  chaque  variété. 

»La  distribution  géographique  sera  très-soignée.  Elle  indi- 
quera d'abord  la  région  botanique  (d'après  Grisebach),puis 
l'altitude  moyenne,  l'indication  des  pays  où  elle  se  trouve 
et  surtout  ses  habitations  extrêmes  en  longitude  et  en  lati- 
tude. Le  degré  de  densité  sera  aussi  exprimé  pour  chaque 
pays.  Les  noms  de  localités  ne  seront  donnés  que  pour  les 
espèces  extrêmement  rares  oupourles  habitations  extrêmes. 

»  On  indiquera  d'une  manière  générale  la  dispersion 
dans  les  autres  parties  du  monde  s'il  y  a  lieu. 

»  Pour  les  diagnoses  et  la  distribution  géographique, 
seront  consultés:  l""  les  Flores  les  plus  récentes  et  les  plus 
généralement  admises  de  chaque  contrée  ;  2°  toutes  les 
revues  botaniques  et  les  Flores  locales  seront  compulsées, 
autant  que  faire  se  pourra.  » 


GENRE    ADONIS   L. 

clef  dichotomique  des  Adonis  d'Europe. 

Plantes  TÎvaces;  style  recourbé  en  dehors 2 

Plantes  aumielles;  style  droit 7 

l  Feuilles  radicales  squamiformes 3 

I  Feuilles  radicales  herbacées 5 

^  Calice  pubescent 4 

I  Calice  glabre A.  apennina. 


'1 


5. 
6. 


iO. 
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Lobes  des  feuilles  très-eutîers A,  vemnlik. 

Lobes  des  feuilles  dentelés A,  tpol^éiuit. 

Sépales  égalant  presque  la  corolle 6 

Sépales  ne  dépassant  pas  la  moitié  de  la  corolle    •    A.pffrenaiea, 

Sépales  obtus- A.  distorta. 

Sépales  aigus-lancéolés A,  eyllenea. 

Calice  velu A,  flamàtea. 

Calice  glabre S 

Bord  supérieur  des  carpelles  à  1-2  dents 9 

Bord  supérieur  des  carpelles  sans  dents 10 

Carpelles  gros,  à  deux  dents  sur  le  bord  supérieur    A,  oBêtivalû. 

Carpelles  petits,  à  une  dent A.  microearpa. 

Bord  supérieur  des  carpelles  bossu  dans  son  milieu; 

bec  recourbé ^.  at(lacffiiMi/t*. 

Bord  supérieur  des  carpelles  droit  ;  bec  droit  conti- 
nuant la  direction  du  bord  supérieur  du  carpelle.    A,  baetiea. 


1.  AdpDl0  TerDalls  L.  Sp.  771 

Style  recourbé  à  rexiérieur.  Feuilles  radicales  squami- 
formes,  les  médianes  et  les  supérieures  sessiles,  multi- 
fides,  à  lobes  très-entiers.  Galice  pubescent.  Pétales  10-12, 
oblongSy  un  peu  dentés.  Carpelles  velus. 

a.  minor.  Fleurs  plus  petites* 

(3.  iniijor.  Fleurs  du  double  plus  grandes. 

Disra.  Géoca.  —  Scandinavie  :  îles  d'AIaud  et  de  Gottland.  Allemagne  .* 
vallée  du  Rhin  de  Dûrkheim  à  Bingen,  Haute-Bavière,  Bohème,  Thuringe, 
Francfort-sur-rOder,  Alsace.  Suiese:  Valais.  Autriche  :  Autriche,  Bohème, 
Moravie,  Galicie,  Croatie,  France  :  Cévennes,  Mende,  Montpellier. 
Hongrie  :  Transsylvanie.  Rueeie  :  Russie  moyenne  :  Lithuanie,  près  de 
Pinsk  ?  Varsovie?  Volhyuîe,  Kursk,  Kasan,  Voronèche,  Tomboot,  Pensa, 
Simbirsk,  Orembourg.  Russie  méridionale  :  Podolie,  Ucraine,  Cherson, 
Don?  Volga  inf.?Taurie,  Terck,  Caucase,  Ibérie.  ilalie  *  Prions.  Eepagne  : 
Arragon,  Valence,  Catalogne,  A  lava  (Vittoria). 
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2.  AdoDis  wolffeusls  Stev.  in  DG.  SysL,  I,  p.  5i5. 

Feuilles  radicales  squamiformes,  les  moyennes  et  les 
supérieures  sessiles,  muIliGdes,  à  lobes  dentelés.  Calice 
pubeseent  extérieurement.  Carpelles  presque  velus. 

DiSTR.  GÉOGR.  ~  Région  des  forêts.  Transsylvanie  :  KlauseuboQrg.  Russie  : 
PodoUe  méridionale  (Jaorlik).  —  Région  des  steppes.  Russie  :  environs  du 
lac  salé  Elton  (désert  Casp.),  Don  ?  Slavropol? 

Obs.  —  VA.  hyhrida  Wolf.  =  A.  wolgensis  X  vemalis  Freyn.  — 
Transsylvanie  :  Klausenbourg. 

3.  Adonis  apeonina  L.  Sp.  77%  |3.  sibirica  Ledeb. 
FL  Roii.y  I,  p.  25.  —  A.  sibirica  Pair.,  Ledeb.  Ind, 
sem.  hort.  Dorpat,;  Rchb.  Icon,  crit.,  cent.  IV, 
p.  22,  tab.  322.  —  A.  Irentiana  DC.  Prodr.,  1,  p.  28. 
—  A.  vemalis  p.  sibirica  DC.  Prodr.^  I,  p.  25. 

Plante  tout  à  fait  glabre.  Feuilles  inférieures  squami- 
formes;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  bipinna- 
tipartites  ;  lobes  lancéolés,  confluents  à  la  base^  entiers  ou 
pinnatifides.  Sépales  glabres.  Pétales  obovales.  Carpelles 
subglobuleux,  obovés,  rugueux,  pubescents. 

DiSTR.  GioGR.  —  Région  des  forêts.  Monts  Durais  :  Slatoust. 

Ors.  —  Bertolooi  prétend  que  dans  les  Apennins  ne  croit  aucune  espèce 
▼obine  de  VA.  apennina  autre  que  VA.  dislorta  Ten.  Linné  aurait  décrit 
son  A  apennina  sur  un  exemplaire  de  VA.  vertm/»  monstrueux  provenant 
de  Francfort-sur-rOder.  Nous  ne  donnons  donc  que  VA.  apennina 
fi  .  sibirica^  qui  croit  dans  TOural. 

4.  Adonis  pyrenaica  DC.  FL  Fr.,  V,  p.  635. 
Feuilles    toutes  herbacées,  les   radicales   longuement 

pétiolées,  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles  ou  sub- 
sesailes,  3-4  fois  ternées,  à  divisions  linéaires,  dentées. 
Sépales  glabres,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales. 
Pétales  obovales,  obtus  Carpelles  pubescents,  rostellés  au 
sommet  ;  bec  comprimé,  roulé  eu  deliors. 
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DiSTB.  oéoGB.  —  France  :  Pyrénées  orientales  (vallée  d^Eynes).  Etpagne  : 
Castanèse  au-delà  du  port  de  Venasque  (Arragon). 

5.  Adonis  cyllenea  Boiss«  Diagn.,  sér.  2,  V>  p.  5  ; 
FL  Orient. y  I,  p.  15. 

Feuilles  toutes  herbacées,  les  radicales  et  les  inférieures 
longuement  pétiolées,  plusieurs  fois  décomposées  en 
lanières  oblongues-lancéolées.  Sépales  égalant  presque  la 
corolle,  lancéolés-aigus.  Carpelles  ovales-triangulaires, 
gibbeux  sur  le  dos,  glabrescents,  surmontés  d'un  style 
droit,  recourbé  au  sommet. 

DisTB.  g6o6R.  —  Région   méditerranéenne,  Grèce  :  Mont  Cyllène  (Ma- 
levo?)  au-dessous  de  Flambouritza  altit.  ilMX)%  Péloponèse. 

6.  Adonis  diotorta  Ten.  FL  Neap.  pr.  app.  IV, 
p.  10. 

Feuilles  toutes  herbacées,  très-divisées,  les  radicales 
cespiteuses,  pétiolées  ;  pétioles  largement  dilatés  infé- 
rieurement.  Sépales  obtus.  Pétales  nombreux,  lancéolés- 
spatules.  Carpelles  non  gibbeux,  oblongs,  couriement 
atténués  en  style.  —  Tige  et  pétioles  tordus. 

DisTR.    GÉoca.  —   Région  méditerranéenne.  Italie  :    Apennins    (mont 
Vcltare)  ;  Abruzzcs  (mont  Vclino,  mont  Cornu  et  Costone). 

7.  Adonis  aestivalls  L.  5p.,  771,  nonDC.  — A.  am- 
bigua  Gaud.  FL  Helv.,  III,  p.  518.  —  A.  dentataDC. 
Syst.y  1,  p.  324,  non  Del.  —  A.  flava  Schlcchl.  BeroL, 
p.  302.  —  A.  maculata  Wallr.  Sched.,  p.  270.  — 
A.  miniala  Jacq.  Atistr,,  tab.  354. 

Calice  glabre,  appliqué  contre  la  corolle.  Carpelles 
bidentés  sur  le  bord  supérieur  et  dentés  sur  le  bord  infé- 
rieur. Style  ascendant,  de  même  couleur  que  le  carpelle. 


(  i09) 

—  Fleurs  d*un  rouge  vermillon,   parfois  m»irquées  d'une 
tache  noire  à  la  base  des  pétales. 

|3.  p!illida  Keh.  Fleurs  d'un  jaune  pâle.  —  A,  flava 
VilL  Cat.,  p.  274;  DC.  Syst.,  I,  p.  222.  —  À.  citrina 
Hoffm.  FI.  Germ.,  I,  p.  251,  non  DC. 

y.  parvlflora.  Fleurs  de  moitié  plus  petites,  ne  dé- 
passant pas  le  calice.  —  A.  parviflora  Fischer  in  DC. 
Prodr.y  f,  p.  24.  —  Lacs  salés  d'Elton  et  Inderi,  désert 
Caspien. 

i.  sqoiirrosii  Bois.  F/.  Or. y  I,  p.  1^.  Epis  plus  con- 
densé. Carpelles  télragones  à  la  base,  à  crête  très-aiguê  ; 
dent  du  bord  supérieur  très-proéminente,  égalant  environ 
le  style.  — A.  squarrosa  Stev.  in  BulL  Mosq.^  1848,  II, 
p.  272.  —  Taurie  et  Crète. 

DisTR.  GéoG.  —  Région  des  foréU.  Allemagne,  Hollande  :  près  de  Baarn  ? 
Belgique  :  quelques  \octAiiés  aux  environs  de  Rochcfort  (zonecalcarcuse). 
Aulriehe,  Suûêe,  France  :  Lyon,  vallée  de  la  Limagne  (Puy  de  Dôme),  de 
la  Nièvre,  TAube,  la  Lozère,  la  Provence,  Pyrénées  orientales,  Coi'se  à 
Bonifacio.  Espagne  :  Arragon,  ilcs  Baléares,  Grenade.  Portugal,  Italie  : 
Sardaigne.  Dalmatie,  d^atie.  Hongrie,  Transsylvanie.  Macédoine,  Grèce, 
Crète.  Russie  :  Podolic,  désert  Caspien,  Taurie,  Caucase. 

7^^'.  Adonis  dentata  Del.  FI.  Aêgypl.  ilL,  p.  17, 
non  DC.  nec  Ledeb.  ;  Boiss.  FI.  Or.,  I,  p.  18. 

Plante  basse,  rameuse  dès  la  base.  Fleur  petite.  Calice 
glabre.  Pétales  obovés,  glabres.  Ëpi  compact,  allongé, 
cylindrique.  Carpelles  petits,  profondément  alvéolés, 
rugueux,  munis  vers  leur  milieu  d'une  crête  circulaire, 
dentée,  atténués  en  un  style  ascendant,  contigu  à  la  dent 
du  bord  interne. 

Dista.  oÉoGB.  —  Egypte,  Palestine,  Chypre,  S}  rie,  Alep,  Arabie  pélrée, 
Perse,  Afrique  septentrionale. 
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Obs.  —  Le  véritable  À.  dentaia  Del.  ne  croit  pas  en  Europe.  Il  a  été  indi- 
qué par  Ledebour  en  Russie  par  confusion  avec  VA.  atUumtwlig  var.  cau- 
dafa.  La  plante  indiquée  sous  le  même  nom  en  Grèce  est  VA.  microcarpa 
DG.  De  Gandolle  indique  VA.  dentata  var.  provincialiê  dans  le  midi  de  la 
France  :  c^est  VA.  aestivalis  L. 

Ce  genre  est  encore  très-embrouillé  et  a  besoin  d*une  bonne  révision. 

8.  Adonis  microcarpa  DC.  Syst.^  I,  p.  223.  — 
A.  cupaniana  Guss.  Syn.,  II,  p.  37  ;  Boiss.  FI.  Or.^ 
I,  p.  18. 

Fleur  petite.  Calice  glabre.  Pétales  plans,  elliptiques. 
Épi  dense,  oblong.  Carpelles  petits,  réticulés  en  fossettes, 
oblongs,  atténués  en  un  style  un  peu  long,  ascendant; 
dent  du  bord  interne  obtuse,  eontiguê  à  la  base  du  style. 

|3.  Intermedla  Boiss.  FL  Or.^  I,  p.  18.  —  A.  inter- 
média  Webb.  Phyt.  Can.,  p.  12.  —  Épi  condensé  et 
rude.  Carpelles  munis  vers  leur  milieu  d*une  crête  circu- 
laire, garnie  de  dents.  —  Ile  de  Crète  près  de  Malaxa 
(Raulin).  —  Espagne. 

y.  citrina  Tod.  FL  Sic.  exsic.  —  Fleurs  jaunes. 

DisTt.  Gioca.  —  Portugal,  Espagne.  Italie  :  Naples,  Sicile,  Sardaigne. 
Grèce  :  répandu  partout  dans  les  cultures.  Macédoine.  Crète  :  Malaxa. 

9.  Adonis  flammea  Jacq.  Austr.,  lY,  p.  29.  — 
A.  anomala  Wallr.  Sched.,  p.  273.  —  A.  aestivalis 
Gaud.  Helv.,  III,  p.  517;  DC.  SysL,  I,  p.  223. 

Calice  velu,  appliqué  contre  la  corolle.  Pétales  étalés. 
Carpelles  en  épi  allongé,  cylindrique.  Bord  supérieur  du 
carpelle  droit;  Textérieur  presque  denté;  bec  dressé, 
noir,  sphacélé,  naissant  en  avant  et  au-dessous  de  Tangle 
interne  du  carpelle  et  incliné  sur  lui. 
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|3.  aborllva  Gren.  et  Godr.  FI.  Fr.,  I,  p.  16.  — 
A.  anomala  Wallr.  Sched.,  p.  275.  —  Trois  pélales 
inégaux,  pointus,  lacérés  au  sommet. 

7.  pallida  Gren.  et  Godr.  FI.  Fr.,  I,  p.  16.  — 
A.  citrina  DC.  Syst.,  I,  p.  225.  —  Fleurs  d'un  jaune 
soufre. 

3.  caadaia  Boiss.  FI.  Or.,  I,  p.  19.  —  il.  caudata 
Stev.  Btdl.  Mosq.,  1848,  II,  p.  272.  —  Pélales  un  peu 
plus  grands.  Style  allongé.  —  Grèce  :  près  de  Raehova  au 
Parnasse.  Taurie. 

e.  Preslil.  —  A.  Preslii  Todaro  Enum.  FI.  Sic. 
ined.  (0. 

DiSTR.  céoGB.  —  Allemagne  :  çà  et  là  dans  les  moissons,  par  des  graines 
échappées  des  jardins  ;  très-rare  :  vallée  du  Rhin,  de  la  Nahe,  Thuringe, 
Breenthooch.  Belgique  :  environs  de  Mons,  Ciply  ;  très-rare.  France  : 
Lorraine,  Bourgogne,  Auvergne,  Paris,  Troycs,  Lyon,  Gap,  Draguignan. 
Suiêse  :  Valais.  Autriche  :  n*est  pas  vraiment  indigène,  dans  quelques 
moissons  de  l*Autriche,  du  Tyrol,  de  la  Carinthie,  etc.  Italie  :  Piémont, 
Lombardie?  Toscane,  Sicile.  Dalmafie.  Hongrie.  Tranêsylvanie.  Grèce  : 
Raehova  au  Parnasse.  Caucane,  Taurie. 

10.  Adonis  aatamnalla  L.  Sp.,  771.  —  A.  micran- 
tha  DC.  SysL,  I,  p.  222. 

Sépales  glabres,  ouverts.  Pétales  5*8,  étalés,  concaves, 
connivents.  Carpelles  en  épi  dense,  ovale-oblong  ;  bord 
supérieur  des  carpelles  bossu  vers  son  milieu,  sans  dents; 


(1)  M.  de  Dieudonné  ne  donne  pas  la  diagnose  de  cette  variété  dans  son 
manuscrit,  mais  indique  qu*il  doit  la  rechercher.  H  est  probable  quM 
IVail  consignée  dans  son  herbier  (A.  C). 
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bec  recourbé  ;  réceplacle  creusé  de  fossettes   bordées  de 
membranes.  Feuilles  découpées  en  lanières  fines. 

DisTR  OBOGR.  —  Angleterre  :  En  Sussex  oi  cnSuffolk;  naturalise  jusqu^en 
Ecosse.  Hollande  :  subspontané?  et  seulement  sporadique.  Belgique  :  envi- 
rons de  Mons.  France  :  moissons  de  presque  toute  la  France  (Aude,  Nar- 
bonne,  Avignon,  Montpellier,  Lyon,  Dijon,  l^cvers,  Paris,  fiourbon- 
Vendée,  Auvergne. — Gren.  et  Godr.).  Suis$e  :  Val:iis.  Aulric/te  :  Polu. 
(Istrie),  seule  localité  donnée  comme  indigène  par  K.eh  ;  ailleurs  en  Alle- 
magne et  en  Autriche,  subspontané.  Portugal?  Espagne,  Italie  :  Frioul. 
Daltnalie,  Hongrie.  Transsylvanie,  Grèce  :  Attique.  Crète,  Caucase» 
Taurie, 

11.  Adonis  baeifca  Goss.  Not.  Esp.,  p.  25  <0. 

DisTt.  cioGR.  —  Espagne  :  dans  les  champs  près  de  Cadix. 


Notice  sur  quelques  Thalictrum^  par  C.*J.  Lecoyer. 

L'espèce  végétale  comprend,  suivant  la  plupart  des 
auteurs,  une  quantité  variable  d'individus  qui  se  ressem- 
blent et  se  reproduisent  par  la  génération,  mais  soumis 
eux-mêmes,  ainsi  que  leurs  descendants,  à  des  altérations 
continues  ou  accidentelles.  Parmi  ces  modifications,  les 
unes  nous  révèlent  encore  aujourd'hui  les  effets  primitifs 
de  l'action  créatrice,  tandis  que  les  autres  nous  offrent  de 
sérieuses  difiicullés  pour  laisser  reconnaître,  au  moyen  d'un 
examen  rapide  et  superficiel,  la  nature  du  type  spécifique 
auquel  ces  individus  transformés  se  rapportent. 


M)  La  diagnose  de  cette  espèce  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit. 
Outre  la  source  citée,  on  peut  la  trouver  dans  Walpers  Annales^  III, 
p.  809  (A.  C). 
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La  quaiuité  d^indîvidus  semblablesque  comprend  l'espèce 
dans  le  genre  Thalictrum  est  limitée  d'une  façon  précise 
pour  les  groupes  croissant  en  A.sie,  en  Afrique,  en  Améri- 
que, et  en  général,  dans  tous  les  lieux  où  les  observations 
botaniques  n'ont  pas  été  très-nombreuses  ni  souvent  répé- 
tées ;  mais  cette  précision  des  limites  spécifiques  n'existe 
plus  pour  la  majeure  partie  des  Thalictrum  d'Europe, 
surtout  pour  les  Exiîhalictrum  du  groupe  minus  et  du 
groupe  flauum,  à  la  suite  des  recherches  multipliées  et 
des  travaux  successifs  de  tous  les  botanistes  qui  se  sont 
occupés  de  ce  genre  de  plantes. 

G.  Linné  considérait  déjà  la  distinction  des  espèces 
du  genre  Thalictrum  comme  très-difficile  et,  depuis,  la 
difficulté  n'a  fait  que  croître.  L'ensemble  des  formes  étu- 
diées se  rattachant  aux  deux  groupes  cités  plus  haut  con- 
stitue aujourd'hui  une  série  continue  d'espèces  affines 
s'enchainant  entre  elles  par  des  transitions  imperceptibles, 
qui  rendent  impossible  toute  détermination  immédiate  du 
plus  grand  nombre  de  ces  espèces  critiques.    , 

Nous  ne  pouvons  admettre  néanmoins  que  toutes  ces 
formes  ne  soient  que  des  évolutions  diverses  d'un  type 
primitif  unique,  et  fout  nous  porte,  au  contraire,  à  conclure 
que  le  signe  caractéristique  de  l'espèce  ne  fait  souvent 
défaut  que  par  suite  d  observations. incomplètes  ou  mal 
définies.  Il  ne  serait  donc  nullement  étonnant  de  voir  des 
espèces,  signalées  mais  mal  étudiées  par  leurs  auteurs  et 
qui  ont  été  reléguées  ensuite  parmi  les  variétés,  repren- 
dre leur  place  dans  la  série  spécifique  au  moyen  de  nou- 
velles observations  étendues,  conformément  aux  conseils 
de  De  Gandolle,  jusqu'aux  détails  physiologiques.  Cette 
hypothèse  est  d'autant  plus  vraisemblable  que,  selon 
l'opinion  de  ce  savant,  ces   caractères  microscopiques^ 
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généralemenl  dédaignés  ou  délaissés,  devront  fournir, 
tôt  ou  tard,  les  éléments  de  la  distinction  non-seulement 
des  espèces,  mais  encore  des  genres^  des  familles  et 
môme  des  classes. 

La  plupart  des  Thalictrum  ayant  la  tige  arrondie,  plus 
ou  moins  glaucescente,  les  folioles  variables,  les  filets  des 
étamines  flexueux  et  les  akènes  sillonnés,  sont  rapportés 
au  r.  minus  L.,  dont  voici  la  diagnose  du  Prodrom'usAQ 
De  Gandolle  :  «  T.  minus  L.  caule  tereti  polline  glauco, 
floribus  iaxe  paniculatis  cemuis  i-sepalis^  foliorûm  seg- 
mentis  glabris  subrotundis  apice  dentatis  subtus  glauciSy 
carpelUs  utrinque  acutis  striato-sulcatis  >  ou  au  T.  foeti- 
dum  L.  qui  y  est  caractérisé  de  la  façon  suivante  : 
«  T.  foetidum  L.  caule  simplici,  basi  nudo,  medio  foliosOf 
apice  panicutalOf  foliis  pubescenti-viscidis,  segmentis  denli- 
bus  obtusis.  »  Cependant  ce  dernier  peut  quelquefois 
se  confondre  avec  le  premier  et  réciproquement,  à  tel 
point  que  M.  Régel,  dans  sa  Monographie  des  Thalictrum 
d'Europe,  ne  trouve  pas  le  T.  foetidum  L.  suffisamment 
caractérisé,  ni  vraiment  distinct  du  T.  minus  L.  ;  il  dit 
qu'il  pourrait  être  considéré  comme  une  forme  affine 
du  T,  elatum  hcq.,  propre  aux  lieux  secs  et  montagneux, 
tout  en  admettant  que  la  culture  ne  lui  enlève  pas  le 
faciès  particulier  qui  Ta  fait  séparer  du  T.  minus  L. 

M.  Hooker  {The  Flora  of  British  India)  va  plus  loin 
encore;  il  refuse  absolument  d'admettre  le  T.  foetidumL. 
comme  une  espèce  propre  et  le  considère  seulement 
comme  une  variété  glanduleusc-pubescente  du  T,  minusL. 

Nos  propres  observations  infirment  les  conclusions  de 
ce  dernier  auteur,  et  nous  permettent  de  séparer  nette- 
ment le  T.  minus  L.  du  T.  foetidum  L.  Si  dans  les  évolu- 
tions   ordinaires  de  ces    deux    espèces,    les  caractères 
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généraux  de  chacune  d'elles  se  modifient  de  façon  à 
les  confondre  quelquefois  Tune  avec  l'autre,  il  existe 
toujours  un  caractère  anatomîque  constant  qui  per- 
met de  reconnaître  immédiatement  le  T,  foetidum  L. 
ou  de  le  distinguer  facilement  au  premier  coup  d'œil 
des  formes  affines  se  rattachant  au  T.  minus  L.  Ce  carac- 
tère s'observe  dans  la  forme  des  poils  glandulifères  qui 
recouvrent  les  folioles  du  T,  foetidum  L. 

La  majeure  partie  des  formes  se  groupant  autour  du 
T.  minus  L.  sont  plus  ou  moins  glanduleuses-pubescentes, 
ainsi  que  les  diverses  formes  du  T.  foetidum  L.,  et  les  poils 
qui  causent  cette  glandulosité  ou  cette  pubescence  sont 
ordinairement  de  deux  sortes  :  simples  et  dressés  ou 
aranéeux-anastomosés.  Les  poils  glandulifères  dressés  sont 
généralement  capités^  c'est-à-dire  terminés  par  un  renfle- 
ment qui  constitue  la  glande  proprement  dite. 

En  plaçant  sous  l'objectif  du  microscope  un  fragment  de 
foliole  du  T.  foetidum  L.  récollé  par  Gariod  en  1866,  au 
col  des  Baumettes,  dans  les  Hautes-Alpes,  nous  avons 
remarqué  le  parenchyme  et  surtout  la  nervation  couverts 
de  poils  glandulifères  dressés;  mais  à  la  différence  des 
autres  sortes  de  poils,  la  base  de  chacun  de  ceux-ci  était 
constituée  par  un  faisceau  de  4,  5,  6  cellules  se  détachant 
de  la  nervure  pour  se  relever  verticalement  et  former  ainsi 
une  sorte  de  pédicule  au  poil  glandulifère  qui  nait  au 
centre  du  sommet  de  ce  faisceau.  Nous  avons  remarqué 
en  outre  que  les  cellules  du  sommet  de  ce  pédicule  s'écar- 
taient quelquefois  en  rayonnant  et  formaient  de  cette  façon 
à  la  base  du  poil  glandulifère,  une  espèce  de  rosace  étoilée, 
comprenant,  suivant  les  cas,  4,  5  ou  6  rayons.  Un  simple 
coup  d'œil  suffit  pour  constater  immédiatement  l'existence 
de  ce  poil  glandulifère  pédicule,  qui  est  pour  nous  la 
marque  caractéristique  du  T,  foetidum  L. 
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Nous  Tavons,  en  effel,  observé  sur  les  folioles  du  J.  foeti- 
dum  L.  que  nous  cultivons  et  sur  celles  de  la  même  espèce 
des  Jardins  botaniques  de  Bruxelles  et  de  Gand.  Nous 
Tavons  remarqué  également  sur  des  échantillons  récoltés 
en  1865  par  F.  Graf  sur  les  montagnes  de  la  Styrie,el  sur 
le  mont  Riffcl^  en  1860,  par  M.  Ducommun.  Il  existe 
aussi  sur  les  échantillons  provenant  du  mont  Cénis  et  du 
Seiseralpe,  sur  ceux  d'Oetzthal  communiqués  par  Zucca- 
rini,  et  du  Tyrol  méridional,  par  Elsmann. 

Ce  poil  caractéristique  distingue  encore  les  formes  pres- 
que glabres  provenant  du  Caucase  et  communiquées  par 
l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  et  il  s'observe  aussi  sur 
les  individus  de  l'Altaï  récoltés  par  Ledebour,  sur  ceux  du 
Baïcal  communiqués  en  1856  parTurczaninow  etenCn  sur 
les  exemplaires  récoltés  en  1840,  par  Karelin  et  Kiriloff, 
parmi  les  rochers  du  mont  Narym  et  sur  les  rives  de  l'Uba, 
entre  Ustkamenagorsk  et  Burchtarminsk. 

Le  Thalictrum  de  Himalayan  Herbarium  de  R,  Stra- 
chey  and  Winterboltom,  «  n»  12,  T,  minus  L.  »  récolté  à 
Saptel,  Kumaon, n'est  évidemment  que  le  T,  foetidum  L., 
avec  les  folioles  abondamment  pourvues  du  poil  glandu- 
lifère  pédicule;  il  en  est  de  même  du  T.  minus  L.  de 
VHerb.  Ind.  Or.  de  Hook.  fil.  et  Thomson,  n°  16,  prove- 
nant de  Ladak,  Cashmir. 

L'un  des  spécimens  incomplets  du  T.  mginatum  Roy  le 
de  l'herbier  Martius  se  rapporte  aussi  au  T.  foetidum  L, 
mais  l'autre  est  réellement  le  T.  isopyroides  C.-A.  M., 
ainsi  que  l'indique  d'ailleurs  une  seconde  étiquette  placée 
sous  la  première. 

Le  r.  saxatile  Vill.,  récolté  en  1858  par  Ozanon,  parmi 
les  moraines  autour  de  la  forêt  de  Fraux,  à  l'ouest  de  La 
Grave,   et   publié    dans   Vexsiixata  de  Billot,    sous    le 
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n"  2401,  se  trouve  totalement  dépourvu  de  poils  glandu- 
lifères  pédicules  et  doit  être  séparé  du  T.  foetidum  L., 
si  cet  échantillon  représente  bien  le  type  authentique. 

Quoique  le  T.  foetidum  L.  soit  signalé  comme  étant 
abondant  dans  la  vallée  de  Saas,  où  Gaudin  a  récolté  son 
r.  alpestre^  la  plante  recueillie  sous  ce  dernier  nom  par 
Thomas  doit  être  aussi  écartée  de  la  synonymie  du  T.  foe- 
tidum L.y  si  elle  est  conforme  au  type  de  Gaudin  ;  il  en 
doit  être  de  même  du  J.  odoratum  Gren.  et  Godr.  des 
Hautes-Alpes,  que  certains  botanistes  considèrent  à  tort 
comme  identique  au  T.  foetidum  L. 

Le  T.  pubescens  Schleich.,  de  Therbier  de  Bruxelles, 
communiqué  par  le  Muséum  de  Paris  et  provenant  des 
environs  d*Avignon,  possède  aussi  la  marque  distinctive 
du  T.  foetidum  L.  et  n'eU,par  conséquent,  qu'un  synonyme 
de  ce  dernier. 

On  considère  généralement  le  T.  acutilobum  DC. 
comme  un  simple  synonyme  du  T.  foetidum  L.  ;  cepen- 
dant les  échantillons  que  rtierbier  de  Bruxelles  possède 
sous  ce  nom,  récoltés  par  Ledebour  sur  les  versants  de 
TAltaï,  peuvent  être  séparés  du  T.  foetidum  par  Tabsence 
totale  de  tout  poil  glandulifère  pédicule.  Il  reste  à  savoir 
si  ce  Thalictrum  est  identique  au  T,  acutilobum  de 
De  Candoile,  et  Texamen  de  la  planche  10  des  Icônes 
selectae  plarUarum  de  Delessert  peut  même  faire  supposer 
le  contraire,  car  la  constitution  des  folioles  de  cette 
figure  fait  soupçonner  un  rapport  intime  entre  le  Thalic- 
trum  de  De  Candolle  et  le  T,  foetidum  L.,  comme 
Tabsence  absolue  du  signe  caractéristique  dans  les  spéci- 
mens de  Ledebour  permet  de  disjoindre  son  Thalictrum 
du  r.  acutilotum  DG. 
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Annotations  nouvelles  à  la  Flore  de  la  province  de  Bra- 
bant,  par  Charles  Baguet. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  la  Flore  du  Brabant  n'a  cessé 
de  faire  l'objet  de  nos  investigations  et  de  nos  recherches. 
Les  diverses  publications  qui  se  sont  occupées  du  tapis 
végétalde  cette  partie  du  pays  et  les  découvertes  que  Ton  y 
a  signalées  ont  constamment  attiré  notre  attention.  Nous 
aurions  désiré  pouvoir  réunir  tous  les  documents  et  le 
fruit  de  toutes  les  études  pour  faire  connaître  d'une  ma- 
nière assez  complète  la  végétation  de  notre  province.  Tout 
au  moins,  nous  eussions  souhaité  être  à  même  de  publier 
la  Flore  du  bassin  de  la  Dyle,  et  cela,  comme  pour  la 
province,  en  ne  négligeant  point  la  nature  des  terrains 
divers  que  l'on  y  observe. 

Malheureusement,  il  reste  encore  plusieurs  cantons 
presque  entièrement  inconnus  ;  d'autre  part  la  dispersion 
réelle  des  espèces  dites  assez  communes  ou  communes  n'a 
pas  suffisamment  éveillé  l'attention  des  investigateurs. 
Enfin  dans  plusieurs  des  travaux  publiés,  on  ne  s'est  guère 
inquiété  de  la  nature  des  terrains  où  croissent  les  plantes 
dont  on  a  indiqué  la  découverte. 

Il  résulte  de  là  que,  malgré  l'existence  de  publications 
importantes,  les  matériaux  sont  trop  incomplets  encore 
pour  atteindre  le  but  que  nous  avions  en  vue. 

Nous  engageons  vivement  nos  confrères  du  Brabant  à 
publier  les  observations  qu'ils  ont  faites  et  ce  qu'ils  ont 
noté  au  sujet  de  la  géographie  botanique  de  notre 
province. 

C'est  afin  d'arriver  au  résultat  désiré  que  nous  faisons 
connaître  les  plantes  que  nous  avons  remarquées  en 
Brabant  pendant  ces  dernières  années.  Aussi  avons-nous 
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consigné  dans  ces  notes  diverses  espèces  peu  rares  et 
d'autres  que  Ton  croit  trop  souvent,  sur  la  foi  des  livres, 
être  répandues  partout,  tandis  qu'elles  se  rencontrent  au 
contraire  dans  des  limites  assez  restreintes. 

Nous  joignons  la  mention  de  quelques  espèces  observées 
dans  d'autres  parties  du  pays. 


Thalictmm  flavuniL.  —  Prairies  à  Betecom,  Tremeloo,  Testelt  (Nob.), 
Geirodc  (0.  Hecking).  —  Ëmblehem.  —  Le  plus  souvent  c'est  une 
forme  se  rapprochant  du  T.  Morisonii  Gmel.  qui  s'observe  dans 
ces  localités. 

Anémone  ranuncuioides  L.  —  Wilseie  :  bords  d'un  ruisseau  ;  avec  la 
variété  pedicellis  geminis,  —  ??ous  avons  retrouvé  cette  espèce, 
assez  rare  en  Brabant,  à  l'endroit  même  où  M.  le  professeur  Cra» 
ninx  nous  a  dit  depuis  l'avoir  récoltée  il  y  a  plus  de  iO  ans.  Quoi- 
que cette  habitation  eût  été  parcourue  cent  et  cent  fois  par  tous  les 
botanistes  de  Louvain,  VAnenione  n'avait  plus  été  remarqué  pen- 
dant ce  long  espace  de  temps.  Me  croyons  donc  jamais  légèrement  h 
la  disparition  de  certaines  de  nos  espèces  indigènes. 

var.  à  hmit  flettrs.  —  Trazcgnies  (professeur  Noël). 

Myoiur%i»  minimuê  L,  —  Peut-être  plus  commun  qu'on  ne  le  pense;  il 
passe  parfois  inaperçu  à  cause  de  sa  petitesse.  —  Wesembeck, 
Stocke!,  Gastuchc,  Vieux-Héverlé,  Rotselaer,  Winxele  (Nob.),  Lub- 
bcek,  Lovenjoul  (0.  de  Dieudonné),  Linden  (0.  Heck.).  —  A 
Exaerde,  nous  l'avons  rencontré  dans  un  chemin  herbeux  le  long 
du  canal,  mais  nous  ne  l'avons  point  vu  dans  les  champs. 

Ranunculut  hederacew  L.| —  Rerckom  (A.  De  Prins),  Uolsbeek  (0.  H.).  — 
Ordinairement  la  forme  &  feuilles  presque  entières. 

—  hololeucoê  Lloyd.  —  Gelrode. 

var.  terreêtriê  Gr.  et  God.    —  Gelrode.  —  Offre  deux  formes  : 

l'une  à  feuilles  toutes  divisées  en  lanières  fines,  l'autre  ayant  les 
feuilles  supérieures  pcltées,  tripartites,  à  lobes  cunéiformes. 

—  Lenormandi  F.  Schulz.  —  Nous  avons  visité  cette  année  l'unique 

liabitation  de  cette  rarissime  espèce  qui  occupe  a  peine  quelques 
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mitres  carrés  dans  un  chemin  humide  à  Zonhoven.  La  plante  y 
était  très-abondante  et  vigoureuse  ;  certains  pieds  atteignaient 
jusqu*à  15  centimètres.  La  forme  des  feuilles  varie  beaucoup  :  nous 
en  avons  remarquées  qui  étaient  profondément  lobées,  à  lobes 
entiers,  tandis  que  d*autres  étaient  profondément  trilobées,  à  lobes 
bi-  ou  trilobés. 

Ranunculu8  divaricatus  Scbk.  —  Fossés  à  Kerckom.  A  R. 

—  fluitans  Lmk.  —  Rhode-Ste- Agathe  (0.  H.). 

var.  terrettriê  Godr.  Monog.,  p.  29.  —  Cette  variété  n'a  pas 

encore  été  signalée  à  notre  connaissance  en  Belgique.  Nous  Pavons 
récoltée  en  abondance  sur  de  petits  îlots  dans  la  Dyle  à  Wilsele.  La 
tige  varie  de  5  à  15  centimètres;  les  segments  des  feuilles  sont 
épais,  courts,  dilatés  au  sommet  ;  il  n'y  pas  de  feuilles  divisées  en 
lanières  ;  la  fleur  est  assez  grande. 

—  aquatilis  L.  var.   sueculenius  Rooh.  —  N'est  que  la  variété  ietrettre 

de  l'espèce.  Tanl<^t  toutes  les  feuilles  sont  décomposées  en  lanières 
courtes  -,  tantôt  les  feuilles  supérieures  sont  tronquées  ou  peltées, 
et  parfois  profondément  incisées  en  forme  d'étoile.  —  Kessel-Loo, 
Wackerzeel,  Boortmeerbeek. 

var.?  —  On  rencontre  dans   la  Ncthe  à  Ërablehem  une  forme 

extrêmement  remarquable  sur  laquelle  nous  croyons  devoir  attirer 
Pattention.  C'est  une  plante  très-allongée,  ayant  un  port  tout  parti- 
culier. Les  feuilles  flottantes,  longuement  pétiolécs,  sont  semi-orbi- 
culaires  k  base  arrondie,  divisées  en  5  lobes  aigus  ou  subaigus, 
parfois  dentés  \  les  feuilles  submergées  sont  décomposées  en  lanières 
fines,  se  réunissant  en  pinceau.  Le  réceptacle  est  velu  et  les  feuilles 
assez  grandes.  Les  pédoncules  sont  très-longs. 

—  Baudoin  Godr.  —  Nous  avons  observé  dans  les  dunes  de  notre 

littoral  les  trois  variétés  de  cette  espèce  décrites  dans  la  Flore  fran- 
çaise de  Grenier  et  Godron. 

—  aurieomus  L.  var.  inlegrifolius  Wallr.  —  Abbaye  d'Aulne. 

—  Lingua  L.  var.  parviflorus.  —  Beyssem. 

var.  longifoliw.  Feuilles  très-larges,  très-longues,  lancéolées, 

très-fortement  courbées  en  faux.  —  Willebroek. 

CallhapalHstrii  L.  var.  minor  DC.  —  Ressel-Loo. 
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Nigella  damascena  L.  forma  minor,  —  Lieux  incultes  sablonneux  à  Vieux- 

Héverié.  Introduit. 
Aquiiegia  vulgaris  L   var.  fl.  albo.  —  Abbaye  de  Villers  (0.  H.). 
Delphiniutn  Consolida  L.  —  Wilsele  (0.  H.). 
DianUiU»  prolifer  L.  /9.  iubuniflorus  C.  et  G.  —  Parc. 

—  Armeriah.  —  Muysen,  Betocom,  Genval. 

Saponaria  offkinali»  L.  —  Maransart,  Ottignies,  Gastuchc,  Soetwater.  — 
M.  0.  Hecking  Ta  observé  en  quantité  au  bord  de  la  Dyle  à  Rhode- 
Ste- Agathe. 

Silène  venosa  Gil.  —  Corbeek-Loo,  Saventbem,  Cortenbergh.  ÂR. 

var.  nnguêlifolia  (S,  anguslifolia  DC).  —  Ressel-Loo,  Wygmael. 

—  gallica  L.   —  Gcirode.  —  La  forme  de  cette  localité  offre  en  même 

temps  des  fruits  dressés  et  des  fruits  apprimés. 

—  fwcliflora  L.  —  Lieux  incultes  à  Louvain. 

—  diiu^um  Gke,  var.  —  Plante  très-velue-glanduleuse,  feuilles  assez 

étroites,  fleurs  petites  d*un  rose  pâle.  A  ne  considérer  que  le  port 
de  cette  plante,  on  la  trouve  entièrement  distincte  de  Pcspèee  qui 
croît  en  Brabant.  —  Rocailles  à  Walzin  (N^. 

Spergularia  eegelaliê  Fenzl.  —  Court-Sl-Étiennc,  Bousval,  Maransart. 

Sagina  tnaritima  Don.  —  Les  spécimens  que  j*ai  vus  dans  les  dunes  du 
littoral,  à  knocke,  sont  fort  petits,  à  tige  unique  dressée^  le  plus 
souvent  uniflore. 

Artnaria  serpyllifolia  L.  ^.  glulinosa  Koch.  —  Plante  entièrement 
hérissée  de  poils  courts,  glanduleux,  surtout  au  sommet.  —  Ohain. 
—  Nous  ne  Pavions  pas  encore  rencontrée  dans  le  pays. 

—  leptoclados  Guss.  —  Très-distinct.  Assez  commun  dans  les  moissons, 

les  jardins  et  les  lieux  herbeux. 

Siellaria  nemorum  L.  —  Rhodc-Ste- Agathe  (0.  H). 

—  média  Vill.  var.  triandra,  —  Le  S.   ncgfecla  Wcihe  est  une  plante 

robuste,  à  feuilles  larges,  à  10  étamines.  La  variété  Iriandra  se 
distingue  également  du  S,  média  par  sa  haute  taille  et  par  Pam- 
pleur  de  ses  feuilles.  Seulement,  alors  que  la  plante  est  si  vigoureuse 
et  que  les  fleurs  sont  grandes,  on  remarque  une  diminution  notable 
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des  étamiucs  qui,  au  lieu  d*étrc  au  nombre  de  K  ou  de  10,  sont 
rcduîtos  à  trois.  Celte  variété  se  rencontre  à  Wilselc  (Brab.),  h 
niaesveld  et  à  Exacrdc,  sans  être  mélangée  au  type. 

Stellaria  neglecfa  Weihe.  —  Celte  espèce  foisonne  dans  les  bois  d*£egen- 
bo^en  et  d'Evcrbergh,  et  &  Gourt-St-Étienne. 

Obs.  —  Rien  de  plus  polymorphe  que  le  Stellaria  média.  Il  j  a 
quelque  temps,  nous  avons  aperçu  dans  un  jardin  une  plante  en 
forme  de  gazon  très-serré,  ayant  à  peine  un  centimètre  de  hauteur. 
En  Tcxaminant,  nous  avons  reconnu  avoir  affaire  à  un  Stellaria, 
peut-être,  pensions-nous  d^abord, à  VAlsine  (Stellaria)  pallida  Dmrt. 
Les  pétales  étaient  très-petits,  bipartites,  un  tiers  plus  courts  que 
le  calice  ;  les  étamincs  étaient  au  nombre  de  trois  ;  les  stigmates 
étaient  arqués  et  recourbés  sur  Tovaire  comme  dans  le  S,  pallida; 
le  style  était  court.  Seulement  la  fleur  s'ouvrait  et  la  fécondation 
n*avail  pas  lieu  à  fleur  fermée.  Les  pédoncules  fructifères  étaient 
toujours  dressés.  Quant  aux  feuilles,  à  peine  pétioloes,  elles  étaient 
ovales  aiguës,  petites. 

Ayant  changé  la  plante  de  milieu,  en  la  transplahtant  dans  un 
terrain  plus  riche,  nous  Pavons  vue  s^allonger  et  s'élever  peu  à 
peu.  Les  étamines  n*ont  pas  varié  en  nombre,  le  style  et  les 
stigmates  sont  demeurés  les  mêmes.  Mais  des  tiges  sont  nées, 
portant  des  feuilles  sensiblement  pétiolées  et  revenant  à  la  forme 
ordinaire.  Les  pédoncules,  d^abord  courbés,  se  redressent^  puis  se 
recourbent  de  nouveau  ;  eux  aussi  se  sont  fortement  allongés.  Le 
gazon  serré  s'est  dégarni  et  la  plante  a  repris  le  port  ordinaire  de 
Pespèce  (forme  petite). 

—  glauca  With.  —  Gelrode,  Blaesveld. 

var.  Dilleniana  Mpnch.  —  Blaesveld,  Exaerde. 

Cerasiium  êemidecandi'utn  L.  var.  aboriivum  C.  et  6.  —  Maransart, 
Bous  val. 

Badiola  mtdtiflora  Lmk.  —  Observé  le  plus  souvent  dans  les  sables  cam- 
piniens  ;  en  Brabant,  notre  regretté  confrère,  0.  de  Diendonné,  Va. 
trouvé  à  Blanden  et  à  Damme-Mille  (Arg.-sabl  ). 

Oxalii  cornicidata  L.—  Champs  à  Parc.  —  M.  0.  Hecking  en  a  vu  de  nom- 
breux pieds  sur  un  des  remparts  de  Louvain. 

Impalietu  Noli-tangere  L.  —  Lovenjoul  (0.  de  D.). 
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tmpaliefu parviflora  DC.  -^  Encore  une  plante  très-rare  dont  nous  devons 
la  découverte  &  notre  ami  de  Dieudonné.  V Impatiens  parviflora  est 
subspontané  dans  on  bois  voisin  du  parc  de  M.  le  professeur  Michaux, 
à  Nodcbais.  De  Dieudonné  a  pris  au  sujet  de  cette  espèce  tous  les 
renseignements  possibles,  et  il  a  pu  constater  que  nul  ne  se  souvient 
avoir  vu  VJmpaiiens,  si  abondant  dans  le  bois,  cultivé  au  château 
ou  dans  les  environs. 

Géranium eolun^ifwm  L.  —  Wilsele  (Nob.),  Boisbeek  (0.  H.). 

Malva  moschaia  L.  var.  laciniaia  Desr.  —  Eegenhoven  (Jean  Gicle). 

AUhaea  officinaliê  L.  —  Pellenberg. 

Erodium  cieutarium  L'Hérit.  —  On  voit  parfois  une  fomiê  de  cette  espèce 
se  présentant  avec  les  caractères  suivants  :  fleurs  blanches  ou 
presque  blanches  ;  plante  peu  velue,  entièrement  apprimée  sur  le 
sol,  acaule  ;  pédoncules  souvent  unifiores.  Non  mêlé  à  l'espèce.  — 
Kessel-Loo,  Hévcrlé,  Louvain. 

—  mose/iotum  L'Hérit.  —  Wilsele;  voisinage  d^une  usine.  Introduit. 

Poiygala  êerpyllacea  Weihe  (P,  depreêsa  Wend.).  —  Gouture-St-Germain, 
Eveibergh. 

Monotropa  Hypopilys  L.  —  Wesemael,  Beausart  (Nob.),  Hamme-Mille 
(0.  de  D.),  Weert-St-Georges  (A.  De  Prins). 

Oypericum  lineolatum  Jord.  —  AC.  aux  environs  de  Louvain  ;  Plancenoit, 
Moni-St-Jcan,  Couturc-*St-Germain. 

—  montanum  L.  —  Bois  de  Berthem  ^0.  II.),  Bierbeek,  Nethen,  Terlae- 

nen  (Nob.). 

Pamoêtia  palustris  L.  —  Asses  disséminé*  C.  dans  It  vallée  de  la  Làsoe  ; 
Lasne,  Genval,  Maransart,  Couture-St-Germain,  Plancenoit  (Nob.), 
Huppaye,  Bierbeek  (O.  H). 

Droêerarotundifolia  L.  —  Espèce  fort  rare  dans  la  zone  argilo-sablonncuse. 

—  Couture-St-Germain.  —  N*est   indiqué  dans  cette   zone  qu^à 
Pécrod,  Weert-St-Georges,  Thombeek  et  Boulez. 

Pyrola  mitior  L.  —  Tervueren,  Woluwe-St-Pierre. 

•—  rotundifalia  L.  var.  arênaria  Kocli.  —  Knocke,  Lisscweghe,  Hcyst, 
La  Panne". 

10 
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Chelidonium  majua  L.  —  Se  rencoûtre  dans  toutes  les  communes   du 

Brabant  ;  ne  s*écarte  pas  des  haies,  ni  des  jardins. 
Cofydallis  tolida  Sm,  —  Corbeek-Loo,  Eegenhoven.  —  Ecaussines. 

—  claviculaia  DC.  —  Lieux  cultivés  à  Louvain. 

—  lutea  DC.  —  Vieux  murs  à  Soetwater  (0.  H.). 

Pumaria  capfHiolata  L.  (F.  paUidiflora  Jord.).  —  Hoyelaert,  Winxele. 

—  densiflora  DC.  —  Tremeloo. 

Barbarea  intennedia  Bor.  —  Haecht,  Glabais,  Vieux-Genappe.  —  Lcde, 

Leupeghem,  Etichove. 
Arabie  hirnua  Scop.  —  Parc. 
Cardamine  amara  L.  —  Lasne,  Bousval,  Haransart,  Couture-St-Germain, 

Ceroux-Housty,  Everbergh,  Lovenjoul^  Bierbeek,  Saveuthem. 

—  hi9'8uta  L.  var.  figlabra  Lej.  Forme  élancée,  peu  feuillée,  toute 

glabre.  —  G.,  AC.  environs  de  Louvain. 
Nasturlium  sylvestre  R.  Br.  var.  arcwUa.  —  Héverlé. 
Brysimum  orientale  R.  Br.  —  Vieusart. 
Brateiea  nigra  L.  —  Décombres  à  Louvain. 
Lepidium   eampealre    R.  Br.   —    Linkebeek,  Glabais,  Nivelles,  Ways, 

Genappe,    Maransart,    Bousvai,   Ohain,    Argentcuil,    Cortenberg 

(Nob.);Wilder(0.  H.). 
ruderaU  L.  —  Bord  des  chemins  à  Héverlé.  —  Très-rare  dans  la 

zone  argilo-sablonneusc. 
Senebiera  Coronopus  Poir.  —  A  R.  Rcssel-Loo,  Glabais,  Kerckom  (Nob.), 

MonUigu  (0.  H.). 
Camelina  dentaia  Pers.  var.  pinnati/ida  Lej.  Rev.  —  Tongerloo. 
NeeUa  panieulata  Desv.  —  Champs  à  Exaerde.  RR. 
Viola  palus  tris  L.  —  Hoisbeek. 

—  canina  L.  —  Rare.  Ohain,  Couture-St-Germain,  Lasne. 

JLotus  tenuis  Kit.  —  Se  distingue  facilement  du  L.  eomiculatus  L  — 
Argenteuil,  Chapelle-St-Lambert,  Mont-St-Jean.  Rare. 

Melilotue  officinalis  Desr.  —  Indiqué  rarement  eu  Brabant  et  le  plus  sou- 
vent dans  les  trèfles  et  les  luzernes.  —  Ccroux-Mousty,  Ottignies, 
Waterloo,  Argenteuil,  Mont-St-Jean,  Rhode-Ste-Genèse,  Mont-Saint- 
Guibert,  Dion-le-Mont,  Corroy-le-Grand,  Genval, 
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Melilottu  albuM  Desr.  —  Assez  disséminé.  Mont-St-Jean,  Ârgcnteuil|  Water- 
loo, Glabais,  Braino-rAllcud,  &fous(y.  —  EDlreFarnes  et  la  Panne. 

THfoliutn  filiforme  L.  —  Bousval    (Nob.),  Rhode-Ste-Agathe,   HoUbeek 
(0.  H). 

—  repene  L.  var.  phyllanthum  Scr.  —  Dans  cette  forme,  les  divisions 

du  calice  sont  changées  en  petites  feuilles  et  les  pédicelles  sont 
allongés.  Nous  a  vous  constaté  la  même  chose  sur  le  Trifolium 
pratense  L. 

—  praten$e  L.    vap.    heierophyUum  Lej.  (7*.   glartoêum   Dmrt.).    — 

Bords  des  chemins  à  Holsbeek. 

—  scabrum  L.  —  St-Gilles-Waes  (A.  De  Prins). 

—  fragiferum    L.    —    Hacren,    Campenhout,    Dieghem,    Gastuche, 

Archennes. 

Medieago  maculata  L.  —  Wilsele  (0.  II.)> 

—  denticulcUa  Willd.  —  Wilsele,  MonUigu,  Kcsscl-Loo  (0.  H.). 

Vicia  villoêa  Rolh. —  Observée  jusqu'ici  à  Lede  (zone  campiuienne),  à  Pab- 
baye  de  Villers  (Arg.-sabl.),  et  à  Bouny  (Gale),  celte  espèce  ne 
s*est  rencontrée  dans  ces  localités  qu^en  échantillons  peu  nom- 
breux. Nous  venons  de  la  voir  à  Ohain  au  bord  d'un  chemin  et 
dans  des  moissons,  en  assez  grande  quantité.  —  Indépendamment 
de  ses  caractèrjs  spécifiques,  cette  plante  attire  l'attention  par  sa 
villosité  grisâtre  abondante  et  par  ses  fleurs  grandes  et  d'un  bleu 
violacé. 

—  lathyroidee    L.  —   Corbeek-Loo.    —  Très-rarement    observé   en 

Brabant. 
Lathyrue  eyiveêtriê  L.  —  Wesemael,  La  Hulpe. 

—  Aphaea  L.  —  Moissons.  Wilsele  (0.  H.),  Mont-St-Jean. 

»  NiêtoUa  L.  —  Parc,  Ressel-Loo,  Wackerzeel,  Corbeek-Loo. 

PepUe  Portula  L.  —  Bois  à  Averbode  (0.   H.).  —  Dans  toute  la  zone 
argilo-sablonneuse  du  Brabant,  nous  ne  connaissions  cette  plante 
qu*à  Maransart,  où  elle  croit  dans  un   chemin  humide  sur  un 
plateau  boisé. 
Êtontia  miAor  Gmel.  —  Wecrl  Sl-Gcoigcs  (0.  H.),  Haechi,  Hever, 
—   1  ff i'/«t  if  Gmcl.  —  Aei schol  (0.  H.). 
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ffemiaria  hirtuta  L.  —  Linden  (0.  H). 

Sedum  Fabaria  Koeh.  —  Cette  espèce,  qae  nous  avons  récoltée  à  Comblain- 
aa-Pont,  se  distingue  parfaitement  du  Sedum  pufpuraêcenê  Roch. 
Les  feuilles  sont  cunéiformes  à  la  base  et  fort  distinctement  pétio- 
lées. 

—  reflexum  L.  var.  glauoeâcen$  Crép.  (S,   rupestre  L.)«  —  Couture- 

St-Gei*main,  Argentcuil. 

Spiraea  Ulmaria  L.  var.  denudata  (S.  denudala  Presl).  —  Corbeek-Dyle, 
Maransart,  Couture-St-Germain,  Argenteuil,  Everbergh. 

Comarum  palustre  L.  —  Kessel-Loo  (0.  H.). 

Rubui  caeêiuB  L.  —  Kerckom. 

Potentilla  prœumbenê  Sihih,  —  Beggynendyck  (0.  H.). 

—  vema  L.  var.  unibrota  C.  et  G.  —  Comblain-au-Pont. 

Roia  arventiê  L.  —  Manque  dans  beaucoup  de  cantons.  —  Everbergh, 
Gouture^t-Germain,  Céroux-Mousty,  Haransart,  Ways,  Ohain, 
fiaisy-Thy,  Argentcuil. 

— >  rubiginoia  L.  —  Ohain,  Maransart. 

Agrimonia  canetcen$  Dmrt.  —  Hamme-Mille  (0.  de  D.) . 

PoUrium  Sanguiêorba  L.  pp.  —  Maransart. 

—  —      var.  glaucum  Spach  (P.  glauce$cen$  Rchb.).  —  Louvain. 
AkhetniUa  vulgaris  L.  —  Bousval. 

—  ^      var.  glabra  Auct.  —  Dongelberg,  Wilsele.  —    Adseux 

—  glabra  Dmrt.  (non  Auct.).  —  Plateaux  élevés  à  AdseuX|  Rouge- 

Tbier,  Andoumont  (Lg.).  Cette  espèce  est  distincte  de  VA,  vufgariê 
L.  var.  glabra.  Cette  dernière  ne  diffère  du  type  que  par  l'absence 
complète  de  pubescence.  LM.  9to6f*a  Dmrt.  offre  des  caractères 
spéciaux  que  nous  avons  retrouvés  aux  trois  localités  indiquées 
et  qui  la  font  distinguer  au  premier  coup  d*(Bil  :  plante  d'un 
vert  jaunàtrej  petite,  parfaitement  glabre,  eniièremenl  couchée  eur 
le  toi. 

Malus  aeerbaMér,  —  Nous  Pavons  trouvé  en  fleurs  dans  des  ravins  sablon- 
neux h  Couture-St-Germain. 


(  127) 

Amelanchier  vulgnrh  Mfinch.  —  Hocquart  signale  dans  sa  Flore  Texistence 
de  cet  arbrisseau  à  Chimay.  Depuis  le  temps  d'Hocqaart,  bien  des 
recherches  tfnt  été  tentées  en  vain  pour  y  retrouver  cette  espèce. 
Doit-on  la  rayer  définitivement  de  notre  Flore?  Nous  ne  le  pensons 
pas.  Nous  possédons  en  herbier  un  spécimen  de  VAmelanehier^  avec 
étiquette  de  la  main  de  M.  Pabbé  Carnoy,  notre  savant  confrère  ; 
l'étiquette  porte  :  Cbimay  ;  collection  Sàuvagi  Ce  spécimen  nous 
a  été  donné  il  y  a  une  douzaine  d'années.  VAmelanchiera^  donc 
été  retrouvé  après  Hocquart  par  M.  Sauvage.  Reste  à  savoir  dans 
quelles  conditions  Parbuste  végétait.  Tant  de  plantes  rayées 
d'abord  de  notre  Flore  ont  déjà  dû  y  être  réintégrées,  parce  que 
leur  indigénat  a  fini  par  être  définitivement  constaté  ;  n'en  serait-il 
pas  de  même  de  l'espèce  qui  nous  occupe  ? 

Epilohium  laneeolatum  Seb.  et  M.  —  Offus,  Louvain,  Ways,  Bousval, 
Cnuture-St-Germain,  Villers,  Pécrot.  —  Bilsen. 

—  Utragonum  L.  —  Ottenbourg.  Rare. 

—  umbrasum  Dmrt.  —  Dans  les  dunes  du  littoral,  entre  Heyst  et  la 

pointe  de  Knocke. 

OEnoihera  bienniê  L.  —  Commence  k  se  répandre.  On  le  rencontre  dans 
les  bois  de  Court-St-Étienne,  dans  les  bruyères  de  Villers,  k  Ohain, 
llaransart,    Gastucho,    Vieosart,    Ressel-Loo,  Wilsele,   Héverlé, 
Parc,  Tilly,  Vaellieek,  Vieux-Héverlé,  Eegenhoven,  Marbais,  Hérent, 
Laroche,  Ottignies,  Wavre,  Limai,  Limelette,  —  et,  dans  la  zone 
campinienne,  à  Betecom. 
Cifxaea  luMiana  L.  —   Louvain,  Nivelles,  Argenteuil,  BoustsI,  Grez, 
Winxele,  Court-St-Étienne,  Biez,  Pcllenberg,  Berlhem,  Wespelaer, 
Wesemael,  Botsbeek,  Ârchennes,  Everbergh. 
Helosciadium  nodiflurum    Rocb  var.  minuB  Kocb.  —  Simule   le  type 
suivant.  —  Maransart,   Pécrot,  Geirode,    Ways,   —  Kieldrecht 
(A.  De  Prins),  Oostdunkerke. 

—  repeiM  Koch.  —  Geirode.  —  Hérentbals. 

—  inundalum  Rocb.  ~  Wesemael,  Hoisbeek. 

Selhium  earvifolia  L.  —  Velthem-Beyssem,  Bierbeek,  Blanden,  Boori- 

meerbeek  (Nob),  Lovcnjoul,  Hamme-Mille  (0.  de  D.). 
Heraeleum  Sphondylium  L.  var.  anguêtifolium.  —  Forêt  (Lg.) 
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Caucalii  daueoides  L.  —  Kcssel-Loo.  Rare. 

Anthritcuê  Scandix  Aschs.  —  Kessel-Loo,  Louvain. 

Viscum  album  L,  —  Monstreux,  fiornival  (Nob.),   Everbergb  (0.  H.).  — 
Esncux  (Lg),  Ecaussines  (H^). 

Chrysosplenium  aliettiifolium  L.  —  Trazegnies  (Noël). 

—  oppoêUifolium  L,  —  Trazegnies  (Noël.). 

Lysimaehia  vulgaris  L.  —  La  variété  paludosa  Bonn.,  à  nombreux  stolons 
épigés  très-longs,  se  rencontre  à  Exaerdc. 

Ceniuncufuê  minimus  L.  —  Bierbeek  (O.  de  D.). 

Anagnlliê  camea  Schrk.  —  Maransart,  Court-St-Ëtienne,  Bousval. 

—  coerulea  Schreb.  —  Glabais. 

—  arvenaiê  L.  var.  violacea,  —  Dans  les  dunes  du  littoral,  on  remar- 

que un  AnagallU  très  développé,  à  feuilles  larges,  à  fleurs  très- 
grandes  et  d*un  beau  violet.  —  Blankenberghe. 

LitoreUa  lacuitris  L.  —  Averbode  (0.  H.). 
Planiago  intermedia  Gil.  —  Forme  assez  répandue. 

^  média  L.  var.  glahra.  Feuilles  oblongues  dressées,  plante  glabre.  — 
Aywaille. 

—  lanceolata  L.  var.   ienuifolia  Crép.    —  Dans    une  bcrborisation   à 

Hoisbeek  avec  M.  Hecking,  nous  avons  tiouvé  dans  un  champ  de 
trèfle  cette  variété,  qui,  à  son  port,  serait  prise  pour  une  espèce 
distincte.  Les  feuilles  sont  dressées,  filiformes,  n^ayant  que  1|2  ou 
i  millim.  de  largeur;  elles  sont  presque  sétacées. 

var.  lanugino8a{P.  /anato  Portenschl.).  —  Existe  en  abondance 

au  bois  de  la  Cambre.  N'a  point  jusqu 'ici  été  signalé  en  Belgique. 
—  Souche  très-grosse;  épi  ovale;  feuilles,  surtout  vers  la  base, 
couvertes  de  longs  poils  blancs  soyeux  ;  pédoncules  h  longs  poils 
blancs  étalés. 

—  Coronopuê  L.  —  Louvain,  Parc. 

Ilex  aquifolium  L.  —  Se  rencontre  assez  communément  dans  les  haies  et 

les  bois. 
Geniiana  Amarella  L.  —  Abondant  à  Knocke. 

—  Pneumonauihe  L.  —  Tremeloo,  Cortryck-Dutzel  (0.  H.). 
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Erylkraea  pvlehella  Fr.  ^  Rare.  Lieux  herbeux  k  Hamme-Mille  (0.  de  D.). 
Cuicuta  0Mvor  DG.  ~  Berthem  (0,  H.),  Mousty,  Sichem,  Schaffen. 

—  fiitnorD€.  —  Eegenhoven. 

—  Epilhymum  Murr.  -^  Lasne,  Mousty. 

—  THfolii  Bab.  —  Haransart,  Ottigntes,  Glabais  (Nob.),  Huppaye  (0.  H.). 

—  EpUinum  Weihe.  —  Exaerde. 

Myo9oli8  aylvatica  Hoff.  —  Court-Si- Etienne,  Genappe,  fiousval,  Ways, 

Nivelles,  Vieux-Genappe.  —  Ecaussines. 
Pulmonaria  offieinalis  L.  —  Bois  à  Lubbeek  (0.  de  D.). 
Echium  Wierzbickii  Habrl.  —  Louvain  (0.  H.). 

iVtrafuIra  phytaloidet  Gfirtn.  —  Cette  espèce,  d*introduction  assez  récente, 
tend  à  se  naturaliser  rapidement.  —  Elle  est  indiquée  en  Brabant  : 
à  Ixeiles,  St-Gilles,  Viivorde,  Scbacrbcek,  Loupoigne,  Wavre, 
Jodoigne.  Nous  Pavons  récoltée  à  Wilsele,  Kessei-Loo,  Corbeek-Loo, 
Parc,  Louvain,  Montaigu,  Pécrot,  Court-St-Étienne,  Maransart, 
Cou(ure-St-Germain,  Ohain,  Lasne.  —  Anvers. 

A  Louvain,  nous  avons  observé  une  variété  remarquable  de  cette 
espèce,  var.  crispa^  k  feuilles  fortement  déchiquetées,  ondulées- 
crépues. 

Byoseiamus  tûger  L.  —  Ohain.  —  Cette  plante  est  le  plus  souvent 
annuelle  ;  elle  se  présente  sous  deux  aspects  :  tantôt  à  tige  simple, 
pauciflore,  s*élevant  k  peine  à  30  ou  'iO  centimètres  ;  tantôt  k  tige 
très-vigoureuse,  atteignant  un  mètre.  Dans  ces  deux  cas,  elle  est 
annuelle  :  je  ne  sais  si  j*ai  jamais  rencontré  réellement  la  forme 
bisannuelle. 

J*ai  observé  à  Louvain  les  B.  pallidut  Kit.  et  H.  agrettU  Kit., 
dans  des  pelouses,  sous  la  forme  simple  et  petite  ;  plus  loin,  dans 
des  terrains  riches,  se  rencontrent  les  deux  mêmes  variétés,  mais 
avec  des  proportions  si  grandes  que  Ton  dirait  qu^elles  appartien- 
nent à  Tespèce  bisannuelle,  tandis  qu*elles  sont  annuelles. 

Solanum  DuUamara  L.  var.  veluiinum  {S,  littorale  Raab.;  G.  et  G.).  — 
Tige  tomenteuse,  d*un  gris-blanchâtre,  ainsi  que  les  feuilles  et  les 
pédoncules  ;  avec  Tâgc,  Paspect  blanchâtre  diminue,  mais  la  plante 
reste  velutineuse.  Le  calice  est  poilu  \  les  feuilles  sont  entières  ou 
portent  deux  lobes  à  leur  base.  —  Glabais.  —  N^avait  pas  encore  été 
signalé  dans  le  pays. 


(  130  ) 

Verbaacum  Ihe^iforme  Schrad.  —  Ohaiu.  Rare. 

--  nigrum  L.  — Weert-St-Gcorges,WiUeIe,  Way5,  BoaJez^  Arcb^nnes, 
Tirlemont,  Viéux-Hëverlé,  Courl-St-£lienae. 

—  LychuitU  L.  var.  luteum  (F.  nUcrwUhuni  Morel.)*  —  KeMcl-Loo.  — 

Dans  les  eavifons  de  Loavain,  c*esl  toujours  le  F.  Lyeknitiê  k  fleurs 
blanches  que  Ton  rencontre.  A  Parc  el  à  Keasel-Loo,  il  en  existe 
une  variété  à  fleurs  blanches  passant  légèrement  au  jaune,  k  feuillef 
inférieures  assez  longuement  pétiolées,  glabres-luisantes  en  dessus; 
plante  très-peu  tomcnteuse. 

—  BUUtaria  L.  —  Ix>uvain  (A.  De  Prins),  Bettecom. 

A  Kessel- lx>o  croissent  ensemble  les  F.  Tèapsut,  Lye/tnitU  et 
nigrum,  M.  Hecking  m*a  communiqué  plusieurs  hybrides  r,écoltés  à 
cette  localité  ;  il  en  fera  prochainement  Pobjet  d^une  note  spéciale. 

Veronica  jtolita  Fr.  —  Assez  répandu  :  Laurensart,  Jodoigne,  Nivelles, 
Wilscle,  Maransart,  Pécrot,  Velthem,  OiTus,  Nieuwrode,  Parc, 
Cortenberg. 

—  per$iea  Po:r.  —  Assez  rare  :   Hamme-Nille  (0.  de  D.)»  Argenteuil, 

Couture-St-Germain,  Maransart,  Plancenoit,  Glabais, 

—  peregrina  L.  —  Kessel-Loo  (0.  H.),  Argenteuil,  Crainhem. 

—  9erpyUif7lia  L.  var.  nummularitufolfa.  —  Maransart. 

—  Anagallis  L.  ?ar.  anagnUiformia  { F.  anagalliformia  Bor.).  —  Héverlé, 

Werebter,  Parc,  Rolselaer,  Beyssem,  Perk,  Everbergh. 

—  êcuiellaia  L.  —  Bois  à  Bierbeek  (0.  H.). 

—  Beecabunga  L.  var.  limo$a  (F.  limoêa  Lej.).  Bractées  longues,,  éga- 

lant ou  dépassant  les  pédicelles,  fleurs  roses.  —  Everbergb.  Nous 

ne  Pavons  jamais  vu  ailleurs. 

Scrophularia  vmbroêa  Dmrt.  —  Louvain,  Lovenjoul,  Ohain.  Rare. 

Digitaliê  purpurea  L  —  Lubbeek  (0.  H.),  Argenteuil,  Lillois. 

var.  glabre$een$.  Tige  brune  ou  verte,  luiêonte,  glabre  prt$que 

Jusqu'au  sommet  de  Taxe  floral  ;  femWea  peu  velues.  —  A^'waille, 

Tilff. 

Linaria  Blaline  Bftll.  —  Archennes,  Kerckom,  Genval,  ÔbaîU)  Maransart. 

—  CymWarta  Mi U. -~  Kessel-Loo. 
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On^bçmche  AajnimTh.  — ^Becquevoort  (0.  H  K  Beggynendyck,  Ways. 
—  minùr  SuU.  -*-  Geirodo  (sur  Hieracium    Aurieula),  Maransart  (sar 
Crépis  vireru)^  Louvain  (sur  Pétunia  variabiliê^  Ângeliea  Ârehan- 
gelica,  Aralia  hispida,  Levislieum  o/fininale^  Trifolium  repem)  et, 
dans  ]e  jardin  de  M.  Hecking,  sur  Dipsaeus  laciniatut, 

Ohe,  —  Nous  ne  pouvons  actuellement  faire  autrement  que  ratta- 
cher toutes  ces  Orobanches  à  1*0.  minor.  Cependant  TOrobanche  du 
Dipêoeuê  nous  parait  mériter  une  mention  toute  spéciale,  parce 
qu*elle  offre  quelques  différences  avec  1*0.  mirutr  type,  dont  elle  a 
k  peu  près  la  fleur,  mais  plus  grande  :  Tige  renflée  à  la  base  en  un 
gros  bulbe  ;  bractées  lancéolées»  longuement  subulées,  à  base  pres- 
que ovale,  atteignant  ou  dépassant  le  tube  de  la  corolle,  mulliner' 
viéesy  k  pubescence  glanduleuse  ;  sépales  divisés  jusqu*à  la  base,  où 
ils  sont  eontigus, offrant  une  dent  de  chaque  côté  ou  d'un  seul  côté, 
à  i  nervures,  k  pubescence  glanduleuse;  ovaire  glabre,  à  style 
presque  entièrement  glabre,  presque  blanc;  stigmate  pourpre; 
étamines  insérées  au-dessus  du  tiers  inférieur  du  tube  de  la  corolle, 
munies  k  la  base  de  poils  non  glanduleux;  anthères  brunâtres. 
Plante  robuste,  élevée,  à  épi  assez  serré. 

—  minor  Sutt.  var.?  —  Depuis  plusieurs  années,  nous  observons,  sur 
les  racines  d*un  vieux  Nerium  Oleander,  une  Orobanche  très- 
curieuse,  d*tin  port  tout  particulier,  que  provi.^oirement  nous  rat- 
tachons à  PO.  minor  :  Tfge  finement  et  courtement  poilue-glandu- 
leuse, luisante,  à.  peine  renflée  à  la  base  ;  fleurs  ef\  épi  alhngéj 
distantes  d*un  centimètre  (ce  qui  donne  à  la  plante  un  cachet 
spécial),  petites;  bractées  lancéolées-ovales,  à  base  ovale,  acumi- 
nées,  atteignant  la  moitié  du  tube  de  la  corolle,  à  7  nervures, 
pubescentes-glanduleuses  ;  sépales  à  base  ovale,  soudés  dans  leur 
tiers  inférieur,  subitement  acumincs-subulés,  plurinerviés,  ordi- 
nairement entiers,  ou  offrant  parfois  une  petite  dent  à  un  seul  des 
sépales,  n*atteignant  guère  que  la  moitié  du  tube  de  la  corolle  ; 
corolle  blanchâtre,  avec  quelques  stries  lilas,  légèrement  teintée  de 
violet  pâle,  à  lèvres  irrégulièrement  et  assez  fortement  denticulées, 
la  supérieure  bilobée,  Tinférieure  à  3  lobes  arrondis,  denticulés, 
presque  égaux;  ovaire  glabre;  style  présentant  quelques  poils 
glanduleux,  violet  très-pâle,  presque  blanc  ;  stigmate  violet  ;  étami- 
nes insérées  environ  au  tiers  inférieur  du  tube  de  la  corolle,  à  filets 
munis  vers  la  base  de  quelques  poils  non  glanduleux. 
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Orobanche  Hederae  Duby.  —  Cette  espèce  a  été  semëe  au  Jardin  botanique 

de  Louvain,  où  elle  se  propage  admirablement  sur  le  Lierre. 
Mentha  aylvestris  L.  —  Lasne. 

—  viridiê  L.  ^.  macro«/emm-aLej.  —  Plancenoit. 

Calamintha  Acynos  Ciairv.  —  Hérent,  Wilsele,  Saventbera,  Maransart. 

Nepita  Caiaria  L.  —  Bousval,  Louvain,  Ohain,  Maransart,  Rixensart. 

Salviapraiensis  L.  —  Prairies  k  Argenteuil.  Rare. 

Lamium  amplexicaule  h.  var.  dand&ttinum  Rchb.  —  Corolle  entièrement 
ou  presque  entièrement  incluse  dans  le  calice.  Nous  ne  Pavons 
jamais  vue  ouverte.  —  Se  rencontre  çà  et  là. 

Galeopsû  angustifolia  Ehrh.  —  Vieux-Hcverlé. 

Leonurus  Cardiaca  L.  —  Kessel-Loo,  Court -St-Étienne,  Bousval,  Mcen- 
sel,  Genval,  Rixensart,  Ohain. 

Campanula  rapuncufoidet  L.  —  Lasne,  Couture-St-Ger-main. 

—  Rapunculus  L.  var.  patuln  Lej.  —  Maransart. 

Specularia  hybrida  A.  DC.  —  Vilvorde,  Savenlhem,  Peutby,  Mclsbroeck, 
Perck,  Glabais,  Vieux-Genappe. 

Phyteuma  nigrum  Schm.-  Ressel-Loo,  Linden  (0.  H.),  Ëverbergb,  Geirode. 

Lonicera  Peridymenum  L.  var.  laciniata  (L.  quercifolium  Ait).  —  Forme 
à  feuilles  ressemblant  à  la  feuille  de  chêne.  —  Bois  à  Oiïus. 

Sambncui  Ebulus  L.  --  Neer-Velp  (0.  H.).  Dion-le-Mont. 
Sherardia  arvenais    L.    var.  hirsuta,    —  Plante  entièrement   hérissée, 
grisâtre.  — Pellenberg. 

var.  Walravenii  Wirtg.  Herb.  pi.  crii.,  n»  367.  —Se  distingue  du 

type  en  ce  que  les  dents  du  calice,  qui  sont  grandes  et  qui  s^accrois- 
sent  après  la  floraison,  n'existent  pas  dans  la  variété  ou  sont  réduites 
à  de  petits  tubercules  à  peine  visibles.  —  Cette  variété,  non  encore 
signalée  en  Belgique,  a  été  récoltée  par  nous,  cette  année,  à 
Ohain,  sur  les  berges  de  chemins  très-sahlonneux. 

Aêperula  odorala  L.  —  Bierbeek,  Corbeek-Loo  (0.  de  D.). 

Galiumiaxatile  L.  —  Maransart,  Terlacnen. 

—  tUiginoêum  L.  —  Eegenhoven. 

Valeriana  dioica  L.    —   Courl-St-Etieune,     Lasne,     Glabais,    Couture- 
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St-GermaiQ,  Pécrot,  Gasluche,  Vilvordc,  Erp«,  Saventbem, 
Bergh,  Hoisbeck,  Peuthy,  Mclsbrook,  Everbergh. 

Valeriandla  olitoria  Poil.  rar.  kutiocarpa,  —  Kessel-Loo. 

—  denlatn  Poil.  var.  tasiocarpa.  —  Maransart. 

—  carinnta  Lois.  —  Maransart.  Très-rare,  bord  des  prés. 

DipêoeuB  nylœatrU  Miil.    —  Wackerzeel,  Gastache,    Court-S(-Étiennc, 
Plaacenoit,  Ceroux-Mousty,  Pellenberg. 

Onapordon  Aeanihiutn  L.  —  Présente  une  forme  cntièi-ement  verte,  à  tige 

et  feuilles  non  laineuses.  Rare  ;  çà  et  là. 
Cirêium  lanceolaivm  Scop.  var.  nemora/e  (C.  nemora/e  Rchb.).  —  Lieux 

couverts  à  Wilsele. 

—  arvense  Scop.  var.  incanum  (C.    incanvtn  Fisch.).   —  Maransart, 

Glabais.  Rare. 

var.  mite  Koch.  —  Nous  continuons  à  cultiver  cette  plante,  depuis 

neuf  ans,  dans  divers  milieux,  ou  plutôt  nous  Vy  laissons  se  repro- 
duire spontanément.  Elle  maintient,  dans  toute  leur  intégrité,  ses 
caractères  distinctifs.  La  seule  remarque  à  faire  c'est  que  sur  des 
pieds  de  près  de  deux  mètres  de  bauteur,  les  épines  molles  et 
courtes  qui  terminent  les  dentelures  des  feuilles  sont  parfois  un  peu 
plus  piquantes.  Quant  au  reste,  la  plante  conserve  son  faciès 
si  remarquable  Nous  avons  aussi  observé  que,  sur  les  pieds  de  pre- 
mière année,  les  feuilles  sont  quelquefois  blanchAtres,  soyeuses  en 
dessons. 

—  oleraeeum  X  palusin.  —  Prairies  à  Argenteuil  et  à  Lasne. 
Cirsium —  Au  bord  d'une  prairie  à  Gouture-St-Germain,   croit  un 

Cirsium  qu'il  est  impos.sible  de  rattacher  k  aucune  de  nos  espèces. 
Est-ce  une  simple  forme  du  Circium  lanceolaivm  L.  ?  Nous  serions 
tenté  de  le  croire.  En  tous  cas,  voici  les  caractères  que  présen- 
tent les  spécimens  que  nous  avons  récoltés:  Calalhides  solitai- 
res ou  subsolitaires,  accompagnées  de  2  à  3  feuilles  florales,  ne 
dépassant  pas  les  calathides  ;  port  des  calatbides  du  C  lanceolalum; 
péricline  ovoïde,  à  peine  aranéeux,  à  écailles  lancéolées,  appliquées, 
munies  au  sommet  d'une  nervure  dorsale  longuement  acuminée, 
terminées  par  une  épine  étalée,  recourbée  en  dehors;  akènes 
brunâtres,  luisants  ;  feuilles  à  spinules  sur  leur  partie  supérieure, 
offrant  quelques  poils  mous  k  la  partie  inférieure,  à  bords  planes; 
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les  plus  inférieures  pinnatipartites,  h  lobes  inégaux,  étalés  ;  les 
eau I inaires  aiguë9  ou  obliuetj  nrrondfêê  au  sommet,  êimplemetU 
êinuéeif  de  même  que  les  supérieures  qui  sont  lancéoléet  ;  Hg« 
sillonnée,  non  ailée,  un  peu  pubescente;  quelques  feuilles  sont  à 
peine  visiblement  un  peu  décurrentcs. 

CentcMrea  montana  L.  —  Notre  confrère  et  ami,  M.  Hardy,  nous  a  commu- 
niqué un  Centaurea  montann  L.  croissant  dans  des  bosquets  k 
Soirc-St-Gery.  GVst  la  var.  ^.  angustifoliaLej.  Les  feuilles,  égale- 
ment larges  dpns  toute  leur  longueur,  sont  étroites  (tS  mill.  au 
maximum),  très-longues,  offrant,  sur  les  bords  surtout,  beaucoup 
de  duvet  blanc.  Les  écailles  inférieures  de  Tinvolucre  n^ont  que 
quelques  petite»  dents  courtes. 

Centaurea  Caieilrapa  L.  var.  oppressa,  —  Namur.  —  Cette  variété  était 
très-abondante  dans  un  terrain  inculte.  La  plante  a  k  peine  10  à 
1S  centimètres  de  diamètre;  ses  feuilles  sont  entièrement  couchées 
sur  le  sol  ei  forment  un  cercle  régulier.  Du  centre  de  ce  cercle, 
nait  un  capitule  normal,  radical,  sessile,  ou  parfois,  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  caulescsns  du  Cirsium  acaule,  ayant  uns  tige 
courte,  k  peine  feuillée.  Les  épines  de  Pinvolucre  sont  aussi  grandes 
que  dans  le  C.  Calcitrapa. 

Anthémis  CotulaL.  ~  Espèce  souvent  dite  è  tort  assez  commune  ou  com- 
mune partout.  Elle  manque  dans  beaucoup  de  localités  ;  il  arrive 
qu*cn  certains  lieux  elle  remplace  entièrement  le  Matriearia  Cha- 
momilla  dtins  les  moissons.  Nous  Pavons  observée  k  Aerschot,Wese- 
macl,  Rerckom,  Butsel,  Vertryck,  Maransart,  Ways,  Couture- 
St-Germain,  Plancenoit,  Glabais,  Ohain,  Argentcuil,  Mont-St-Jeau, 
Lasne,  Waterloo,  Genval,  Court-St-Étienne,  Bousval,  Maransart, 
Bautersem. 

Matricaria  Chamomilla  L.  var.  diseoidea.  Fleurons  ligules  nuls.— Wilsele. 

Pyretht*utn  Lnuianthemum  C.  et  G.  var.  discoideum.  —  Maransart. 
—  Parthenium  L.  var.  discoideum.  —  Ottignies,  Ceroux-Mousty,  Ma- 
ransart. 

Filago  apickUUaSm.  —  fiertbem,  Gastuche,  Werchter,  Pellenberg,  Bous- 
val,  Gelrode,  Tremeloo,  Montalgu,  Sichem,Diest,  Limai, Maransart. 

Gnaphatium  luteo^atbum  L.  —  Maransart. 

Artemisia  Absinthium  L. —  Subsp.  k  Ottignies,  Ohain,  Genval. 

Pulicaria  vulgariê  Gartn.  —  Rotselaer,  Louvain.  —  Rumes. 
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Stenacli*  annua  Nées.  —  Argenteuil.  » 

Cineraria  paluslrii  L.  var.  diteoidea,  —  Meerdonck  (A.  De  Prins). 

Senecio  aquatictis  Hu'is.  —  Se  remarque,  surtout  dans  les  dunes  du 
littoral,  sous  la  forme  canescens  ;  toute  la  plante,  —  la  ti|$e  et  les 
pédoncules  surtout,  —  est  entièrement  couverte  de  poils  aranëeux- 
blanchâtres. 

—  erucoêfoliuê  L.  —  Nous  avons  souvent  observé  dans  les  dunes,  outre 

la  forme  eaneêcem,  la  variété  tenuifoliu$,  à  feuilles  toutes  divisées 
en  lanières  étroites. 

—  Jaeobaea  L.  var,  dUeotdw.  Fleurons  ligules  nuls.  —  Lasoe,  Vieux- 

Héverlé. 

—  Fuchsii  Gmel.  —  Couture -St-€r»main,  Lasne,  Gastuche. 
PeUuiteê  o/fkinalû  Môncb.  —  Glabbeck. 

HypochaerU  Balbiêii  Lois.  —  Tremeloo. 

Tragopogon  minor  Fr.  —  Dans  les  dunes  i  He}'st. 

Taraa^acum  officinale  Wigg.  —  M.  Hecking  nous  a  communiqué  un 
Taraxacum  offrant  deux  pédoncules  et  deux  capitules  complète- 
ment soudés. 

—  laevigtUutn  DC.  *-  Plante  prirUanière,  très-distincte  ;  s^observe  bien 

avant  la  floraison  du  T.  officinale,  AC. 

—  erythfoêpcrmum  Andr.  —  Parc,  Vieux-Héverlé,  Héverlé. 

Lactuca  Scariola  L.  var.  anguslana  Ail.  Feuilles  toutes  entières.  — 
Louvain. 

BarkhauBia  taraxacifolia  DC.  —  Champs  à  Court-St-Ëtiennc. 

—  proêtrala  Dmrl.  —  Maransart.  RR. 

Crépis  diffusa  DC.  var.  integrifolia.  Plante  basse,  extrêmement  feuillée, 
formant  un  gazon  très-dense,  tiges  très-courtes,  fleurs  solitaires, 
feuilles  très-étroites,  entières.  ~  Heyst-sur-Mer. 

SonchuearvefieisL.  var.  paludoeuê,^  Il  existe,  à  la  Tdte-de-FJandre,  devant 
Anvers,  une  variété  du  S,  arvensis  atteignant  plus  d*un  mètre  de 
bauteur,  et  qui  a  parfois  été  prise  par  erreur  pour  le  Sonchw 
palusiris  L.,  lequel  du  reste  se  trouve  à  cette  localité.  £lle  offre  des 
feuilles  non  ronoinées,  lancéolées,  obtuses,  (rès-allongées. 
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Hieracium  Pilotella  L.   var.  hirtum.  —  PëdoncuIeS)   feuilles  et  stolon 
entièrement  hérissés  de  longs  poils  roux  étalés.  —  Lieux  arides  à 
Kesscl-Loo,  Gclrode. 

—  Auricida  L.  —  Glabbeek,  Meensel. 

0ht,  —  VHieracium  aaxiffyigum  Fr.  a  été  indiqué  par  erreur,  dans  une 
note  précédente,  comme  croissant  à  Louvain.  Coexistence  acciden- 
telle d*une  fausse  rosette  avait  été  la  cause  de  cette  détermination. 
Quant  k  VHieracium  rigidum  Harlm.,  mentionné  à  Kessel-Loo, 
ce  ne  peut  être  qu*une  forme  remarquable  de  VH.  triderUatum  Fr. 

—  iridmtatum  Fr.  —  Pécrot,  Ceroux-Mousty,  Maransart. 
Xanihiumspinosum  L.  —  Wilsele  (0.  H.),  Maransart  (lieux  cultivés), 

Hérent  (moissons).  —  Introduit. 
Euxolus  viridiê  Moq.-Tand.  —  Couture-St-Germain,  Limai,  Argenteuil, 

Maransart.  —  Taintegnies. 
Amaranthus  retroflexus  L.  —  Berthem,  Parc  (0.  H.),  Couture-St-Germain, 

Limai  (Nob.),  champs  à  Bierbeck  (0.  H.). 

Airiplex  patulum  L.  var.  ereclum  Huds.  —  Çà  et  là. 
Cftenopodium  VulvariaL.  —  Vécroi,  Peuthy,  Dieghem,  Haeren,  Archennes, 
Rerckom.  —  Manque  dans  beaucoup  de  localités. 

~  muraleL.  —  AR.  Couture-St-Germain,  Maransart. 

—  paganum  Rchb.  —  AC. 

—  hgbridum  h.  —  Limai  (Nob.),  Wygmael  (0.  H.). 

Blilum  Bonus- HenricuÊ  Rchb.  —  Cortenberg,  Ohain,  Couturc-St-Germain. 
—  Castillon. 

Rumex  sanguinew  L.  —  Parait  rare.    Corbeek-Dyle  (Nob.),    Hamme- 
Mille  (0.  de  D.),  Holsbeek  (0.  H.). 

—  mariiimus  L.  —  Waenrode  (E.  Martens). 

Polygonum  Biitorta  L.  —  Louvain,  Boortmeerbeek,  vallée  de  la  Lasne, 
Meensel. 

—  amphibium  L.  var.  coenoêum  Koch.  —  Genck,  Hersselt.  Rare. 

—  lapathifolium  L.   var.    incanum  (P.    incanum  DC.)   —   Wilsele, 
Gelrode,  Wescmael.  —  Exaerde.  Rare. 

^-  liltoralf  L.  Fmrt.  ^  Cetle  espèce,  très- distincte  par  son  faciès,  se 
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trouve  çà  cl  là  dans  toutes  les  dunes  du  littoral  et  surtout  à  Heyst. 
Elle  est  peu  fouillée,  à  feuilles  étroites,  un  peu  allongées-aiguës  ; 
le  fruit  est  un  peu  luisant,  dépasse  le  périanthe  et  a  un  bec  allongé; 
les  gaines  sont  argentées,  très-longues  et  très-profondément 
déchiquetées-laciniécs.  —  A  côté  de  cette  espèce,  végète  le 
P.  ttviculare  L.  :  forme  dense,  robuste,  fouillée  jusqu^au  sommet, 
à  feuilles  courtes  assez  larges;  glomérules  axillaires  et  feuilles  très- 
rapprochés. 

—  dumeiorum    L.  —  Alaransart,  Gouture-St-Germain,  Lasne,  Nieuw- 

rhoden,  Eegenboven,  Ohain,  Genval,  Linden. 

ffumuluê  Lupulus  L.  —  Nous  avons  constaté  la  présence  de  cette  espèce 
dans  preaque  toutes  les  communes  du  Brabant  et  assez  souvent 
dans  les  bois. 

Parietaria  erecta  M.  K.  —  Pccq. 

Hippuriê  vulgaris  L.  —  Tervueren  (0.  H.). 

Aristolochia  CUmatitit  L.  —  Argenteuil,  Pécrot. 

Euphorbia  Etula  L.  —  MM.  De  Prins  et  Hecking  nous  signalent  cette 
remarquable  découverte.  Ils  ont  trouvé  VEvphorbia,  en  abondance, 
au  bord  de  la  Dyle  à  Gastuche.  Bien  qu*elle  nous  paraisse  seule- 
ment introduite  à  cette  habitation,  sa  présence  à  Gastuche  ne 
mérite  pas  moins  d'être  notée.  Cette  plante  habite  en  Belgique  la 
zone  calcareuse  et  la  zone  campinieune  dans  la  vallée  de  la  Meuse. 

—  Lathyriê  L.  —  Subspontané  à  Nivelles  et  à  Lasne . 

—  amygdaUiideB  L.  —  AC.  au  sud  de  Louvain  et  de  Bruxelles  \  nous  ne 

le  connaissons  pas  dans  le  reste  du  Brabant  et  jamais  nous  ne 
Pavons  vu  dans  la  zone  campinieune. 

Mercun'aiiê perenniê  L.  —  Lubbcck  (Bamps  et  Hecking),  Wilder,  Rotse- 
laer  (O.  U,),  Holsbeek,  Wesemael,  Melsbroek,  Monstreux,  Nivelles, 
Peuthy,  Bornival. 

Callitriche  /iamulaia  Kûtz.  —  Thildonck,  Bcrgh.  Rare. 

Salix  Seringeana  Gaud.  —  flolsbeek,  Wesemael. 

Btitomus  umbellatuê  L.  —  Haeren,  Weert-St-Georges,  Uhode-Sainte> 
Agathe. 

Tulipa  iylvetiriê  L.  ->  Très-abondant  dans  les  vastes  prairies  de  la  Dyle, 
à  Malines.   Cest  à    notre  confrère  et  ami,  M.  Van  Segvelt,  que 
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Ton  doit  cette  dëcourerte.  Les  prairies  en  question  sont  éloignées 
de  ragglomëratinn  des  habitalions;  l^espèce  a  Patrd*y  être,  sinon 
indigène,  ce  que  nous  ne  pourrions  affirmeri  du  moins  naturalisée 
depuis  fort  longtemps.  — L*habitaUon  du  Jardin  St-Georges  (anciens 
remparts),  à  Louvain,  est  détruite  par  suite  de  l'établissement 
du  parc. 

Obê.  —  Nous  attirons  Tattenlion  de  nos  confrères  snr  Une  parti- 
cularité qu*offre  le  Tulipa  et  que  Ton  ne  peut  constater  sur  nos 
ciemplaires  d'herbier,  paict:  que  Ton  ne  connaît  pas  assea  le  earae^ 
1ère  distiuctif  dont  nous  voulons  parler.  Dans  nos  herbiers,  le 
Tulipa  se  montre  avec  une  souche  bulbeuse  unique.  Or  de  cette 
souche  nait  un  pédicelle  qui  s'enfonce  souvent  verticalement  dans 
le  sol  et  au  bout  duquel  se  trouve  un  bulbe  en  forme  de  pipe;  de 
cette  souche  bulbeuse  nait  un  second  pédicelle  terminé  de  même 
par  une  souche  bulbeuse  ;  le  tout  s^étend  parfois  à  10  ou  15  centi* 
mètres  en  longueur  (1). 

Gagea  ipathacea  Salisb.  —  Stockel.  —  Fleurit  rarement  ;  parait  affee- 
tionner  le  pied  des  gros  hêtres.  Nous  Pavons  rencontré  abon- 
damment à  l'état  non  fleuri. 

Endymion  ntm-tcriptu*  Gke.  —  Plancenoît,  Glabais,  Maransart,  Court- 
St-Étienne,  Bousvalj  Stockel,  Gerouz-Mousty. 

AUium  urêinum  L.  —  £verbergh,  Wildei  (0.  II.  et  Bamps),  Holsbeek, 
Wesemael. 

Miucari  botryoides  DC.  —  Holsbeek. 

Parié  quadrifolia  L.  —  Boortmeerbeek,  bois  de  Soignes,  llaransarty 
Auderghem,  Beyssem,  Corbeek-Loo,  Melshroek.  —  La  variété  à  5 
et  7  feuilles  s'observe  k  Wilder  (0.  H.)  et  à  Melsbroeck. 

Asparagus  prostratus  Dmrt.  —  Retrouvé  en  1875  à  Mariakerke  par 
M.  Hecking. 

Orchis  latifolia  L.  var.  subincamata,  —  Héverlé. 

—    incamala  L.  —  Couture  Si-Germain. 

Gymnadenia  conopsea  R.  Br.  —  Vallée  de  la  Lasne. 


(1)  Voir  Bull.  Soc.  bot,  de  France,  XXII,  p.  186. 
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Epipacfis  latifolia  Ail.  —  Lubbeck  (0.  H.).  •—  Casiillon. 

—  —        var.   minor.  Feuilles  petites,   ovales-lancéolées,   tige 
petite,  portant  3-5  fleurs.  —  Dans  les  dunes  à  Adinkerkc. 

Cette  espèce  varie  à  fleurs  vcrdâtres  rosées;  —  à  fleurs  entière- 
ment vertes  ;  —  à  fleurs  entièrement  blancheâ.  Ces  deux  dernières 
formes  se  rencontrent  dans  les  dunes  du  littoral. 

—  palutlriê  Crtz.  —  Blaesvelt. 
SeoUia  Nidus^avis  Rchb.  —  Ueinsch  (Lxg). 

Ehdea  eanadeiuiê  Rich.  —  Geirode,  Aerschot,  Betecom. 
TriglœhinpaltuireL.  — Tbildonck,  Hauwaert. 
Polamogelon  alpintu  Balb.  —  Rotselaer,  Holabeek. 

var.  obseut*us  (P,  obtcurtu  DC.)»  —  Uolsbeek  (O.  H.,  Nob.). 

var.  anguslifoliiu.  Feuilles  trèi-éiroitetf  allongéeê,  —  Uolsbeek. 

—  pretelongus  Wulf.  —  Lummen. 

—  eritptu  L.  var.  êerrulatta  (P.  ierrulaim  Scbrad.).  —  Wygmael. 

—  aeutifoUus  Link.  ~  Lummen. 

—  obluiifolius  M.  et  R.  —  Lummen. 

—  compressui  L.  —  Lummen. 

—  mueronaltu  Scbrad.  —  Lummen,  Kerckom  (B^). 

—  peclinatuê  L.  —  Abbaye  d*A3rwières. 
Lemna  gibùa  L.  ~  Bergh  (0.  H.),  Boortmeerbeek. 

—  arrhiza  L.  —  Geirode,  Holsbeek. 

Aeoru»  Calamus  L.  —  Dans  de  grands  marais  à  Lummen. 

Typha  angxutifolia  L.  —  Muysen.  —  Bal  tel  (Van  Segvelt),  Lummeu. 

Sparganium  nalanê  L.  —  Hauwaert,  Holsbeek. 

var.  terreilre,  —  Hasselt. 

Juncuê  ienuU    Willd.   —  Nethen.  —   Vorst  (De  Prins),  Waenrode  (E. 
Martens.). 

Carex  pulicaris  L.  —  Everbergh  (Hecking  et  Bamps). 

—  mrenê  Lmk.  —  Pcllenberg,  Ways,  Lubbcek,    Bousval.  —  Chaud- 

fontaine.  AR. 

U 
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Carex  elongafa  L.  —  Blaesvelt. 

—  panieulata  L.  —  Dieghein,  Ever,  Terlacnen,  Haeren,  Argenleuil.  — 

Willebroek,  IleyndoDck. 

var.   simplieior  Andcrs.   *-  Teriaenen,    Argenteuil;    Corroy- 

le-Grand,  Hoisbeek,  Beyssem,  Pécrot. 

—  trinervis  Desgl.   var.  elaiior.  Tige  de  40-50  centimèlreSy  feuilles 

atteignant  le  sommet  de  Pépi  mâle.  —  Dunes  à  Hejrst. 

—  vema  Vill.  yar.  umbroêa{C,  umbroêa  Host).  —  Louvain. 

—  êlrigoia  Huds.  —  Bois  de  Laurensarl,  où  nous  avons  retrouvé  celte 

année  le  Tamus  communié. 

—  riparia  Curt.  —  Blaesvelt. 

—  PseudO'Cyperut  L.  —  M.  de  Prins  a  observé  à  Heyst-sur-Mer  une 

variété  graeilû  :  plante  très-gréle,  peu  élevée,  à  épillets  petits 
et  grêles. 

Scirpua  ietaeeuM  L.  —  Rerckom.  AR. 

Enophorum  polyUachyum  L.  —  La  variété  congr$ium  {E.  Vaillantii  P. 
et  T.)  se  trouve  à  Marlinrive  (Lg.). 

Lterêia  oryzoideg  Sw.  —  Bettecom,  Gelrodc.  —  Emblehem,  Duffcl,  Lokeren. 

Selaria  verticillata  P.  B.  —  Lieux  cultivés,  champs.  Maransart,  Plancenoit, 
Coulure-St-Germain.  —  Varie  à  soies  dépassant  très-longuement 
les  épillets  ou  è  peine  aussi  longs  qu*cux. 

—  glauea  P.  B.  —  Abbaye  d*Aywières. 

Digitaria  êanguitMlis  Scop.  —  Weslmalle,  Malines. 

Agroêiis  satina  Dmrt.  —  Espèce  très-remarquable,  fort  abondante  à  la 
pointe  de  Knocke. 

—  bryoideê  Dmrt.  —  Nous  Pavons  observé  assez  souvent  dans  les  dunes 

du  littoral. 

Apem  Spica'venli  P.  B.  var.  pumila  Lej.  Panicule  contractée.  —  Corbeek- 
Loo  (0.  de  D.). 

Corynepharuê  caneicens  P.  B.  —  Maransart,  Lasne,  Longueville,  Chapelle- 
St-Laurent,  Couturc-St-Germain,  Aywières,  Genval,  Lîmal,  Ohain, 
Laurensart,  Pécrot. 

Deêchampsia  eae$pitoêa  P.  B.  —  Lubbeek  (0.  H.),  Wilsele,  Soetwalcr, 
Campeiihout,  Rerckom. 
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Avena  fatua  L.  —  Bettecom,  Holsbeek,  Maransart,  Lasne.  —  filaesFcld, 
Taiiilegnies,  Willemcau,  Lesdain,  Ere,  Guignies. 

—  brevU  L.  —  Bord  des  chemins  à  Hacren. 

—  sirigota  Schreb.  —  Wîlsele,  Pécrol,  Nethcn. 

—  pubeicenê  L.  —  Héverlé. 

Arrhenaihemm  elaihuM,  K.  var.  tuberosa  {Auena  tuberota  Gil.).  — 
Hërent,  Wescmbeek,  Stockel. 

Catabroêa  aqunlica  P.  B.  —  Limai,  Coulure-St-Germain,  Haercn,  Winghe- 
Sl-Gc'orges,  Mcensel,  Kerckom. 

Quand  cette  espèce  croit  hors  de  l^an,  elle  a  les  tiges  couchées, 
seulement  redressées  au  sommet,  enracinées  à  chaque  nœud  et 
munies,  à  chaque  nœud,  d^une  lige  non  florifère. 

Dactyli*  glomeraia  L.  var.  glaucescens  Willd.  (?)  Panicule  compacte,  à 
rameaux  sessiles.  —  Thildonck. 

Glgcaria  fluitans  L.  var.  depauperata.  Chaume  étalé  redressé  dès  la 
base;  grappe  simple;  rameaux  sessiles  ou  très-courtemcnt  pédi-' 
celles,  apprîmes  contre  le  chaume  ;  épillets  bien  plus  courts  que 
dans  le  type,  solitaires  ou  rarement  géminés;  tige  simple.  — 
Prairies  à  Coulure-St-Germain  et  à  Lasne. 

Ammophila  arundinacea  Host.  —  Dunes  sablonneuses  à  Asch,  près  de 
Genck  (0.  H.). 

bromus  leetorum  L.  —  Nivelles,  Ollignics,  Corbeck-Loo,  Ucclc,  Bierbeek, 
Lovenjoul;  Wilsele,  Soelwater,  Hérent,  Limai. 

—  (MperMurr.  a.  t>et*/iu«  Benek .  —  Rouge-Cloître. 
^.  sero/intKBenek.  —  Uaeren. 

—  ereclus  Huds.  —  Prairies  àBousval  :  c*est  ici  la  forme  presque  glabre. 

—  arvensis  L.  ~  Oitignies  (0.  de  D.). 

Feêiuca  elatior  L.  var.  paeudo-elatiof*  Fr.  —  Bousval,  Cortenberg,  Erps- 

Qucrbs. 
Lotiumperenne  L.  var.  composiiutn  Lej.  —  Nîeuwrode. 

.^  —  var.  ramotum  Lej.  —  filanden,  Bierbeek,  Corbeek-Loo. 

var.  crUfatum  —  Wilsele,  Coulure-St-Germain. 
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Lolium  lemulentum  L.  —  Argcntctirl,  Ohaîn,  Glabaîs,  Gcnappe,  Couture- 
SUiermain,  Lasncs,  Wavre,  Archcnnes,  Beyssem,  Hont-St-Jean, 
t      llolsbeek,  Ottignics,  Maransart,  Hérent,  Pécrot,  Ncthen.  —  Nous 
avons  récolté  à  Wiiselc  la  forme  L.  robustum  Rchb.,  présentant  tan- 
tôt des  arêtes  molles  et  courtes,  Untôt  des  arêtes  longues  et  fortes. 

Agrapifrum   ari$tatum  Dôll.    —   Thildoiick,   Pellenberg,  Haraiisart.  — 
Exaerde. 

—  ^/atfC0«O0fw*  Dmrt.  —  Nous   avons    remarqué   cette   plante,  d*un 

glauque  bleuâtre  dans  toutes  ses  parties,  à  Hérent,  Tbildonck, 
Wilsde,  Exaerde.  M.  De  Prins  Ta  vue  abondamment  dans  une 
grande  partie  de  la  zone  poldérienne. 

—  repens  P.  B.  var.  viUosum  Ed.  5fartens.  Cette  variété  diffère  de  la 

var.  dumetorum  M.  K.  en  ce  que  cette  dernière  n*a  que  le  rachis 
wlu,  tandis  que  la  variété  villosum  a  en  outre  les  épHleU  vetuê,  La 
var.  villotum  a  souvent  les  fleurs  longuement  aristées.  — Corroy- 
le-Grand,  Aerschor,  Gel  rode,  Bettecom. 

—  caninum  R.  et  S.  —  AR.  Court-St-Étienne,  Gastuche,  Baulers.  ~ 

Esneux,  Comblai n-au-Pont. 

Polypodium  vulgare  L.  var.  digitatum.  Fronde  se  divisant  vers  le  sommet 
en  deux  parties.  —  Couture-St- Germain. 

Pterh  aquHina  L.  var.  lanuginosuê  des  auteurs  allemands.  —  Çà  et  là  : 
Gelrode. 

Nous  avons  observé,  dans  les  bois  de  Couture-St-Germain,  une 
forme,  sans  doute  anomale,  qui  offre  les  caractères  suivants  : 
Fronde  ovale-triangulaire,  bi-tripennatipartite  ;  segments  opposés, 
triangulaires,  longuement  acuminés  j  lobes  $esiilei,  décurrenU  d^un 
côté  9itr  le  pétiole f  d*autres  non  décurrents  ;  lobes  entiert,  non 
lobules,  irrégulièrement  crénelés  ou  dentés  et  lobes  lobules  ou  entiers 
sur  le  même  pied  ;  lobules  aigus  ou  obtus,  triangulaires  ou  ovales. 
Parfois  les  lobes  ont  à  leur  base  un  ou  deux  lobules  ;  tantôt  les 
lobes  sont  arrondis,  tantôt  fortement  acuminés,  aigus  au  sommet. 
On  retrouve  sur  la  même  fronde  toutes  les  transitions  possibles. 

Scohpendrium  vulgare  Sym,  —  Bergh  (dans  un  puits). 

—  —  var.  dedalahim  C.  et  G.  Fronde  digitée.  —  Tessenderloo. 
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AspUniwn  Adiantum-nigrum  L.  —  TbieU-fïotre-Dame  (0.  U.  et  fiamps) 
Hérent  (Nob) 

—  ~  /S.  obtutilobum  Lej .  —  ChaodfoaUino. 

—  FiliX'femina  L.  var.  pinnalifidum.  —  Soetwater. 
Potystichutn   Thelypteru  Roth.  —  Tonibeek,  Terlaenon. 

—  montanum  Rolh.  —  Cooture-St-Germain,  Ceroux-Moosly,  Lubbeek, 

Couil-St-ÉUeuae,  Lorenjoul,  Auderghem,  Stockel. 

—  Filix-mas  Rotb.  rar.  crenalum  Milde.  —  Hcverlé. 

Atpidium  lobatumSvr,   —  Genappe,  Maransart,  Wesenbeek,  Crainbem. 
—  Souvent  diflBcile  à  distinguer  de  VA,  aculealum  Sw. 

—  —  var.  Pteudo-Lonefiiiii,  —  Lfeuz  couverts  à  Corboek-Dy le . 
EquUetum  nemorotum  Bllck.  —  ÂC . 

—  maximum  Lnik.  —  Beggynondyck,  Thombeek,  Terlaenen,  Otten- 

bourg,  ObaÎD,  —  et  à   Kerckom,  où  il   vient  dans  les  prés,  les 
chemins  et  les  mois&ons. 

—  sylvQticum  L.   —    Obain  ,  Argenteuil.  —  Genck  (O.    H.   et  de 

Botlemont). 

—  Umoêum  L.  yar.  polystachyum,  —  Héverlé. 

—  po/fM/reL.  var.  polystaehyum.—  Wilsele  (Ol  H.),  Gastuche,  Archen- 

Des,  Bousval. 

Chara  fragilis  Desv.  var.  elougata  C.  et  G.  —  Parc. 
var.  capiUacea»  —  Pécrot. 

—  hitpida  L.  -  Bergb  (0.  H.),  Peuiby. 

"  fottida  R.Br.  —  llolsbeek,  Diegbem,  Beyssen,  Tbildonck,  Wespe- 
laer. 
NiteUa  i^tricala  Ag.  —  llolsbeek  (O.  H.). 

—  ghmeftUa  ^ÛU.  —  Ezaerde  (Q.  H.)* 

—  cajntnta  Ag.  ^  Geirode  (0.  B.)»  Lummen. 
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Synopsis  analytique  de  la  Flore  des  efivirons  de  Paris 
destiné  aux  herborisations,  par  E.  Cosson  et  Germain 
de  Saint-Pierre  (M. 

T^  2"*'  édition  de  ce  Sytêopais  date  de  1859  et  depuis 
longtemps  elle  était  épuisée.  Répondant  aux  pressantes 
demandes  qui  leurs  étaient  faites,  les  auteurs  ont  bien  youIu 
se  remettre  à  la  besogne  fastidieuse  de  revoir  avec  soin  et  de 
perfectionner  tous  les  tableaux  dichotomiques  de  leur  excel- 
lent manuel.  Cette  Z'^"  édition  n*est  donc  pas  une  simple 
réimpression,  comme  on  pourrait  peut-être  le  penser.  Du  reste, 
les  65  pages  qui  se  trouvent  en  plus  dans  la  S""*  édition 
prouvent  bien  qu'il  y  a  eu  de  nombreuses  modifications  dans 
le  corps  de  Touvrage. 

Les  travaux  de  nos  savants  confrères  sur  la  flore  des  envi- 
rons de  Paris  sont  trop  connus  et  trop  justement  estimés  pour 
qu*il  soit  besoin  d*en  faire  resssortir  ici  les  mérites. 

F.  CaépiTi. 


Flore  de  VOuest  de  la  France,  3«  édition^  par  James  Lloyd  W. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  qui  a  changé  de  format,  l'auteur 
a  apporté  plusieurs  modifications  très-heureuses  et  parmi 
lesquelles  nous  signalerons  les  tableaux  synoptiques  qui  se 


(1)  Un  Tol.  in.18«,  de  L-6i6  pages;  Paris,  i876. 

(2)  (In  vol.  in-12,  de  CXXIV-iOS  pages  ;  Nantes,  1876. 
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trouvent  en  tétc  des  familles  importantes  et  qui  permettent 
d*arriver,  par  l'analyse,  au  nom  du  genre  et  de  contrôler 
l'analyse  faite  antérieurement  à  l'aide  du  tableau  dichoto* 
mique  général. 

M.  Lloyd  a  en  outre  enrichi  son  ouvrage  des  formes  ou 
espèces  nouvelles  découvertes  depuis  la  publication  de  la 
â*  édition  (1868),  ainsi  que  de  nouveaux  renseignements 
concernant  la  distribution  des  espèces. 

Comme  la  réputation  de  Texcellente  Flore  du  botaniste 
nantais  est  faite  depuis  longtemps,  nous  nous  bornons  donc  à  la 
recommander  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  végétation  si 
riche  et  si  curieuse  de  l'Ouest  de  la  France.  F.  Crépin. 


Notions  succinctes  sur  l'origine  et  l'emploi  des  drogues 
simples  de  toutes  les  régions  du  globe^  par  le  Docteur 
Henri  Van  Heurck(0. 

Ainsi  que  le  porte  le  titre,  cet  ouvrage  de  notre  confrère 
M.  Van  Heurck  est  le  catalogue  systématique  de  la  collection 
de  matière  médicale,  commerciale  et  industrielle  faisant  partie 
^u  Musée  botanique  de  Tauteur.  Ce  catalogue  comprend  près 
de  3000  produits  se  rapportant  aux  trois  règnes  de  la  nature, 
et  chacun  des  produits  est  désigné  sous  son  nom  scientifique 
accompagné  des  indications  concernant  l'origine,  l'usage,  etc. 

Ce  recueil,  nous  n'en  doutons  aucunement,  sera  consulté 
avec  fruit  par  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  matière.  H  sera 
un  bon  guide  pour  les  élèves  que  M.  Van  Heurck  aura  sous  sa 
direction  au  Jardin  botanique  d'Anvers  et  qui  trouveront  dans 
le  Musée  de  ce  professeur  de  riches  matériaux  pour  leurs 
études.  F.  Crëpiu. 


(1)  Un  vol.  in-8«,  de  Xni-259  pages  ;  Bruxelles,  1876. 
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(jENEra  Plantarcm  ad  exemplaria  imprimis  in  herbàriis 
Kewensibus  servata  deflnita  ;  auloribus  G.  Bentham  et 
J.-D.  Hooker.  Volurninis  Seciindi,  Pars  II  (0. 

La  haute  réputation  scientifique  des  auteurs  de  cet  ouvrage 
considérable  et  indispensable  dans  toute  bibliothèque  botani- 
que, nous  dispense  d'en  énumércr  ici  les  mérites  ;  nous  sommes 
d'ailleurs  persuadé  que  nous  n'apprendrions  rien  de  neuf  à  la 
plupart  de  nos  confrères,  qui  ont  eu  depuis  longtemps  l'occa- 
sion d'apprécier  la  grande  valeur  de  ce  nouveau  Gênera.  Nous 
leur  dirons  seulement  que,  depuis  quelques  années,  il  est 
poussé  avec  une  activité  telle  qu'on  peut  espérer  d'en  voir  la 
fin  dans  un  avenir  peu  éloigné. 

Cette  seconde  partie  du  deuxième  volume,  que  nous  annon- 
çons aujourd'hui,  termine  les  Dicotylédones  gamopétale^  dont 
l'étude  avait  été  commencée  dans  la  première  partie  du  même 
volume,  publiée  il  y  a  à  peine  trois  ans.  On  voit  que  le  plus 
important  des  embranchements  du  règne  végétal  n'est  pas  loin 
d'être  terminé. 

Nous  nous  bornerons  à  mentionner  ici  brièvement  les  prin- 
cipales modifications  apportées  dans  la  manière  de  considérer 
habituellement  les  familles  et  les  genres  faisant  partie  de  notre 
flore,  et  compris  dans  le  fascicule  qui  vient  de  paraître. 

Les  Lobéliacées  forment  une  tribu  des  Campanulacées.  Le& 
Vacciniées,  les  Monotropées  et  les  Épacridées  sont  maintenues 
comme  familles  distinctes  des  Éricacées  ;  celles-ci  comprennent 
les  Pyrolacées.  Le  genre  Hypopithys  Scop.  est  maintenu  séparé 
du  genre  Monotropa.  Les  Cuscut»cées  sont  réunies  comme 
tribu  aux  Convolvulacées.  Le  genre  Calystegia  R.  Br.  est  séparé 


(i)  Un  Tolume  in  8»,  pp.  VIII,  833-1379  ;  Londrc»,  Ig76. 
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du  genre  Convolvulus,  Les  Verbascées  forment  une  tribu  des 
Serophularinées.  Le  genre  Odontites  n'est  pas  admis  ;  mais  au 
Heu  d'être  réuni  au  genre  Euphrasia,  c(»ja[ime  le  font  habituel- 
lement les  auteurs  qui  ne  le  considèrent  pas  comme  distinct,  il 
est  réuni  au  genre  Barisia.  M.  fientham  n*admet  guère  que 
>ingt-cinq  espèces  dans  le  genre  Meniha^  c'est-à-dire  qu'il  sVn 
tient  au  cliilTre  d'espèces  qu'il  avait  adopté  autrefois  dans  le 
ProdromiM  de  De  Candolle.  Comme  dans  ce  dernier  ouvrage,  le 
genre  Clinopodium  est  une  section  des  Calamintha,  le  genre 
Galeohdolon  une  section  des  Lamium^  et  le  genre  Glechoma 
est  fondu  dans  les  Nepeta.  Le  genre  Betonica,  admis  encore 
dans  le  Prodromus,  est  donné  en  synonyme  au  genre  Starhys. 
La  famille  des  Plantaginées  est  placée  hors  cadre  comme  famille 
anomale,  à  la  fin  des  gamopétales.  A.  Cogniaux. 


The  Flora  of  British  bidia,  by  J.-D.  Hooker,  part  IV (0. 

Il  y  a  trois  ans  que  nous  avons  annoncé  la  publication  de  la 
première  partie  de  cette  Flore  importante  (Bulletin^  XII, 
p.  114);  les  botanisles  doivent  se  féliciter  de  la  voir  avancer 
rapidement,  car  elle  \ient  combler  une  lacune  considérable. 
Lorsque  nous  avons  rendu  compte  de  la  premlèi-e  partie,  nous 
avons  donné  quelques  détails  sur  le  plan  de  l'ouvrage;  il  est 
donc  inutile  d'y  revenir  aujourd'hui,  car  l'auteur  se  conforme 
scrupuleusement  au  cadre  qu'il  s'était  tracé.  La  quatrième 
partie,  qui  vient  de  paraître,  commence  le  second  volume  et 
comprend  les  familles  des  Sabiaeées,  Anacardiacées,  Coria- 
riéea,  Moriogéea  et  Coanaracécs,  traitées  par  M.  UooLer;  puis 


(i)  Un  volume  in-iS",  de  SiO  pages  ;  Londres,  iS76. 
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presque  tout  le  groupe  des  Papilionacëes  de  la  famille  des 
Légumineuses,    la    plus  considérable  de  la   flore  indienne, 
traitée  par  M.  fiaker. 

Le  nombre  des  espèces  nouvelles  décrites  dans  cet  ouvrage 
est  considérable,  comme  on  doit  s'y  attendre;  quant  aux 
genres,  les  auteurs  travaillant  à  peu  près  sur  les  mêmes  maté- 
riaux que  ceux  qui  ont  servi  à  élaborer  le  Gênera  plantarum, 
on  conçoit  qu'il  ne  peut  guère  s'en  présenter  d'inédits  :  nous 
en  avons  cependant  relevé  un  dans  cette  quatrième  partie,  le 
genre  Afelanochyla,  comprenant  quatre  espèces  nouvelles  de 
la  famille  des  Anacardiacées.  A.  Cogniaux. 


Notions  élémentaires  de  botanique  à  l'usage  des  écoles,  par 
François  Crépin  et  J.-J.  Poncin  (0. 

C'est  une  chose  généralement  reconnue  qu'il  n'est  rien  de 
plus  difficile  à  faire  qu'un  bon  livre  classique,  surtout  pour 
l'enseignement  élémentaire;  aussi,  parmi  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  ont  paru  sur  les  différentes  branches  des  sciences 
naturelles,  en  est-il  bien  peu  que  l'on  puisse  présenter  comme 
tout  à  fait  propres  à  être  mis  entre  les  mains  des  jeunes 
élèves. 

L'ouvrage  de  MM.  Crépin  et  Poncin  est  un  des  rares  manuels 
pour  l'enseignement  élémentaire  que  nous  puissions  sincère- 
ment recommander;  les  auteurs  ont  toute  l'expérience  voulue, 
résultant  d'une  longue  pratique  de  renseignement,  et  le  nom 
de  M.  Crépin  est  une  garantie  de  la  plus  scrupuleuse  exactitude 
scientifique.  Le  style  est  simple  et  clair,  en  même  temps  que 
très-concis;   de  nombreuses  figures  généralement  très-bien 


(1)  Un  volume  in-18,  de  83  pages,  avec  178  figures;  Bruxelles,  1876. 
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exécutées  facilitent  d'ailleurs  beaucoup  Tétude  de  ranatomic 
et  de  la  morphologie  des  végétaux. 

Le  choix  de  la  matière  est  généralement  très-judicieux; 
cependant  h  notre  point  de  vue  et  eu  égard  aux  développe- 
ments donnés  à  certains  sujets,  la  physiologie  aurait  dû  avoir 
une  part  un  peu  plus  large  ;  parmi  les  fonctions  végétales  qui 
auraient  pu  être  décrites  un  peu  plus  longuement,  nous  cite- 
rons la  circulation,  la  respiration  et  la  fécondation,  qui  sont  à 
peine  mentionnées. 

A  part  cette  légère  lacune,  qu'il  sera  d'ailleurs  facile  de 
combler  dans  une  prochaine  édition,  nous  n'avons  que  des 
éloges  à  donner  au  petit  manuel  de  MM.  Crépiu  et  Poncin, 
et  nous  ne  pouvons  que  le  recommander  vivement  pour  rensei- 
gnement élémentaire.  A.  Cogniaux. 


Du  MOUVEMENT  VÉGÉTAL.  —  Nouvelles  recherches  anatomi- 
ques  et  physiologiques  sur  la  motiliié  dans  quelques 
organes  reproducteurs  des  Phanérogames,  par  Edouard 
Heckel  (i). 

Comme  le  titre  l'indique,  l'auteur  n'a  pas  embrassé  dans 
son  ensemble  la  vaste  question  du  mouvement  végétal.  Apres 
d'intéressantes  considérations  générales  dans  lesquelles  il  trace 
à  grands  traits  l'historique  de  ces  remai*quables  phénomènes  et 
les  divise  en  trois  catégories,  les  mouvements  provoqués,  spon- 
tanés etspontanéselprovoqués  ou  mixtes,  il  traite  successivement 
dans  une  série  de  chapitres  :  du  mouvement  provoqué  dans  les 
étamines  des  Berbéridées,  dans  les  stigmates  des  Scrophulari- 


(I)  Un  volume  iii-8»,  de  !6i  pages  et  i  planches  \  Paris,  1875. 
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nées,  Bigiioniacëes,  Sësamées,  Goodëniacëes,  Brunouiacées,  et 
dans  les  étamines  des  Synanthérëes  ;  du  mouvement  mixte 
dans  les  ëtamines  des  Sparmannta,  Cistus,  Helianthemunij 
PoHulaca,  Cereus  ci  Cactus;  et  enfin  du  mouvement  pério- 
dique spontané  dans  les  ëtamines  des  Bula^  Saxifraga  et 
Phytolacca.  Dans  chacun  de  ces  chapitres,  Fauteur  expose 
avec  beaucoup  de  précision  un  grand  nombre  d'observations 
qui  lui  sont  propres,  puis  il  en  tire  des  conclusions  que  nous 
croyons  instructif  de  reproduire  ici  : 

t  Dans  les  végétaux  supérieurs,  le  mouvement  peut  recon- 
naître deux  causes  primordiales  atlribuablcs  à  ïv-rilabilUé 
fonclionnelle  et  à  Virritabilité  nutritive.  Les  mouvements 
spontanés  placés  sous  la  dépendance  de  la  seconde  propriété 
(générale)  se  différencient  surtout  des  provoques,  que  régit  la 
première  (spéciale),  par  leur  résistance  à  Taction  desanesthé- 
siques. 

>  L'irritabilité  fonctionnelle  peut  résider  dans  des  organes 
différents:  cellules  de  Tépidcrme  (Tiliacées,  Cactées j  Cistées^ 
Portulacéesy  etc.);  cellules  parenchymateuscs  {Berbéridées^ 
Synauthérées)  ;  enfin  probablement  vaisseaux  spiraux  (Bigno- 
niacées,  Sësamées,  etc.,  et  généralement  toutes  les  lames 
stigmatiques  irritables).  Le  mouvement  provoqué  peut  dans 
certaines  plantes  se  trouver  réuni  au  mouvement  spontané^  se 
produire  probablement  par  le  concours  des  mêmes  organes, 
et  rester  cependant  indépendant. 

c  Dans  les  cellules  irritables  (elles  ne  sont  généralement  pas 
complètement  tendues),  la  membrane  d'enveloppe  jouit  d'une 
contraetilité  spéciale  qui  lui  permet,  soit  une  plication,  soit  une 
rétraction  sans  pli,  au  moment  même  où  l'irritabilité  lui  est 
transmise.  Le  protoplasme  joue  un  rôle  encore  obscur  qui  se 
traduit  par  une  concentration  de  sa  masse  au  centre  de  la 
cellule  :  il  est  probablement  l'organe  sensible  par  excellence. 
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Quant  au  rôle  des  trachées,  quoîqu*il  soit  physiologique  ment 
indiscutable  dans  le  mouvement  stigmatique,  nous  n'avons  pu 
le  définir  avec  toute  la  précision  désiroble. 

«  Les  différents  agents  physiques  et  chimiques  dont  nous 
avons  étudié  Tinfluence  sur  le  mouvement  provoqué  ont  une 
action  qui  rapproche  sensiblement  ce  phénomène  de  celui  qui 
existe  chez  les  animauï.  »  A.  Cogniaux. 


Catalogue  des  plantes  soit  spontanées  soit  cultivées  en  grand, 
observées  en  Belgique,  à  Vumge  des  herborisations,  par 
A.  Bellynck(i). 

Ce  catalogue  est  l'application  d'une  idée  heureuse^  car  il  ne 
consiste  pas  seulement  dans  Fénumération  des  familles,  genres 
et  espèces  de  notre  flore  :  chaque  genre,  ainsi  que  chaque 
espèce,  est  accompagné  d'une  diagnose  très-concise,  puisque 
avec  le  nom  et  les  autres  renseignements,  tels  que  la  durée  et 
répoquc  de  la  floraison,  elle  n'occupe  jamais  qu'une  ligne. 
Cependant  si  concise  qu'elle  soit,  cette  diagnose  est  générale- 
ment suflisante  pour  permettre  de  distinguer  sans  diflîculté 
un  genre  des  autres  de  la  même  famille  et  de  reconnaître  une 
espèce  parmi  ses  congénères.  On  comprendra  donc  facilement 
l'utilité  de  cette  petite  diagnose  :  l'étudiant,  après  peu  d'her- 
borisations, parvient  sans  peine  a  déterminer  à  vue  la  famille 
d'une  plante,  et  bientôt  même  le  genre  auquel  elle  appartient; 
cependant  en  cas  de  doute,  si  on  lui  donne  le  caractère  saillant 
de  ce  genre,  son  hésitation  cessera  de  suite.  Bientôt  il  pourra 
de  même  distinguer  de  suite   la  plupart  des   espèces  d'un 


(i)  Un  volume  in-IS  de  80  pages;  Namur,  i876. 
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genre;  mais  pour  certains  espèces  très-voisines  et  principale- 
ment celles  dont  le  port  est  analo$;iie,  il  restera  longtemps 
avant  de  ne  plus  les  confondre,  surtout  si,  au  moment  où  il 
les  récolte,  il  n'a  pas  présent  à  l'esprit  le  caractère  qui  les 
distingue.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  nous  avons  vu  souvent 
des  botanistes  herborisant  depuis  longtemps  et  connaissant 
bien  les  espèces  de  la  flore,  hésiter  entre  le  Géranium  molle  et 
le'  G.  pusillum,  parce  qu'ils  avaient  oublié  le  caractère  qui 
sépare  ces  deux  espèces;  mais  si  on  leur  disait  que  le  premier 
a  les  coques  ridées  et  le  second  les  coques  non  ridées ^  ils  pou- 
vaient donner  de  suite  et  avec  exactitude,  le  nom  de  leur 
plante. 

A  tous  ceux  qui  herborisent  donc,  nous  recommandons  le 
Catalogue  de  M .  Bellynck  comme  le  meilleur  vade-mecum, 
car  il  est  extrêmement  portatif,  n'ayant  pas  même  un  demi- 
centimètre  d'épaisseur  sous  un  tout  petit  format.  De  plus,  ils 
peuvent  y  noter  au  moyen  d'un  signe  les  espèces  qu'ils  possè- 
dent et  voir  ainsi  celles  qu'ils  doivent  récolter. 

L'auteur  a  suivi  pour  l'ordre  des  familles  la  classification  de 
son  Cours  élémentaire  de  botanique^  ce  qui  paraît  assez 
naturel.  Cependant  nous  regrettons  qu'il  s'éloigne  sous  ce 
rapport  considérablement  de  Tordre  suivi  dans  le  Manuel  de 
M.  Crépin.  Ce  dernier  livre  étant  indispensable  à  tous  ceux  qui 
herborisent  en  Belgique,  une  classification  identique  pour  le 
Catalogue  eùi  été  avantageuse  pour  ceux  qui  veulent  se  servir 
de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  ouvrages.  A.  Cogniaox. 
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MÉLANGES. 

Nouvelles  observations  sur  le  Pecopteris  odontopteroides 
Moris,  par  François  Grcpin. 

Dans  sa  séance  du  6  mars  1875,  j'ai  eu  riionncur  de  lire 
devant  la  Classe  des  sciences  de  TAcadémie  royale  de  Belgique 
une  note  sur  le  Pecopteris  odontopteroidcsW.  Je  faisais 
remarquer  dans  cette  note  combien  les  paléontologistes 
étaient  embarrassés  pour  classer  cette  fougère,  que  je  rap- 
portais alors  au  genre  Odontopteris  en  émettant  Tidée  qu'elle 
pourrait  bien  appartenir  à  i'Odonlopteris  alpina  Geinitz. 

Lors  d'un  voyage  h  Londres,  au  mois  de  septembre  1875, 
M.  Carruthers  me  fit  voir  dans  les  collections  du  British 
Muséum  des  pièces  de  ce  même  Pecopteris  odontopteroides 
provenant  de  Tasmanie  (Tivoli  Coal-mine).  A  la  suite  de  Texa- 
men  que  je  fis  de  ces  pièces,  du  reste  semblables  à  celles  que 
j'avais  décrites  antérieurement,  j'abandonnai  complètement 
l'idée  de  l'assimilation  que  j'avais  proposée.  En  proposant 
celle-ci,  j'étais  dans  la  croyance  que  les  empreintes  que  j'avais 
reçues  de  la  Tasmanie  provenaient  du  vrai  terrain  houiller; 
or  le  terrain  qui  les  renferme  appartient  à  l'étage  dans  lequel 
on  trouve  le  Glossopleris  Drowniana,  c'est-à-dire  aux  forma- 
tions jurassiques  moyennes  de  la  période  de  l'oolithe. 

Outre  les  empreintes  de  Pecopteris  odontopteroides  prove- 
nant de  la  Tasmanie,  M.  Carruthers  m'en  a  montré  d'autres 
de  la  même  espèce  recueillies  dans  l'Afrique  australe  (loe. 
Haslings  Coal  Workings). 


(1)  Bull.  Acad.  roy,  de  Belg.y  2»  scrir,  tome  39,  pp.  258-262. 
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Ainsi  que  je  Tai  déji  nvnncë  dans  ma  première  note, 
M.  Sebimper  a  rnpportë  avec  doute  l'espèce  ddcrite  par 
M.  Morris  au  genre  Cycadopteris  {Traité  de  paléontologie 
végétale,  I,  p.  488),  sans  signaler  dans  quel  terrain  elle  se 
trouvait  ;  puis  le  même  auteur  Ta  encore  rapportée,  toujours 
avec  doute,  au  genre  Àleîhopteris  (loc.  eit.,  p.  569),  en  la 
signalant  dans  le  bassin  de  Jérusalem  (Tasmanie).  Dans  le 
5*  volume  de  son  grand  ouvrage,  p.  660,  au  tableau  de  la 
flore  des  formations  jurassiques  moyennes  de  la  période  de 
Toolithe,  le  savant  botaniste  de  Strasbourg  cite  la  même  espèce 
sous  les  noms  de  Cycadopteris  odontopteroi.les  et  de  Cladop- 
teris  odontopteroides. 

Les  diverses  assimilations  que  fait  M.  Schimpcr  s'expliquent 
par  rignorance  où  Ton  était  de  la  nervation  du  Pecopteris 
odontopteroides. 

En  i87â,  M.  Carruthers  (in  Tlie  Quarterley  Journal  of  the 
Geological  Society  of  London)  figure  l'espèce  avec  sa  nerva- 
tion, et  moi-même,  en  1875,  je  figure  également  la  nervation 
d'après  des  pièces  envoyées  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle 
par  M.  Âlport.  Mais  dans  les  figures  publiées  par  M.  Car- 
ruthers et  par  moi,  la  nervation  n^est  pas  représentée  d'une 
façon  satisfaisante  et  tromperait  celui  qui  voudrait  rapporter 
l'espèce  à  son  véritable  genre. 

Après  avoir  examiné  avec  beaucoup  de  soins  les  matériaux 
provenant  de  Tivoli  Coal-mine  (Tasmanie)  cl  de  l'Afrique 
australe,  j'ai  reconnu  que  d'ordinaire  dans  les  lobes  de  la 
partie  moyenne  des  frondes,  il  y  a  une  nervure  médiane  bien 
distincte,  se  détachant  du  rachis  sous  un  angle  très-aigu,  que 
cette  nervure  médiane,  après  avoir  donné  naissance  à  sa  base 
à  plusieurs  nervures  secondaires,  ne  tarde  pas,  vers  le  tiers  ou 
la  moitié  inférieure  des  lobes,  à  disparaître  en  se  subdivisant 
en  plusieurs  nervures  secondaires  étalées  en  éventail.  Dans  les 
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lobes  placés  vers  les  deux  extrémités  de  la  fronde,  la  nervure 
médiane  devient  moins  distincte  et  est  accompagnée  de  ner- 
vures  secondaires  qui  naissent  directement  du  rachis.  Tel 
est  le  mode  de  nervation  dans  les  frondes  de  dimensions 
moyennes,  à  lobes  moyens  assez  allongés  et  peu  confluents 
entre  eux  i  la  base  ou  peu  décurrents;  mais  dans  les  frondes  à 
lobes  plus  courts^  plus  larges  et  plus  confluents  entre  eux,  la 
nervure  médiane,  dans  les  lobes  moyens,  est  accompagnée  de 
nervures  secondaires  naissant  directement  du  rachis,  et  dans 
les  lobes  des  extrémités  la  nervure  médiane  devient  de  moins 
en  moins  distincte  et  finit  par  disparaître.  On  constate  donc 
dans  le  Pecopleris  odontopteroides  une  sorte  de  combination 
des  deux  modes  de  nervation  propres  aux  groupes  des  Pécop- 
téridées  et  des  Neuroptéridées. 

Ce  mode  de  nervation  du  Pecopleris  odontopteroides  me 
parait  être  tout  à  fait  celui  du  genre  Thinnfeldia  et  me  fait 
croire  que  cette  fougère  n'est  rien  autre  qu'une  espèce  du 
genre  Thinnfeldia  voisine  ou  peut-être  identique  avec  le 
T.  rhomboidalis  Ettingsb.  J'ai  sous  les  yeux  deux  spécimens 
d'un  T.  rhomboidalis  provenant  de  la  Bavière  qui  rassemblent 
d'une  façon  étonnante  au  Pecopleris  odontopteroides  ae  la 
Tasmanie  et  de  l'Afrique  australe.  A  propos  du  Thinnfeldia 
thomboidalis  dont  je  viens  de  parler,  je  dois  faire  remarquer 
que  sa  nervation  diffère  un  peu  de  celle  des  figures  i,  2  et  5, 
tab.  XXVII,  publiées  par  M.  Schenk  {Die  fossile  Flora  der 
Grenzschichten  des  Kevpers  und  Lias  Frankens),  Dans  ces 
figures,  la  nervure  médiane  de  chaque  lobe  est  plus  apparente, 
se  poursuit  plus  longuement  et  semble  être  très-rarement 
accompagnée  de  nervures  secondaires  naissant  directement  du 
rachis  ;  tandis  que  dans  les  deux  pièces  auxquelles  je  fais 
allusion,  la  nervation  est  semblable  à  celle  que  j'ai  décrite  ci- 
dessus  pour   le   Pecopleris  odontopteroides.   En  second  lieu, 
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remarquons  que  dans  les  figures  du  Thinnfeldia  rhomboidalis 
publiées  par  M.  de  Saporta  {Plantes  jurassiques ,  I,  lab.  XLIIl), 
la  nervation  parait  être  bien  difTérente  de  celle  des  figures 
données  par  M.  Schenk.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces 
différences  proviennent  en  grande  partie  du  fait  des  artistes 
qui  ont  dessiné  les  figures. 

Je  le  répète,  il  est  probable  que  le  Pecopteris  odontopte- 
roides  est  un  Thinnfeldia  et  peut-être  le  7.  rhomboidalis. 
Comme  M.  Garruthers  possède,  dans  les  collections  du  firitish 
Muséum  de  beaux  et  nombreux  matériaux  de  respèce  de 
M.  Morris,  je  laisse  à  ce  savant  distingué  le  soin  de  discuter 
la  question  spécifique. 

La  plante  de  Tasmanie  et  de  T Afrique  australe  paraît  consti- 
tuer une  fougère  de  petite  taille,  à  fronde  souvent  bifide,  à 
tissu  épais  et  coriace.  Sur  les  pièces  provenant  de  Tivoli  Coal- 
mine,  on  trouve,  en  mélange  avec  les  frondes  pinnées  du 
Pecopteris  odontopteroides^  des  frondes  entières  ou  presque 
entières,  à  bords  très-superficiellement  sinués  et  qui  rappellent 
extrêmement  les  figures  9  et  10,  tab.XXVn,qui,  dans  Touvrage 
de  M.  Schenk,  représentent  le  Thinnfeldia  saligna.  Aurions- 
nous  affaire  au  T.  saligna  ou  bien  à  de  jeunes  frondes  du 
Pecopteris  odontopteroides  scu  Thinnfeldia  rhomboidalis  f  ie 
suis  assez  porté  à  croire  que  ces  frondes  entières  ou  presque 
entières  qui  se  trouvent  en  mélange  sont  simplement  de  jeu- 
nes frondes  du  Pecopteris  odontopteroides  scu  Thinnfeldia 
rhomboidalis.  Reste  à  voir  si  le  Thinnfeldia  saligna  est  bien 
un  type  autonome.  Peut-être  n'cst-il  qu*un  simple  état  du 
T.  rhomboidalis.  Il  est  bien  possible  que  le  genre  Thinn-- 
feldia  n'est  pas  aussi  riche  en  espèces  qu'on  le  pense  et  que 
plusieurs  de  ses  types  spécifiques  ne  sont  que  des  états  d'une 
seule  et  unique  espèce  à  divers  degrés  de  divisions. 

Jusqu'ici,  je  n'ai  guère  envisagé  la  question  du  Pecopteris 
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odontopteroides  qu'au  point  de  vue  morphologique  :  il  reste  à 
l'examiner  au  point  de  vue  strntigraphique.  L'espèce  est 
signalée  dans  le  nivenu  stratigraphiquc  du  Glossopleris  Brow- 
niana,  c'est-à-dire  dans  l'oolithe,  tandis  que  les  Tkinnfeldia 
rhomboidalis,  T.  decurrens,  T.  obtusa  et  T.  saligna  sont  signalés 
dans  un  étage  jurassique  inférieur  à  l'oolithe,  c'est-à-dire  dans 
l'étage  rhétique;  en  outre  le  T.  incisa  Sap.  est  signalé  dans  le 
lias  inférieur.  Si  l'assimilation  que  je  propose  est  fondée,  on 
aurait  donc  à  constater  la  persistance  du  genre  Thinnfeldia 
jusque  pendant  la  période  oolithique. 

Je  dois  faire  remarquer,  en  terminant,  que  sur  les  pièces 
provenant  de  Hastings  Coal  Workings  (Afrique  australe),  le 
Pecopteris  Atherstonei  Tate  {The  Quarterley  Journal  of  the 
Geological  Society,  XXIIl,  p.  145,  tab.  V,  fig.  Î2a  et  2^)  se 
trouve  en  mélange  avec  le  Peropteris  odontopteroides. 


NECROLOGIE. 

Notice  nécrologique  sur  Adolphe  Brongniart. 

Adolphe  Brongniart,  que  notre  Société  comptait  dans  son 
sein  depuis  1864,  est  mort  le  18  février  1876. 

La  perte  de  cet  homme  illustre  ne  touche  pas  seulement  la 
France,  mais  le  monde  entier,  car  ce  savant  s'était  acquis  une 
réputation  universelle.  En  Belgique,  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  botanique  ou  d'horticulture  ont  été  douloureusement 
alTectés  en  apprenant  la  mort  de  l'homme  qui,  pendant  plus 
d'un  demi  siècle,  a  fait  briller  la  science  des  plantes  d*un  si 
vif  éclat. 

Adolphe  Brongniart  est  né  à  Paris  le  14  janvier  1801.  Sous 
l'impulsion  de  son  père,  le  célèbre  Alexandre   Brongniart,  le 
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jeune  savant  parcourt  rapidement  les  premières  étapes  scien- 
tifiques; à  peine  a-t-il  dépassé  Tâge  de  20  ans  qu*on  le  voit 
publier  un  mémoire  important  sur  la  classification  et  la  distri- 
bution des  végétaux  fossiles  (Sur  la  classification  et  la  distri- 
bution des  végétaux  fossiles  en  général,  et  sur  ceux  des 
terrains  de  sédiment  supérieur  en  particulier;  1822).  C'est  par 
la  paléontologie  végétale  qu'il  débute  et,  comme  nous  allons 
le  dire,  c'est  celte  même  branche  qui  l'occupe  principalement 
pendant  les  dernières  années  de  sa  vie. 

En  1825,  il  produit  un  travail  d'un  autre  ordre,  mais 
ayant  également  un  caractère  général.  Nous  voulons  parler  de 
son  :  Essai  d^une  classification  des  Champignons^  ou  Tableau 
méthodique  des  genres  rapportés  jusqu'à  présent  à  cette  famille. 

Pendant  qu'il  s'occupe  de  paléontologie  et  de  cryptogamie, 
il  poursuit  des  recherches  délicates  d'anatomie  et  de  physiolo- 
gie dont  les  résultats  sont  consignés  dans  son  célèbre  mémoire 
d'embryogénie  {Recherches  sur  la  génération  et  le  développe- 
ment de  Cembryon  dans  les  végétaux  phanérogames  ;  1826), 
qui  lui  vaut,  en  i827,  le  grand  prix  de  physiologie  expéri- 
mentale. 

A  peine  ce  dernier  mémoire  a-t-il  paru,  que  Brongniart 
donne  comme  thèse  pour  le  doctorat  en  médecine  une  bonne 
monographie  des  genres  composant  la  famille  des  Rhamnées 
(1827),  à  laquelle  succèdent  coup  sur  coup  son  Prodrome  d'une 
histoire  des  végétaux  fossiles  (1828)  et  son  Histoire  des  végétaux 
fossiles. 

Ces  publications  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop  long 
d'énumérer  placent  Brongniart  au  premier  rang  des  botanistes 
de  l'époque;  il  est  nommé  professeur  au  Jardin  des  plantes, 
où  il  succède  à  Desfontaines. 

En  1854;  il  est  admis  au  sein  de  l'Académie  des  Sciences. 

A  partir  de  cette  époque,  les  soins  qu'il  doit  consacrer  à  son 
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enseignement  et  à  diverses  fonctions  officielles,  ne  lui  per- 
mettent plus  de  publier  avec  autant  d'abondance  que  par  le 
passé»  mais  il  n*en  reste  pas  moins  l'homme  laborieux  et  actif 
par  excellence.  Chaque  année^  il  publie  plusieurs  travaux  origi- 
naux et  des  rapports  importants  sur  des  mémoires  présentés  à 
rinstitut. 

Vers  la  fin  de  sa  carrière,  c'est,  comme  nous  Favons  dit,  la 
paléontologie  végétale  qu'il  étudie  plus  spécialement.  Les 
fameuses  plantes  silicifiées  de  St-Ètienne  attirent  son  attention 
et,  aidé  d*un  habile  et  savant  préparateur,  M.  Renault,  il 
découvre  une  série  de  graines  et  de  fruits  qui  jettent  un  jour 
tout  nouveau  sur  la  flore  de  Pépoque  carbonifère.  Il  avait  déjà 
résumé  ses  découvertes  dans  une  notice  publiée  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles  (1874)  ;  mais  son  travail 
définitif,  pour  lequel  il  avait  fait  graver  et  peindre  d'admirables 
planches,  devra  être  publié  par  son  successeur  en  paléonto- 
logie. M.  Renault,  auquel  on  doit  les  préparations  des  silex, 
aura  sans  doute  pour  tâche  de  compléter  les  recherches  de 
son  maître. 

Nous  laisserons  à  d'autres  plus  autorisés  le  soin  d'apprécier 
l'œuvre  de  notre  illustre  membre  associé  et  nous  nous  borne- 
rons à  dire  en  terminant  que  celui-ci  a  été  un  grand  botaniste 
et  l'une  des  gloires  les  plus  pures  de  la  science  française. 

Brongniart,  sous  un  aspect  un  peu  réservé,  était  un  homme 
foncièrement  bon  et  extrêmement  bienveillant.  Tous  ceux  qui 
ont  eu  des  rapports  personnels  avec  lui,  et  nous  sommes  du 
nombre,  conserveront  le  meilleur  souvenir  du  vénérable 
savant.  F.  Grépin. 


Notre  confrère  Louis  Van  Houtte,  l'horticulteur  gantois  si 
connu,  est  mort  à  Gendbrugge  le  9  mai  1876.  11  était  né  à 
Ypres  le  29  juin  1810. 
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Van  HouUe  a  beaucoup  faît  pour  rhorticulture.  Apres  avoir 
exécuté  un  voyage  d'exploration  au  Brésil  et  avoir  dirigé  pen* 
dant  quelque  temps  le  Jardin  de  la  Société  royale  d'horticulture 
de  Bruxelles,  il  s'établit  à  Gendbrugge,  aux  portes  de  la  ville 
de  Gand.  C'est  là  que  peu  à  peu  il  forma  un  vaste  établissement 
horticole  connu  du  monde  entier. 

Van  Houtte  n'était  pas  un  simple  horticulteur-marchand, 
n'ayant  en  vue  que  l'exploitation  de  ses  cultures;  c'était  un 
homme  ambitieux  et  qui  voulait  être  le  premier  tloriculteur 
du  monde.  Il  n'a  reculé  devant  aucun  sacrifice,  devant  aucune 
peine,  pour  atteindre  le  but  que  lui  marquait  sa  noble  ambi- 
tion. On  peut  dire,  en  toute  vérité,  que  c'est  h  lui  principa- 
lement que  Gand,  la  capitale  de  Flore,  comme  on  se  plaît 
parfois  à  rappeler,  doit  sa  réputation  universelle. 

Il  ne  s'est  pas  contenté  d'être  un  habile  praticien,  de  diri- 
ger un  vaste  établissement  où  tous  les  genres  de  cultures 
étaient  largement  représentés  ;  il  voulut  faire  connaître,  par 
la  voie  de  la  presse,  les  nouveautés  qu'il  introduisait,  les  pro- 
cédés qu'il  employait,  etc.,  et  il  entreprit  la  publication  de  ce 
spicndide  recueil  qui  a  pour  titre  la  Flore  des  Serres  et  des 
Jardins  de  V Europe. 

Van  Houtte,  comme  tous  ceux  qui  veulent  être  au  premier 
rang,  eut  beaucoup  à  lutter  et  la  lutte  souvent  ardeute  qu'il 
eut  à  soutenir  a  usé  avant  le  temps  sa  robuste  organisation. 
Mais  si  pendant  sa  vie  ses  adversaires  ou  ses  compétiteurs  se 
sont  assez  souvent  montrés  injustes  à  son  égard,  à  sa  mort,  les 
passions  se  sont  calmées,  et  la  foule  qui  assistait  i  ses  funé- 
railles montrait  bien  quel  rang  élevé  était  généralement 
accordé  au  grand  horticulteur.  F.  Crépin. 
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NOUVELLES. 

—  Jardin  botanique  de  l'État,  à  Bruxelles.  —  Par  arrêté  royal  du  24  mai 
1876,  M.  F.  GrépÎD,  membre  de  rAcadémie  rov'ale  des  Sciences  de  Belgique, 
conservaleur  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle,  est  nommé  directeur  du 
Jardin  botanique  de  TÉtat. 

—  M.  le  colite  G.  de  Sa  porta  a  été  élu  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  Thuret. 

—  M.  A.  Barrandon,  l'un  des  auteurs  de  la  Flore  de  Montpellier,  vient 
d'être  nommé  conservateur  dos  herbiers  au  Jardin  des  plantes  de  Montpel- 
lier, en  remplacement  de  M.  Touchy,  admis  à  la  retraite. 

—  M.  L.  Fuckel,  connu  pour  une  Flore  de  Nassau  et  surtout  pour  d'im- 
portantes publications  sur  la  famille  des  Champignons,  est  mort  h  Vienne 
le  8  mai  dernier. 

—  Nous  apprenons  que  M.  Ch.  Martins  est  occupé  à  une  traduction  fran- 
çaise du  dernier  ouvrage  de  M.  Darwin  sur  les  plantes  insectivores. 

—  Le  69«  fascicule  de  la  Flora  Brasiliensis  vient  de  paraître  ;  il  contient 
la  seconde  partie  des  Composées,  tribu  des  Eupatoriées,  par  M.  Baker,  avec 
52  planches. 

—  Nous  avons  déjà  annoncé  précédemment  le  Dictionnaire  de  Botanique 
de  M.  H.  Bâillon.  M.  Bâillon  s'est  assuré  pour  cet  ouvrage  la  collaboration 
d'un  grand  nombre  de  botanistes  français.  On  annonce  qu'un  fascicule 
paraîtra  tous  les  six  semaines,  à  partir  du  mois  d'août  1876.  Chaque  fasci- 
cule, du  prix  de  5  francs,  se  composera  de  10  feuilles  de  texte  in-4^  avec 
gravures  en  noir  et  une  planche  coloriée.  L'ouvrage  entier  sera  illustré 
d'environ  10,000  gravures.  —  Le  1  «r  fascicule  vient  de  paraître. 

—  La  dernière  livraison  de  VHistoire  des  Plantes  de  M.  Bâillon  contient 
les  familles  des  Castanées,  Combrétacées  et  Rhizophorées. 

—  La  deuxième  année  (1874)  du  Botaniseher  Jahresbericht  dn  Dr  Just 
est  maintenant  complètement  publiée.  Elle  forme  un  volume  de  VIII- 
1500  pages,  ce  qui  montre  qu'elle  a  reçu  beaucoup  plus  de  développements 
qne  la  première  année.  Le  plan  de  l'ensemble  de  l'ouvrage  a  d'ailleurs  reçu 
les  améliorations  que  l'expérience  avait  indiquées.  II  est  à  désirer  de  voir 
se  continuer  cette  utile  publication. 
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—  Nous  apprenons  par  le  Journal  of  Rotawj  que  la  traduction  française, 
due  à  M.  J.-J.  Rickx,  de  Touvrage  de  M.  Stras burger,  Sur  la  fomtation  et  la 
division  des  cellules,  vient  de  paraître  à  léna.  Elle  est  illustrée  de  8  planches 
et  se  vend  16  marks  (20  francs). 

'    —  Nous  avons  reçu  de  M.  Koltz,  VAllosu?'us  erisptis,  qu^il  a  découvert, 
croissant  en  abondance,  dans  la  carrière  du  Vieux-Renard,  à  Violsalm. 

—  M.  Honoré  Dandoisa  observe  celle  année  les  espèces  suivantes,  qu^ii 
nous  a  réalises  pour  Thcrbier  du  Jardin  botanique  :  Erucastrum  Pollichii: 
cbamps  et  moissons  à  Rhode-Ste-Geiièse.  —  CoUt  tincloria  :  moissons  à 
Waterloo  (1  pied).  —  Gnnphalium  luteo-album,  Calamintha  menthnefolia^ 
Alyssum  cafycinum,  Arrhenalherum  elatius  var.  tuberosum  (CCC),  Cheno- 
podium  ficifolium  :  champs  à  Ilhode-Sle-Gcncse.  —  Géranium  phaeum  : 
bois  frais  à  Rhode-Sle-Genèse.  —  La  culture  de  l*Orge  de  Salonique  à  Rhode- 
Ste^Genèse,  a  occasionné  l'introduction  des  espèces  suivantes,  qui  la  plu- 
part étaient  abondantes  sur  un  espace  d'un  demi-hectare  :  Vicia  varia, 
V.  hybrida,  V.  narbonensis,  V,  lulea,  V,  Ervilin,  V.  peregrina,  Lalhyrus 
Cicera,  L,  Nissolia^  L,  Aphaca,  Mdilolus  paruiflorus^  Galium  tricorne^ 
Bupleurum  rolundifolium  et  Saponaria  Vnccaria. 


BIBLIOTHÈQUE. 

The  Flora  of  British  India,  by  J.-D.  Hooker,  part  IV. 
(Don  de  Tauleur). 

Notions  succinctes  sur  l'origine  et  l'emploi  des  drogues  sim- 
ples de  toutes  les  régions  du  globe,  par  le  Dr  Henri  Van 
Heiirck;  i  vol.  in-8<*;  Bruxelles,  1876.  —  Annales  de  la 
Société  phytologique  et  micrographique  de  Belgique;  tome  I, 
livr.  48-i9  (Dons  de  M.  Van  Heurck). 

Catalogue  des  plantes  soit  spontanées,  soit  cultivées  en 
grand,  observées  en  Belgique,  à  l'usage  des  herborisations, 
par  A.  Bellynck;  un  vol.  in-i8  (De  la  part  de  l'auteur). 

L'âge  d'un  arbre  a-t-il  une  influence  sur  l'époque  moyenne 
de  sa  feuillaison,  par  M.  Alph.  De  Candolle  ;  broch.  in-8°  (Don 
de  l'auteur). 
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Discours  prononcés  le  21  février  1876  sur  la  tombe 
de  M.  Adolphe  Brongniart,  broch.  in-4". 

Sur  les  ScLi&nopok  rigida  et  hemipoa;  broch.  in-S'*.  —  Histo- 
taxie  des  feuilles  des  Graminées;  broch.  in-8®.  —  Peut-on 
établir  des  règles  pour  une  distinction  rationnelle  entre 
les  groupes  qu'on  désigne  par  les  noms  d'espèce^  race,  variété; 
broch.  in-8**  (De  la  part  de  l'auteur,  M.  J.  Duval-Jouve). 

Sulla  alimentazione  délia  piante  cellulari.  Studio  critico  di 
G,  Cugini;  part,  i  et  2;  2  broch.  in-S'^  (Don  de  l'auteur). 

Salita  sul  monte  Biocovo  in  Dalmazia;  broch.  in-S*",  avec 
i  carte  (Don  de  l'auteur,  M.  Ad.  Stossich). 

Deux  brochures  in-8**,  avec  3  planches,  en  russe  (Don  de 
Fauteur,  M.  A.  Fischer  de  Waldheim). 

Phanerogamen-Flora  von  Chemnitz  und  Umgegend,  Bear- 
beilet  von  Franz  Rramer;  broch.  in-4"  avec  carte  (Don  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Chemnitz). 

Contributions  wycologiques,  par  C.-A.-J.-A.  Oudemans; 
brûch.  in-8**  (Don  de  l'auteur). 


Sommaire  des  articles   de   botanique  contenus  dans   les 
publications  périodiques  reçues  par  la  Société. 

ALLEMAGNE. 

Berlin.  —  Verhandlungen  des  botanischen  Vereins  der  Pro- 
vinz  Brandenburg,  Siebenzehnter  Jahrgang. 

P.  MagQUS  :  fiericht  ûber  die  Bolanischen  Ergcbnisse  der  Untersuchung 
der  Scbiei  von  7.  bis  10.  Juni  1874.  Nebst  Karte.  —  G.  Warnstorf  :  Bericht 
ûber  den  im  Juli  1874  im  Amftrage  des  botanischen  Vereins  uulernomme- 
nen  Ausflug  nach  der  Niederiausitz.  -^  A.  Matz  :  Beitrag  zur  Flora  von 
Zittau.  —  A.  Slrâhler  :  NachtrSge  zur  Phanerogamen-und  Gefasskrypto- 
gamen-FIora  von  Gôrbersdorf  ira  Kreise  Waldenburg  in  Schlesien.  — 
V.  V.  Borbas  :  Bemerkungen  ûber  die  Fer&(ucum- Arten  und  bybriden  des 
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Banales.— £.  Hampe  :  Rûckbiicke  zur  Flora  des  Harzgcbietes.—P.  Âscher- 
son  :  Zusatz.  —  Timin  et  Wahnschaff  :  Ein  kleiner  Beitrag  zur  Kenntnis 
der  Hamburger  Moosflora.  —  P.  Ascherson  :  Ubcr  Euchlnena  mexicana 
Schrad.  —  A.  Winkler  :  Dreî  Reimblatler  bei  dicot^len  Pflanzen.  — 
J.  Zimroermann  :  C.-F.  Schwarzer.  Nckrolog.  —  C.  Warnslorf  :  Markische 
Laubmoose  ;  Bitte  ;  Sammiung  dcutscher  Laubmoose.  —  J.  GrÔnland  : 
Mikroskopische  Praparate. 

Brème.  —  Ahhandlungen  herausgegehen  vom  naturwissen-' 
schaftlichen  Vereine.  IV  Bd.  4  Heft.  —  V  Bd.  i  Hef(. 

Fr.  Buchenau  :  Monographie  der  Juncaccen  vom  Gap  (5  pi.)-  — 
Th.  Irmisch  :  Uebcr  einige  Pflanzen,  bei  denen  in  der  Achsel  bestimmter 
Blâtter  eine  ungewôhnlich  grosse  Anzahl  von  Sprossanlagen  sich  biUlct. 
—  Schumacher  :  Der  wisseuschaflhche  Nachlass  von  J.-C.  Mutis.  — 
W.-O.  Focke  :  CapieUa  rubclla  Reut.  —  F.  Buchenau  :  Mittheilungen 
ûber  die  Flora  von  Rchburg. 

Chemnitz.  —  Fûnfter  Berichi  der  IVaturwissenschaftlichen 
GeseUschaft, 

J.-T.  Sterzel  :  Die  fossilcn  Pflanzen  des  Rothliegenden  von  Ghemnitz  in 
der  Geschichte  der  Palaeontologie. 

KiEL.  —  Schriften  des  IVaturwissenschaftlichen  Vereins  fur 
Schlestvig-Ifolstein;  II,  erstes  Helft. 

P.  Prahl  :  Eine  botanische  Excursion  durch  das  nordwcstlichc  Schles- 
wig  nach  der  Insel  Rôm.  —  P.  Prahl  :  Schleswigsche  Laubmoose.  — 
R.  V.  Fischer-Benzon  :  Ueber  die  Flora  des  sûdwestlichen  Schleswigs 
und  der  Insel  Fohr,  Amrum  und  Nordstrand.  —  P.  Hennîngs:  Stan- 
dorts-Vcrzcichniss  derbei  Hohenwestedt  vorkommenden  sellencrcn  Pflan- 
zen. —  P.  Hennin  gs  :  Standorts-Verzeichniss  der  Gcfâsspflanzen  in  der 
Umgebung  Riels    —  Eichler  :  Ueber  die  Mistel. 

Leipzig.  —  Botanische  Zeitung,  1876,  n°»  15  à  32. 

J.  Wiesner  :  Ueber  die  krysiallinische  Beschafl'enheit  der  geformten 
Wachsûberzûge  pflanziicher  Oberhâute.  —  H. -G.  Hollc  :  Ueber  den 
Vegetationspunkt  der  Angiospermcn-Wurzein,  insbesonderç  die  Ilaubcn- 
bildung  (1  pi.).  —  W.  Velten  :  Ueber  die  wahre  Pflanzenelekiricitat.  — 
P.  Ascherson  :  Rleine  phytographische  Bemerkungen.  -*  P.  Ascherson  : 
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Noch  eioige  Bemerkuogen  ùber  die  Naroen  Malaguctta-oder  Melegucta- 
Pfeffer.  —  F.-W.-C.  Areschoug  :  Uebcr  ein  Paar  Weihe'  scher  Rubi.  — 
V.  de  Borbas  :  Conspectus  Dianlhorum  dubiorum  et  eis  affinium.  — 
R.-A.  Philippi:  Ueber  den  Sandclholzbaum  der  Insel  Juan  Fernandez  ; 
Ueber  Primula  pUtiifolia  Gris.  —  E.  Reulher  :  Retirage  zur  Enlwicke- 
lungsgeschichte  der  Blûlbe  (2  pi.).  —  Graf  zu  SoImsLaiibach:  Die 
EntwickcluDg  der  BlQthe  bci  Brugmatiêia  Zippelii  Bl.  and  Aristolochia 
Clemaiitis  L.  (1  pi.).  —  J.  Kuhn  :  Tilletia  SecalUy  eioe  Kornbrandforni 
des  Roggens. 

ANGLETERRE. 

Londres.  —  The  Journal  of  Botany,  editcd  by  H.  Trimen, 
4876,  mai-août. 

R.  Spnice:  On  Anomocladaf  a  New  Genus  of  Hepaticae,  and  on  its 
allied  Gênera,  Odonlochisma  and  Adelanlhus  [2  pi.).  —  H.  Christ  : 
Les  Roses  des  Alpes  Maritimes.  —  F. -M.  Webb:  On  Utricularia 
negleeta  and  on  U,  Rremii,  as  a  Rritish  Plant.  —  Merrifîeld  :  Récent 
Additions  to  the  Rritish  Marine  Flora.  —  J.  Berkeley  :  An  Enumern- 
tion  of  the  Fungi  collected  at  the  Cape  of  Good  Hope  during  the  stay 
of  the  English  Transit  of  Venus  Expédition  in  187i.  —  A.  Ernst: 
Florula  Ghelonesiaca,  or  a  List  of  Plants  collected  in  January,  187^, 
in  the  Island  Tortuga,  Venezuela.  —  C.-P.  Hobkirk  :  On  Zygodon 
rupettris,  —  W.-B.  Hemsiey  ;  Notes  on  some  Chinese  Plants,  wilh 
Descriptions  of  a  fcw  New  Species.  —  H. -F.  Hance  :  On  a  Mongo- 
lian  Grass  producing  Intoxication  in  Cattle.  —  M.-T.  Masters  :  On 
certain  Small-Fruited  Pears  (1  pi.).  —  J.-G.  Rakcr  :  New  Species  of 
Ixieae.  —  H.-F.  Uance  :  Corolla  Picrreana  \  sive  Stirpium  Cainbodia- 
naruDi  a  ci.  L.  Pierre,  borti  bot.  Saigoncnsis  praeposito,  lectarum 
Eclogiae.  —  Short  Notes. 

—  The  Monthly  àficroscopical  Journal,  vol.  XV  (1876), 
n-  90-912. 

C.  Stodder     Remarks  ou   Frustulia  suxonicay   Navieula  rhomboidegy 
and  NavictUa  crassinervis. 
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FRANCE. 

Annecy.  —  Revue  savoisienne  ;   17*  année,  n°  8. 

E.  Picard  :  Flore  de  la  dent  de  Lanfon. 

Caen.  —  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie, 
année  1874-75. 

£.  Jardin  :  Enumération  de  nouvelles  plantes  phanérogames  et  crypto- 
games découvertes  dans  TAncien  et  le  Nouveau  Continent.  —  J.  Pierre  : 
Note  sur  Tépuisement  du  sol  par  les  pommiers.  —  Crié  :  Coup-d'œîl  sur 
la  Flore  tertiaire  des  environs  du  Mans.  —  Cr^é  :  Note  sur  un  cas  de 
synanthie  offert  par  le  Digilalis  purpurea. 

Lyon.  —  Annales  de  la  Société  botanique;  3'  année,  n°  2. 

Saint-Lager  :  Observations  sur  le  Gagea  saxatilU  de  Vienne.  — 
A.  Magnin  :  Sur  l'hélérostylie  chez  les  Primulacées.  —  H.  Perret  :  Note 
sur  les  Tulipes  du  Lyonnais.  —  Débat  :  Note  sur  une  nouvelle  espèce  de 
mousse,  le  Leptobryum  dioicum.  — A.  Aléhu  :  Herborisation  à  Hauteville. 

—  Saint-Lager  :  Notice  sur  la  végétation  de  la  forêt  d*An'ières  et  du 
Colombier  du  Bugey. 

Montpellier.  —  Revue  des  sciences  naturelles,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  E.  Dubrueil.  —  IV,  n<*4;  V,  n"  1. 

0e  Tabsorption  des  bicarbonates  par  les  plantes  dans  les  eaux  naturelles, 
par  A.  Barthélémy.  —  Théorie  des  plantes  carnivores  et  irritables  de 
M.  Morren,  par  J.  D.-J.  —  La  méthode  naturelle  et  le  principe  de  l'évolu- 
tion, par  Ch.  Martins.  —  Note  sur  le  Sorbus  tatifolin,  par  D.-A.  Godron. 

—  Du  développement  de  Tembryon  dans  le  Nelumbium  speciosum  et  de 
sa  germination,  par  A.  Harlbélemy  (1  pi.).  —  Etudes  morphologiques  sur 
les  feuilles  des  très-jeunes  végétaux,  par  L.  Collot.  —  Note  sur  une  forme 
anomale  grimpante  de  VAntirrhinum  majw,  par  A.  Faure.  —  Revue  des 
travaux  botaniques  français,  par  A.  Faure  et  E.  Dubrueil. 

—  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire 
naturelle  de  l'Hérault;  4876,  n°  2. 

Les  plantes  dites  camivorei;  lettres  sur  cette  question  de  M3I.  Faivre, 
Naudin,  Ducbartre,  Parlatore  et  Bechamp. 
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Paris.  —  Bulletin  de   la  Société  botanique  de    France, 
XXII,  n«  3;  XXIII,  n°  I  et  2. 

C.  Roumeguère  :  Les  Hépatiques  de  Bornéo,  récente  publication  de  M.  de 
Notaris.  —  Germain  de  St-Picrre  :  Hybrides  à  divers  degrés  développés 
spontanément  entre  le  Primula  officinalis,  mère,  et  le  P,  gratidiflora  var. 
hortetuis,  père.  —  Loret  :  Sur  les  bulbes  pédieellés  du  Tulipa  sylvesiris.  — 
E.  Mer  :  Recherches  sur  les  anomalies  de  dimensions  des  entre-nœuds  et 
des  feuilles  étiolés.  —  Gauvet  :  Sur  Tabsorption  des  liquides  colorés.  — 
L .  Brisout  de  Barneviile  :  Troisième  note  sur  quelques  plantes  phanérogames 
rares  ou  peu  communes  dans  la  circonscription  de  la  Flore  parisienne.  — 
G.  Rouy  :  Note  sur  quelques  localités  nouvelles  pour  la  Flore  parisienne  de 
plantes  rares  ou  peu  communes.  —  É.  Mer  :  Recherches  sur  la  végétation 
des  feuilles  détachées  du  rameau.  —  C.  Roumeguère  :  Note  sur  la  synony- 
mie et  Paire  de  végétation  de  VÂgaricus  palomet.  —  C.  De  Gandolle  :  Sur 
quelques  cas  d'embryons  velus.  —  J.  Duval-Jouve  :  Note  sur  VAllhenia 
fiiiformiê  rencontré  avec  VA.  Barrandonii,  —  Lamotte  :  Rectification 
synonymique. — Discours  de  M.  Bureau.— E.  Cosson  :  Notice  biographique 
sur  M.  de  Schœnefcld.  —  E.  Fournicr  :  Révision  du  genre  Schoenefeidia.  — 
J.  Duval-Jouve  :  Sur  Phistotaxie  du  genre  Schoenefeidia.  —  L.  Lérolle  : 
Essai  d^un  groupement  des  familles  végélairs  en  alliances  naturelles.  — 
Weddell  :  Sur  ce  que  l'on  appelle  espèce  en  botanique. —  Ph.  VanTieghem  : 
Sur  la  structure  et  le  mode  de  dchiscence  du  sporange  des  Pilobolées,et  sur 
deux  nouvelles  espèces  de  Pilobobu.  —  J.  Duval-Jouve  :  Note  sur  quelques 
plantes  récoltées  en  1875.  —  Af.  Gornu  :  Altération  des  radicelles  de  la 
vigne  sous  l'influence  du  Phylloxéra  va^tatrix.  —  P.  Sagot  :  Note  sur  la 
variation  de  la  forme  des  graines  dans  les  genres  Mucuna  et  Divelea,  <— 
G.  Rouy  :  Description  de  cinq  espèces  françaises  nouvelles  du  genre  Rosa, 
— Gautier  :  Herborisations  aux  iles  de  l'étang  de  Lcucate,  près  de  Narbonne. 
—  J.  Duval-Jouve  :  Sur  les  Scleropoa  rigfdaei  heniipoa.  —  Ph.  Van  Tie- 
ghem  :  Sur  VAbsidiay  nouveau  genre  de  Mucorinée.  —  J.  Daveau  :  Excur- 
sion à  Malte  et  en  Gyrenaîque  (carte).  —  M.  Cornu  :  Différentes  méthodes  de 
conserver  les  préparations  microscopiques.  —  G.  Genevier  :  Sur  les  Cham- 
pignons mangés  à  Nantes  sous  le  nom  de  Champignon  rouge.  —  P.  Van 
Tieghem  :  Sur  le  travail  récent  de  Brefeld  sur  les  Mucorinées  et  spéciale- 
mcntsurles  Pilobolus.  — F.  Leclerc  :  L'épigenèse  de  la  tige  et  rallongement 
du  pédoncule. —  Roze:  Essai  d'une  nouvelle  classiGcation  des  Agaricinées. — 
Magnin  :  Sur  les  Mousses  et  les  Lichens  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
l'Ubaye  (Basses- Alpes).  —  Van  Tieghem  :  Sur  le  rôle  physiologique  et  la 
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cause  déterminante  de  la  courbure  en  arcades  des  stolons  fructifères  dans 
les  Absidia.  —  Discours  prononcés  aux  obsèques  de  M.  Ad.  Brongniart. 

—  Liste  des  travaux  publiés  par  M.  Brongniart.  —  Weddell  :  Notice 
monographique  sur  les  Amphiloma  de  la  flore  française.  —  Van  Tieghem  : 
Nouvelles  observations  sur  le  développement  du  fruit  et  sur  la  prétendue 
sexualité  des  Basidiomycètes  et  des  Ascomycètes.  —  Clos  :  Affinité  réci- 
proque des  genres  Rulms  et  Rosa,  —  Roze  :  Catalogue  des  Agaricinées 
observées  aux  environs  de  Paris.  —  Boudier  :  Du  parasitisme  probable  de 
quelques  espèces  du  genre  Elaphomycei  et  de  la  recherche  de  ces  Tube- 
racées.  —  Cornu  :  Où  doit-on  chercher  les  organes  fécondateurs  chez  les 
Urédinées  et  les  Ustilaginécs.  —  Mouillefarine  :  Note  sur  une  Société 
d*échauges  à  Pesth.  —  Lettre  de  M.  Durieu  de  Maisonneuve  et  extrait 
d*une  lettre  de  M,  Balansa.  —  Parlatore  :  Lettre  relative  au  décès  de 
M.  Brongniart.  —  De  Saporta  :  Sur  les  végétaux  fossiles  de  Meximieux.  — 
Duval-Jouve  :  Note  sur  quelques  plantes  dites  insectivores.  —  Lefèvre  : 
Observations  sur  le  Rubus  pUcaius.  —  Cauvet  :  Sur  la  direction  des 
racines.  —  Quélet  :  Sur  la  classification  et  la  nomenclature  des  Hyméniés. 

—  Bertot  :  Procédé  pour  prendre  Tempreinte  des  plantes.  —  Bainier: 
Note  pour  servir  à  la  recherche  du  moyen  de  conserver  la  couleur  des 
plantes.  —  Heckel  :  Lettre  relative  aux  plantes  carnivores.  —  Ripart  : 
Notice  sur  quelques  espèces  rares  ou  nouvelles  de  la  Flore  cryptogamique 
du  centre  de  la  France  (Algues). 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  natu- 
relles; 1875,  2"  semestre. 

Malbranche  :  Étude  sur  les  Rubus  normands  ;  —  Examen  de  la  méthode 
histotaxique  de  M.  Duval-Jouve,  appliquée  à  la  détermination  des  espèces  ; 

—  Plantes  critiques  ou  nouvelles  de  la  Flore  de  Normandie. 

HOLLANDE. 

NiMÉGUE.  —  Nederlandsch  Kruidkundig  Archief;  2«  série, 
II,  livr.  1-2. 

W.-F.-R.  Suringar  :  Aanwinsten  voor  de  Flora  Algologica  van  Neder- 
land  (2  pL).  —  Vander  Sande  Lacoste  :  Aanwinsten  voor  de  Flora  van 
Nederland.  —  C.-A.-J.-A.  Oudemans  :  Aanwinsten  voor  de  Flora  Myco- 
logica  van  Nederland.  —  W.  Burck  :  Over  de  ontwikkelingsgeschiedenis 
van  den  aard  van  het  Indusium  der  Varens  (2  pi.).  —  H.  de  Vries  :  Bestui- 
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vÎDg  van  bloeraen  door  insckten.  —  W.  Pleyte  :  De  Egyptische  Lolus 
(1  pi.).  —  W.  Burck  :  V^oorloopige  mededecling  over  de  oatwikkelJngs- 
gescbicdenis  van  het  prothaliium  van  Aneimia.  —  De  Witt  Hamcr  :  Sup- 
plément op  de  lijsl  der  planten  die  in  de  Nederlandsche  Duinstreken 
gevonden  zijn.  —  Treub  :  De  roi  der  bastvezels  volgens  de  nieuwcre 
beschouwingswijze. 

ITALIE. 

Milan.  —  Atti  délia  Societa  Italiana  di  Scienze  naturali; 
XVII,  fasc.  4;  XVllI,  fasc.  1-2. 

Delpino  :  (Jlteriori  osservaztoni  e  considerazioni  sulla  dicogamia  nel 
regno  végétale.  —  Rapporli  tra  insetti  e  n<;ttarii  eslranuziali  in  alcune 
piante. 

PisE.  —  ^^iiovo  giornale  botanico  ItalianOy  diretto  da 
T.  Caruel.  —  VIII,  n«  2. 

Gibcili  :  Di  una  singolare  struttura  ddle  foglie  délie  Empctraceae  (2  pi.). 
—  T.  Caruel  :  Sulla  idcntità  spccifica  âei  tre  Ruscus  Hypophyllum  L., 
R,  Hypoglotsum  L.  e  R,  microglossus  Berl.  —  A.  Mori  :  SuU*  irritabilita 
delle  foglie  delf  Aldrovanda  vesicidosa.  —  Pcruzzi  :  Descrizione  di  alcune 
filliti  délia  lignite  del  Casino.  —  Cugini  :  Sulla  ahmentazione  délie  piante 
cellulari.  —  Delpino  :  Dicogamia  cd  omogamia  nelle  piante.  —  Saccardo  : 
Fungi  veneti  novi  vel  critici. 

RUSSIE. 

Moscou.  —  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  natura- 
listes ;\%l^yU^  ht  \  1876,  n°  1. 

Al.  Bungc  :  UngemiGy  Amaryllidearum  novum  genus.  —  R.  Ludwig  : 
Fossile  Pflanzen  aus  der  Steinkohienformalion  im  Lande  der  donscben 
Kosaken  (1  pi.)- 
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1876.  —  N°  2. 


Séance  extraordinaire  tefine  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Maeslricht, 
le  ^Sjuin  1876. 


(Extrait  du  procès -verbal.) 

M.  F.  MuLLER,  faisant  fonctions  de  président. 

M.  F.  Crépin,  secrétaire  général. 

Sont  présents  :  MM.  C.  Baguet,  E.  Baetens,  L.  Bodson, 
A.  Cocnen,  L.  Coomans,  P.  Daron,  L.  Errera,  J.  Gielen, 
A.  Hardy,  Ose.  Hecking,  Kerens  de  Wolrath,  Noefnet, 
E.  Petit,  L.-lN.  Seheffers,  H.  Vanderhaeglie,  Vander 
Slock,  membres  de  la  Société. 

Un  grand  nombre  de  personnes  notables  de  la  ville 
assistent  à  la  séance,  parmi  lesquelles  se  trouvent  MM.  Pyls, 
bourgmestre,  Roersch,  président  de  la  Société  de  phar- 
macie, H.  Jacques,  pharmacien  à  THôpital. 


M 
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La  séance  est  ouverte  par  un  discours  de  M.  le  Prési- 
dent, qui  expose  tout  d'abord  à  rassemblée  les  motifs  qui 
ont  déterminé  la  Société  à  choisir  Maeslricht  pour  y  tenir, 
cette  année,  sa  session  extraordinaire.  La  riche  végétation 
de  la  Montagne-St-Pierre  et  des  collines  de  Fauquemont 
méritait  d'être  soigneusement  étudiée  par  les  botanistes 
belges.  M.  Mullercite  les  noms  des  botanistes  maestrichtois 
qui  ont,  par  leurs  recherches  et  leurs  publications,  fait 
connaître  la  flore  si  intéressante  de  leur  province  : 
Dumoulin,  Franquinet  et  M.  H.  Jacques.  H  remercie 
ensuite  l'administration  communale  de  l'accueil  bien- 
veillant qu'elle  fait  à  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  7  mai  1876.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

II  donne  ensuite  lecture  : 
1<>  D'une  lettre  adressée   la  veille  au  Président  de  la 

Société  par  la  Société  de  pharmacie  de  Maestricht  et 

ainsi  conçue  : 

«  Maestricht,  le  2^  juin  1876. 

«  Monsieur  le  Président  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique, 

«  La  Société  de  Pharmacie  de  Maestricht,  informée  pnr  une  lettre  de 
•  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  (1)  que 
«  votre  Société  fera  cette  année  son  excursion  annuelle  dans  nos  environs, 
a  a  rhonneur  de  vous  adresser,  à  cette  occasion,  comme  témoignage  de 
«  sympathie  et  de  haute  estime,  quelques  exemplaires  du  Catalogue  des 
a  plantes  de  nos  environs  publié  aux  frais  de  la  Société,  sous  le  titre  de  : 


(1)  Le  Président  de  cette  Société  est  notre  honorable  confrère  M.  le 
chevalier  Kerens  de  Wolralh.  Celui-ci,  pendant  le  séjour  de  la  Société  à 
Maestricht  et  dans  les  environs,  a  été  pour  les  botanistes  belges  d'une 
obligeance  à  toute  épreuve. 
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«  Guide  du  botaniste  dans  les  envirous  de  Macstricht  (i),  ainsi  qu*unc  liste 
•  de  quelques  plantes  remarquables  qu'on  pourra  trouTer  dans  les  localités 
«  indiquées  (2). 

»  Espérant  que  votre  excursion  sera  aussi  fructueuse  que  possible, 
«  je  vous  prie,  M.  le  Président,  d'agréer  Tassurance  de  notre  haute 
«  considération. 

«  La  Société  de  Pharmacie  de  Maestricht, 

«  Le  Président, 
P.  ROERSCH.  . 

Après  lecture  de  celle  lettre,  M.  le  Président  propose 
à  rassemblée  de  voler  des  remercîments  à  la  Société  de 
Pharmacie. 
2®  De  lellres  de  MM.  Oliver,  conservateur  de  Pherbier 

de  Kew,  et  Alexandre  Fischer  de  Waldheim,  professeur 

à  l'Université  de  Varsovie,  qui  remercient  la  Société  de 

leur  nomination  de  membres  associés. 


Les  travaux  suivants  sont  annoncés  : 

Notice  mr  le  Viola  lancifolia  Thore,  par  M.  Ose. 
Hecking.  (Sonl  nommés  commissaires  :  MM.  Baguel,  De 
Prins  el  Marlens.) 

Note  de  paléontologie  végétale^  par  M.  F.  Crépin.  (Sonl 
nommés  commissaires  :  MM.  Bommer,  Cogniaux  et  Gil- 
kinel.) 


(1)  Les  exemplaires  de  cet  ouvrage,  dû  à  la  plume  de  feu  L.-J.-G.  Du- 
moulin, ont  été  distribués  aux  membres  de  la  Société  qui  ont  pris  part  à 
la  session  extraordinaire. 

(2)  Cette  liste  a  été  dressée  par  M.  Henri  Jacques.  Ce  botaniste,  qui 
connaît  parfaitement  la  flore  des  environs  de  Macstricht,  a  bien  voulu 
diriger  la  Société  dans  son  excursion  à  la  Montagne-St-Pierre.  Non 
content  de  nous  faire  profiter  de  son  expérience,  il  nous  a  distribué  de 
nombreux  exemplaires  desséchés  d'espèces  rares  du  Limbourg  hollandais. 
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Catalogue   raisonné  ou   énumération    méthodique   des 

espèces  du  genre  Rosier,  pour  l'Europe,  VÀsie  et  l'Afrique, 

spécialement  les  Rosiers  de  la  France  et  de  VAngleterrej 

par    M.    A.   Déséglise.   (Sont  nommés    commissaires  : 

-MM.  Marchai,  Delogne  et  Th.  Durand.) 


Le  Secrétaire  général  donne  connaissance  à  l'assemblée 
du  passage  d'une  lettre  de  M.  A.  Devos  à  M.  Hardy  ainsi 
conçu  :  «  Dimanche  prochain,  dans  Therborisation  de  la 
«  Société  royale  de  Botanique  que  vous  aurez  à  diriger 
€  comme  commissaire,  une  des  plus  grandes  raretés  à 
«  signaler  est  VHieracium  amplexicaule.  Pour  les  bola- 
«  nistes  dont  le  champ  d'étude  ne  s'étend  pas  au-delà 
«  des  frontières,  ils  accueilleront  peut-être  cette  plante 
«  avec  indifférence,  mais  si  vous  leur  dites  qu'elle  est 
«  devenue  belge,  que  je  viens  de  la  trouver,  dimanche 
«  18  juin,  à  Tongres,  sur  les  vieux  murs  des  jardins, 
c  c'est-à-dire  dans  des  stations  identiques  à  celles  qu'elle 
c  possède  à  Maestricht,  ils  la  récolteront  avec  plaisir.  » 

Après  cetîe  lecture,  il  dépose  sur  le  bureau  des 
échantillons  de  Y Hymenophijllum  tunbridgense  recueillis 
récemment  dans  le  Luxembourg  hollandais  par  M.  A. 
Goenen.  Ces  échantillons  sont  distribués  aux  membres  de 
l'assemblée. 


Les  membres  effectifs  suivants  ont  été  admis  par  le 
Conseil,  et  leur  admission  est  ratifiée  par  l'assemblée  : 
MM.  Kerens  de  Wolrath,  président  de  la  Société  d'horti- 
culture et  d'arboriculture  de  Maestricht;  présenté 
par  MM.  Muller  et  Crépin. 
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MM.  ScHEFFER    (L.-iV.)>    à    Maestricht;    présenté    par 

MM.  Millier  et  Crépin. 
Mansvelt  (Alfred),  à   Mariembourg  ;   présenté   par 

MM.  Muller  et  Vanderhaeghe. 
Casier,    sous-lieutenant,    à    Mons;    présenté    par 

MM.  MuIIer  et  Vanderhaeghe. 
Geirnaert  (B.),  horticulteur,  à  SIeidinge  ;  présenté 

par  MM.  Crépin  et  Marchai. 
Struelens  (Alfred),  professeur,  à  Grammont;  présenté 

par  MM.  Hecking  et  Crépin. 


Après  la  séance,  M.  le  Bourgmestre  invite  les  membres 
de  rassemblée  à  visiter  la  bibliothèque  de  la  ville,  où  des 
livres  et  des  manuscrits  précieux  sont  conservés,  ainsi  que 
rherbier  de  feu  Dumoulin.  Cet  herbier,  fort  intéressant 
à  plus  d'un  titre,  est  examiné  avec  soin  par  les  botanistes 
belges. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

^Catalogue  raisonné  ou  énumération  méthodique  des  espèces 
du  genre  Rosier,  pour  l' Europe ^  l'Asie  et  l'Afrique^ 
spécialement  les  Rosiers  de  la  France  et  de  r Angleterre ^ 
par  Alfred  Déséglise. 

Rps  naltiralcs  proprio  prlvilegio  munilie  pei*sisliinl« 
ul  qufilmudmodum  eriores  iii  bis  coramissf  a  oullo 
derendi,  Ita  ncr.  veriioies  ohitcrvaiionihus  innixs,  a 
tolo  iTudlioruni  orbe  conculari  possunl. 

(LiRNÈ,  Sp.  plant.  (1763)f  prœr.). 

Les  espèces  paniis<eiU  ôlre  le  but  de  lu  nature, 
comme  elles  sont  Tobjel  de  nus  rechercbcs,  de  nos 
méthodes  et  de  nos  ob^e^valions»  botaniques. 

(ViLLARS,  Cat.  de  Strasbourg  (1807),  p.  XXIX). 

Il  serait  temps  en  effet  que  le  juste  respect  pour 
raulorlté  de  Linné,  n'allât  pas  jusqu'au  fétichisme,  et 
jusqu'à  faire  considérer  même  ses  erreurs  pour  des 
articles  de  foi. 

(Plancuo:!,  Ann.  »c.  nal.^  XVlll,  p.  SK9). 

Étudier  les  plantes  pour  arriver  ù  distinguer  et  à 
séparer  tout  ce  que  la  nature  elle-même  a  séparé,  en 
observant  en  même  temps  tous  les  points  de  coniacl 
qu'ont  entre  elles  les  diverses  espèces,  c'est  ramener 
la  science  à  son  but. 

(JoRDAïf,  Àtphodèleêt  Sess.  exlraord.  de  la  Soc. 
bot.  de  France  à  Grenoble,  VII,  p.  725). 

D'abord  peu  nombreuses  et  mal  définies,  les  espèces 
du  genre  Rosier,  mieux  observées,  ont  pris,  dans  ces  der- 
niers temps,  dans  leur  nombre  un  accroissement  considé- 
rable. 11  m'a  semblé  qu'il'  ne  serait  pas  sans  intérêt 
aujourd'hui  de  réunir  et  de  coordonner  de  nouveau  les 
faits  épars  dans  différents  écrits  ou  disséminés  dans  les 
grands  herbiers,  de  former  un  tableau  unique  de  toutes 
nos  connaissances  sur  les  rosiers,  et  d'y  ajouter  quelques 
réflexions  que  l'élude  des  auteurs  et  l'examen  des  types 
authentiques  m'ont  suggérées. 
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C'est  sans  doute  une  grande  lémérilé  de  vouloir,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  dresser  Tinventaire  des  nom- 
breuses espèces  du  genre  Rosier,  qui  croissent  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Afrique.  Leur  nombre,  qui  va  en  augmentant 
chaque  année,  ne  fera  qu'accroître  de  plus  en  plus  la 
confusion  qui  existe  déjà  dans  leur  nomenclature  ;  mais 
les  herbiers  el  les  vastes  bibliothèques  de  MM.  De  Candolle 
et  Boissier,  ont  considérablement  facilité  mes  recherches; 
j'y  ai  trouvé  une  foule  de  documents  que  j'eusse  vainement 
cherchés  ailleurs.  Je  viens  exprimer  de  nouveau  à  MM.  De 
Candolle  et  Boissier,  ma  vive  reconnaissance  pour  tous  les 
renseignements  qu'ils  ont  bien  voulu  mettre  à  ma  disposi- 
tion durant  la  rédaction  du  présent  mémoire. 

Selon  que  l'esprit  de. synthèse  ou  d'analyse  prédo- 
mine dans  la  pensée  des  hommes  qui  s'occupent  de  la 
fixation  des  espèces  botaniques,  on  voit  le  nombre  de 
celles-ci  diminuer  ou  grandir.  De  ce  point  de  départ 
apparaissent  deux  écoles,  dont  l'une  est  pour  la  multipli- 
cation des  espèces,  tandis  que  l'autre,  poussée  par  la 
tendance  contraire,  tend  sans  cesse  à  en  restreindre  le 
nombre.  Le  travail  le  meilleur  sera  celui  qui  se  trouvera 
le  plus  conforme  à  la  nature,  et  quand  on  voit  les  êtres  tels 
qu'ils  sont  on  est  toujours  dans  le  vrai. 

Ne  nous  hâtons  pas  trop  de  généraliser,  mais  observons 
incessamment  et  soyons  convaincus  qu'il  n'est  pas  de  fait 
particulier  de  si  minime  importance  qu'il  semble  d'abord, 
qui  ne  se  rattache  à  des  lois  naturelles.  Je  suis  persuadé 
que  le  plus  humble  observateur  peut,  à  l'aide  d'une 
expérimentation  très-simple,  arriver  à  résoudre  bien  plus 
sûrement  une  question  quelconque  d'espèce  que  le  savant 
le  plus  distingué,  qui,  en  portant  son  jugement  sur  la 
même  question^  serait  disposé  à  ne  tenir  aucun  compte  de 
l'expérience. 
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Le  savant  de  nos  jours  ne  s  élève  pas  à  des  idées  géné- 
rales, en  posant  son  pied  sur  le  terrain  mobile  des  hypo- 
thèses, mais  en  l'appuyant  sur  des  faits  précis  dont  il 
déduit  des  conséquences  aussi  rigoureuses  que  le  permet- 
tent ses  méthodes  d'observation. 

L'habitant  des  grandes  villes  condamné  à  étudier 
beaucoup  plus  en  herbier  que  sur  la  nature  vivante,  se 
fait  de  Tespèce  une  idée  tout  autre  que  l'observateur  des 
champs.  Il  se  forme  de  chaque  espèce  un  type  idéal  plus 
ou  moins  large,  selon  le  nombre  et  l'état  des  spécimens 
qu'il  a  pu  voir  dans  les  herbiers. 

11  faut  dire  aussi  que  bien  des  noms  donnés  comme 
nouveaux  dans  ces  derniers  temps,  existaient  depuis  long- 
temps dans  l'histoire  de  la  botanique,  ignorés  de  la 
plupart  des  auteurs  qui  s'occupent  de  faire  des  flores  ; 
l'érudition  semble  leur  faire  défaut  ;  cependant  il  y  a  un 
livre  qui  peut  les  édifier  sur  les  noms  spécifiques  publiés 
anciennement  :  c'est  Steudel,  Nomenclaior  botanicus.  Ce 
sont  de  ces  erreurs  qui  peuvent  être  passées  à  un  jeune 
botaniste  sans  expérience,  car  souvent  outre  son  défaut  de 
jugement,  les  livres  nécessaires  lui  manquent,  et  les  types 
authentiques  sont  une  lacune  dans  son  herbier  ;  mais^  si 
ses  erreurs  doivent  lui  être  pardonnées^  en  admettant  que 
la  science  veuille  bien  consacrer  l'usage  des  circonstances 
atténuantes,  il  ne  doit  pas  en  être  de  même  pour  celui  ou 
pour  ceux  qui  ont  un  nom  faisant  autorité  dans  la  science, 
car  l'expérience  est  fille  du  temps  et  elle  ne  s'acquiert 
qu^avcc  le  nombre  des  années. 

Une  flore  est  plus  difiicile  à  faire  qu'une  monographie  ; 
puis  n'est-il  pas  du  devoir  du  floriste  comme  du  mono- 
graphe de  mentionner  tout  ce  qui  a  été  écrit  avant  eux 
sur  1^*8  questions  qu'ils  traitent?  Si  on  n'est  pas  à  même 


(179) 

de  distinguer  Tespèce  d'un  auteur,  pourquoi  la  passer 
sous  silence  et  croire  qu'on  se  défait  facilement  des  espè- 
ces critiques  au  moyen  d'un  oubli  volontaire  et  qu'un  trait 
de  plume  suffît  pour  rayer  une  espèce  de  la  nature  ?  C'est 
une  grave  erreur  :  la  vérité  se  fait  toujours  voir  dans  un 
temps  plus  ou  moins  éloigné;  les  faits  existent  quand  même 
et  l'observalion  basée  sur  l'hypothèse  est  un  non-sens. 

Un  système,  établi  uniquement  sur  des  hypothèses  et 
en  dehors  de  faits  spéciaux,  n'a  pour  base  que  l'idée  d'un 
possible  dont  le  contraire  est  possible  au  même  degré;  et 
dans  dételles  conditions,  ce  système  est  placé  sur  l'extrême 
bord  d'une  pente  glissante  et  rapide  qui  peut  aboutir  à 
l'absurde.  La  science  vit  de  certitudes  et  non  de  possibi- 
lités. Alors  on  cherchera  à  prouver  par  des  théories  inac- 
ceptables, puisqu'elles  sont  l'opposé  des  faits^  que  le 
JR.  canina  passe  au  R,  andegavensisj  puis  aux  formes 
velues,  de  là  au  JR.  tomenlosa,  puis  au  R,  rubiyinosa,  et 
enfin  finit  par  produire  le  R.  arvensis  et  le  R.  seînpervi- 
rens,  Wallroth,  dans  son  Historia  Rosarum^  a  déjà  fait 
une  besogne  analogue  et  personne  n'a  écoulé  Wallroth, 
sort  réservé  à  tous  ceux  qui  voudront  condenser  ce  que  la 
nature  a  séparé  ! 

Je  dirai  aux  partisans  de  cette  école  qu'ils  feraient 
beaucoup  mieux  de  n'admettre  que  deux  types  dans  les 
Rosiers  :  un  sauvage  qu'ils  pourraient  appeler  R,  sijlvestris 
et  l'autre  cultivé;  le  R,  saliva  ;  ce  qui  a  déjà  été  proposé  il 
y  a  près  de  cinquante  ans.  Cette  méthode  de  réduction  a 
Tavantage  de  simplifier  beaucoup  les  choses  ;  mais  je  crois 
que  ceux  qui,  dans  la  science,  cherchent  avant  tout  la 
vérité,  seront  d'avis  comme  moi  que  les  décisions  de  la 
fantaisie  ou  de  l'inexpérience  ne  méritent  pas  qu'on  s'y 
arrête. 
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Si  réoole  progressive  a  des  loris,  je  puis  dire  que  Técole 
slalionnaire  en  a  de  plus  grands  en  négligeant  de  faire 
connaître  ce  qui  exisie  et  en  traitant  trop  légèrement  une 
foule  de  questions  dont  la  solution  de  sa  part  est  loin  de 
présenter  rexaciîludc  même.  C'est  ce  dédain  magistral 
qui  fait  dire  aux  jeunes  débutants  phytologistes  ;  Que 
les  types  anciens  ne  sont  d'aucune  importance  à  notre 
époque^  ces  vieilles  espèces  étant  plutôt  un  amas  confus  de 
formes  hétérogènes  qu'une  vraie  et  solide  forme  bien  carac" 
térisée,  en  sorte  quon  ne  doit  en  tenir  compte  que  d'une 
manière  tout  à  fait  secondaire.  Alors  à  quoi  sert  d'écrire 
tant  de  volumes  si,  par  Tarrét  de  la  jeunesse,  les  vieux 
pères  ne  doivent  plus  être  consultés  ?  Pourquoi  créer 
comme  à  Tenvi  des  genres  méconnaissables  et  des  espèces 
qui  le  sont  plus  encore?  Gloriole,  vanité,  occupations 
frivoles,  sans  éclat  pour  leur  auteur  et  sans  profit  pour 
la  science! 

Nier  et  expliquer  sont  deux  choses  différentes,  dont 
Tune  ne  remplace  jamais  Tautre  :  la  négation  est  indivi- 
duelle et  laisse  toujours  le  fait  rebelle  et  incompatible; 
l'explication  est  collective  et  soumet  le  fait  au  système 
général  de  la  science  positive.  Tout  en  cherchant  à  rendre 
la  botanique  aussi  facile  que  possible,  cherchons  avant 
tout  à  la  rendre  exacte  et  précise,  persuadés  que  ce  sont 
là  les  bases  de  la  méthode  qu  on  doit  suivre  pour  délimiter 
les  espèces. 

Je  dis  que,  quand  une  description  est  compréhensible, 
ou  que,  d'autre  part,  ù  Taide  d'un  type  authentique  ou  à  la 
vue  d'une  bonne  gravure  on  reconnait  une  plante,  on  doit 
adopter  le  nom  imposé  par  son  inventeur  et  non  le  rejeter 
par  bon  plaisir?  Ces  chicanes  d  écoles  doivent  être  aban- 
données.  Le   vrai  savant  comme  le  simple  amateur  ne 
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demandent  que  la  vérité  et  des  faits  présentés  sans  eliar- 
latanismc. 

Il  ne  suffit  pas  pour  faire  une  monographie  de  réunir 
des  espèces  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  supposant 
même  qu'on  les  distribue  le  plus  méthodiquement  pos- 
sible ;  ce  n'est  point  Tunique  objet  auquel  doit  s'attacher 
celui  qui  se  livre  à  l'étude  spéciale  d'un  genre  de  plantes. 
Il  doit  être  historien^  faire  connaître  toutes  les  particu- 
larités remarquables  que  peut  offrir  ce  genre  ;  toutes  les 
considérations  doivent  être  passées  en  revue.  Le  botaniste 
vraiment  digne  de  ce  nom  n'a  d'autre  mobile  que  la 
recherche  de  la  vérité.  Il  est  en  garde  contre  l'esprit  de 
routine.  Il  ne  craint  pas  les  mauvaises  espèces,  c'est-à- 
dire  celles  qui  n'existent  pas  dans  la  nature;  il  sait 
qu'elles  servent  à  confirmer  les  bonnes,  celles  qui  sont. 
Il  n'est  pas  donné  à  l'homme  de  pouvoir  atteindre  jusqu'à 
Tessence  des  choses,  jusqu'aux  espèces.  Tous  ses  efforts 
en  ce  sens  sont  impuissants  ou  ils  ne  produisent  que  des 
œuvres  frappées  de  stérilité. 

Quant  aux  hybrides,  ils  peuvent  être  contestés,  du 
moins  la  majeure  partie  des  hybrides  qui  ont  été  créés 
dans  ces  derniers  temps  et  sur  lesquels  leurs  auteurs  ne 
sont  nullement  d'accord.  Les  hybridolàtres  sont  à  la  bota- 
nique ce  que  les  homéopathes  sont  à  la  médecine.  Des 
plumes  beaucoup  plus  puissantes  que  la  mienne,  se  sont 
occupées  de  jeter  l'anathème  contre  une  nomenclature 
spécifique  aussi  barbare  que  contraire  aux  lois  de  la 
nature,  celle  de  Schiede,  qui  fut  le  principal  promoteur 
des  hybrides  spontanés  ;  depuis  lors  des  imitateurs  fana- 
tiques lui  ont  succédé.  M.  Ch.  Des  Moulins,  ce  patient 
observateur,  dans  le  Supplément  final  de  son  Catalogue 
de  la  Dordogne  (1859),  dit  :  «  L'hybridité  spontanée  est 
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possible,  puisque  nous  pratiquons  Thybridation  arti* 
ficielle;  mais  cette  hybridilé  sponlanée  doit  être  rare, 
sinon  dans  un  certain  nombre  de  genres  déterminés, 
du  moins  eu  égard  à  Tensemble  du  règne  végétal. 
Cette  rareté  proportionnelle  est  démontrée  par  la  fixité 
bien  constatée  d'un  nombre  immense  d'espèces. 
«  Or,  si  cette  fixité  n'était  par  la  règle  générale, 
sujette  à  un  petit  nombre  seulement  d'exceptions,  — 
la  loi  en  un  mot,  —  tout,  depuis  les  temps  historiques, 
serait  confusion  dans  le  règne  végétal.  Or  encore,  la 
confusion  n'est  pas,  ne  doit  pas,  ne  peut  pas  être  la 
loi  dans  les  œuvres  de  la  suprême  Sagesse.  Tout  est 
réglé  dans  l'univers  ;  tout  doit  être  réglé  dans  chacune 
de  ses  parties.  Confusion  et  loi  sont  deux  idées  qui 
s'excluent  d'une  manière  absolue  ;  et  l'hybridisme, 
c'est  la  confusion,  la  rupture  de  la  loi,  partant  l'excep- 
tion, ranormalilé.  La  méthode  (ou  le  système),  et  la 
nomenclature  qui  en  est  l'expression,  doivent  s'appli- 
quer exclusivement  à  ce  qui  est  normal, 
«  L'hybridisme  végétal  n'est  pas  et  ne  saurait  être  la 
loi;  donc  il  doit  être  nécessairement  rare,  et  j'applau- 
dis à  la  réserve  prudente  et  sensée  de  Koch  :  Hybridœ 
sunt  vel  saltem  pro  hybridis  habentur  (Syn.j  p,  589). 
«  Si  les  caractères  de  ces  formes  sont  constants,  si 
elles  se  reproduisent  normalement  et  indéfiniment,  ce 
sont  des  espèces  qu'on  n'a  pas  jusqu'ici  distinguées  et 
qu'il  faut  distinguer  à  l'avenir.  Si  non,  ce  sont  des 
accidents  passagers,  et  il  ne  faut  pas,  ea  présence  de 
l'admirable  harmonie  de  la  création,  —  en  présence  de 
la  paix,  ou,  comme  dit  Saint-Augustin,  en  présence  de 
la  tranquilité  de  l'ordre  qui  brille  de  toutes  parts  dans 
les  œuvres  de  Dieu  —  il  ne  faut  pas  croire,  dis-je,  que 
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certains  êlres  non  modifiés  par  artifice  s'écartent  de  la 
règle,  —  assez  fréquemment  pour  que  cette  aberration 
prenne  une  apparence  de  normalité  —  jusqu'à  remplir 
à  regard  d'autres  êtres  spécifiquement  différents,  la 
double  fonction  de  fécondateur  et  de  fécondé^  que  la 
mode  du  jour  attribue  alternativement,  indifféremment 
et  si  je  l'osais  dire,  promiscuément ^  à  une  même 
espèce. 

«  Je  mets  fin  à  cette  digression,  fondée,  je  crois,  sur 
les  principes  les  plus  sains  de  la  pbilosopbie,  de   la 
raison  et  de  l'observation.  Je  sais  qu'on  peut  se  tromper 
sur  les  faits.  Mais  dès  qu'on  ne  se  trompe  pas  sur  les 
principes,   je   me  fais   honneur   de    proclamer  avec 
M.  Alexis  Jordan  que  le  principe  est  plus  fort  que  le 
faity  et  que,  si  ces  deux  choses  sont  en  contradiction, 
il  faut  nécessairement  que  le  fait  ait  été  mal  observé 
ou  mal  interprété,  car  le  fait  n'est  dans  l'ordre  des 
choses  possibles,  que  parce  qu'il  est  la  réalisation  d'un 
principe;  autrement  il  ne  pourrait  avoir  lieu.  La  philo- 
sophie la  plus  élémentaire  enseigne  que  deux  vérités  ne 
peuvent  pas  être  opposées  l'une  à  l'autre  ;  or,  qui  dit 
principe  et  qui  dit  fait,  les  proclame  également  vérités,  » 
Fidèle  à  la  loi  que  je  me  suis  imposée  de  n'admettre 
aucune   de  ces  espèces   nominatives   connues   de    leurs 
auteurs  seulement,  dont  les  descriptions  sont  toujours  à 
venir,  je  les  passe  sous  silence.   Ces  noms  spécifiques 
donnés  à  des  plantes  sans  une  description  ou  une  planche 
sont  nuls  et  non  avenus.  Les  plantes  dites  inédites,  publiées 
dans   les   exsiccata,  sans   une  description    sont  dans  les 
mêmes  conditions. 

Je  ne  chercherai  pas  ici  à  fortifier,  par  des  raisonne- 
ments anticipés,  les  opinions  émises  dans  cette  publication  ; 
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je  les  donne  avec  conviction,  toujours  prêt  à  modifier  ma 
manière  de  voir  aussitôt  que  des  raisons  plus  solides 
m'apporteront  de  nouvelles  lumières.  C'est  toujours  avec 
la  plus  grande  reconnaissance  que  je  recevrai  toutes  les 
observations  que  les  botanistes  voudront  bien  me  commu- 
niquer; je  leur  soumets  le  résultait  de  mes  recherches  et 
de  mes  critiques  ;  mon  but  a  été  de  chercher  la  vérité  et 
de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient;  si  ce  mémoire 
obtient  leur  approbation,  elle  sera  pour  moi  la  plus  belle 
récompense  ! 

J'ai  cité  dans  le  cours  de  ce  mémoire  les  personnes  qui 
m'ont  communiqué  des  échantillons,  souvent  accompagnés 
de  notes  instructives  ;  c'est  pour  moi  un  devoir,  bien  doux 
à  remplir,  de  les  citer  ici  et  de  leur  témoigner  mes  bien 
vifs  remercîments. 

En  première  ligne,  je  dois  placer  M.  Boreau,  directeur 
du  Jardin  botanique  d'Angers,  pour  la  bienveillance  qu'il  a 
mise  à  me  donner  son  avis  chaque  fois  que  je  l'ai  consulté, 
et  en  me  procurant,  au  moyen  de  sa  vaste  correspondance, 
des  échantillons  de  rosiers,  tant  de  la  Franoe  que  des  pays 
étrangers. 

Des  herborisations  faites  pendant  de  longues  années 
dans  le  département  du  Cher,  avec  M.  le  docteur  Ripart, 
sont  pour  moi  des  souvenirs  agréables  ajoutés  à  une  amitié 
sans  bornes.  Gustave  Tourangin,  qui  fut  mon  premier 
guide  dans  la  botanique,  ne  peut  plus  recevoir  mes  remer- 
cîments, il  est  mort  depuis  trois  ans,  sa  mémoire  me  sera 
toujours  chère  !  Le  comte  Jaubert,  qui  fut  le  promoteur 
de  la  botanique  dans  le  centre  de  la  France,  dont  la  riche 
galerie  botanique  m'a  été  si  généreusement  ouverte,  ne 
peut  plus  recevoir  mes  remercîments,  il  a  été  enlevé  à  sa 
famille,  à  ses  nombreux  amis  et  à  la  science  le  5  décem- 
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bre  1874;  je  garderai  toujours  un  précieux  souvenir  du 
comte  Jaubert;  il  faut  espérer  que  parmi  ses  petits-fils,  il 
y  en  aura  un  qui  se  livrera  à  l'étude  de  la  botanique  et 
qui  marchera  sur  les  traces  de  Fauteur  des  Illustrationes 
plantarum  orientalium. 

A  ces  noms,  j'ajouterai  ceux  de  MM.  Tabbé  Puget, 
d'Annecy;  Tabbé  BouUu,  de  Lyon;  Ozanon,  de  Lyon; 
Hanry,  du  Var;  Pierrat  et  l'abbé  Boulay,  des  Vosges; 
Lloyd,  de  Nantes  ;  Lamotle,  de  Clermont;  Grenier,  de 
Besançon;  Verlot,  de  Grenoble;  Timbal-Lagrave,  de 
Toulouse;  Franchet,  du  Loir-et-Cher;  Mabile,  d'Auxerre; 
Jullien,  d'Orléans;  Bor.iet,  d'Antibes;  l'abbé  Ghaboisseau, 
de  Paris;  Genevier,  de  Nantes;  Lamy,  de  Limoges;  Pail- 
lol,  de  Besançon;  Gariod,  de  Gap;  Songeon,  de  Cham- 
béry;  Bordère,  des  Pyrénées. 

En  Angleterre,  M.  J.-G.  Backer,  de  Londres,  m'a  pro- 
curé, outre  des  types  authentiques  de  Woods,  venant  de 
lui-même,  tous  les  rosiers  d'Angleterre,  qui  sont  si  peu 
répandus  dans  les  herbiers  du  continent;  je  lui  témoigne 
ma  bien  vive  reconnaissance,  et  je  le  remercie  sincèrement 
pour  tous  les  renseignements  qu'il  m'a  communiqués  sur 
l'herbier  de  Linné  et  autres  collections.  —  MM.  Archer- 
Briggs,  de  Plymouth  ;  F. -M.  Webb,  de  Liverpool. 

En  Belgique,  M.  Crépin,  de  Bruxelles.  En  Allemagne, 
M.  Caspary,  de  Kônigsberg;  feu  Wirtgen,  de  Coblence. 
En  Autriche,  M.  Kerner,  d'Innsbruck.  En  Italie,  M.  To- 
daro.  En  Suisse,  M.  Rapin,  de  Genève;  M.  l'abbé  Cottet, 
de  Fribourg;  M.  de  la  Soie,  chanoine  du  St-Bernard  à 
Bovernier;  M.  Christ,  de  Baie. 

Je  prie  toutes  les  personnes  que  je  viens  de  citer,  de 
recevoir  l'expression  de  ma  vive  reconnaissance;  puissent- 
elles,  en  voyant  l'usage  que  j'ai  fait  des  secours  qu'elles 
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m'ont  fournis^  continuer  k  m'honorer  de  leur  précieuse 
bienveillance  ! 

Je  déclare  en  outre  que  j'ai  écrit  ce  que  je  pensais,  sans 
aucune  intention  de  nuire  à  qui  que  ce  soit^  mais  seulement 
dans  l'espoir  que  par  ces  diverses  opinions  on  parviendra 
à  trouver  la  vérité. 

Genève,  lOmailSTS. 

Rapport  sur  les  Rosiers  d'Europe  de  l'herbier  de  Linné, 
par  M.  J.-G.  Baker  («). 

L'herbier  de  Linné  contient  environ  50  échantillons  de 
rosiers  presque  tous  en  bon  état.  II  y  a  30  espèces  d'Europe 
environ  ;  la  moitié  sont  étiquetées  de  la  propre  main  de 
Linné  :  généralement  il  n'y  a  que  le  nom  seul  ;  quelque- 
fois une  note  ;  parmi  les  autres,  un  grand  nombre  vien- 
nent de  Jacquin  et  sont  accompagnés  d'étiquettes  char- 
gées de  nombreuses  notes  et  collées  sur  la  feuille  ;  deux 
ou  trois  ont  des  étiquettes  de  quelque  correspondant 
français  de  Linné  (du  Roi?);  il  existe  aussi  sur  quelques 
feuilles  une  note  au  crayon  faite  par  Sir  J.-E.  Smith.  Avec 
son  herbier,  on  conserve  l'exemplaire  qui  a  appartenu  à 
Linné  de  la  seconde  édition  du  Systema  plantarum,  qui 
contient  beaucoup  de  notes  manuscrites  d'une  date  plus 
récente  que  le  texte  imprimé,  des  corrections  de  syno- 
nymes, etc.;  je  les  ai  toujours  ajoutées  quand  elles  m'ont 
paru  avoir  une  certaine  importance. 

(1)  M.  Baker,  de  Londres,  a  bien  voulu  comparer  les  types  de  mon 
Essai  monographique  sur  les  Rosiers  de  France,  avec  ceux  de  Phcrbier  de 
Linné,  collection  conservée  dans  les  galeries  de  la  Société  Linnéenne  de 
Londres.  Voici  le  résultat  de  ses  recherches  que  je  donne  m  extenso;  ces 
notes  reçues  eu  septembre  1864,  devaient  paraître  de  suite,  quand  des  cir- 
constances indépendantes  de  ma  volonté  m'empêchèrent  de  le  faire  plus  tôt. 
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REMARQUE  SUR  LA  COLONNE  COPIÉE. 

Lin,  herb.  signifie  :  Eliquettes  de  la  main  de  Linné  dans  Phcrbier. 

Lin,  gyst.        »  Notes  manuscrites  de  Linné  dans  l'exemplaire  du  Systema. 

Jacq.  herb.      »  Etiquettes  de  la  main  de  Jacquin  collées  sur  les  feuilles  de 

Pherbier. 
Smith j  licrb.     »  Notes  de  Smith  dans  Pherbier. 


COPIÉ  d'aPRKS   L^HEimiBB  OU   LK  LIVRE. 


OBSERVATIONS   DE   M.    J.-G.    BAKER. 


I.  Eglanteria  lutea^  Sm.  herb. 

R.  lutea  Bauh.  pin.  ^3,  Hall.  fl.  suec. 
et  R.  eglanteria  Taoern.  Lin.  Syst. 


2.  Bicolor.  eglanteria  var,  Smith,  herb. 

3.  Bicolor  nobis.  Germinibussubglobosis 
glabris,  pedunculis  inermibus,  fol.  cal. 
sabaculeatis,  petalaintus  rubicunda.  Jacq. 
herb. 

i.  Rubiginosa.  Differt  a  R.  lutea  foliis 
rugosit  et  subtus  rubiginoso-glandulosis^ 
qua  in  lutea  sunt  glaberrima  glavca. 

R.  eglanteria  auclorum  net  Linnaei  nec  a 
Kramero,  JacquinianOy  Crantzio  obser- 
vala, 

R.  bicolor  Jacq.  forte  est  R.  lutea  et 
varietas.  Lin.  herb. 


5.  Cinnamomea  H,  U.  (horlus  Upsalien- 
sis).  Lin.  herb. 

6.  Foeeundissima.  Jacq.  herb. 

7.  Cinnamomea  avec  une  étiquette  du 
correspondant  français. 

8.  Pimpinellifolia.  Lin.  herb. 


1.  lutea  ordinaire,  feuilles  légèrement 
velues  en  dessus;  pétioles  velus  mais  très- 
peu  glanduleux  ;  feuilles  glanduleuses  sur 
toute  la  surface  inférieure;  pédoncules 
tout  à  fait  glabres. 

2.  lutea  var.  punicea  Miller. 
5.  lutea  var.  punicea  Miller. 


4.  Ceci  montre  que  Linné  distinguait 
clairement  le  R,  lutea  du  R.  rubiginosa. 
Cet  échantillon,  le  seul  de  la  collection 
étiqueté  rubiginom  par  lui,  est  évidem- 
ment ou  votre  rubiginosa  ou  le  cofnosa. 
Il  a  ies  styles  fortement  laineux;  le  fruit 
(non  mûr)  oboroïde,  un  peu  i^ciculé  à  la 
base;  les  feuilles  un  peu  velues  en  dessus, 
très-glanduleuses  en  dessous,  la  foliole  ter- 
minale ovale  et  même  arrondie  ;  les  pétioles 
garnis  de  nombreux  petits  aiguillons  iné- 
gaux ;  les  bractées  cl  les  stipules  supé- 
rieures nues  sur  le  dos. 

5,  6,  7.  Cinnamomea  ordinaire. 


8.  CVst  notre  spinosissima  ordinaire  en 
Angleterre,  et  votre  plante  n'est  certaine- 
ment pas  le  R.  rubella  Smith,  pédoncule 
et  fruit  tout  à  fait  nus;  feuilles  simplement 
dentées  ;  pétioles  sans  glandes  et  a  peine 
munis  de  quelques  petits  aiguillons;  fruit 
(non  mûr)  subglobulcux  ;  styles  laineux. 

14 
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copié  d'après  l*ubbbier  oc  le  Liras. 


OBSERVATIONS  DE  M.    J.-G.   BAKER. 


9.  Pimpinellifolia  Lin.  syst.  (avec  une 
barre  transversale  sur  le  nom).  Spino- 
Miêtima?  Smith,  berb.  (avec  une  barre 
sur  le  point  d*interrogation).  L*échan- 
tillon  vient  de  Jacquin  étiqueté  comme  il 
suit:  Roêa  Auslriaea  Crantz  n»  ilO  b 
Halleri  a  botanophyllo  Balleriano  frulicem 
accepi  e  montibus  Genevae.  A  R.  Spinotis- 
sima,  vix  differt  nisi  corollis  purpureis 
odorantibus,  frutice  minor,  minus  spinosa. 
Contra  Hallerum  foliola  calycina  apud  nos 
simplicia  nec  pinnala;  germen  glabrum 
non  bispidum  ut  xxx  Crantzius. 

iO.  Villoêa.  Ackero  Sudermania.  Osbeek. 
Lin.  berb. 

Caulis  laeviSy  aculeis  sub  gcnicula  2  ad 
i  confertis.  Petioli  aculeati.  Folia  obtusa 
tomentosa.  Pcdunculi  hispidi.  Germina 
globosa  bispida.  Petala  rubra.  Lin.  Syst. 


11.  Rota  sylvestriê  virginientis  Parkin- 
son.  Cum  R,  Carolina  L.  non  nihil  con- 
venit  spinis  stipularibus  fructibns  ovatis 
hispidis  et  licet  Dill.  divcrsam  esse  monet 
in  hort.  Eltbam.  p.  325.  Jacq.  berb.  Smith 
a  écrit  : 

R.  pomifera  melifu.  R.  villota  hortorum 
et  fl.  Brith,  Smith,  berb. 

12.  Seniperviretu  Lin.  berb. 


13.  Gallica  Jacq.  berb.  Caulis  laevis  vel 
aculeatus,  petioli  aculeati,  folia  supera 
nuda,  subtus  vix  tomentosa  subacuta.  Pc- 
dunculi hispidi.  Germina  ovata  basi  bis- 
pida. Flores  pleni  rubri  aut  albi. 

li.  R,  belgica  Miller.  Frutex  humanae 
altitudinis.  Caulex  et  rami  fréquenter  iner- 
mes,   non  nuUi    lamcii  aculeis  recurvis, 


9.  Je  doute  que  vous  rapportiez  aussi 
cette  espèce  au  R.  spinoiissima.  Il  n*y  a 
rien  dans  la  collection  étiqueté  tpino- 
êùsitna  par  Linné.  Cet  échantillon  a  une 
fleur  qui  n^apas  plus  d*un  pouce  de  lar- 
geur, les  fcunles  simplement  dentées,  les 
pédoncules  tout  à  fait  lisses.  C*est  une 
plante  tout  à  fait  différente  de  celle  nue 
vous  appelez  R.  auslriaea  Crantz.  Mais 
Jacquin  aurait  bien  pu  appliquer  correcte- 
ment un  nom  de  Crantz. 


iO.  C*est  tout  à  fait  le  R.  mollitMima 
Pries.  Des  feuilles  rugueuses  molles  grises 
sur  les  deux  faces,  très-légèrement  glan- 
duleuses en  dessous  ;  stipules  molles  comme 
les  feuilles  et  tout  à  fait  glanduleuses  sur 
le  dos;  tube  du  calice  globuleux,  légère- 
ment aciculé;  sépales  presque  simples  avec 
une  longue  pointe  fouillée. 

a.  R.  pomifera.  Sans  doute  un  exem- 
plaire cultivé  dans  un  jardin  et  venant  de 
Jacquin.  Notez  que  c*est  le  moUissima  et 
non  celui  que  Linné  a  nommé  villota. 
Consulter  Pries  Novit.  fl.  Suec. 


12.  Est -ce  votre  setnperoir&ns  ou  votre 
scandens?  Je  n*en  suis  pas  sûr.  Feuilles 
larges,  de  deux  pouces  de  longueur,  large- 
ment ovales  arrondies  à  la  base.  Stipules 
glanduleuses  ciliées;  colonne  des  styles 
très-velue  ;  tous  les  sépales  entiers  et  glan- 
duleux sur  toute  leur  surface  extérieure. 

13.  R.  Gallica. 


li.  Évidemment /?.py'ot;tficia/i>.  Feuilles 
longues  de  deux  pouces,  larges  d*un  demi- 
pouce,  non  ciliées,  poilues  principalement 
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COPIÉ  d'après  l'hebbibr  ou  le  litre. 


OBSERVATIONS   DE  M.  J.-6.   BAKER. 


obsiti.  Flores  con'mbosi,  omnium  mihi 
rosarum  maximi.  Germ'cn  ovato-oblonmim. 
Pctala  pallide  incarnata  extus  albidena. 
Jacquin,  herb. 

15.  a  RostUa  pulcherrima  nana  dicta, 
Roia  burdigatensis  ;  rose  de  Dijon.  An 
villosae  varieias.  Le  correspondant  fran- 
çais (du  Roi  ?). 

i6.  Rota  holoêericea  Miller.  FI.  intense 
carmesinus  odoris  gratissima.  Jun.  Jul.  — 
Foliola  masis  ovata  quam  ul  R.  provin- 
eiali  Mill.  Nec  non  xxx  duriara  et  nonniliil 
viscida.  Flos  etiam  multo  minor.  Jacquiii, 
herb. 

17.  Roêa  moêchaia  Mill.  Frutex  i  pe- 
dalis  ramosissimus.  Caulis  ef  rami  aculeis 
copiosis  recurvis  muniti,  foliola  saepe 
septena  tenerrima  utrinque  viridia  subtus 
glandalosa  odorem  fortem  R.  eglanteria 
spargunt.  Flos  rubescens  hemisphericus 
R.  centifolia  duplex  minor  fragrantissimus. 
Jacquin,  berb. 

18.  Rosa.  Frutex  humanae 
allitudinis.  Âculei  in  caulibus  rariores, 
folia  utrinque  villosa  et  tactu  mollia  inferne 
albida  :  flores  copiosi  corymbosi  suaveo- 
lentes  plani,  minus  pleni  quam  R,  centifo- 
lia ejusdemque  coloris,  gcrmen  turbina- 
tum.  Jacquin,  herb. 

19. 

SO.  Galliea  var.  Lin.  herb. 


21. 

22.  Alpina  Lin  herb. 


en  dessous  sur  les  nervures,  quelques-unes 
des  dents  surchargées  de  dents  accessoires  ; 
sépales  prolongés  en  une  longue  pointe 
feuillée  ;  tube  du  calice  resserré  au  col  ; 
fleurs  larges  de  trois  pouces. 

15.  Série  des  rufnginosa.  Échantillon  en 
mauvais  état  ;  fleurs  presque  détruites  par 
les  insectes  ;  folioles  terminales  petites, 
typiquement  ovales,  dentelures  flnes  un 
peu  surchargées  de  dents  accessoires. 

16.  R.  putnila.  Feuilles  plus  petites  que 
le  n<*  1i,  doublement  dentées,  les  dents 
secondaires  glanduleuses,  foliole  terminale 
largement  ovale. 


17.  Série  des  Gallicanae. 


18.  Série  des  Gallicanae, 


19.  Série  des  Gallicanae. 

20.  Je  pense  que  c'est  Varvina.  Styles 
réunis  en  colonne  velue  plus  courte  que 
les  étamines,  feuilles  à  nervures  proémi- 
nentes en  dessous,  obovales  et  arrondies  à 
la  base,  tube  du  calice  glanduleux  à  la 
base,  sépales  laineux  et  légèrement  glan- 
duleux sur  le  dos. 

2t.  Série  des  Gallicanae. 

22.  Votre  plante,  mais  à  pédoncules 
hispides,  ainsi  que  le  tube  du  calice,  et 
pétioles  légèrement  aciculés  et  garnis  de 
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conà  d'après  l'heabibr  oo  le  liyee. 


OBSBRVATIOKS  DE  M.  i.-6.    BAKEB. 


23.  Alpina  Jacq.  herb. 


24.  R.  sylveslrit  pumila  C.  By  non 
Linnaei.  An  eju$  R.  Galliea  ?  Lin.  herb. 
Pumila  Willd.  Smith,  herb. 

25.  Canina  Lin.  herb. 


26.  R,  Cr^/ica  montana  foliis  subrotundis 
fflutinosis  et  villosis.  Jacq.  herb. 

R.  glutinota  fl,  Graec.  T,  482.  Sm.  herb. 

27.  R.  dumelorum.  E.  B.  t.  2579  ? 
R.  fnibiginosa  xxx  Smith,  herb. 

28.  R.  CoUina,  Jacquin,  herb. 


29.  Pendulina. 
R,  inermU  fructu  longissitno.  Lin.  herb. 

30-  Alba,  Lin.  herb. 

31.  Monêp.  (Montpellier).  Lin.  herb. 

32.  Monsp,  id.  Lin.  herb. 


23.  Deux  échantillons  avec  une  étiquette 
de  la  main  de  Jacquin.  Un  est  R.  Alpina 
vera,  Pautre  est  R.  Pyrenaica. 


25.  Exactement  R.  luteliana  Lem.  Den- 
telures simples  ;  pétioles  avec  3  ou  4  aij;uil* 
Ions  recourbés,  mais  ni  velus  ni  munis  de 
soies  ;  stipules  légèrement  ciliées-glandu- 
leuses ;  pédoncules  nus  ;  sépales  très  pin- 
natifides  et  fortement  ciliés-glanduleux 
sur  toute  leur  étendue. 

26.  R.  glutinosa  Sibth, 


27.  Le  même  que  le  n^  4,  mais  sans 
aucune  étiquette  de  Linné  sur  la  feuille. 

28.  Votre  plante. 

Feuilles  glabres  en  dessus,  velues  en 
dessous  principalement  sur  les  nervures  ; 
foliole  terminale  presque  ronde,  toutes 
simplement  dentées  ;  pétioles  velus  et 
chargés  de  petites  glandes  ;  tube  du  calice 
arrondi  et  pédoncules  chargés  de  soies  et 
d'aiguillons  ;  styles  très- velus. 

29.  C*est  tout  à  fait  votre  plante.  Linné 
et  non  Aiton  est  Tautorité  origmalc  pour 
le  nom. 

30.  Exactement  votre  plante. 

31.  Alpina  vera. 

32.  R.  sepium  Thuil.,  échantillon  bien 
caractérfsé. 
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HULTHEMIA. 

Dumort.,  Nol.  sur  un  nouv.  genre  de  plante  (1824); 
Boissier,  fl.  orient.,  Il,  p.  668  (1872);  Lowea  Lindiey, 
bot.  regist.  (1829),  XV;  Rhodopsis  Bunge  in  Ledeb., 
fl.  Alt.  (1830),  II,  p.  224;  Rosae  sp.  Pallas;  Jussieu; 
Willd.;  Poir.;  Fers.;  Lindl.;  Trait.;  DC. 

H.  berberifolia  Dumort.,  I.  c,  p.  13  et  monog.  des 
roses  de  la  flore  Belge  (1867),  p.  39;  Boissier,  1.  c; 
Rosa  berberifolia  Pallas,  nov.  act.  Pelrop.,  X,  p.  379; 
Roessig,  die  rosen  (1801),  n*»  53;  Pers.,  syn.  (1807),  II, 
p.  47;  Lindl.,  monog.  rosar.  (1820),  p.  1;  Tbory,  prod. 
du  gen.  rosier  (1820),  p.  33;  Trait.,  monog.  ros.(1823), 
II,  p.  214;  de  Pronv.,  monog.  du  genre  ros.  (1824),  p.  23; 
R,  berberifolia  var.  Redouteana^  Seringe,  in  DC,  prod. 
(1823),  II.  p.  602;  fi.  Persica  Juss.,  gen.  (1789),  p.  452; 
fi.  sitnplicifolia  Salisb.,  horl.  AUerl.  (1796),  p.  359; 
Poirel,  enc.  suppl.  (1804),  p.  276;  Dum. -Cours.,  bot. 
cuil.  (1811),  V,  p.  467;  R.  monophylle  Desportes,  roset. 
gai.  (1827),  p.  1;  Lowea  berberifolia  Lindley,  bot.  rcg. 
(1829),  lab.  1261. 

IcoN.  Olivier,  voy.,  ail.  lab.  43;  Pallas,  1.  c.,  fig.  5; 
Roessig,  1.  c.;  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  I,  B. 

Exsic.  Aucher-Eloy,  n°  1428;  Kotsehy,  pi.  Perse  bor., 
n«  698;  Karelin  et  Kiriloff,  n«  250. 

Hab.  Mai,  juin.  —  Perse,  Amaden  (Olivier),  Âssadabad  (Haussk.),  les 
MonU  Elvind  (Olivier  1822,  in  herb.  DC.  —  Aucher-Eloy),  Téhéran 
(Kotsehy).  —  Tartarie  chinoise.  Désert  de  la  Songarie  (Bunge  in  herb. 
DC.  ;  Turczanninoff  in  herb.  Boissier). 

Var.  b.  stenophylla  Boiss.,  1.  c.,  p.  669.  —  Humilior,  folia  angus- 
tiora  lineari-oblonga  (Boiss.).  —  Perse,  Téhéran  (Kotsehy,  exs.  no28!). 
Var.  c.  velatina  Ser.  in  DC,  1.  c.  —  Perse,  herb.  DC. 
Ois.  Introduit  en  France  par  Michaux  et  Olivier;  en  Angleterre,  par 
Banks,  1790,  d'après  Desportes. 
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ROSA. 


Tourn.,  inst.,  I,  p.  646,  lab.  408;  Lin.,  gen.,  n-  631; 
Juss.,  gen.,  p.  372;  Lamarck,  illust,  tab.  440;  Gaerin., 
fruct.,I,  p.  347,  lab.  73,  f.  4. 


Sect.  ï.  —  Synatylae. 

a).  Sempervirentes. 


R.  Leschcnaultiana  Red.      .     .     . 

—  thypsiflora  Leroy 

—  multiflora  Thunb 

—  Luciae  Franch.  et  Rocheb.    .     . 

—  moschata  Miller 

—  Phoenicea  Boissier     .     .      .     . 

—  Dupontii  Déségl 

—  Abyssinica  R.  Br 

—  Brownii  Tratt 

—  ruscinonensis    Déségl.  et  Gren. 

—  longieuspis  Bert.      .     .      .      ■ 

—  sempervirens  Lin.     ... 

—  scandons  Miller     .     .     .     . 

—  prostrata  DC 
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R.  bibracteata  Bast    . 

—  conspicua  Boreau. 

—  rusticana  Déségl. 

—  Beggcriana  Scbr. 

—  arvensis  Huds.     . 

—  erronca  Ripart 

—  ovata  Lcjeune. 

—  ga  11  icoidcs  Déségl. 


R.  stylosa  Desvaux    .     . 

—  Cfotildea  Timb.-Lagr 

—  systyla  Bast     .     . 

—  immitis  Déségl .    . 

—  parvula  Sauze  et  Mail 

—  virginca  Ripart 

—  leucochroa  Desvaux 


b).  Arvenses. 


c).  Stylosae. 
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R.  Indica  Lin.     .     . 

—  Lawranceana  Sweet 

—  semperflorens  Willd 

—  longiroiia  Willd    . 


Sect.  II.  —  Indlcae. 

Europe.    Ânglet.    France. 


Asie.      AMqoe. 


Sect.  III.  —  Bracteatoe. 


R.  involucraU  Roxb. 

—  bracteata  Wendl. 

—  Ljellii  Lindiey     . 


Sect.  IV.  •—  Bankalanae. 


R.  Ranksiae  Br.   .     , 

—  microcarpa  LindI 

—  amoyensis  Hance 

—  Sinica  Murr.  . 

—  bystrix  LindI.     , 


Sect.  V.  —  Galllcanae. 


R.  hybrida  Schleicher 

—  Polliniana  Snrengel 

—  arvina  Krocter    . 

—  arenivaga  Déségl. 

—  subinermis  Chabert 

—  geminata  Rau.     . 

—  Fourraei  Déségl.  . 

—  Boraeana  Béraud. 

—  Austriaca  Grantz  . 

—  incaruata  Bliller  . 

—  virescens  Déségl. . 

—  velutinaeflora  Déségl 

—  mirabilis  Déségl.  . 

—  sylTatica  Tausch  . 

—  decipiens  Boreau  . 

—  opacifolia  Chabert. 

—  gallica  Lin.     .     . 

—  provincialis  Ait.  . 

—  assimilis  Déségl.   . 

—  pygmaea  Bieberst. 

—  Csackiana  Bcsser  . 

—  Wolfgan^iana  Besser, 

—  pumila  Lm.  fil.    . 


et  Ozan 
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SfiCT.    VI. 


R.  centifolia    Lin.     . 

—  sancta  Richard     . 

—  parvifolia   Willd. 

—  rouscosa  Ait.  . 

—  pomponia    DC.     . 

—  pulchella  Willd. 

—  turbina  ta  Ait. 

—  Damasccna  Miller. 


Centifoliae. 
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Sect.  VII.  —  Pimpinellifoliae. 


R 


pimpincUifoIia  Lin. 

—  spinosissims  Lin. 

—  BesscriTratt  .     . 

—  Mathonneti  Crcpin 

—  consimilis  DéscgI. 

—  spreta  Déségl. 

—  Ozanonii  Dcscgl  . 

—  mitissima  Gmelin. 

—  Altoica  Willd.     . 

—  oxyacantha  Bieberst . 

—  Webbiana  Wall  . 

—  albicans  Godet.     . 

—  oxyodon  Boissier  . 

—  rubella  Smith.     . 

—  reversa  W.  et  Kit. 

—  gentilis  Sternb.     . 

—  ra^Tiacantha  DC.  . 

—  Ripartii  Déségl.    . 

—  dichroa  Lerch .     . 


Sect.  VIII. 


Sabiniae. 


R.  Sabini  Woods. 

—  Doniana  Woods 

—  gracilis  Woods 

—  Wilsoni  Borrer 

—  involuta  Smith 

—  coronata  Crcpin 

—  Sabauda  Rapm 


Sect.  IX.  —  Cinnaiiionieac. 


R 


cinnamomea  Lin.  . 
Willdenowii  Spreng. 

—  Carelica -Pries.     .  . 
-—  Baltica  Roth    .     .  . 

—  blanda  Jacquin     .  . 

—  Fischeriana  Besser  . 

—  laxa  Retz    .     .     .  . 


R.  Dahurica  Pal  las     .      .      . 

—  SilvcrhieimiiScbr.     .     . 

—  Bungeana  Boiss.  et  Buhse 

—  anserinaefolia  Boîssier     . 

—  iacerans  Boiss.  et  Buhse. 

—  Lehmanniana  Bunge. 

—  Cabulica  Boîssier.     .     . 

—  Elymaitica  Boiss.  et  Hauss 

—  Orientai is  Dupont.     .     . 

—  Kotschyana  Boiss.     . 

—  Kamtcbatica  Vent.     .     . 

—  rugosa  Thunb. 

—  iwara  Sieb 

—  micropbylla  Roxb.     .     .  ' 

—  macrophylla  Lindl.     .     . 

—  sericea  Lindl 

—  dissimilis  Désëgl.      .     . 

—  Balearica  Des  font.      .     . 
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Sect.  X. 


Alplnae. 


R.  alpina  Lin.     .     . 

—  inlercalaris  DéscgI. 

—  adjecta  Déségl.     . 

—  Monspeliaca  Gouan 

—  nendulina  Ait.     . 

—  lagenaria  Villars  . 

—  Pyrenaica  Gouan  . 

—  glandulosa  Bcilardi 


Sect.  XI.  —  montanae. 


R.  Franzonii  Christ. . 

—  ferraginea  Villars. 

—  montana  Villars  . 

—  Salaevensis  Rapin. 

—  Perrieri  Songeon. 

—  Caballicensis  Puget 

—  Gorenkensis  Besser 

—  opiistbes  Boissier. 

—  falcata  Pu^et  .     . 

—  Ilseana  Crepin.     . 

—  glauca  Villars  M    . 

—  complicata  Grenier 

—  intricata  Grenier  . 
*-  fugax  Grenier  .     . 

—  venosa  Swartz  .     . 

—  Crepiniana  Désêgl. 

—  subcristata  Baker . 

—  alpestris  Rapin 

— •  Hibernica  Smith  . 

—  Schultzii  Ri  part    . 
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Sect.  XII. 


Caninae. 


a).  Nudae. 


R.  canina  Lin.     .     . 

—  glaucescens  Desvaux 

—  nitens  Desvaux     . 

—  syDtrichostyla  Ripart 

—  macroacantha  Ripart 

—  mucronulata  Dëseglise 

—  senticosa  Achar    , 

—  flexibilis  Déségl.  . 

—  fallens  Déségl..     . 

—  addita  Déségl. . 

—  calycina  Bieberst . 

—  armata  Steven .     . 

—  TransilvanicaSchr. 

—  TouraDgioiana  Déségl 

—  ramosissima  Rau. 

—  Amansii  Rip.  et  Déségl 

—  globularis  Franchet 

—  montivasa  Déségl, 

—  spuria  Déségl.. 

—  sphacrica  Grenier 

—  exilis  Crépin   , 

—  aciphylla  Rau  . 
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et  Rip 


R.  Carioti  Chabert     . 

—  medioxima  Déségl. 

—  MalmundariensisLej. 

—  Mandonii  Déségl.  . 

—  squarrosa  Rau.     . 

—  nibelliflora  Ripart 

—  rubescens  Ripart. 

—  vinacea  Baker .     . 

—  dumalis  Bechst     . 

—  glaberrima  Dumort. 
-^'  oblonga  Déségl.  et  Ri 

—  cladoleia  Ripart    . 

—  sylvularum  Ripart 

—  insisnis  Rip.  et  Déségl 

—  Chaboissaei  Grenier 

—  eriostyla  Ripart    . 

—  curticola  Puget 

—  stenocarpa  Déségl. 

—  villosiuscula   Ripart 

—  armatissima  Déségl.  et  Rip, 

—  stephanocarpa  Déségl.  et  Rip 

—  adscita  Déségl. 


b).  Biserratae. 

i 
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R.  megalocarpa  Déségl. 

—  macrocarpa  Mérat. 

—  biserrata  Mérat     . 

—  sphaeroidea  Ripart 

—  bracbypoda  Deségl. 

—  Armidae  Webb.    . 


Europe    Aoglet.    France.      Asie.       Afrique. 


et  Rip. 


c).  Hispidae. 


R.  Pouzini  Trait .     .  . 

—  inconsiderata  Déségl. 

—  Chavini  Rapin.     .  . 

—  Wolfii  de  la  Soie  .  . 

—  Martini  Grenier    .  . 

—  surculofa  Woods  .  . 

—  abstenta  Déségl.  .  . 

—  Andeeavensis  Bast.  . 

—  vinealis  Ri  part      .  . 

—  Verloti  Crepin.     . 

—  Saberti  Ripart.     . 

—  Rousselii  nipart  .  . 

—  interveniens  Déségl. . 

—  iatebrosa  Déségl.  •  . 

—  ambigua  Lejeune  .  . 

—  Kos inscia na  Besser  . 

—  firma  Puget     .     .  . 

—  aspernata  Déségl. .  . 

—  verticillacantha  Mérat 

—  inconspicua  Déségl.  . 

—  oenensis  Rerner  .  . 

—  Scbottiana  Seringc  . 

—  Acharii  Bilb.  .     .  . 

—  Chaberti  Déségl.  .  . 

—  Haberiana  Puget  .  . 

—  Waitziana  Tratt.  .  . 

—  transmota  Crépin. 

—  psilophylla  Rau    . 

—  Aunieri  Cariot.     .  . 

—  Laggeri  Puget.     .  . 

—  hamathodes  Boissier  . 

—  Hampeana  Griseb. 

—  Djimileosis  Boissier  . 

—  SooDgarica  Bunge.  . 


d).  Pubescentes, 


R.  erythraotha  Boreau 

—  obtusifolia  Desvaux 

—  brachiata  Déségl  . 

—  affinis  Rau  .     .     . 
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R.  dumetorum  Thuil. 

—  urbica  Lcman .     . 

—  globata  Déségl.     . 

—  platyphylla  Rau    . 

—  platvphylloides  DcségI 

—  implexa  Grenier   . 

—  jactata  Déségl .     . 

—  spbaerocarpa  Puget 

—  Caucasica  Bieberst. 

—  Schergiana  Boissier 

—  coriifolia  Pries 

—  cinerosa  Déségl.    . 

—  cancscens  Baker  . 
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.  et  Rip. 


e).  Collinae, 


R.  corymbifera  Borkh 

—  Numidica  Grenier      .     .     .     . 

—  Deseglisei  Boreau 

—  imitala  Déségl 

—  fiellevallis  Puget 

—  approximata  Déségl 

—  Friesii  Scheutz 

—  arguta  Crépîn 

—  clivorum  Scheutz 

—  caesia  Smith 

—  collina  Jacquin      .     .     .      .     . 

—  cinerea  Rapin 

—  Boverneriana  Lag.  et  de  la  Soie. 

—  cerasifera  Timb.-Lagr.    .      .     . 

—  Frîpdlandcriana  fiesser   .     .     . 

—  saxatilis  Steven 

—  Ratomsciana  fiesser  .     .     .     . 

—  macrantha  Desportes.     .     .     . 

—  Boreykiana  Besser 

—  albaLin 


Sect.  XIII.  —  Efl^lanteriae. 


R.  luteaDalech.  .     .     . 

—  Maracandica  Bunge  . 

—  Phrygia  Boissier  .     . 

—  hcmisphaerica  Herm. 


Sbct.  XIV.  —  Rablfl^lnorae. 

a).  Tomentellae, 


R.  tomentella  Léman 

—  similata  Puset.     . 

—  tiroliensis  Kerner. 
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Earope. 

K.  fiorreri  Woods : 

—  Bakeri  DéségI j 

—  Valesiaca  Lag.  et  Pug.    ...  I     — 

—  NebrodensisGussone.     .     .     .'     — 

—  viscida  Pugct 

—  viscosa  Jan |     — 

—  Blondaeana  Riparfc     ...     .1     — 
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b).  Glandulosae. 


R.  insidiosa  Ripart    .     .     . 

—  dryadea  Ripart     .     .     . 

—  protea  Ripart .... 

—  consanguinca  Grenier     . 

—  Godeti  Grenier     .     .     . 

—  Colteti  Puget  .... 

—  inareinata  Wallrolh  .     . 

—  tracbyphylla  Hau.     .     . 

—  leiicantha  Bieberst .    .     . 

—  Wasserburgensis  Kirschl. 

—  commutata  Scheulz  .      . 

—  subolida  DéségI.  .      .     . 

—  Pugeli  Boreau.     . 

—  nemorivaga  DéségI.    . 

—  décora  Kerner. 

—  flcxuosa  Rau  .... 

—  pseudo -flexuosa  Ozanon  . 

—  speciosa  DéségI.    .     .     . 

—  Jundzilliana  jfesser    . 

—  nitidula  Besser  .     . 

—  livescens  Besser    . 


c).  Pseudo-rubiginoscie, 


R.  Hungarica  Kerner 

—  grandiflora  Wallroth 

—  sepium  Thuil. 

—  vinodora  Kerner 

—  agrcstis  Savi  , 

—  mentita  DéségI. 

—  arvatica  Puget. 

—  virgultorum  Ripart 

—  Billetii  Puget  . 

—  Serapbini  Viv. 

—  Cberiensis  DéségI. 

—  Lugdunensis  Deségl, 

—  Jordani  DéségI. 

—  elliptica  Tauscb 

—  Vaillantiana  Boreau 
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R.  ladaDifera  Timb.-Lagr. 

—  Arabica  Crépin     . 

—  Klukii  fiesser.     . 

—  silbdola  Déségl.    .     . 

—  Tuschetica  Boissicr    . 

—  Biturigcnsis  Borcau  . 
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d).  Verae-rubiginosae. 


R. 


apricorum  Ripart. 

—  coraosa  Ripart . 

—  umbellata  Leers.  . 

—  horrida  Fischer    . 

—  permixta  Déségl. 

—  septicola  Déségf.  . 

—  operta  Puget  .     . 

—  echinocarpa  Ripart. 

—  diraorphacantha  Martin  is 

—  sylvicola  Déségl.  et  Rip 

—  Iberica  Ste\  en . 

—  Aucberi  Crépin 

—  asperrima  Godet 

—  glutinosa  Sibtb 

—  pustulosa  ficrtol. 
--  Heckeliana  Tratt. 

—  Sicula  Tratt.    . 

—  Orpfaanidis  Boiss. 

—  micrantha  Smith 

—  floribunda  Steven 

—  diminuta   fioreau 

—  lactiflora   Déségl. 

—  Lemanii  fioreau 

—  rotundifolia  Rchb 


et  Reut. 


Sect.  XV.  —  Tomentosae. 

a).   Verae'4oment08ae, 
*  FoliolM  toutes  simplement  dentées. 


R.  Didocnsis  Boissier.  . 

—  Armena  Boissier  .  . 

—  Vanheurckiana  Crépin 

—  Boissieri  Crépin    . 

—  Balansaea  Déségl.  . 

—  cineracens  Dumort  . 

—  micans  Déségl .     .  . 

—  Mareyana  Boulin  .  . 

—  duniosa  Puget.     . 

—  farinulcnta  Crépin  . 
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**  Feuilles  doublement  dentées. 

f  Folioles  à  glandes  éparses  en  dessous  ou  à  nervures  secondaires  velues. 


R.  foetida  Bast     .      .     . 

—  abiclina  Grenier   .     . 

—  Gisleri  Puget  .     .     . 

—  Sufferti  Kirschl.    .     . 

—  spinulifolia  Dematra. 

—  vestila  Godet    .     .     . 

—  terebenthinncen  Bcsser 

—  Arduennensis  Crépin. 

—  pulverulentaBieberst. 

—  caryophyliacea  Besser 

—  capnoides  Kerner  .     . 

—  cuspidata  Bieberst     . 

—  cuspidatoides  Crépin. 

—  Genevensis  Puget. 

—  scabriuscula  Smith     . 

—  farinosa  Rau    . 


Enrope.    Aoglet    France.      Asie.    Afriqae. 


tt  Folioles  églanduleuses  en  dessous. 


R.  Borkhausenii  Tratt.    . 

—  collivaga  Cottet 

—  velutina  Clairville.     . 

—  toiuentosa  Smith  .     . 

—  intromissa  Crépm 

—  dimorpha  Besser  .     . 

—  Ledebourii  Sprengel  . 

—  subglobosa  Smith.     . 

—  Tunoniensis  Déségl.  . 

—  confusa  Puget.     . 

—  Annesiensis  Déségl.   . 

—  Andrzeiowscii  Besser . 


R.  omissa  Déségl..     .  . 

—  Ruprechti  Boissier  . 

—  HeJdreichii  Bois,  et  Reut. 

—  mollis  Smith    .     .  . 

—  Scheutzii  Christ.  .  . 

—  veuusta  Scheulz  . 

—  Cremsensis  Kerner  . 

—  Auslralis  Kerner  .  . 

—  resinosa  Sternb.  .  . 

—  rcsinosoides  Crépin  . 


Pomiferae. 
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R.  minuta  Boreau     .     .     . 

—  ciliato-pctala  Besser  . 

—  Grenicrii  Déségl. 

—  pomifera  Herm.    .     . 

—  Friburgensis  Lag.  el  Pug. 

—  recondita  Piiget  .      .     . 

—  Murilbii  Puget     . 

—  Gaudini  Puget.     .     .     . 

—  Gombeosis  Puget .     .     . 

—  proxima  Cottet     .     .     . 


Europe.   Anglat.     Fraoee.      Asie.     Afrique. 


Sect.  I.  —  Synstylae. 

Styles  soudés  ou  rapprochés  en  colonne  glabre  ou 
Aérmée(*).DC.,cat.hort.monsp.(1813),p.  137;  Desvaux., 
journ.  bol.  (1815),  II,  p.  112;  DC,  in  Seringe,  mus. 
Helvét.  (1818),  I,  p.  2;  Thory,  prod.  gen.  ros.  (1820), 
p.  153;  Seringe,  in  DC,  prod.  (1825),  II,  p.  597;  Des- 
portes, ros.  gall.  (1827),  p.  107;  Duby,  bot.  gai.  (1828), 
I,  p.  175;  Boreau,  fl.  cent,  de  la  France (1840),  II,  p.  135; 
Déséglise,  ess.  monog.,  in  Mém.  soc.  Acad.  de  M.-el-L. 
(1861),  X,  p.  49  extr.,  p.  9;  Cariot,  étud.  des  fleurs 
(1865),  II,  p.  167;  Crépin,  primit.  monog.  ros.,  fasc.  I 
(1869),  p.  12;  Cottet,  énum.  des  ros.  du  Valais,  in  buU. 
Soc.  iMurilh.,  fasc.  III  (1874),  p,  38;  Syslylae  Lindley, 
monog.  ros.  (1820),  p.  111;  de  Pronville,  monog.  du  gen. 
ros.  (1824),  p.  112;  Godet,  fl.  jura  (1853),  p.  216;  Baker, 
review  of  the  british  ros.  (1864),  p.  35  et  monog.  of  brii. 
ros.,  in  Linnean  Society 's  Journ.,  XI,  p.  238;  Déséglise, 
class.  of  the  spec,  of  the  genus  rosa  in  the  naturalisl(1865). 


(i)  C*est  La  Chenal  qui,  le  premier,  a  signalé  la  conformation  par- 
ticulière des  styles  dans  le  R.  arvcnsis  :  Spec.  med.  inaug.  obs.  bot, 
Basil.  1759. 
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p.  309;  SUjlorhodon  Dumort.,  nor.  sur  un  nouv.  gen.  de 
piailles  (1824),  p.  11,  flor.  belg.  (1827),  p.  94  et  monog. 
des  ros.  de  la  fl.  belge  (1867),  p.  64;  Nitidae  Rclib.,  fl. 
excurs.  (1830-32),  II,  p.  623,  part.;  Nobiles  Kocli,  syn. 
(1843),  p.  234,  pari.;  Tanmae  sous-secL, Grenier,  fl.jura. 
(1864),  p.  229;  Sfylosae  Crép.  1.  €.,  p.  13. 

a)  .  Sempervirentes , 

i  Pétioles  glabres,  égtanduleux,  aiguillonnés    .     .  2. 
1 .  I  Pétioles  vc.'us-glundulcu.x  ou  parsemés  de  poils 
(       et  de  glandes 4. 

(  Stylos  glabres proalrafa. 

Styles  hérissés 3. 

Folioles  ovales  acuminces,  fleur  blanche  inodore, 

fruit  ovoïde  ronge ëempervirens. 


{ 


^  Folioles  ohlongues  on  ovales-obtuses,  fleur  blan- 


che û  odeur  suave,  fruit  petit,  sphénque   .      .  acnndens. 

I  Folioles  larges,  ovales,  glabres  en  dessus,  pubes- 
centes  en  dessous,  styles  velus,  tube  du  calice 
glabre,  fleur  grande  d'un  blanc  rosé  .  .  .  Duponfii. 
i,  f  Folioles  o\ales-lancéolées,  glabres  en  dessus,  ner- 
vures secondaires  parsemées  de  poils,  tube  du 
calice  glanduleux,  styles  hérissés  à  la  base, 
fleur  blanche RutcinoneHst's, 


i 


Obi,  Les  clefs   dichotomiques  ne   sont  étublies  que   pour   les  rosiers 
indigènes  de  la  France  et  de  TAngleterrc. 

1.  R.  Lenchenaultiiiiia  Redouté,  les  roses  (1824), 
livr.  40,  C  ;  R.  sempervirens  var.  LeschenauUiana  Seringe, 
inDC,  pr.  II,  p.  598. 

IcoN.  Redouté,  1.  c.  ;  Wight,  pi.  ind.-or.,  I,  tab.  38. 

Exs.  Ilobenacker,  planl.  ind.-or.,  n**  1577. 

Uab.  Indes-Orienfnhg.  Montagne  de  Nil-Gherrics. 

!8 
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2.  R.  thyri»iflorA  Leroy  !  fi.  intermedia  Carrière,  revue 
horiicole,  XVII  (1868),  p.  270  (non  Bosc)  ;  Crépin,  I. 
c.,  p.  123;  R.  Wichurae  K.  Koch,  wochens.,  n*»  26  ? 
(1869). 

IcoN.  Revue  horticole,  XVII,  fig.  29  et  50. 

Hab.  —  Le  Japon  !  Non  la  Chine,  comme  le  dit  M.  Carrière. 

Obs.  La  description  qui  a  été  failc  dans  la  Revue  horticole,  prouve  bien 
de  la  négligence  de  la  part  de  son  auteur!  D3s  mots  ronflants  pour 
étourdir  le  vulgaire,  des  détails  impossibles,  et  les  caractères  principaux 
sont  passés  sous  silence!  M.  Crépin,  1.  c,  a  refait  la  description  de 
ce  rosier. 

3.  R.  maltlflora  Thunberg,  il.  Japon.  (1784),  p.  2U; 

Willd.,  sp.,  II,  p.  1077  ;  Pers.,  syn.  (1807), H,  p.  50  ; 
Lindl.,  monog.  ros.,  p.  119;  Tratt.,  monog.  ros.,  I, 
p.  84;  de  Pronv.,  monog.  du  gen.  ros.,  p.  119  ;  Despor- 
les,  ros.  gall.,  p.  110  ;  fi  multiflora  var.  a.  et  b.  Seringc 
in  DC  ,  prod.,  II,  p.  598;  R.  florida  Poiret,  dicl. 
encycl.,  supp.  IV,  p.  725;  R,  Thunbergii  Tratt.,  I. 
c.,  p.  86. 

IIab.  — Le  Japon  (Thunberg);  la  Chine  (Staunton). 

Les  échantillons  de  Pherbier  DC.  proviennent  du  jardin  de  Mont- 
pellier, 1816.  —  Introduit  en  Angleterre  par  Th.  Evans,  en  I80i  et 
en  France  par  Boursault  en  1808,  d'après  Desportes. 

4.  R.  laciae  Franeh.  et  Roeheb.,  in  bull.  de  la  Soe. 
royale  de  botaniq.  de  Belgique  (1871),  X,  p.  323; 
R.  IFicAuratana  Crépin,  in  herb.  reg.  Berol. 

Hab.  —  JapMi,  lokohama  (Savatier),  llakodale  (Maximowicz  in  herb. 
Boissicr!),  Nagasaki  1862(R.  Oldbam  in  herb.  Buissier!). 

5.  R.  nioschata  Miller,   diet.  (1768)^  n''  13;  et  éd. 

franc.  (1784),  VI,  p.  326;  Quer,  0.  Esp.,   VI  (1784), 
p.  205,  teste  Lindley  ;  Ait.,  hort.  Kew.  (1789),  II,  p.  207; 
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Willd.,  sp.  (1797),  II,  p.  1074;  et  herb.  n»  984S  ex 
Crcpin;  Desf.,  fl.  Ail.  (1798),  I,  p.  400;  Gmelin,  fl. 
Bad.-Als.  (1806),  II,  p.  430;  Pers.,  1.  c.  p.  49;  Dum.- 
Cours.,  bot.  cuit.  (1811),  V,  p.  482;  LindL,  I.  c,  p.  121; 
Thory,  prod.  gen.  ros.  (1830),  p.  138;  Trait.,  I.  c,  II, 
p.  93;  de  Pronv.,  1.  c,  p.  121;  Seringe,  in  DC,  prod., 
II,  p.  598  excl.  var.  b.;  Desp.,  1.  c,  p.  111;  Rchb.,  fl. 
excurs.  (1830),  II,  p.  623;  R.  opsostemma  Ehrh.,  beitr. 
(1788),  II,  p.  72;  A.  arborea  Pers.,  1.  c,  p.  50;  Lindl., 
I.  c,  p.  141;  de  Pronv.,  l.  c,  p.  138;  R.  glandulifera 
Roxb.  (test.  Lindiey)  ;  R.  Brunonii  var.  arborea  Seringe, 
Le,  Desp.,  ï.  n.,  n«  2478. 

IcoN.  Jacquin,  Schoenbr.  (1798),  III,  lab.  280;  et 
fragm.,  lab.  34,  f.  3;  Redouté,  les  roses  (1824),  liv.  II,  A; 
Roessig,  tab.  27;  d'après  Pritzel,  je  cite  :  Miss  Lawr., 
lab.  64;  Guimpcl  et  Schl.,  51;  Hayne,  11,  33. 

Exs.  Seringe,  rosiers  desséchés,  n**  4!  Kralik,  pi.  Tune- 
tanae,  n°  171  (  sub.  R.  sempervirens  L.). 

Hab.  Mai,  juin.  —  Ifalie,  Sicile  :  dans  les  bois  montagneux  de  Madonic  ! 
(Todaro  !  J*ai  reçu  ce  rosier  de  M.  Todaro,  sous  le  nom  de  R.  sempervii'ens 
var.  luxurians),  —  Turquie  d'Europe.  Crète,  île  de  Candie  (Olivier  1822, 
in  herb.  DC.  !).  —Asie.  Indes-Orient.  (Hooker  et  Thomson!).  —  Afrique. 
Tunis,  haies  à  Zaghouaii  (Kralik). 

Obs.  Diaprés  Redouté,  Olivier  aurait  vu  le  Rosa  mosckaia  atteindre  30 
pieds  de  haut  dans  les  jardins  du  roi  de  Perse  à  Ispahan.  Indiqué  en 
Espagne,  diaprés  Quer;  à  Pile  de  Madère,  selon  Stauuton. — Lindiey, 
dans  sa  monographie,  considère  cette  espèce  comme  véritablement  indi- 
gène dans  le  nord  de  l'Afrique,  où  elle  s'étendrait  de  TËgypte  à  Mogador, 
et  de  ce  dernier  point  jusque  dans  Pile  de  Madère.  Cette  plante  se  trouve 
aussi  au  Népaul  où  MM.  Hooker  et  Thomson  Tont  observée.  —  Miquel 
(Anu.  mus.  bot.  Lugduno-Batavi,  III,  p.  59),  signale  le  R.  moschala 
au  Japon.  —  D'après  M.  Crépin  (Primit.  monog.  ros.  1872),  Meyen  aurait 
rapporté  le  R.  moschaia  (fl.  plcuo),  de  la  Cordil'ière  Saint-Fcrnand  du 
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Chili,  et,  dans  Pherbicr  du  musée  de  Leyde,  il  y  aurait  un  spécimen 
à  fleurs  simples  récolté  dans  une  des  îles  Moluques  :  plante  probablement 
inti*odttite. 

Alton  ignorait  la  patrie  de  ce  rosier;  il  était  cultivé  en  Angleterre  par 
John  Gérard,  eu  I59tf.  Il  était  dans  le  jardin  de  Fuggcr,  à  Augsbourg, 
en  1565. 

6.  R.  Phoeaicea  Boissier,  diagn.,  série  l,  fasc.  X, 
p.  4  (1849)  et  fl.  orient.  (1872),  II,  p.  688. 

Exs.  Aucher-Eloy,  n«  U33  !  Kolseliy,  n«»  77  !  87  !  185  ! 
352  !  Gaillardot,  herb.  de  Syrie,  n«  63! 

Hab.  Juin.  Les  haies.  —  Turquie  d^Asie.  Mont  Taurus  (Kotschy); 
—  Syrie  :  Damas  (Aucher-EIoy),  Beslan  (Rotschy),  Aiiitab  (Hausskuecht), 
Tripoli,  Beyrouth,  Sidon  (Boissier),  haies  du  Nahr  et  Aoulé  près  de  Saîda 
(Gaillardot). 

7.  R.  Dapontli  Déségl.,  essai  monog.,  in  mém.  soe. 
Acad.  de  Maine-et-Loire,  X(1861),  p.  58,  exlr.,  p.  18; 
R.  nivea  Dupont,  non  DC.  ;  /t.  moschata  var.  rosea 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  598;  R.  Damascena  var. 
svbalba  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  13,  A;  H.  alba 
var.  Damascena  Poir.,  eneycl.,  VI,  p.  291,  leste  Redouté. 

IcoN.  Botan.  Reg.  tab.  861  !  Redouté,  I.  e.  ! 

Hab.  Juin.  —  France,  Maine-et-Loire:  Angers,  fourneaux  à  chaux; 
transplanté  au  jardin  botanique,  d^une  haie  aujourd'hui  détruite 
(Borcau,  1852). 

Obs.  Thory  cite  comme  patrie  de  cette  espèce  les  parties  méridionales 
de  l'Europe  et  dit  quMIe  serait  naturelle  au  sol  de  TEspaguc  ;  mais  on 
n'a  aucune  donnée  certaine  à  cet  égard. 

8.  R.  Aliysslnica  R.  Br.  in  Salt.^  Abyss.  app.  64  ; 
Lindl.,  1.  e.,  p.  U6;  Tratl.,  1.  c.,  II,  p.  99;  Seringe,  in 
DC,  prod.,  II,  p.  598;  Richard,  Voy.  en  Abyss.  (1847), 
IV,  p.  261;  R.  Schimperiana  Hoehst  et  Sieud.  ! 

IcoN.  Lindiey,  I.  c.,  (ab.  15. 
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Exs.  Schimper,  Abyss.  sectio  prima,  n**  189. 

Hab.  —  Afrique.  Abyssinle  :  Vallée  Chahagné  prov.  du  Tigré  (Richard), 
région  inférieure  des  monts  Scholoda  (Schimpcr). 

9.  R.  Brownll  Tratt.  1.  c,  II,  p.  96;  Sprengel,  syst. 
(1825-27),  II,  p.  536;  Swcei,  hort.  brit.  (1839),  p.  116; 
R.  Brunonii  Lind.,  1.  c,  120;  de  Pronv.,  1.  c,  p.  120; 
Seringe  in  DC. ,  prod.,  II,  p.  598, 

IcoN.  Lindiey,  1.  c,  lab.  14!;  Rot.  mag.  LXIX,  tab. 
4030;  le  texte  dit  :  <  foL  utrinque  pilosis  subtus  glandu- 
losis  ;  »  la  figure  4030  représente  une  plante  glabre  ; 
même  observation  pour  la  planche  de  la  flore  des  serres, 
IV,  p.  366. 

Hab.  —  Asie.  Le  Népaul  (Wallich,  1819-21,  in  herb.  DG.). 
Var.  b.  nodlnsealii  Lindiey,  bot.  reg.,  lab.  829;  Ser.  L  c.  ;  Desportes, 
ros.  gai.  n«  2476. 
Hab.  —  Atie.  Le  Ncpaul  (Wallich,  n<>  689,  in  herb.  Delesscrt). 

10.  R.  Ra»clnonensl«Déségl.  et  Grenier,  infiillotia 
(1864),  p.  33;  R.  moschata  DC,  fl.  fr.,  IV,  p.  447  et  Cat. 
hort.  Monsp.  (1813),  p.  138  (non  Miller);  Duby,  bot.  gai., 
I,p.  175;  Lois.,  fl.  gai.  (1828),  I,  p.  363;  R.  sempervirens 
var.  pilomla  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  598;  R.  sem- 
pervirens \slt,  b.  moschata  Gr.  et  Godr.,  fl.  de  Fr.  (1848), 
I,  p.  555. 

Hab.  Mai.  —  France.  Pyrcn.-Orient.  :  Prades  (Coder,  1814;  Thomas, 
1822,  in  herb.  DC!),  Bonyult  (CoUin^  in  herb.  Grenier),  Perpignan  (Mon- 
tagne) ;  —  Var.  :  Hyères  (Hanry).  —  Ilalie,  Sicile  :  Palerme  (Todaro). 

11.  R.  longieaspis  Bert.,  mise.  bot.  XXI,  in  mem. 
Acad.Bonon.  (1861),  p.  201,  tab.  13;Walpers,  an.  bol., 
VJl,  p.  878;  R.  sempervirens  Hook.  et  Thom.  (non  Lin.). 

Hab.  —  Asie.  Ind.-Orient.  :  Khasia  (herb.  fioissier).  H  diffère  du 
A.  sempervirens  par  ses  pélioles  et  ses  pédoncules  légèrement  velus,  par- 
semés de  quelques  glandes  fines,  le  tube  du  calice  velu  à  la  base. 
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12.  R.  «enipervlrens  L.  sp.  704  ;  Miller,  1.  c,  n*"  9  ; 
Wîlld.,  sp.  II,  p.  1072;  Ail.,  I.  c,  II,  p.  20S;  Gilibert, 
pi.  d'Europe  (1800),  I,  p.  583;  DC.  fl.  fr.  (1805),  IV, 
p.  446;  Pers.,  I.  c,  p.  49;  Desvaux,  journ.  bot.,  (1813), 
II,  p.  113;  DC,  cal.  horl.  Monsp.  (1813),  p.  138  ; 
Lindl.,1.  c.,  p.  117,  part.;  Thory,  prod.,  p.  136;  Saint- 
Amans,  fl.  Agcn.  (1821),  p.  203,  excl.  var.  b.  ;  de 
Pronv.,  I.  c.,  p.  117,  excl.  var.;  Lois.,  I.  e.,  p.  359, 
part.;  Duby,  I.  c.,  p.  175;  Mulel,  fl.  fr.  (1834),  I, 
p.  357;  Richl.,  cod.  bol.  Lin.  (1840),  p.  496,  n*  3740  ; 
Koeh,  syn.  (1843),  p.  255,  excl.  var.; Gonnel,  fl.  élémenl. 
de  Fr.  (1848),  p.  482,  excl.  var.  ;  Gr.  et  Godr.,  fl.  de 
Fr.  (1848),  I,  p.  555,  excl.  var.  b.;  Boreau,  fl.  cent,  de  la 
France,  éd.  2  (1849),  n»  651,  éd.  3  (1857),  n*  813  et 
cal.  de  M.-et-L.,  p.  78;  Delastre,  fl.  vieh.  (1842), 
p.  157;  Arrond.,  fl.  Toul.  (1854),  p.  124;  Déségl.,  1.  c. 
p.  55  et  exlr.,  p.  15;  de  Marl.-Don.,  fl.  Tarn  (1864), 
p.  226;  Boissier,  Fl.  orieni.  (1872),  II,  p.  688; 
R.  moschata  Lap.  abr.,  p.  284  et  lierb.,  texte  Clos,  revis, 
herb.  Lapeyrouse;  R.  alrovirem  Viv.,  fl.  ital.,  frag.  1, 
p.  4;  R.  alba  Allioni,  fl.  Pedem.  (1785),  II,  p.  139, 
non  Lin. 

IcoN.  Dillen,  hort.  Ellh.,  lab.  246,  f.  318;  Sibthorp, 
fl.  Graeca,  lab.  483  ;  Bol.  reg.,  lab.  465  ;  Redouté,  les 
Roses  (1824),  livrais.  13,  C;  Clusius,  hisr.  (1601); 
je  cile  d'après  Lindiey  :  Miss  Lawr.  tab.  45. 

Uab.  Juillet.  —  France,  Maine-et-Loire  :  Augers,  firise-Polière  (Bo- 
reau), Sainl-Barlhelemy ,  Chalonncs  (Boreuu,  catal.)  ;  —  Vienne  : 
Entre  Civpay  el  Pressac  (Boreau,  fl.  cent.)  ;  —  Vendée  :  Luçon  (Ponlar- 
lier,  in  herb.  Grenier);  —  Cfanienlc-inférieure  ;  Fouras  (Guillon),  Sainl- 
L«urent-de-la-Prce  (Lloyd);  —  Gard  :  Anduzo (Grenier),  Bagnols  (Xatard, 
in  herb.  Grenier)  ;  —  Hérault  :  Montpellier  !  —  Aude:  Narbunne  (Dclort), 
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Montagoe-Noire  (Ozanoii);  —  Haute-Garonne  :  Toulouse  (Ârrondeau^ 
flore);  —  Var:  Fréjus  (DC.  1807!),  Hyères  (Grenier).  ^  Auiriche.  Dal- 
matie  (Pctter).  —  Eapagne.  Saint-Filipe  de  Xantiva  (Bourgeau),  Péna 
Castillo  (Laiig),  Algcziras  (Boissicr),  Estepona  (D€.  1830!).  —  Italie, 
Chivari  (DC.  1808),  Gènes  (de  iNoUris,  in  herb.  Grenier).  —  Turquie 
d'Europe  Candie  (Raulin,  in  herb.  Boissier).  —  Grèce.  Âttique  (de  Hel- 
dreicb),  Athènes  (Boissier),  Zanle  (Margot  in  herb.  Boissier),  Mont  Taygète 
(Desppéaux).  —  Afrique,  Algérie  :  Alger  (Bové),  Bônc  (Mutel)  ;  —  Maroc  : 
Tanger  (Salzmann). 

Var.  b.  mlcrophyllai  DC,  cat.  monsp.,  p.  138  et  fl.  fr.  (181S),  V, 
p.  553;  Seringe,  I.  c.;  Lois.,  1.  c.;  Duby,l.  c. 

IIab.  Mai,  juin.  —  France.  Hérault  :  bosquet  Estor  et  bois  de  la  Ramette 
(DC.  1812  !),  Béziers  (Juliien).  — //a/ie.  Chivari  (Turio,  in  herb.  DC.  1808). 

Obs.  Le  R.  aempervirene  L.  aurait  été  introduit  en  Angleterre, 
vers  1629,  d*aprcs  Aiton,  qui  le  dit  originaire  de  la  Germanie. 

15.  R.  Mcnndeus  Miller,  dict.,  n"*  8,  trad.  franc,  VI, 
p.  326;  Boreau,  fl.  cent.,  éd.  3,  II,  p.  214,  obs.; 
Déségl.,  1.  c.,  p.  56  et  exlr.,  p.  16;  R.  sempervirens 
Trait.,  1.  c.,  p.  97  (non  Lin.);  Guss.,  syn.  sicul.,  I, 
p.  561;Rchb.,  fl.  excurs.,  II,  p.  625;Willd.,  herb. 
n"  9869,  teste  Crépin^  primit.  monog.  ros.,  fasc.  2, 
p.  19;  R.  semperviretis  a.  scandefis  DC,  fl.  fr.,  V, 
p.  533;  R.  moschata  Mutel,  fl.  fr.,  I,  p.  357,  non  Lin.; 
fi.  microphylla  Dcsf.  fl.  Ail.  ?  I,  p.  401,  non  Roxb. 

IUb.  Mai-juin.  —  France,  Charente -inférieure  :  île  de  Ré  (Ripart);  — 
Gironde  :  Sainte  Foye  (Chabert)*,  —  Dordogne  :  la  Roquette  (Puget);  — 
Lot-et-Garonne  :  Agen  (Garroute)  ;  —  Haute-Garonne  :  Toulouse  (Timbal- 
Lagrave)  ;  —  Var  :  Le  Luc  (Hanry),  Toulon  (Huet)  ;  —  Alpes-maritimes  : 
Antibes,  Cannes  (Bornct);  ^  Aude:  Narbonne  à  la  Fenal  (Martrin-Donos) ; 
—  Vaucluse  .  Avignon  (Grenier)  ;  —  Pyrén. -Orient.  :  Bagnots  !  —  Ile  de 
Corse  :  Rogliano  (Rcvcllière  in  herb.  Boreau),  Bonifacio  (Kralik).  — 
Espagne.  Pyrénées  espagnoles  :  St-Lorinzo  de  la  Muga  (Bourgeau).  — 
Italie.  Gènes  (de  Notaris  in  herb.  Grenier),  Palerme  (Todaro),  Ischia 
(Gussone  in  herb.  DC.  1857),  mont  Pisan  près  d^Asciano  (Savi),  île  de  Sar- 
daignc  (Balbis,  in  herb.  DC.  1826).  —  Turquie  tVEurope.  Constantinople 
(Boissier). 
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Obs.  I.  Dans  Therbicr  DC,  i!  y  a  un  rosier  étiquete  de  sa  main 
0  R.  vei'iicWacanUia  Mérnl  ?  »  Bornai nvi lie.  C'est  un  R.  fcanderut  Miller, 
pris  certainement  dans  un  jardin. 

Obs.  11.  L'espèce  suivante  nous  étant  inconnue,  nous  rapportons  in 
extenso  la  description  donnée  par  son  auteur. 

R.  BrolcrI  Trait.,  1.  c,  p.  98;  R.  scandons  Brotero,  fl.  lusit.,  Il, 
p.  ôi\  \  R.  sempprtnrens  IntifoUa  Thory,  prod.  p.  138  ;  Seringe,  I.  c. 

Exs.  Welwitsch,  n»  189? 

Icos.  Redoute,  les  roses  (I82i),  livrais.  23,  A. 

Frutex  scandens  50-p(Mlalis  et  ultra.  Ramuli  flaccidi,  armati  aculeis 
paucis,  brevibus,  redis,  validis,  purpurasccntibus,  ceterum  glabri.  Folia 
alterna  2-3  juga,  foliolis  2-3  pollicaribus,  latis,  obovatis,  basi  rotundalis, 
vel  cordatis,  apice  acuminatis,  simpliciter  et  argutc  serratis,  utriuque 
glabris,  lucidis,  pctiolis  aculeis  setisquc  glanduliferis  sparsis  raunilis, 
stipulis  linearibus,  apice  divaricatis,  et  glanduloso-serrulatis,  acuminatis. 
Flores  cyniosi,  longe  pedunculati,  magni;  podiincuii  hispido-glandulosi, 
subnutantes,  centrali  exccpto.  bibracteati.  Urceoli  plerumquc  glabri,  ellîp- 
tici  ;  pctala  speciosa,  rolundata,  alba,  quandoque  extus  roseo  vittata.  Fruc- 
tus  nondum  descripti  (Traltinnick). 

Hab.  —  In  Italia  (Trattinnick). 

Âflfinis  R.  sempervireiUiy  a  qua  tamcn  proecipue,  urceolis  glabris,  seg- 
mentis  3  pinnatifidis,  et  petulis  differt  (Tratt.). 

14.  R.  prostrnta  DC,  cat.  Monsp.  (1813),  p.  138  et 

n.  fr.  (1815),  V,  p.  556;  Lindl.,  1.  c,  p.  118;  Arrondeau, 
fl.  Toul.,  p.  124;  Déségl.,  I.  c,  p.  56  et  extr.  p.  16;  de 
Marl.-Don.,  florule  du  Tarn,  p.  226;  R.  sempervirens\eLr. 
prostrata  Desvaux,  1.  c.,  p.  113;  de  Pronv.,  I.  c.,  p.  118; 
Saint-Amans,  fl.  Agen.,  p.  203;  Mulel,  I.  c.,  p.  357; 
Gonnel,  fl.  élém.  de  la  Fr.  (1848),  p.  482;  iî.  senipervirens 
var.  lejostyla  Koch,  syn.,  p.  255;  R.  sempervirensL^p.y 
abr.  p.  284,  leste  Clos,  revis,  de  Thcrb.  Lapeyr.,  p.  260; 
R.  arvensis  var.  prostrata  Thory,  prod.,  p.  135;  5eringe 
in  DC,  prod.,  II,  p.  597;  Desportes,  1.  c.,  n«  2450; 
Duby,  1.  c,  p.  175;  Lois.,  I.  e.,  p.  359;  R.  arvensis 
Candolleana  Trart.,  I.  c.,  p.  104;  jR.  humifusa  Tratt.,  I.  c., 
p.  102. 
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Exs.  Reichenbacli,  n"  1937;    Willkomm,  n«  131  [sub 
nom.  jR.  rubrifolia  Vill.),  n**  196. 

Haï.  Mai-juin.  —  France,  Lot-el-Garonnr  :  Ageii  (Garroutc,  in  herb. 
Riparl)^  —  («ard  :  Le  Vigan,  Alson  (Martin,  in  herb.  Grenier)  ;  --  Tarn  : 
bois  de  Gaîx  près  de  Castres  (de  Larembergue),  foret  de  Giroussens,  bois 
d^Avignoii  près  Parisot  (de  Martrin-Donos)  :  —  Aude  :  Axât  (Lorct,  in 
herb.  Gi*cnier)  ;  —  Haute-Garonne  :  bois  de  la  Ramelte  près  Toulouse 
(DC  ,  1807!),  Toulouse  (Baillet)  ;  —  Bouches-du-Rhônc  :  Aix  à  la  Gaudc 
(Eugène,  in  berb.  Grenier)  ;  —  Var  :  Le  Luc  (Hanry).  —  Autriche.  Illyrie  : 
Trieste(Tommaslni).  —  Espagne.  Bilbao,  Yrun,  Fuenterrabia  (Willkomm). 

Var  obtiiMlaaeulii  de  Martr-Donos,  I.  c. 

Tige  couchée^  à  aiguillons  épais,  courts,  coniques,  inclines,  ceux  des 
rameaux  assez  forts,  dilulés  ;  pétioles  glabres,  aiguillonnés;  5-7  folioles, 
ootUeSj  la  plupart  un  peu  obtuses,  fermes,  (jfaitcescenles  surtout  en  dessous, 
glabres  et  persistantes,  celles  des  jeunes  pousses  rougeâtres  ;  pédoncules 
longs,  solitaires  ou  en  cor>mhe  peu  fourni,  glabres  ou  munis  de  quelques 
rares  soies  glanduleuses  ;  tube  du  calice  oblong,  glabre  ;  sépales  ovales, 
cuspidés,  glabres  ou  rarement  munis  sur  leurs  bords  de  quelques  glandes 
pédicellées;  styles  en  colonne  hérisée ;  fleurs  blanches;  fruit  oblong  (de 
Marlrin-Donos). 

Hab.  Juin.  —  La  Grcsignc  à  Canimont  (de  Mart.-Don.  (1  ). 

Obs.  J'ai  vu,  dans  Therbicr  DC.,  un  spécimen  cultivé  en  Angleterre  du 
R.  Ayreshirva  hort.  brit.  {R.  capreolata  Neil  ?  Edifnb.  phil.  journ  ,  n®  3, 
p.  102;  R,  arvensis  var.  Ayreshirea  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  Îi97) 
qui  ne  me  semble  pas  différer  du  R.  prostrata  DC,  si  ce  n'est  qu'il  a  les 
folioles  plus  grandes.  M.  Timbal-Lagrave  m'a  envoyé  un  rosier  de  Tou- 
louse qui  se  rapporte  exactement  à  Téchanlillon  de  Llyel;  qui  est  dans 
l'herbier  DC 

b).  Arvenses. 


i. 


2. 


Tiges  couchées  ou  décombantes 2. 

Tiges  droites  ou  dressées 5. 

Aiguillons  uniformes,  sans  mélange  de  soies  glandu- 

lifères 3. 


i 

met  des  rameaux gallicoides. 


(.aiguillons  mélangés  de  soies  glandulifères  au  som- 
0 
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Pédoncules  glabres,  pétioles  non  glanduleux  .     .     .  erronea. 

Pédoncules  plus  ou  moins  glanduleux,  pétioles  por- 
tant des  glandes i. 

Fruit  arrondi  ou  pyriforme arvemis. 

Fruit  ovoFdc-allongé ovatn. 

Folioles  luisantes  en  dessus bibracleata. 

Folioles  non  luisantes 6. 

Arbrisseau  élevé,  corolle  d*un  beau  blanc,  slyles 
munis  à  la  base  de  poils,  fruit  d*un  rouge  terne, 

subarrondi con^picua. 

Arbrisseau   bas,   touffu,  corolle  d'un   blanc  carné, 

\       styles  glabres,  fruit  rouge,  ovoïde ruslicana. 

15.  R.  bibractcata  Basiard,  in  DC,  fl.  fr.  V,  (1815), 
p.  537;  Trait.  I.  c,  p.  46;  Boreau,  1.  c,  éd.  2,  n°  652, 
éd.  3,  n°  814  et  Cal.  de  M.-ei-Loire,  p.  78;  Arrondcau, 

I.  c.,  p.  124;  Déségl.,  I.  c.,  p.  58  et  extr.,  p.  18;  de 
Marlr.-Donos,  fl.  Tarn,  p.  2^27;  Cariot,  I.  c,  p.  167; 
Lloyd,  fl.  Ouest  (1868),  p.  180;  Verlot,  cal.  pi.  Dauph. 
(1872),  p.  112;  R.  arvensis  ws^v.  Bibracleata  Seringe,  in 
DC,  prod.,  I,  p.  597;  Duby,  bol.  gai.,  I,  p.  175;  Lois., 
fl.  Gall.,  I,  p.  339;  Boreau,  fl.  cent.,  éd.  1,  I,  p.  185; 
Delaslrc,  fl.  vicn.,  p.  157;  Baker,  monog.  of  brit.  ros.,  in 
Linn.  socicly's  journ.,  XI,  p.  242;  fi.  arvensis  var.  mul- 
tiflora  Boreau,  mém.  de  la  soc.  ind.  d'Angers  (1841),  exlr., 
p.  9;  fl.  arvensis  var.  bracteata  Gv.  et  Godr.,  I.  c,  I, 
p.  555;  ft.  arvensis  var.  umbellata  Godet,  fl.  Jura  (1853), 
p.  217;  Reuter,  Cal.  Genève  (1861),  p  73;  R.  stylosa  var. 
bracteata  Saint-Amans,  fl.  Agon.  (1821),  p.  204;  fi.  st/5- 
tyla  Woods!  brit.  spec.  of  ros.,  in  trans.  soc.  Linn.  (1816), 
XII,  p.  230  et  herb.  n"  122,  n"  126;  Smith,  Engl.  flora, 

II,  p.  394;  Lindiey,  1.  c,  p.  lllj  de  Pronv.,  I.  c,  p.. 113; 
Hooker,  brit.  fl.,  éd.  2,  p.  243  (non  Basf.). 

IcoN.  Engl.  bot.,  lab.  1893. 
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Exs.  Billot,  n°  1870. 

Had.  Mai,  juin.  Haies.  —  France.  Vendée  :  Fontenay-le-Comle  (Letotir- 
neux)  ;  —  Mainc-et-Loirc  :  Angers  (Bastard,  in  herb.  DC.  1813-17)  Angers 
(Boreau);  —  Cher  :  Bourgneuf,  près  de  la  forêt  d'Allogny  !  —  Isère  :  Crcniieu 
(Verlot,  calai);  --  Tarn  :  Saint-Urcissc  (Mart.-Donos);  —  Lozère  :  Alende 
(Prost,  in  horb.  DC.  1815)  ;  —  Haute-Garonne  :  Toulouse  (Noulet,  in  herb. 
Grenier)  ;  —  Loire-infcrieure  :  Pornic  (Dubouché  in  herb.  Grenier).  — 
Angteten^e.  Sussex  :  (Woods  !  échantillon  récollé  par  lui-même  el  que  je 
tiens  de  la  générosité  de  M.  J.-G.  Baker); —  Essex  :  Tipton  (E. -G.  Va- 
renne);  —  Devonshire  :  haies  à  Longbridge,  Revelstoke,  Plyniouth 
(Archer-Briggs)  ;  —  Comwall  :  Burraton,  Saint-Stephcns  (Archer  Briggs). 

16.  R.  counpicun  Boreau,  in  mcm.  de  la  soc.  Acad. 
de  M.-et-Loire,  XII  (1862),  p.  55;  R.  corymbosa  Baslard! 
inéd.  in  herb.  DC.  (non  Ehrh.,  née  Bosc). 

Hab.  —  France.  Maine-et-Loire  :  Angers,  chemin  de  Saint-Barthélemy 
(Borcau),  route  de  Candé  à  Engrando,  crêtes  de  fos.sés  tourbeux  (Baslard, 
in  herb.  DC.  Î8H  î). 

17.  R.  rnstlcana  Déséglise,  in  Billotia  (1865),  p.  34 

el  exrr.,  p.  2;  R.  arvensis  var.  obtusvta  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  597? 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"  1. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Calvados  :  bois  de  Manerbe  près  de 
Lisieux  !  —  Cher  :  Fontraoreau,  Saint-Martin  (Ripart),  Marçay,  près  de  la 
Scr\'antcrie  ! 

18.  R.  Beggerian»  Sehrenk,  enum.  pi.  nov.,  p.  73; 
Ledeb.,  fl.  Ross.,  II,  p.  82. 

Glaberrima  ;  ramis  decumbentibus,  aeuleis  stipularibus 
reetis,  stipulis  omnibus  eonformibus  oblongo-linearibus 
planis,  auriculis  dcnticulatis,  peliolis  aculeatis,  foliolis 
5-7  (parvis  deciduis)  oblongis  simplieiter  argute  serratis, 
peduneulis  uni-muliifloris  calycibusque  subglobosis  glabris 
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bractcis  latis  cinctis,  laciniis  calycinis  subintegerrimis, 
stylis  in  eolumnam  staminibus  breviorem  cohacrentibus, 
ovalis^  sessilibus. 

Proxima  IL  arvensi^  sed  diversa  aculcis  raris  slipula- 
ribiis  rcctis,  foliolis  parvis,  srylis  in  eolumnam  brevcm 
villosam  cohaerentibus  (Schrenk). 

Hab.  —  In  Siberiae  Altaicac  d«s.  Songoro-Kirghisico  ad.  11.  Roksu. 

Ob8.   N'ayant  vu  aucun  échantillon  de  ce  rosier  dans  les  herbiers  de 
Genève,  j*ai  cru  devoir  rapporter  la  description  donnée  par  l'auieur. 

19.  R.  nrTeuiiis  Hudson,  fl.  Angl.  (1762),  p.  192, 
éd.  2  (1798),  p.  219;  Willd.,  sp.  II,  p.  1066;  Smith,  fl. 
brit.  (1804),  II,  p.  538;  DC,  fl.  fr.  (1805),  IV,  p.  438; 
Bastard,  ess.  fl.  de  Maine-el-Loire(1809),  p.  187;  Mcrat, 
fl.  Par.  (1812),  p.  189;  Desvaux,  journ.  bot.  (1813),  II, 
p.  113;  Woods,  l.  c.  (1816),  p.  232;  Seringe,  mélanges 
(1818),  I,  p.  5;  Lindley,  I.  c.  (1820),  p.  112,  excl.  var.; 
Saint-Amans,  fl.  Agen.  (1821),  p.  204;  Tratt,  I.  c.  (1824), 
II,  p-  103;  Smilh,  Engl.  fl  (1824),  II,  p.  396;  Balbis,  fl. 
Lyon.  (1827),  p.  256;  Dumorl.,  fl.  belg.  (1827),  p.  94, 
exi.  var.;  Chevalier,  fl.  génér.  de  Paris  (1827),  II,  p.  688; 
Despories,  1.  c.  (1828),  n^  2444,  n«  2445;  Lorey  et 
Duret,  fl.  Côie-d'Or  (1831),  I,  p.  302;  Host,  fl.  Ausl. 
(1831),  II,  p.  26;  Hooker,  brit.  fl.  (1835),  p.  244; 
Boreau,  fl.  cent.,  éd.  1  (1840),  n^  400,  éd.  2(1849), 
n'^653,  édit.  3,  (1857),  n^  815  et  Cat.  de  M.-et-Loire 
(1859),  p.  78;  Koch,  syn.  (1843),  p.  254;  Godet,  fl.  jura 
(1853),  p.  216;  Arrondeau,  1.  c.  (1854),  p.  124;  Reuter, 
Cat.  Genève  (1861),  p.  73;  Dumort.,  monog.  ros.  de  la  fl. 
belge(1867),  p. 64,  part.;  Baker, Northumb.  (1868),  p.  164 
et  monôg.  of  brit.  ros.,  in  Linn.  Society's  journ.,  XI, 
p.  241;   Lloyd,  fl.   Ouest  (1868),  p.   180;  Boissier,  fl. 


(  215  ) 

orient.  (1872),  II,  p.  688;  Pérard,  Cat.  Montluç.  (1872), 
p.  83;  R.  repens  Scopoli,  fl.  carn.,  éd.  2  (1772),  I.  p.  355; 
Gmel.,  fl.  Bad.-Als.  (1806),  II,  p.  418;  Rau,  enum.  ros. 
(1816),  p.  40;  Rchb.,  fl.  excurs.  (1830),  II,  p.  624; 
Mutel,  fl.  fr.  (1834),  I,  p.  356;  Dcséglise,  1.  c.  (1861),  X, 
p.  62  et  exlr.,  p.  22;  Cariot,  élud.  des  fleurs  (1865),  II, 
p.  168;  de  Marlrin-Donos,  fl.  du  Tarn  (1864),  p.  227; 
K.  Koch,  dendrol.,  I,  p.  264;  R.  serpens  Wibel,  Werlh. 
(1799),  p.  265;  Kirschlcger,  fl.  d'Alsace  (1852),  I,  p.  242; 
R.  sylvestris  Herm.,  diss.  (1762),  n**  10;  Poil.,  pa!al. 
(1776),  II,  p.  51;  Rolh.  Calai,  bot.,  fasc.  1(1797),  p.  59; 
R.  scandens  Môneh,  Verzeieh.  (1785),  p.  118,  non 
Miller;  R.  herporhodon  Ehrh.,  bcilr.,  II,  (1788),  p.  69; 
R.  Halleri  Krocker,  fl.  Siles.  (1790),  II,  pars  1,  p.  150; 
R.  fusca  IViôneli,  meth.  (1794),  p.  688;  R.  canina  var, 
sylvestris  Rolli,  fl.  germ.  (1789),  II,  p.  560;  R.  semper- 
virens  Roessig,  die  rosen  (1800),  p.  32  (non  Linn.); 
R.  glauca  Dierb.  heidelb.  (1818),  p.  140. 

IcoN.  Custis,  bot.mag.  XLVI,  tab.  2054,  mala;  Jacquin, 
fragm.,  tab.  104;  Baxler, brit.  bot.,V,  lab.  325;  Roessig, die 
rosen,  n°  32;  je  cite  d'après  Pritzcl  les  planches  suivantes  : 
Curtis,  lond.,  IV,  tab.  123;  Schrank,  fl.  monac,  IV, 
lab.  305;  Guimpel,  Holzgew.  95;  d'après  Lindley  :  Miss 
Lawrance,  lab.  86. 

Exs.  Reichenbach,  n°  1752.  Orplianides,  flora  graeca, 
n<»  3108,  n«  3495.  Seringe,  nM,  n*»  45.  Sendlner,  n«  939. 
Wirlgen,  n^  82,  n°  180.  Billot,  n«  3716.  Déséglise,  n*»  2. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois,  landes.  —  Plante  vulgaire  en  Franee,  en  Belgi- 
que, en  Angleterre;  rare  en  Ecosse  ;  commune  en  Autriche,  dans  le  Pala- 
tinat,  la  Silésie,  la  Carniole,  TAUemagne,  la  Suisse.  Gussone,  ne  Tindiquc 
pas  en  Sicile  ;  je  ne  la  vois  pas  non  plus  en  Ei^pague  ni  en  Portugal  ;  cepen- 
dant Seringe  dans  le  prodromuSj  dit  :  <>  In  Eu9vpae  sylvû  et  sepilnit,  »  Elle 
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manque  à  TAIgérie  ;  elle  se  retrouve  dans  la  Turquie  d'Europe,  en  Bosnie 
(Sendtnep,  exs.  n»  959),  en  Macédoine,  Mont  Rorthiati  (Orphanides,  cxs. 
n"  ùi9-ô)  ;  en  Grèce,  Jlout  Malevo  (Orphanides,  exs.  no3i08). 

M.  Boissier,  dans  sa  flore  d'Orient,  dit  pour  l'aire  géographique  de  celle 
espèce  :  •  Europa  média  et  Auslralis  ab  Angliâ,  Belgio  et  Get^umiù  nd 
regionem  Danubialem  usque.  » 

Var.  parvlfollade  Martrin-Donos,  1.  c,  p.  227. 

Feuilles  et  fleurs  très-petites  \  tiges  presque  dépourvues  d'aiguillons. 

IIab.  —  Tarn  :  forêt  de  Girousscns  (de  Martrin-Donos). 

Obs.  V^oici  les  observations  de  31.  Crépin,  sur  le  R.  arvrnsis  de  l'her- 
bier de  Willdenow,  n"  98(51.  «  Ce  numéro  est  représenté  par  trois»  feuilles 
simples.  Fol.  f).  Deux  échantillons  appartiennent  au  R.  arvensis  Ruds. 
Au  milieu  de  la  feuille,  il  y  a  un  ramuscule  qui  appartient  au  groupe  des 
St'piarene  et  qui  parait  voisin  du  R.  Jordani.  Fol.  2,  5).  Quatre  rameaux 
florifères  ;  R.  repetis  Hop.  —  N»  9860.  Ce  numéro,  R.  arvensis  L.,  est 
représenté  par  5  feuilles  simples.  Fol.  I).  Spécimen  trop  incomplet  pour 
bien  juger  de  la  forme  du  R,  arvensis  à  laquelle  il  appartient.  Fol.  2).  \]n 
rameau  florifère  de  la  section  des  Caninae^  trib.  Biserratae  et  voisin  du 
R.  oblonga  Ripart.  Fol.  3).  Un  rameau  fructifère.  Même  forme  que  celle  du 
foiio  deux.  Fol.  i).  Un  rameau  fructifère.  Forme  de  la  section  des  Caninae, 
trib.  Biserratae  et  qui  peut  être  rapportée  au  R.  vir idicala  Pugei,  Fol.  5). 
C'est  une  forme  de  la  section  des  Caninae^  trib.  Pubescentes  et  voisine  du 
R.  vyrifomiis  Déségl.  «  (Crépin,  prirait.  monog.  ros.,  fasc.  Î(I872),  p.  20 
et  p.  21). 

20.  R.  ei*i*ooie;i  Ripart,  in  Crépin,  primit.  monog. 
ros.  (1869),  fasc.  I,  p.  12  ;  R.  arvensis  Vill.,  fl.  Dauph. 
(1789),  m,  p.  348  ;  Krockcr,  1.  c,  p.  141  ;  Gilibert,  pi. 
d'Europe,  I,  p.  882;  Thuillier,  fl.  Paris.,  p.  250;  Pers., 
syn.,  II,  p.  47;  Déséglisc,  1.  c,  p.  61  et  exlr.,  p.  21, 
non  Hudson. 

Exs.  Orphanides,  flora  Graeca,  n"*  684  ! 

Hab.  Juin.  Bois.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  fourrés  à  Scawton  (Baker). 
—  France.  Cher  :  Saint-Gcrmain-des-bois,  la  Grange-Saint- Jean,  bois  de 
Fleuret  (Ripart^  bois  de  Saint-Florent  !  de  Charron  !  et  de  Marmagne  ! 
forêt  du  Rhin-du-bois  !  —  Haute-Savoie  .  Brcnthonne  (Puget).  —  Gi'èce. 
Mont  Malevo  (Orphanides,  in  hcrb.  Boissier). 
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Obs.  J'ai  reçu  de  M.  Kcrnep,  d'Innsbruck,  sous  le  nom  de  R,  baldensis 
Rerncr,  une  forme  assez  curieuse  du  H.  arvensia,  el  sur  laquelle  il  me 
serait  assez  difficile  de  me  prononcer,  n*ayant  vu  que  des  échanliltons 
incomplets.  —  B.  baldemù  Kcrner,  mss.  Caractères  généraux  du  R.  arven- 
m,  dont  il  diiïere  par  ses  pétioles  velues,  glanduleux,  aiguillonnés,  ses 
folioles  velues  à  poils  apprimés  en  dessus,  velues  en  dessous  principale- 
ment sur  les  nervures,  la  médiane  portant  en  outre  quelques  petits  acicu- 
les.  Je  ne  connais  pas  la  forme  de  la  corolle  et  du  fruit. 

Hab.  —  Autriche,  Tyrol  :  au  pied  du  mont  Baido  (Kcrner). 

21.  R.  ovntA  Lejeune,  (1.  de  Spa  (18H),  II,  p.  312; 
R.arvensis  \^T.  ovata  Desvaux,  journ.  bot.  (1813),  II, 
p.  113,  cxcl.  syn.;  R.  slylosaMérdiU  fl.  Par. (1812),  p.  192 
(non  Desvaux);  R.  controversa  Léman,  inéd.  in  herb. 
Boreau;  Rosier  rampant  Reynier,  mém.  soe.  de  Lau- 
sanne (1783),  I,  p.  69;  R,  seperina  Sauzc  el  Maillard,  fl. 
des  Deux-Sèvres. 

IcoN.  Reynier,  1.  c.,  lab.  V.  Redouté,  les  roses (1824), 
livrais.  6,  D. 

Port  du  R.  arvensis,  aiguillons  dilatés  en  forme  de 
disque  à  la  base,  droits,  crochus  ou  inclinés  ;  pétioles 
pubescenls,  parsemés  deglandes  aiguillonnés  en  dessous; 
5-7  folioles  ovales,  ovales-elliptiques,  les  inférieures 
obtuses  ou  môme  rétuses,  glabres,  vertes  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous,  à  nervure  médiane  velue,  villosilé  dispa- 
raissant en  partie  avec  1  âge,  simplement  dentées,  à  dents 
ouvertes  et  terminées  par  un  mucron  ;  pédoncules  portant 
des  glandes  fines  slipitées  plus  ou  moins  abondantes; 
tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ;  fleur  plus  grande  que  dans 
le  R,  arvensis  ;  styles  soudés  en  une  longue  colonne  gla- 
bre; fruit  ovoïde  allongé. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois,  —  Angleterro.  Dcvonshire  :  Plymouth  (Baker)  j 
—  Yorkshire  :    Saint-John    (Baker);   Chesliire  :    (Webb.)  —  Belgique. 
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Prov.  de  Namur  :  Han-sur-Lcssc  (Crépin).  —  France.  Deux-St'vpes  : 
(Sauzct  !);  —  Cher  :  bois  de  iMariuugnc  !  la  Touche  près  de  Mehuo  !  forêt 
de  Foiitmozeau,  ruines  du  Château  !  Bourges,  vignes  du  Château  I  la 
Scrvanlerie  près  de  Mehun  !  —  Haute-Savoie  :  Arcnthon  ^Pugol). 

2!2.  R.  fl^nlllcoldes  Nob.  ;  R.  stylosa  var.  gallicoides 
Baker,  1.  c,  p.  240. 

Port  et  caractères  généraux  du  R.  arvensis^  dont  il  dif- 
fère par  ses  tiges  chargées  au  sommet  de  glandes  fines ^ 
stipitées,  violacées,  mélangées  avec  des  aiguillons,  ces 
glandes  se  retrouvent  aussi  sur  les  tiges  stériles;  ses 
folioles  plm  grandes,  ovales-elliptiques,  celles  des  jeunes 
pousses  lancéolées  ou  moins  cuspidées  au  sommet,  les 
folioles  adultes  largement  dentées,  à  dents  ouvertes^  quel- 
ques-unes portent  de  petites  dents  accessoires;  les  pédon- 
cules sont  solitaires  ou  réunis  par  2-3,  chargés  de  glandes 
fines  violacées,  ayant  à  leur  base  des  bractées  ovales,  cuspi- 
dées, glabres  en  dessus,  glandulettses  en  dessouSy  plus 
courtes  que  les  pédoncules;  tube  du  calice  petit, 
violacé-pruineux,  obovoïde,  portant  à  sa  base  des  glandes 
fines;  divisions  calicinales  appendiculées ,  bordées  de 
glandes,  saillantes  sur  le  bouton,  beaucoup  plus  courtes 
que  la  corolle  ;  /leur  grande;  styles  soudés  en  une  longue 
colonne  grêle,  glabre,  s'élevant  au-dessus  d'un  disque 
conique  saillant  ;  fruit  ovoïde  allongé,  rouge. 

Hab.  Juillet.  —  Angleterre,  Warwickshire  :  Chesterton  Wood  near 
Myton  (Bromwich).  —  France,  Loire-inférieure  :  Torlon  près  de  Nantes 
(de  rUle  Georgct). 

Obs.  h.  luguriorum  Willd.,  en.  hort.  fierol.  (1809),  p.  Ui  et  hcrb., 
n'  9831,  le  fol.  i  du  n«  9819,  les  fol.  I  et  2  du  n»  9837;  Lindl,  1.  c, 
p.  J59;  Tratt.,  I.  c.,  I,  p.  76;  Crépin,  l.  c.,  fasc.  3  (1872),  p.  22,  cuni 
descript.  Sprengel  et  Sleudel  rapportent  celle  espèce  de  Willdcnow  au 
jR.  nrvenêis.  M.  K.  Koch,  au  R.  repens.  M.  Crépin  eu  fait  Uiïc  hybride 
(H.  arvensis  X  gnltica  ?).  —   Willdenow  u  décrit  c^l te  espèce  à  fleur 
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pleine,  sar  une  plante  cultivée  au  jardin  de  Berlin,  dont  la  patrie  est 
inconnue. 

c).  Stylosae. 

Styles  agglutinés  en  colonne  plus  ou  moins  saillante. 

.     ^    Pédoncules  glabres  ou  presque  glabres 2. 

\    Pédoncules  glanduleux 5. 

(    Pédoncules  glabres 5 


I 


Pédoncules  peu  glanduleux 4. 

Pétioles  inermes,  folioles  petites  elliptiques,  tube  du  . 
calice  ovoïde,  fleur  rose  clair,  fruit  petit  ovoïde    .    parvtUa. 
3.  ^    Pétioles  aiguillonnés,  folioles  ovales-aiguês,  tube  du 
calice  obovoïde,  fleur  d*un  blanc  pur,  fruit  petit, 
sphérique,  rouge virginea. 

Pétioles  velus,  parsemés  de  glandes,  aiguillonnés, 
feuilles  grandes,  ovales-elliptiques,  glabres  en  dcs- 
.       sus,  pubesccntes  en  dessous,  fleur  rose   ....    Clotildea, 

Pétioles  parsemés  de  poils  blanchâtres,  aiguillonnés, 
feuilles  ovales-aiguês,  glabres,  fleur  blanche,  onglet 
un  peu  jaunâtre,  fruit  petit,  ovoïde,  rouge   .    .     .    immilU, 

Folioles  légèrement  velues  en  dessus,  corolle  blanche,    stylosa. 


(    Folioles  glabres  en  dessus 6. 

/  Corole  rose,  feuilles  vertes,  fruit  d*un  rouge  sanguin.  sy$iyla, 

6.  I  Corolle  blanche,  onglet  jaunâtre,  feuilles  devenant 

\  d*un  vert  jaunâtre,  fruit  rouge-orangé   ....  leucochroa. 

25.  R.  stylosa  Desvaux,  journ.  bot.  (1809),  II,  p.  317 
et  (1813),  II,  p.  113;  DC,  cat.  Monsp.,  p.  138  et  fl.  fr. 
V,  p.  536;  Lejeune,  fl.  de  Spa?  (1811),  II,  p.  312;  Saint- 
Amans,  1.  e.,  p.  204;  Lois.,  fl.  gall.,  I,  p.  363;  Desportes, 
ros.gal.,  p.  107,'  Mutel,  fl.  fr.,  I,p.  355;  Boreau,  bull.  de 
la  soc.  ind.  d'Angers  (1844),  extr.,  p.  9,  et  fl.  cent., 
éd.  2,  n«  636,  éd.  3,  n°  818  et  Cat.  de  M.-et-Loire,  p.  78; 
DelastrCyfl.  de  la  Vienne,  p.  155;  Arrondeau,fl.  toulous.? 
p.  124;  Déségl.,  1.  c,  p.  66,  extr,  p.  26  et  in  Billot,  arch. 
de  la  fl.  de  Fr.  et  d'AlL,  p.  334;  de  Martr.-Donos,  1.  c, 

16 
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p.  290;  Cariot,  élud.  des  fleurs  (1865),  II,  p.  169; 
Lloyd,  fl.  de  l'Ouest  (1868),  p.  179;  Pérard,  cat.  de 
Montluç.  (1872),  p.  83;  /?.  stylosa  a.  Desvauxiana  Seringe, 
in  DC,  prodr.,  II,  p.  590  exel.  syn.  Lindl.  cl  Smith; 
Duby,  1.  c.,  p.  175;  Gr.  et  Godr.,  1.  c.,  p.  555;  R.  ser- 
penti-canina  Kirsch!.,  fl.  d'Als..  I,  p.  243. 

IcoN.  Desvaux,  Le,  tab.  XIV. 

Exs.  Billot,  n°  1483;  Déséglise,  herb.  ros.,  n**  40. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Prusse,  Malmedy,  d'après  Lejcune,  flore 
de  Spa.  —  France.  Calvados  :  Saint-Pierrc-des-Ifs  (Boreau)  ;  —  Maine-et- 
Loire  :  Villebernier,  Angers  (Boreau);  Vienne  :  Croutelle  (Delastre);  — 
Deux-Sèvres  :  indiqué  dans  ce  départ,  par  MM.  Sauzé  et  Maillard,  dans 
leur  caUlogue  ;  —  Cher  :  bois  de  Gcrissai,  forêt  d'AIlogny  (Riparl),  forêt 
du  Rhiu-du-bois  !  bois  de  la  Touche  près  de  Mehum  !  bois  de  Marmagne  ! 
—  Allier  :  Montluçon  (Pérard,  cat.);  —  Tarn-et-Garonne  :  Grixolles 
(Timbal-Lagrave);  —  Tarn  :  d'après  la  florule  de  Martrin-Donos,  ce  rosier 
serait  A.  C.  ;  17  localités  sont  indiquées  ;  —  Haute-Garonne  :  Toulouse 
(Arrondeau,  flore);  —  Rhône:  Ecully  (Chabert),  Lyon  à  la  Tête  d'or 
(Jordan). 

24.  R.  Clollldea  Timbal-Lagrave  in  Crépin,  primit. 
monog.  rosar.,  fasc.  I  (1869),  p.  59  (non  Timb.^Lagr., 
bull.  hist.  nat.  de  Toulouse,  IV,  p.  172,  1871). 

Feuilles  grandes,  ovales,  ovales-elliptiques,  arrondies 
aux  deux  extrémités,  d'autres  arrondies  au  sommet,  cunéi- 
formes à  la  base,  glabres  en  dessus,  pubescentcs  en  dessous, 
complètement  dépourvues  de  glandes,  simplement  dentées, 
h  dents  convergentes  vers  le  sommet;  pétioles  velus,  par- 
semés de  glandes  fines,  faiblement  aiguillonnés,  quelques- 
uns  sont  même  inermes;  stipules  assez  allongées,  lancéo- 
lées, glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettes  aiguës,  droites 
ou  peu  écartées;  pédoncules  1-3,  parsemés  de  glandes 
fines  peu  abondantes,  munis  à  leur  base  d'une  bractée  lan- 
céolée, cuspidée  au  sommet,  de  couleur  vineuse,  glabre  en 
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dessus,  parsemée  de  poils  mous  peu  abondants  en  dessous, 
égalant  les  pédoncules,  les  pédoncules  extérieurs  sont 
munis  en  outre  de  deux  petites  bractées  opposées  plus 
courtes  qu'eux;  le  pédoncule  central  est  sans  bractée;  tube 
du  calice  ovoïde,  glabre,  d'une  couleur  pruineuse  ;  divi- 
sions calicinales  ovales,  cuspidées  au  sommet,  les  exté- 
rieures glabres  en  dessous,  munies  d'appendices  étroits 
filiformes,  les  extérieures  entières,  tomenteuses  aux  bords  ; 
styles  agglutinés  en  colonne  hérissée  s'élevant  au-dessus 
d'un  disque  un  peu  conique  ;  fleur  rose.  —  Description 
établie  sur  les  échantillons  reçus  de  M,  Timbal-Lagrave 
en  1864. 

Hab.  —  France,  Haute-Garonne  :  bois  de  Bouconne  près  de  la  ferme  du 
Bugué  (Timbal-Lagrave). 

Obs.  Au  mois  de  février  1864,  j^ai  reçu  de  M.  Timbal-Lagrave  un  rosier 
venant  du  bois  de  Bouconne,  près  la  métairie  du  fiugué,  sous  le  n«  93,  que 
j*ai  laissé  indéterminé  en  le  rapportant  au  groupe  du  R.  systyla.  En  1809, 
M.  Crépin,  dans  ses  primitiae  monog.  ros.^  en  a  donné  une  diagnose  sous 
le  nom  de  B.  Clotildea  Timb.-Lagravc,  et  il  place  ce  rosier  dans  les  Stylottu. 
En  1871,  M.  Timbal-Lagrave,  dans  le  Bulletin  d^ histoire  naturelle  de 
Toulouse,  IV,  p.  172,  donne  de  ce  rosier  la  description  suivante  :  le 
•  jR.  Clotildea  est  peu  répandu  dans  nos  environs  ;  il  est  cependant  com- 
«  mun  à  Bouconne,  du  côté  de  Brax,  près  la  métairie  dite  du  Bugué.  Il 
«  appartient  à  la  section  stylosae  par  ses  styles  un  peu  en  colonne  agglu- 
«  tinée.  Les  fleurs  sont  grandes  et  roses  ;  les  feuilles  grandes,  vertes  en 
«  dessus  et  glauques  en  dessous  avec  des  glandes  sur  les  pétioles  et  les 
«  nervures.  Le  fruit  est  bleuâtre  avant  la  maturité,  puis  rouge,  globuleux  ; 
«  les  sépales  tombent  quand  le  fruit  devient  rouge.  » 

«  JMncline  à  penser  que  cette  plante  est  le  R,  suavis  Ârrondeau,  mais 
«  non  le  R.  suavis  Willd-,  comme  le  croit  M,  Noulet.  »    (Timbal-Lagrave). 

Remarquons  une  chose,  c'est  que  Tauteur  de  cette  description  ne  fait 
aucune  mention  du  port  de  Tarbrisscau,  des  aiguillons,  de  la  dentition  des 
folioles,  ni  si  les  styles  sont  glabres,  velus  ou  hérissés.  Les  pédoncules 
sont-ils  glabres  ou  glanduleux  ?  M.  Timbal-Lagrave  passe  sous  silence  ces 
caractères,  qui  pourtant  sont  utiles  à  connaître. 
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En  1872,  j'ai  prié  M.  Timbal-Lagrave  de  vouloir  bien  me  procurer  son 
type  :  le  i  janvier  i873,  j*ai  reçu  sous  le  nom  de  R.  ClotUdea  un  mélange 
regrettable  de  la  part  d'un  observateur,  toi  que  M.  Timbal-Lagrave. 

Voici  ce  que  j*ai  reçu  et  que  je  conserve  en  herbier  :  Péchantillon  en 
fleurs  a  les  styles  libres  !  très-courts,  glabres  ;  les  feuilles  sont  elliptiques, 
lancéolées,  légèrement  velues  en  dessus,  pubescentes  églanduleuset  en  des- 
sous, doublement  dentées,  aiguillons  grêles,  droits.  Cet  échantillon  appar- 
tient au  groupe  du  R,  tomeniosa.  L'échantillon  en  fiuit  vert  a  les  folioles 
grandes,  ovales-elliptiques,  glabres  sur  les  deux  faces,  parsemées  de  glan- 
des fines  en  dessous,  la  dentition  des  folioles  est  double  et  triple  ;  les 
styles  libres  !  courts,  hérissés  ;  les  divisions  calicinales  redressées  sur  le 
fruit  me  paraissent  persistantes.  Cet  échantillon  appartient  à  ce  que 
H.  Timbal-Lagrave  nomme  R.  Tohsana  et  qui  est  une  rubiginosae.  Un 
troisième  échantillon  en  fruit  mûr,  me  semble  être  pris  sur  le  même 
buisson  que  celui  en  fleurs  ;  les  feuilles  et  les  aiguillons  sont  les  mêmes. 

Si  l'échantillon  en  fleurs  a  les  folioles  dépourvues  de  glandes,  je  ne 
puis  pas  admettre  que  les  glandes  aient  poussé  comme  des  champignons 
sur  les  folioles  du  rameau  en  fruit  vert,  pour  disparaître  ensuite  sur  celles 
du  ramaux  dont  le  fruit  est  à  maturité.  Le  7  février  1879,  j'ai  reçu  de 
nouveau  de  H.  Timbal-Lagrave  ce  R.  Clotildea,  mais  encore  avec  un 
mélange.  Sur  deux  échantillons  en  fleurs,  l'un  a  les  folioles  doublement 
dentées  et  appartient  au  groupe  du  R,  tomenioan;  l'autre  est  le  vrai 
A.  Clolildea;  ces  deux  échantillons  ont  les  folioles  églanduiettset  en  dessous 
et  sont  en  contradiction  avec  le  texte  de  l'auteur. 

M.  Timbal-LagraTe  dit  aussi  qu'il  penche  à  croire  que  cette  plante 
serait  le  R.suavis  Arrondeau  non  Willd.  M.  Arrondeau,  fl.  Toulous.  (185^), 
p.  126,  dit  :  «  Aiguillons  coniques,  grêles,  courbés  ;  folioles  glabres,  d'un 
«  vert  foncé  en  dessus,  pâles  et  glauques  en  dessous,  orbiculaireSt  simple- 
•  ment  dentées  ;  styles  courts  ;  fleurs  d'un  rose  foncé.  » 

Ne  connaissant  pas  le  type  de  M.  Arrondeau,  je  ne  puis  parler  que 
d'après  le  texte  ;  mais,  alors,  je  crois  que  la  plante  de  M.  Timbal-Lagrave 
est  le  contraire  de  celle  de  H.  Arrondeau,  car  les  échantillons  reçus  en 
186i,  1873,  1875,  ont  les  feuilles  doublement  dentées  et  nullement 
orbiculaires. 

25.  R.  «yfttyla  Bnstard,  essai  fl.  de  M.-et-Loire,  suppl. 
(1812),  p.  31;  Boreau,  fl.  cent.,  éd.  2,  n»  634,  éd.  3, 
ïl"  816  Cl  mém.  soc.  îndusl.  d'Angers  (1844),  exlr.,  p.  9 
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et  catal.  de  M.-el-Loire,  p.  78;  Arrondeau,  1.  c,  p.  124; 
Déséglise,  in  Billot,  annot.  fl.  de  Fr.  et  d^Allem.  (1888), 
p.  9,  etmém.  de  la  soe.  Acad.  de  M.-el-L.,  X,  p,  64  et 
exlr.,  p.  24;  de  Martr.-Don.,  1.  c,  p.  228;  Cariol,  1.  c, 
p.  168;  Lloyd,  I.  c,  p.  179;  Verlol,  cal.  pi.  du  Dauph., 
p.  113;  Godet,  fl.  Jura,  p.  216;  R.  fastigiqta  Bastard  !  1.  c.; 
Lejeune,  fl.  de  Spa  (1811),  II,  p.  314;  DC,  fl.  fr. 
(1813),  V,  p.  838;  Poir.,  eneyclop.  suppl.,  IV,  p.  711; 
Tratt.  ,1.0.,  II,  p.  3;  Déséglise,!.  c.,  p.  63  et  extr.,  p.  33;* 
de  Martr.-Donos,  1.  c.,  p.  228;  Cariot,  I.  c.,  p,  168; 
R.  letACOchroa  var.  angustana  Desv.,  journ.  bol.  (1813),  II, 
p.  113;  R.  canina  var.  fastîgiata  Desvaux,  I.  e.,  p.  114; 
Serînge,  in  DC,  prod.,  II,  p.  613;  Duby,  1.  c.,  p.  178; 
R.  brevistyla  var.  DC. ,  fl.  fr.,  V,  p.  837;  R.  rustica  Léman  ! 
buU.  philom.  (1818),  exlr.,  p.  11,  n'»28;  R.  stylo$a\9Lr. 
Imcochroa  Seringe,  l.c.,  p.  899,  part.;  Duby,  1,  c  ,  p.  176, 
part.;  G.  et  Godr.,  1.  c.,  p.  888,  part.;  R.  collina  var. 
fastigiata  Thory,  prod.,  p.  70;  R,  serpenti-canina 
Kirschl.,  1.  c.;  R.  stylosa  Gaudin,  fl.  helv.,  III,  p.  336 
(non  Desvaux);  Rchb.,  fl.  excurs.,  II,  p.  624;  Reuter, 
Ga(.  de  Genève,  p.  70;  Dumort.,  monog.  des  ros.  de  la 
flore  Belge,  p.  64  part.;  R.  stylosa  var.  trivialis  Gren., 
fl.  Jura.,  p.  241. 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  11,  B. 
Exs.  Billot,  n"  1663;  Déséglise,  n«  3,  n*»  39. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  AngMet^re.  Cornwall  :  haies  à  Burraton, 
Saint-Stephens,  Sainl-Mellion  (Briggs)  ;  —  Glocestershire  :  Sydney  (Pur- 
chass);  —  Devonshire  :  haies  près  de  Plymouth  (Baker).  —  France.  Loire- 
inférieure  :  Thouarc  (Lloyd,  flore);  —  Morbihan  :  Vannes  (Lloyd,  flore);  — 
Deux-Sèvres  :  Lassaudière  (Sauzé)  ;  —  Vendée  :  Napoléon-Vendée  (Gre- 
nier); —  flIaine-et-Loire  :  Angers  (Bastard,  1815  in  herb.  DC),  C.  dans  ce 
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département  (Boreau,  catal.);  —  Loiret  :  le  Briou,  Ardon  en  Sologne 
(Jullien);  —  Indre:  Ghateauroux  (Borcau);  —  Cher  :  C.  C.  dans  ce  dépar- 
tement; —  Haute- Vienne  :  Saint-Jean- Ligoure,  coteau  de  la  Roselle 
(Lamy);  —  Saône-et-Loire  :  Autun  (Carion),  Chalon-sur-Saône  (Ozanon)  ; 
Tarn  :  A.  C.  dans  ce  département  (de  .\fartrin-Donos,  flore);  —  Lot-et- 
Garonne  :  Pommaret  près  d^Agen  (Ozanon)  ;  —  Haute-Garonne  :  Avigno- 
net,  Toulouse  (Timbal-Lagrave)  ;  —  Rhône  :  Lyon  à  Couzon,  au  pont 
d^Alay  (Ozanon),  Charbonnière,  tour  de  Salvagny  (Chabert),  Tassin, 
Brouilly-Saint-Lager  (BouIIu)  ;  —  Var  :  les  Maures  (Hanry)  ;  —  Haute- 
Savoie  :  Pringy,  bois  de  Proméry  et  de  Barioz,  Thonon,  Tessy  (Puget).  — 
*Sui8se,  Cant.  de  Genève  :  Carouge  !  —  Cant.  de  Vaud  :  Nyon,  Versoix, 
Coppet  (Reuter,  catal.)  ;  —  Cant.  de  Bâie  :  Jura  de  Bâle  (Christ). 

Var.  b.  laneeolalaLindley,  monog.  ros.,p.  il  f  ;  de  Pronv.  1.  c,  p.  IfS; 
jR.  brevistyla  b.  lanceotcUa  Tratt.,  I.  c,  p.  47  ;  A.  slylosa  var.  ?  lanœolata 
Seringe,  in  DC.,  prod.,  Il,  p.  599. 

«  FolioUs  ovato-lunceolatis,  fructo  sphœrico,  »  —  Lindiey. 

Les  feuilles  sont  plus  grandes  que  dans  le  type,  elliptiques-lancéolées,  la 
terminale  arrondie  à  la  base  et  plus  ou  moins  acuminée  au  sommet,  vertes, 
glabres  en  dessus,  pubescentes  sur  les  nervures,  d*autres  folioles  n^ont  de 
villosité  que  sur  la  côte  médiane,  simplement  dentées  ;  pétioles  pubéru- 
lents  ou  glabres,  parsemés  de  quelque  rares  petites  glandes  fines  ;  pédoa- 
cules  glabres  ou  munis  de  quelques  soies  glanduleuses  peu  abondantes, 
solitaires  ou  réunis  en  corymbe  de  3-15  au  sommet  des  rameaux;  bractées 
ovales-acuminées,  glabres,  plus  courtes  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice 
sphérique  ;  styles  en  colonne  glabre,  plus  ou  moins  saillante,  disque 
conique  ;  fleur  d*un  rose  clair  ;  fruit  rouge  globuleux. 

Hab.  Mai-juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre,  Indiqué  dans  le  midi  de 
rirlande,  par  Lindiey.  —  France,  Yonne  :  Auxcrre  (Mabile)  ;  —  Vienoe 
Montmorillon  (Chaboisseau)  ;  —  Cher  :  Bcrry,  Boulon  ;  —  Rhône  :  Char- 
bonnière (Chabert). 

Oes,  A  Pexemple  de  De  Candolle,  flore  française,  j*avai$  séparé  dans  mon 
essai  monographique  des  rosiers  de  la  France  le  R,  fasligtata  Bast.,  du 
R,  systykL  Bast.,  mais  une  étude  plus  approfondie  de  ces  deux  formes  me 
fait  adopter  l'opinion  de  M.  fioreau;  le  savant  auteur  de  la  flore  du  centre 
de  la  France  dit  eu  observation,  p.  215:  «  Bastard  a  établi  le  R.  syelyla 
«  sur  des  individus  à  rameaux  uniflores  et  à  longs  styles,  et  le  R,  fastigiata 
u  sur  des  pieds  à  fleurs  en  corymbe  et  à  styles  moins  saillants,  mais  les 
«  variations  s'observent  souvent  dans  le  même  buisson.  » 
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Nous  ne  chercherons  pas  à  éclaircir  les  observations  plus  ou  moins 
judicieuses  émises  par  M.  Grenier,  dans  sa  flore  du  Jura  ;  pour  lui,  les 
H.  stylosOf  R.  systyla,  R.  fiutigiala  et  R.  leucochroa,  tout  ne  fait  qu'un  et, 
à  Ten  croire^  on  trouverait  sur  le  même  pied  toutes  ces  formes  réunies  : 
pour  H.  Grenier,  a  le  R,  fiylosa  Desv.  édité  en  1810,  n*est  que  la  forme 
pubescente  atteignant  son  maximum  de  développement.  » 

H.  Du  Mortier,  dans  sa  monographie  des  rosiers  de  la  Belgique,  sous  le 
nom  de  R,  stylosa,  nous  semble  avoir  en  vue  le  R.  sy9tyla  Bast.,  et  le 
R.  leucochroa  Desv.  ?  Il  indique  ce  rosier  dans  le  Luxembourg,  et  le  dit 
répandu  en  Angleterre.  C'est,  il  nous  semble,  le  contraire  :  le  R,  sysiyU 
Bast.  y  est  rare  *,  Lindiey  et  Woods  ont  pris  pour  le  R.  systyla^  le 
R,  bibraelecUa  Bast.,  qui  est  loin  d*y  être  commun. 

26.  R.  Immltl»  Déséglise  in  mém.  soc.  Acad.  de 
M.-et-Loire  (1873),  XXVIII,  p.  17,  extr.,  p.  1,  descripl. 
de  qq.  esp.  nouv.  du  genre  rosa. 

Har.  Juin.  Bois.  —  Fr-ance.  Cher  :  bois  de  Marmagne  !  bois  de  fiouet 
près  les  vignes,  commune  de  Mehun  ! 

27.  R.  parvola  Sauzé  et  Maillard,  cat.  du  départ,  des 
Deux-Sèvres  (1864),  p.  27;  R,  modesta  Ripart,  in  Crépin, 
primit.  monog.  ros.,  fasc.  I  (1869),  p.  39. 

«  Cette  espèce  inédite  est  commune  dans  le  midi  du 
»  département^  elle  se  distingue  facilement  du  R.  systyla 
»  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  petites,  ses  pédoncules 
9  glabres,  ses  styles  en  colonne  toujours  saillante,  par  ses 
»  tiges  grêles  et  ses  feuilles  d'un  vert  tendre.  »  —  Sauzé 
et  Maillard,  catal. 

Arbrisseau  à  aiguillons  robustes,  dilatés  à  la  base,  courbés 
ou  presque  droits,  ceux  des  rameaux  plus  petits,  écorce 
verdàtre  ou  violacée,  tiges  flexueuses  ;  pétioles  pubescents, 
sillonnés  en  dessus,  inermes,  quelques  pétioles  très-faible- 
ment aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles  toutes  pétiolées, 
la  terminale  ovale,  terminée  en  pointe  au  sommet,  les  laté- 
rales elliptiques  aiguës  ou  arrondies  aux  deux  extrémités, 
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petites,  glabres  y  d'un  vert  clair  en  dessus,  pubescenies  sur 
les  nervures,  simplement  dentées;  stipules  étroites, 
glabres,  à  oreillettes  aiguës,  droites;  pédoncules  solitaires 
ou  réunis  en  bouquet  par  trois,  glabres  ;iuhe  du  calice 
ovoïde,  glabre;  divisions  calieinales  ovales,  terminées  en 
pointe,  les  extérieures  appendiculées,  les  intérieures 
entières,  saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la 
corolle  ;  fleur  d'un  rose  clair  ;  styles  glabres,  en  colonne 
saillante;  disque  conique;  fruit  petit  ovoïde. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  France,  Deux-Sèvres  :  (Sauzé  !)  ;  —  Cher  : 
pacage  de  Bouy,  commune  de  Berry,  forêt  de  Fontmoreau,  bois  de  Mortbo- 
mier,  llarçay  près  de  Quincy  ;  —  Haule-Garonne  :  Toulouse,  è  Laramette 
(Timbal-Lagrave). 

28.  R.  Tlrgloea  Ripart,  in  Déséglise,  not.  extr.  de 
rénum.  des  rosiers,  the  journ.  of  botany,  juin  1874,  extr. 
p.  1;  /î.  leucochroa  h.  lactea  floribus  candidis  Loisel.? 
notice,  in  Desvaux,  journ.  (1809),  II,  p.  237;  Desportes, 
1.  c,  n*»  2440(1). 

Arbrisseau  robuste,  touffu,  aiguillons  nombreux,  dilatés 
à  la  base,  recourbés  au  sommet,  ceux  des  jeunes  rameaux 
moins  forts  ;  pétioles  un  peu  velus  au  bord  du  sillon  et  à 
la  naissance  des  folioles,  quelques  pétioles  portent  de 
petites  glandes  fines  stipitées  peu  abondantes,  aiguillonnés 
en  dessous  ;  K-7  folioles  ovales-aiguës  ou  ovales-arrondies, 
glabresy  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  simple- 
ment dentées;  stipules  glabres,  bordées  de  glandes,  oreil- 
lettes aiguës,  divergentes; pédoncules  1-4,  glabres, diy^xïi  à 
leur  basedes  bractées  ovales,  cuspidées  au  sommet,  glabres, 


(1)  Cette  description  a  paru  en  juin  1874,  dans  le  The  Journal  of  Bolany, 
et  je  crois  deroir  la  reproduire. 
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égalant  ou  plus  courtes  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice 
obovoïdfi  y  glabre;  divisions  calicinales  spatulées  au  sommet, 
les  extérieures  entières,  saillantes  sur  le  bouton,  plus 
courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à  Tanthèse,  non  persis- 
tantes; styles  glabres  en  une  colonne  plus  ou  moins  sail- 
lante, disque  conique  ;  fleur  d'un  blanc  pur  même  à  l'onglet  ; 
fruit  rouge,  sphérique. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre.  Lancaster  (Wel:b).  —  France. 
Cher:  Fassy  (Riparl),  bois  de  Rouel!  Mehun  !  forêts  de  Foulmoreau!  du 
Rhin-du-bois!,  Berry  !,  Boursac  !,  JVierzon  !,  Âubussct!  —  Calvados  :  bois 
de  Maoerbe  près  de  Lisieux  ! 

29.  R.  leocochroa  Desvaux,  journ.  bot.  (1809),  II, 
p.  316,  et  (1813),  II,  p.  113;  Loisel.,  notice  (1810),  p.  81 
excl.  var.  b.;  DG.  cat.  Monsp.,  p.  138;  Saint-Amans,  fl. 
Agen.  (1821),  p.  204;  Desportes,  1.  c,  n'^2439;  Boreau, 
buIl.Soc.  ind.  d'Angers (1 844), extr.  p.  9  et  fl.  cent.,  éd.  2, 
n«  653,  éd.  3,  n«  817  et  calai.  M.-et-Loire,  p.  78;  Désé- 
glise,  essai  monog.,  I.  c.  X,  p.  65  et  extr.,  p.  25;  de 
Martr.-Donos,  I.  c,  p.  228;  Cariot,  I.  c.  p.  169;  Lloyd, 
I.  c,  p.  179;  R.  brevistylaei.  DC,  fl.  fr.  (1813),  V,  p.  537; 
Thory,  I.  c,  p.  140;  Tratt.,  I.  c,  p.  47;  R.  slylosa  var. 
leucochroa  Seringe,  in  DC,  prod.,  II  (1825),  p.  599; 
Duby,  Le,  p.  176;  Delastre,  fl.de  la  Vienne  (1842), 
p.  157;  Gonnet,  fl.  élément,  de  la  Fr.  (1848),  p.  483; 
Gr.  et  Godr.,  1.  c,  p.  555. 

IcoN.  Desvaux,  I.  c.  (1813),  tab.  XV;  Redouté,  les  roses 
(1824),  livrais.  6,  A. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre.  Devonshire  :  Egg,  Buckland, 
Modbury,  Newton  (Briggs).  —  France.  Vosges  :  Liezcy  !  —  Loire-infé- 
rieure :  Thouaré  (Lloyd)  ;  Vendée  :  Napoléon- Vendée  (Ponlarlicr  in  herb. 
Grenier)  \  —  M.-et-L.  :  Angers,  Cbalonnes  (Boreau)  ;  —  Deux-Sèvres  : 
La-Mothe4)aînt-Héray  (Sauzé)  ;  —  Vienne  :  Poitiers  (Desraux,    in  herb. 
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Déséglise)  ;  —  Cher  :  Saint-Florent  !  Saint-Marlin-d'Auxigny  !  fierry  ! 
Mehcin  ;  — Tarn  :  A.  C.  dans  ce  département  diaprés  de  Martrin-Donos, 
flore;  -  Rhône:  Lyon  à  Charbonnière  (Chaberl),  Villcurbane,  Tassin 
(Ozanon)  j  —  Var  :  Hyères  (Huet). 

Sect.  II.  —  Indlcae. 

Crépin,  primit.  monog.  rosar.,  fasc.  2  (1872),  in  Bull, 
de  la  Soc.  roy.  de  Bolan.  de  Belgique,  XI,  p.  138,  cxlr. 
p.  22;  Chineuses  DC,  in  Seringe,  mus.  helv.  (1818), 
I,  p.  2,  pro  part.;  Smithiana  Trait.,  monog.  ros.  (1823), 
I,  p.  88,  excl.  R.  sinica. 

Styles  plus  ou  moins  saillants  ;  stipules  toutes  étroites. 
Par  son  mode  d'inflorescence,  cette  section  a  sa  place  marquée 
à  côté  de  la  section  des  Synstylae.  —  La  section  des  Indieae 
est  composée  de  formes  dont  la  délimitation  spécifique  est 
encore  très-obscure^  ce  qui  est  dû  à  ce  qu'elles  ont  été  toutes 
primitivement  décrites  sur  des  plantes  cultivées  et  plus  ou 
moins  profondément  modifiées  par  une  longue  culture,  non- 
seulement  dans  les  jardins  d'Europe,  mais  dans  ceux  de  la 
Chine  et  du  Japon.  --  Crépin. 

30.  R.  Indica  L.,  sp.,  705;  Pers  ,  syn.,  II,  p.  50; 
Tratt.,  1.  c.,  p,  96;  Richl.,  codex,  p.  497,  n«  3745. 

«  Rami  inermes;  rariusarmati  una  alteravc  spina  tcnuis- 
»  sima  versus  folia  vel  in  petiolis.  Folia  pinnata  :  foliolis 
»  quinis,subtus  tomentosis,  supra  glabris,  serratîs  :  extimo 

•  duplo  majore.  Pedunculi  longi,  nudi  simplices.  Calyx 
»  incisas,  laevis.  Fructus  magniludine  sorbi  aucupariae.  > 
(Lin.)  Hab.  in  China. 

Cas.  —  Lindley,  dans  sa  monographie  dont  de  Pronville  a  donné  une 
traduction  en  langue  française,  dit  :  a  fl  nVst  peut-être  plus  temps  de 
«  demander  ce  que  Linné  a  voulu  désigner  par  Indica,  puisque  son  carac- 

•  tère  spécifique  et  sa  description  ne  conviennent  à  aucune  des  espèces 
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•  indigènes  de  la  Chine,  du  moins  à  celles  qui  composent  cette  tribu.  L^i 

•  figure  de  Petiver  (tab.  35,  f.  If;  sur  laquelle  il  se  fonde  et  en  quoi  il  a 
«  été  suivi  par  Wilidenow,  Poiret  et  autres,  appartient  à  une  plante  bien 
«  différente  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  B.  Banksiae  et  que  j*ai 

•  appelée  mierocarpa.  J*ai  toutefois  examiné  les  échantillons  de  Linné  et  je 
«  ne  doute  pas  qu'ils  n^appartiennent  à  cette  espèce  ;  mai^  ayant  étudié 

•  pareillement  le  spécimen  dont  S.  James  Smith  forme  le  type  du 
«  R.  sinica,  je  n'hésite  pas  à  prononcer  que  cet  échantillon  est  une 
«  monstruosité  de  VIndica  de  nos  jardins.  Les  stipules  sont  étroites,  poin- 
«  tues,  finement  dentées  en  leurs   bords,  les  aiguillons  droits,   faibles, 

•  inégaux,  ce  que  Ton  doit  trouver  dans  VIndica^  et  ne  convient  pas  au 

•  port  ou  à  l'état  faible  du  Sinica.  Ce  nom  m^ayaut  paru  suranné,  je  l'ai 
«  réservé  pour  la  plante  qui  le  porte  dans  Vhortut  Kewensis.  »  (Lindley, 
monog.,  trad.  de  Pronville). 

Voici  ce  que  M.  Crépin  dit  des  échantillons  du  R.  indica  de  Therbier 
de  Wilidenow,  n''  9873  :  «  ce  numéro  est  représenté  par  deux  feuilles 
«  simples.  Fol.  i).  Un  rameau  florifère.  —  Ne  se  rapporte  nullement  à  la 
«  diagnosc  de  Linné,  reproduite  par  Wilidenow  sur  Tétiquette.  Il  doit 
«  appartenir  au  R.  Indica  humilis,  publié  par  Seringe  dans  ses  roses 
«  desséchées,  n»  39.  —  Fol.  2).  Un  rameau  muni  d'un  ramuscule  florifère. 
«  —  Appartient  au  R.  Sinica  Murray.  »  —  Crépin. 

Le  R.  Indica  de  Therbier  DC.,  n'est  pas  celui  décrit  par  Linné  :  une 
note  écrite  par  De  Candolle  se  trouve  dans  son  herbier,  et  donne  la  descrip- 
tion suivante  de  ce  qu'il  prend  pour  R.  Indica  Lin. 

«  Sous-arbrisseau  de  5-6  décimètres,  écorce  verte,  aiguillons  rouges, 
«  recourbés,  épars,  stipules  ciliées  de  poils  glanduleux,  pétioles  munis 
«  d'aiguillons  et  de  poils  glanduleux,  portant  5  folioles  ailées,  ovales 
«  lancéolées,  rouges  en  leurs  bords,  inégalement  dentées  en  scie,  glabres 
«  et  lisses  ;  pédoncules  garnis  de  poils  glanduleux  ;  ovaire  glabre,  ovale, 
«  divisions  du  calice  dentelées,  corolle  d'un  rose  vif.  Bengale.  »  (DC). 

Le  R.  Indica  Seringe  et  ce  qui  se  trouve  dans  Therbier  DC,  nous 
semblent  rentrer  dans  le  R.  Rtngalensis, 

3i.  R.  JLawraoceaiia  Sweet,  hort.  suburb.  Lond. 
(1818),  p.  119,  et  hort.  brit.  (1839),  p.  216;  Lindley, 
1.  c,  p.  110;  de  Pronv.,  1.  c.,  p.  110;  Desportes,  I.  c., 
p.  91;  R.  Laurentiae  Andr.  fase.  38;  Trait.,  I.  c.  1, 
p.  108;  fl.  Laurentiae  subinermis  Trail.,  1.  c.,  p.  106; 
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R.  Indica  var.  Lawranceatia  Thory,  prod.,  p.  13i; 
Walir.,  hist.  ros.  p.  101;  R.  Indica  var.  acuminala 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  601;  R.  Indica  \bt.  humilis 
Seringe,  mélang.,  fasc.  I,  p.  44  et  in  DC,  prod.,  II, 
p.  600;  R.  pusilla  Mauritius  cal.  p.  15?  leste  Lindiey; 
R.  semperfiorenn  \BT.  minima  SimSj  i)ot.  mag.,  lab.  1762. 

Icofi.  Curtis,  bot.  mag.,  lab.  1762;  Lindiey,  bot.  reg., 
lab.  538;  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  5,  D., 
livrais.  39,  A. 

Hab.  —  La  Chine  ?  —  A  été  introduit  en  Angleterre  en  1810  ;  à  Paris  par 
Noisette,  mais  j*ignore  la  date  de  son  introduction  en  France. 

Obs.  Je  passe  sous  silence  le  R.  Noiselliana  Thory  (hybride  obtenu  du 
R.  mosc/Mia  féconde  par  le  R.  Indica),  et  les  n>siers  à  fleur  double  qui 
sont  du  domaine  de  rhorticullure,  plutôt  que  des  espèces  botaniques, 
dont  les  origines  sont  des  plus  obscures,  comme  les  noms  sous  lesquels  ils 
figurent  dans  les  catalogues. 

52.  Q.  «einperilorea»  Willd.,  sp.,  II,  p.  1078 
(1797),  et  enum.  hort.  (1809),  p.  347;  Jaeq.,  hort. 
Schônbr.,  III,  p.  17;  Seringe,  mélang.,  fasc.  I,  p.  11; 
Lindiey,  1.  c.,  p.  108;  R.  diversifolia  Venlenat,  jard. 
Cels,  n<»35  (1800);  R.  Rengalensis  var.  Chtnemis  Pers., 
I.  c.;  R.  Sinica  Trait.,  I.  c.,  p.  89  (non  Murray);  R.  atro- 
putjmrea  Brotero,  fl.  Lusit.  (1805),  II,  p. 488?;  Seringe.. 
in  DC,  prod.,  II,  p.  601;  R.  Indica  var.  semperflorens 
Seringe,  1.  c. 

IcoN.  Curtis,  bot.  mag.,  VIII,  lab.  284;  Jacquin,  hort., 
lab.  281,  et  obs.,  lab.  55;  Venlenat,  tab.  35;  Redouté, 
les  Roses  (1824),  livrais.  13,  B.;  Roessig,  die  Rosen, 
tab.  19  ;  d'après  l'autorité  de  Lindiey,  je  cite  :  Miss 
Lawrance,  tab.  23;  Smith,  exot.,  fasc.  2,  tab.  91  ;  Prilzel 
mentionne:  Savi,  fl.  ilal.,  I,  38  et  II,  2;  Kerner, 
hort.,  114. 
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Exs.  Compagnie  des  Indes-Orient.  (1829),  n**  686; 
Wallich  in  herb.  DC.  et  berb.  Delesscrt,  échantillon  cul- 
tivé au  jardin  de  Calcula  ;  Seringe,  roses  desséchées,  n""  5; 
Bourgeau^  expédit.  du  Mexique,  n**  2942. 

HAB.—La  C/i tue,  passant  pour  être  originaire  du  Bengale  (Yentenat,  I.c). 

—  indes  {LsimhcH,  1816,  in  herb.  DC);  Bengale  (Leschenault,  1821  in 
herb.  DC);  Calcula,  1829,  in  herb.  DC  —  JHexique.  Orizaba  (fiourgcau), 
Spont?  — -  BréÊtl  (Theremin,  1819,  in  herb.  DC),  spont.  ?  — (Guyane 
fioliandaitc.  Surinam  (Wright,  in  herb.  DC,  1829),  spont.  ?  —  Afrique, 
Tanger,  jardin  du  consulat  du  Danemark,  où  il  forme  d*én ormes  buissons 
à  l'état  sauvage,  fleur  simple  (mai  18i9,  Rcuter  !). 

Obs.  Loiseleur-Deslonchamps,  dans  le  dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles, XLVI,  p.  264,  dit  :  ce  rosier,  originaire  de  la  Chine  et  des  parties 
septentrionales  du  Bengale,  a  été  introduit  en  Angleterre  en  1771  et  ce 
n*est  guère  que  20  ans  après  qu^il  a  été  introduit  en  France.  —  Redouté 
dit  qu*il  a  été  introduit  en  Europe  par  les  Anglais,  qui  Pont  rapporté  de 
PInde,  et  il  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  Angleterre  vers  Pannée  1793. 

—  Diaprés  Desportes,  son  introduction  en  France  date  de  Pannée  1800. 

35.  R.  lonsifolia  Willd.,  sp.,  II,  p.  1079  et  herb., 
n*»  9872;  Pers.,  1.  c,  p.  50;  Poirel,  encycl.  suppl.,  VI, 
p.  296;  Trait.,  1.  c,  I,  p.  101  ;  R.  Indica  var.  longifolia 
Lindley,  1.  c,  p.  106  ;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  600; 
R.  semperflorens  var.  longifolia  de  Pronv.,  I.  c,  p.  108  ; 
R.  persicifolia  Horlulan. 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  18,  A. 

Hab.  —  Les  Indes. 

Sect.  III.  —  Braetentne. 

Lindley,  monog.  ros.  (1820),  p.  7;  de  Pronville,  mo- 
nog.  du  genre  rosier,  p.  28  ;  Wendlandiana  Trattinnick^ 
monog,  ros.  (1813),  II,  p.  188  ;  Chinenses  §  3.  Seringe, 
in  DC,  prod.,  II,  p.  602. 
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54.  R.  loTolacrata  Roxb.,  in  Lindiey,  1.  c,  p.  8  ; 
de  Pronv.,  1.  c,  p.  29  ;  Seringc,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  602;  Desportes,  I.  c,  p.  2;  R.  Lindleyana  Trait., 
1.  c,  p.  190;  R.  dynophylla  Tbory,  prod.,  p.  126; 
Seringe,  1.  c,  p.  606. 

IcoN.  Bot.  regist.,  tab.  739  ;  Redouté,  les  roses  (1824), 
livrais.  11,  A. 

Exs.  Compagnie  des  Indes-Orient,  (an.  1820),  n®  696, 
in  herb.  DC. 

Hab.  —  Les  Indes  et  la  Chine.  —  Les  Indes  (Lambert,  1816,  in  herb. 
DC.)  ;  Assam  (Colonel  Jenkins,  1825,  in  herb.  DC.).);  Bengale  orient. 
(Hooker  et  Thomson). 

Introduit  en  Angleterre  par  Whitley,  en  1820. 

Obs.  r.  Hardii  Paxton.  niag.  of  botan.,  X,  (1843),  p.  195.  Hybride 
formé  entre  le  R.  berberifolia  et  le  R.  involucrata.  Il  n*a  que  Ics^fleurs  du 
premier,  les  feuilles  ont  aussi  un  aspect  singulier,  les  pédoncules  et  les 
calices  sont  recouverts  d^un  duvet  épais  et  feutré.  Cette  plante  était  culti- 
vée au  jardin  de  Paris  en  1868,  d^oiî  proviennent  mes  échantillons. 

55.  R.  braeteata  Wendl.,  obs.  n^"  50et  hort.  Herren.; 
Pers.,  1.  e.,  p.  SO;  Lindley,  1.  c.,  p.  10  ;  de  Pronv.,  1. 
c.,  p.  30;  Trait.,  1.  c.,  II,  p.  189;  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  602  ;  Desportes,  1.  c.,  p.  2;  lî.  Macartnea 
Dum.-Courset,  bot.  cuit.,  éd.  2  (1811),  V,  p.  483. 

IcoN.  Ventenat,  jard.  de  Cels,  tab.  28;  Roessig,  die 
rosen,  pi.  S2  ;  Redouté,  les  roses  (1824),  livr.  2,  B.  — 
Je  cite  d'après  Lindley  :  Wendiand,  hort.  Herren.,  7, 
tab.  22  ;  Miss  Lawrance,  tab.  28  sub  nom.  R.  Ittcida  non 
Ehrh. 

Hab.  —  La  Chine. 

Var.  b.  ■eabrIeanllB  Lindl.,  1.  c.  ;  Seringe,  I.  c.  ;  R.  braeteata^ 
Môncb,  meth.  sup.,  290  ;  Jacq.,  frag,  p.  30. 
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IcoN.  Jacquin,  I.  c  ,  tab.  5^,  f.  2  ;  Cartis»  bot.  mag.,  tab.  1377. 
Ramis  setigeris,  aculeis  minoribus,  rectiusculis. 

Hab.  —  La  Chine. 

Obs.  Ce  rosier,  originaire  de  la  Chine,  a  été  introduit  en  Angleterre  par 
Georg(*s  Slaunton  en  1795;  introduit  à  Paris  par  Cels  en  1795,  diaprés 
Dosportcs. 

36.  R.  Lyellii  Lindley,  I.  c,  p.  12;  Tratt.,  Le, 
p.  191  ;  Seriiîge  in  DC,  prod.,  II,  p.  601. 

IcoN.  Lindley,  I.  c,  lab.  1. 

Hab.  —  Le  Népaul  (Wallich,  1829,  no682,  in  herb.  Delessert). 

Sect.  IV.  —  Banksianae. 

Lindicy,  monog.  ros.  (1820),  p.  123  ;  de  Pronville, 
monog.  du  genre  rosier,  p.  125  ;  Chineuses  §  2  Seringe, 
InDC,  prod.,  II,  p.  601;  Purshiana  Tratl., monog.,  ros., 
II,  p.  180  ;  Aitoniana  Trait.,  I.  c.,  p.  211. 

37.  R.  Banksiae  R.  Br.,  in  Ait.,  Kew.,  éd.  ait.,  III, 
p.  258;  Lindley,  I.  c.,  p.  131  ;  Thory,  prod.,  p.  39; 
Tratl.,  I.  c.,  p.  212;  de  Pronv.,  1.  c.,  p.  128;  Serinije  in 
DC,  prod.,  II,  p.  601  ;  Desportes,  rosel.  gall.,  p.  113, 
n°  2495,  n«  2496. 

IcoN.  Curtis,  bol.  mag.,  lab.  1954,  flore  albo;  Bot. 
reg.,  lab.  397,  flore  pleno;  Rocssig,  die  rosen,  pi.  57  ; 
Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  30,  A. 

Hab.  —  La  Chine. 

Obs.  Introduit  en  Angleterre,  en  1807,  par  William  Ker  ;  son  introduc- 
tion en  France  date  de  1817,  par  Boursault.  Le  type  est  à  fleur  blanche; 
il  y  a  une  variété  à  fleur  jaune  introduite  en  18*24  et  plus  répandue  que  le 
type  dans  les  jardins. 

38.  R.  niierocarpa  Lindley,  1.  c.,  p.  130;  de  Pronv., 
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I.  c,  p.  128;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  601  ;  R.  tri- 
phylla  Roxb.  in  Lindl.,  1.  c,  p.  138?;  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  600?;  R.  cymosa  TratL,  1.  c.,    I,  p.  87. 

Icoîi.  Lindley,  1.  c.,  tab.  18;  Petiver,  gaz.  57,  tab.  35, 
f.  11. 

Hab.  —  La  Chine. 

Obs.  Lindley,  dans  sa  monographie,  fait  la  remarque  saivanle  :  «  Il  ne 
«  peat  y  avoir  nne  preave  plus  frappante  de  la  connaissance  imparfaite 

•  que  Linnë  avait  des  rosiers  asiatiques,  qu*en  le  voyant  citer  celui-ci  bien 

•  figuré  par  Petiver,  comme  étant  Vlndiea,  Willdenow  a  reproduit  cette 
«  erreur,  parce  que  probablement  il  regardait  le  R.  indica  Lin.,  comme 
«  une  plante  qui  lui  était  inconnue.  •  (Lindley,  trad.  de  PronviUe). 

59.  R.  Amoyensls  Hance  in  Seem.^  journ.  of  botan. 
(1868),  VI,  p.  297. 

Hab.  —  Chine.  Autour  de  la  ville  d^Amoy  (Hance). 

40.  R.  SInlea  Murray,  syst.  ve^el.  (1774),  p.  394;  Ail., 
Kew.,  éd.  2,  III  (1810),  p.  261;  Lindley,  1.  c.,  p.  126; 
de  Pronv.,  1.  e.,  p.  125  ;  R.  laevigata  Michx,  fl.  Amer.- 
bor.  (1803),  I,  p.  295;  Pursh.,  fl.  Am.-sept.  (1804),  I, 
p.  345  ;  Pers.,  syn.  (1807),  II,  p.  49  ;  Poir.,  eneycl. 
suppL,  VI,  p.  295;  Lindley,  1.  c.,  p.  125;  Tratt.,  1.  c, 

II,  p.  184  ;  de  Pronv.,  1.  c.,  p.  124;  Seringe  inDC, 
pr.,  II,  p.  600;  R.  nivea  DC,  cat.  Monsp.  (1813),  p.  137 
(non  Raf.);  Seringe,  1.  c.,  p.  599  ;  Trait.,  1.  c.,  p.  183  ; 
Thory,  prod.,  p.  37;  R.  ternata  Poir.,  1.  c.  (1810), 
p.  284;  R.  trifoliata  Bosc,  dict.  d'agricull.,  éd.  2  (1811), 
XIII,   p.  280  ;  R.  Cherokensis  Don,  cat.,  éd.  8,  p.  172. 

IcoN.  Lindley,  1.  c.,  lab.  16;  Lindley,  bot.  regist., 
XXIII,  tab.  1922;  Curlis,  bol.  mag.,  tab.  2847;  Redouté, 
les  roses  (1824).  livrais.,  9,  B. 

£xs.  Compagnie  des  Indes -orient.  (1829),  n»  694. 
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Hab.  —  La  Chine  (Expédition  française  en  Chine,  collection  da  docteur 
Yvan,  an.  1845-46,  herb.  Jaabert  !);  les  échantillons  de  Pherbier  DC. 
viennent  du  jardin  botanique  de  Montpellier  (15  mai  1808),  ils  sont  iden- 
tiques à  la  plante  distribuée  par  la  compagnie  des  Indes  et  à  celle  que 
je  possède  de  Louisiane. 

Espèce  remarquable  par  ses  folioles  ternées,  coriaces,  glabres  ;  les  divi- 
sions calicinales  entières,  les  extérieures  très-dilatées  au  sommet  ;  le 
pédoncule  dans  sa  partie  supérieure  et  le  tube  du  calice  sont  chargés  de 
soies  spiniformes  assez  longues  ;  les  styles  sont  velus  ;  la  fleur  grande, 
blanche  ;  les  aiguillons  petits,  dilatés  à  la  base,  courbés  ou  crochus. 

Diaprés  Aiton,  il  a  été  introduit  en  Angleterre  en  1759,  par  Philip 
Miller  ;  j^'gnore  la  date  de  son  introduction  en  France. 

41.  B.  hystrix  Lindley,  monog.  ros.  (1820)^  p.  129; 
TralU,  1.  c,  II,  p.  182;  de  Pronv.,  1.  c,  p.  127;  Seringe 
in  DG.y  prod.t  H»  p-  iiS9;  R.  cucumerina  Tratt.,  I.  c, 
p.  181. 

IcoN.  Lindley,  I.  c,  tab.  17. 

Il  diffère  du  R.  Sinica^  par  les  tiges  qui  sont  plus 
aiguillonnées,  les  rameaux  sont  couverts  de  petites  soies 
fines,  mélangées  de  petits  aiguillons  inclinés  ou  droits  ; 
les  pétioles  sont  armés  de  nombreux  petits  aiguillons 
grêles  qui  se  retrouvent  sur  la  nervure  médiane  des 
folioles  ;  les  divisions  calicinales  sont  bordées  au  sommet 
de  petites  soies;  les  pédoncules  et  le  tube  du  calice  sont 
chargés  de  nombreuses  soies  spiniformes  ;  les  styles  sont 
obscurément  hérissés. 

Hab.  —  Le  Japon  (Lindley)  ;  —  la  Chine  (Fortune,  herb.  Déséglise). 

Oas.  A.  recurva  Roxb.,  in  Lindl.,  1.  c,  p.  127  ;  Trait.,  1.  c,  II,  p.  227; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  Il,  p.  600.  —  Uab.  le  Népauh  —  Espèce  bien 
incertaine^  dont  il  m*a  été  impossible  de  voir  un  type  dans  les  herbiers. 

Segt.  V.  —  Gallicauae. 

DC,  in  Seringe,  mus.  Helv.  (1818),  p.  2  et  p.  4; 
Besser,  enum.  Pod.  et  Volh.  (1822),  p.  60;   Déséglise, 

17 
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essai  monog.,  in  mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  M.-et-Loire, 
X  (1861),  p.  20  et  extr.,  p.  10,  et  in  ihe  naturalisl  (1866), 
n«  20,  p.  310;  Cariol,  étud.  des  fleurs  (1865),  II, 
p.  169  ;  Grépin,  primit.  monog.  ros.,  fase.  I  (1869),  p.  13  ; 
Cinnamomeae  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  (1825),  p.  602, 
part.;  Duby,  bol.  gall.  (1828),  I,  p.  176,  part.;  Lorey  et 
Duret,  fl.  de  la  Côte-d'Or  (1831),  I,  p.  304,  part.; 
CerUifoliae  Lindiey,  monog.  ros.  (1820),  p.  68.  part.;  de 
Pronville,  monog.  du  genre  rosier  (1824),  p.  66,  part.; 
Rehb.,  fl.  cxcurs.  (1830),  II,  p.  622,  part.;  Nobiles 
Koeh,  syn.  (1843),  p.  235,  par^;  Reuter,  eal.  de  Genève 
(1861),  p.  73,  part.;  Diastylae,  trib.  Dimorphacanthae 
Godet,  fl.  du  Jura  (1853),  p.  204. 

I    Styles  agglulÎDés  en  colonne  velue,  glabre  ou  héris- 
sée, mais  non  soudés 2. 
Styles  libres,  glabres,  hérissés  ou  laineux     ...      4. 
Colonne  stylaire  égalant  les  étamines,  corolle  rose 

clair 3. 

Colonne  stylaire  plus  courte  que  les  étamines, 
corolle  rose arvina. 

Styles  velus,  tube  du  calice  grêle,  obovoîde,  glan- 
duleux, fruit  ovoïde,  rouge  orangé hybtnda. 

Styles  glabres,  tube  du  calice  ovoïde,  glabre,  fruit 
ovoïde,  d*un  rouge  obscur Polliniana. 

Styles  laineux 17. 

Styles  glabres  ou  hérissés 5. 

Styles  glabres 6. 

Styles  hérissés 8. 

Arbrisseau,  folioles  ovales-elliptiques,  doublement 

dentées,  tube  du  calice  obovoîde,  glabre,  fleur 

6.  ^        grande,  odorante,  d*un  beau  rose,  fruit  ovoïde, 

rouge  sale nrenivnga. 

Sous- arbrisseau 7. 


2. 


•i 


10. 


12 
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Pétioles  pubcsccnts  glanda leux,  folioles  ovales  ou 
obtuses,  dealécs  en  scie,  souvent  surchargées  de 
petites  dents  secondaires,  la  côte  ayant  quel- 
ques glandes,  tube  du  calice  ovoïde,  glabre,  fleur 
grande,  d'un  blanc  rosé Fourraei. 

Pétioles  glabres,  glanduleux,  aiguillonnés,  folioles 
aiguës,  vert  sombre  en  dessus,  velues  sur  les  ner- 
vures, la  côte  glanduleuse,  simplement  dentées, 
tube  du  calice  oblong,  fleur  grande,  d'un  blanc 
satine,  fruit  ovoïde,  rouge-brun opacifoUa, 

Fleur  rouge  foncé  ou  rouge,  à  nuance  veloutée  .    •      9. 

Fleur  rose iO. 

Folioles  oblongues-lancéolées,  d'un  vert  pâle  en 
dessus,  grisâtres  en  dessous,  la  côte  légèrement 
velue  et  parsemée  de  glandes^doublement  dentées, 
tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ou  hispide  à  la  base, 
fleur  grande,  rouge,  à  nuance  veloutée,  fruit 
ovoïde viretceru. 

Folioles  ovales,  pubescentes  en  dessous,  ne  conser- 
vant à  l'état  adulte  de  la  villosité  que  sur  la  côte, 
simplement  dentées,  tube  du  calice  obovoïde, 
glanduleux,  fleur  grande,  rou^e  foncé,  à  onglet 
court,  jaunâtre,  fruit  pyriforme,  rouge  orangé  .    velutinaeflora. 

Arbrisseau 13. 

Sous-arbrisseau 11. 

Folioles  orbiculaires,  tomenteuscs  en  dessous,  dou- 
. .     \        blement  dentées,  fleur  d'un  beau  rose,  à  onglet 

blanchâtre,  brillant austriaca. 

Folioles  non  orbiculaires. 12. 

Folioles  ovales-aiguës,  blanchâtres,  pubescentes  en 
dessous,  inégalement  dentées,  sépales  bordés  de 
glandes,  tomenteux  au  sommet,  fleur  grande, 
d'un  beau  rose iylvatica. 

Folioles  ovales-àrrondies,  blanchâtres,  pubescentes 
en  dessous,  la  côte  glanduleuse,  à  dents  plus  ou 
moins  surchai^ées  de  dents  accessoires,  sépales 
\        glabres,  fleur  rose decipiens. 


I 
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(    Ti^es  iOTsIcs  aig«nb«ifrf «. 

Pét><le»MgBnioBiift,  folioles  grandes,  ovaics-oîgvcs, 
cordiIbnnM  â  la  base,  acrwfes  tcIms,  b  eôCe 
panemée  de  gbiides,  simpleBcnt  dentées,  tnbe 
éa  calice  aroîiie,  glabre,  fleor  grande,  d*ui  beaa 

Pétioles  inermes,  folioles  orales-dlipliqQes,  pâles, 
pobescentcs  en  dessons,  hcôte  glandnlcnse,  den- 
tées en  sde,  à  dents  sordentées,  tnbe  dn  calice 
oroide,  glanduleux,  llenr  d*nn  bean  rose  .    .     . 

/  Folioles  grandes,  orales,  tnbe  dn  calice  globuleux, 

\  fleur  très-grande,  d*nn  blanc  lavé  de  rose,  fruit 

1       arrondi,  rouge  sale Bormemmm. 

,  Folioles  médiocres,  tube  dn  calice  oroîde.     ...    16. 

Folioles  orbicnlaires,  pubeseentes  en  dessous,  péta- 
les blancs, un  peu  rosés  au  sommet,  fruit  arrondi, 

rouge fewûmaiu, 

g.  1  Folioles  orales,  à  nervures  velues,  Wllosité  dispa- 
raissant arec  Page,  la  e6te  relue  et  parsemée  de 
glaodfs,  simplement  dentées,  quelques-unes  sur- 
chargées de  dents  accessoires,  pétales  grands, 
d*un  bean  rose,  fruit  rouge,  oboToîde  ....    mimbilU, 

Folioles  orbicnlaires 18. 

Folioles  non  orbicnlaires 19. 


■'•I 


Folioles  doublement  dentées,  tube  du  calice  ovoîde, 
arrondi,  fleur  rouge  foncé,  avec  nuances  velou- 
.       técs,  fruit  globuleux,  rougeâtre provineialis* 

Folioles  simplement  dentées,  en  cœur  a  la  base, 
tube  du  calice  ovoîde-oblong,  fleur  d^un'beau 
rose  nuancé  de  points  blancs atiimiltê. 

Fleur  rouge 20. 

Fleur  rose  vif,  onglet  jaunâtre,  folioles  ovalcs- 
I  aiguës,  nervure  médiane  velue,  glanduleuse,  tube 
\        du  calice  globuleux,  fruit  arrondi ruraliê. 


J 


so. 
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Fleur  d*un  rouge  très-foncë,  folioles  ovales-ellip- 
tiques, presque  simplement  dentées ,  fruit 
arrondi,  rougeâtre GaUica. 

Fleur  d*un  rouge  rif  pâle  en  dehors  et  à  Tonglet, 
folioles  ovales,  doublement  dentées,  fruit  pyri- 
forme,  rouge  orangé pumila. 

a).  Styles  rapprochés  en  colonne  velue,  hérissée  ou  glabre, 

42.  R.  bylirida  Schleicher,  calai.  1815;  Willd,,  herb., 
n»  9838,  teste  Crépin,  1.  e.,  fasc.  2(1872),  p.  45;  Rchb., 
1.  c.,  p.  623?;  Mutel,fl.  fr.  (1834),  I,  p.  355?;  Boreau,  fl. 
cent.,  éd.  2,  n°  660,  éd.  3,  n'>829;  Gr.  etGodr.,  I.  c.,  I, 
p.  553;  Arrondeau,  fl.  Toulous.,  p.  124;  Reutcr,  I.  c., 
p.  73;  Déséglise,  1.  c.,  p.  67  et  exCr.,  p.  27;  Grenier,  fl. 
Jura.,  p.  224;  Cariot,  I.  c  ,  p.  170;  R,  Gallicayar.  hybrida 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  603  exel.  syn.  Rau;  Godet, 
1.  c.,  p.  207;  R.  arvensis  var.  hybrida  Lindiey,  I.  c, 
p.  113  exel.  syn.  Rau;  Lois.,  fl.  gall.,  I,  p.  361?; 
R.  Axmanni  Gmel.,  fl.  Bad.-AIs.,  IV,  p. 367?;  R.  Gallico- 
serpens  Kirschleger,  fl.  Als.,  I,  p.  244;  R,  agrestis 
Gmel,  I.  c.,  II,  p.  416,  teste  Seringe  ;  R.Rhodani  Ghabert  ! 
in  Cariot,  I.  e.,  p.  677,  ex  exempl.  auth. 

Exs.  Schleicher^  pi.  Helv.,  cent.  I,  n^  54;  Seringe,  roses 
desséchées,  n^  34;  Schullz,  exs.  n"^  1446  et  herb.  norm., 
n®  47;  Déséglise,  herb.  ros.,  n**  4. 

Hab.  Mai,  juin.  Bois.  —  France.  Cher  :  bois  de  la  Brosse  longeant  Tra- 
vaille Coquin  (Blondeau,  1829,  in  herb.  Déséglise),  forêt  de  Fontmoreau 
(Bipart),  forêt  du  Brouard  près  Levet  !  bois  de  Givray  près  de  Bourges  ! 
bois  de  Charron  et  de  Marmagne  !  bois  de  Saint-Florent  !  —  Puy-de-Dôme  : 
bois  de  Lezoux  (Lamotte)  ;  —  Haute-Garonne  :  Bouconne  à  Toulouse 
(Timbal-Lagrave)  ;  —  Rhône  :  bois  de  Charbonnière,  Dardilly,  Grésieux 
(Chabert),  Brouilly-Sninl-Lager,  Tassin,  Crapone  (Boullu).  —  Suisge. 
Gant,  de  Genève  :  bois  de  la  Bâtie,  Veyrier,  Troênex,  Compesières,  Lancy. 
—  Bavière,  Lac  de  Starnberg  (Christ). 
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43.  R.  Polllolana  Sprengel,  plant,  min.  oogn.  pug. 
(1813),II,  p.  66;  Poiret,encycI.  supp.,  IV  (1816), p.  718; 
Pollini,  Viag.  al  lago  de  Garda,  p.  129;  Lindley,  I.  c, 
p.  135?;  Tratl.,  1.  c,  II,  p.  101?  R.  Pollinaria  de  Pron- 
ville,  1.  c,  p.  132  ?lî.  pumila  h.  Pollini,  fl.  Veron.,  II, 
p.  14-3;  R.  conica  Ghabert!  in  Gariot,  I.  c,  p.  171; 
R.  intermedia  Ghabert  !  in  hcrb.  Dcscglise  ;  R.  arvmsis- 
Gallica  Gremli  !  R.  ambigens  Grcmli  !  R.  canina-Gallica 
c.  ambigens  Gremli!  R.  sylvestris  flore  majore  et  rubente 
Seguier,  fl.  Veron.,  II,  p.  311. 

IcoN.  Pollini,  1.  c,  tab.  1,  f.  3. 
Exs.  Billot  (suites),  n""  3717. 

Sous-arbrisseau  atteignant  un  mètre  au  plus,  rameaux 
grêles,  à  écorce  verte  ou  rougeàtre,  les  uns  presque  inermes, 
les  autres  armés  d'aiguillons  grêles  en  forme  de  disque  à 
la  base,  droits  ou  légèrement  inclinés,  rougeâtres  ou 
grisâtres,  mélangés  de  soies  pédicellécs  au  sommet,  ceux 
de  la  tige  principale  plus  robustes;  pétioles  légèrement 
pubescents,  glanduleux,  aiguillonnés  en  dessous;  3-5 
folioles  ovales,  arrondies  à  la  base,  aiguës  au  sommet  ou 
ovales-elliptiques  et  d'autres  tout  à  fait  arrondies,  vertes 
et  glabres  en  dessus,  glauccscentes  en  dessous,  la  côte 
glanduleuse  et  portant  quelques  poils,  dentées  en  scie,  à 
dents  mucronées,  quelques  folioles  ont  les  dents  surchargées 
de  petites  glandes  fines  qui  les  font  paraître  comme  dou- 
blement dentées  ;  stipules  lancéolées,  glabres,  à  oreillettes 
aiguës,  droites,  à  bords  glanduleux  ;  pédoncules  solitaires  ou 
réunis  par  2-4,  assez  longs,  rougeâtres,  portant  des  glandes 
pédicellécs;  des  bractées  qui  se  trouvent  à  la  base  du  bou- 
quet, Tune  est  dilatée  ou  terminée  par  trois  folioles,  Tautre 
est  ovale,  cuspidée,  glabre;  les  pédoncules  extérieurs  ont 
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deux  petites  bractées  opposées,  le  pédoncule  central  en  est 
dépourvu;  tube  du  calice  pruineux,  ovoïde,  glabre;  divi- 
sions calicinales  terminées  en  pointe^  glabres  en  dessous, 
les  extérieures  appendiculées,  saillantes  sur  le  bouton, 
plus  courtes  que  la  corolle;  styles  glabres  au-dessus  d'un 
disque  conique  (comme  dans  l'échantillon  de  Sprengel) 
plus  ou  moins  élevé  ;  pétales  roses,  grands;  fruit  ovoïde, 
d'un  rouge  obscur. 

Obs.  La  plante  que  je  viens  de  décrire  est  identique  à  Téchantillon  qui 
se  trouve  dans  Thcrhier  DC,  sous  le  nom  de  A.  Po//tntana,  venant  de 
Sprengel  et  donné  sans  localité  en  1823,  par  de  Weldcn.  —  M.  Cariot,  en 
décrivant  le  R.  conica^  dit  :  •  pétales  aussi  larges  que  longs,  cordiformes- 
»  arrondis  à  Tonglet.  »  Ccsi  une  erreur,  les  pétales  sont  cunéiformes  à 
la  base,  émarginés  au  sommet,  d*après  les  beaux  échantillons  que  j*ai  de 
Cbabert. 

H  AD.  Mai,  juin.  Bois.  —  France.  Cher  :  bois  de  Charron  près  de  Mar- 
magne  !  —  Rhône  :  bords  des  bois  à  Charbonnière,  pont  d'Âlaï,  Dardilly 
(Cbabert). — Suisse,  Canl.  de  Schaffhouse  :  Wirbelberg  (Gremli).  —  Italie. 
Mont  Baido  (Hugucnin). 

44.  R.  nrvina  Krocker,  fl.  Silesiaca  (1790),  II,  p.  IKO; 
Rau,  enum.  ros.  (1816),  p.  106;  Tratt.,  1.  c,  I,  p.  56, 
Rchb.,  1.  c,  p.  625  excl.  syn.;  Boreau,  bull.  de  la  soc. 
indust.  d'Angers  (1844),  ext.,  p.  10,  fl.  cent.,  éd.  2, 
n«>  661,  éd.  3,  n"  830,  catal.  de  M.-et-Loire,  p.  79; 
Gonnet,  fl.  élém.  de  France,  p.  482;  Gr.  et  Godr.,  1.  c, 
p.  554;  Arrondeau,  1.  c,  p.  125;  Déséglise,  1.  c,  p.  68  et 
extr.,  p.  28;Cariot,  I.  c,  p.  170;  R.  Gallica  var.  arvina 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  604;  R.  serpenti-Gallka 
Kirschleg.,  1.  c,  p.  243;  R.  Gallico-stylosa  Timb.-Lagr.! 
in  lierb.  Ripart;  R.  canino-Gallica  Timb.-Lagr.!  in  herb. 
Déséglise. 

Haï.  Juin.  Haies  et  bois.  R.  R.  —  France.  Maine-et-Loire  :  Angers 
(Boreau)  \  —  Haute-Garonne  :   Toulouse  à  fiouconne  (Timbal-Lagrave), 
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Laramelte  à  Toulouse  (Bailiet);  —  Rhône  :  Lyon  à  Charbonnière  (Ozanon), 
vallon  de  Tassin  (Chabert).  —  Slt/rie.  Grâtz  (Reichenbach,  flora).  — 
Bavière.  Rctzbach  près  Wurtzbourg  (Rau).  —  Silésie  (Rrocker). 


b).  Styles  libres  y  hérissés  ou  glabres. 

45.  B.  areoiTafl^A  Déséglise  in  JuIIien^  catal.  syst.  de 
qq.  pi.  nouv.  pour  la  flore  orléanaise,  in  mém.  de  la  soc. 
Acad.  de  M.-el-Loire,  XII  (1862),  exlr.  p.  9. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.  n"*  41. 

.    HiB.  Juin.  Haies.  —  France  :  Loiret  :  levée  de  la  Loire  à  Orléans  près  le 
bois  de  Tlsle  (Jullicn),  SaintDeois-en-Val  (Boreau,  in  litt.). 

46.  R.  saMnernilA  Chabert,  in  Cariot,  1.  c.  p.  173. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  France.  Rhône  :  Dnrdilly  (Chabert),  haies  au 
Gau  Prancheville,  Charbonnière  ?  (Boullu). 

47.  B.  a^eminata  Rau,  énum.  ros.  (1816),  p.  98  et 
p.  169;  Tratt.,  1.  c.,  II,  p.  29;  Rchb.,  1.  c.,  p.  624; 
Boreau,  bull.  de  la  soc.  indust.  d'Angers  (1844),  extr., 
p.  10,  fl.  cent.  éd.  2,  n'»  658,  éd.  3,  n«  820;  Gr.  etGodr., 
1.  c.,  553;  Déséglise,  1.  c,  X,  p.  69  et  exlr.,  p.  29; 
Cariol,  1.  c,  p.  171;  Fourreau,  cat.  pi.  du  cours  du 
Rhône  (1869),  p.  73;  jR,  agrestis  Kirschleger,  1.  c.,  I, 
p.  244  an  Gmel.  ?;  jR.  incomparabilis  VAisheril  in  Gariot! 
1.  c.  p.  170. 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  23,  c. 

Exs.  Billot  (suites),  n'»»  3578,  3718. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  France.  Cher  :  Aubigny  (Delastre  in  herb. 
Boissicr)  ;  —  Indre  :  Mézières  (de  Jouffroy,  in  herb.  Grenier)  ;  —  Rhône  : 
Dardilly,  route  de  la  tour  de  Salvagny  (Chabert),  Charbonnière,  Crapoune, 
Marcy,  Saint-Lagcr,  Méginant  (Boullu).  —  AU-emagne.  Wurzbourg  (Rau); 
Francfort-sur- Mein,  forêt  de  Wilbcler  (Rchb.). 
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48.  R.  Voarmei  Déséglise,  descript.de  qq.  esp.  nouv. 
de  rosiers,  in  mém.  de  la  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire, 
XXVIII,  (1873),  p.  98,  exlr.  p.  2;  R.  wtxtoChabert!  in 
Cariol,  I.  c,  p.  677  (non  Trallinnick). 

Hab.  Juin.  Bois,  haies.  —  France,  Rhône  :  Charbonnière  près  de  Lyon 
(Chabert),  Sainte-Gonsorce,  Tassin  à  Méginant(Boullu). 

49.  R.  Bopaeaiia  Béraud,  mém.  de  la  soc.  d'Agricult. 
d'Angers,  V,  p.  353;  Boreau,  1.  c,  cd.  2,  n**  659,  éd.  3, 
n"  821  et  catal.  de  M.-et-Loire,  p  78;  Déséglise,  essai 
monog.  in  mém.  de  la  soc.  acad.  de  M.-et-L.,  X, 
p.  70  et  exlr.  p.  30;  R.  arvina  Lloyd!  fl.  ouest  (1868), 
p.  181  (non  Krocker). 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France,  Loire-inférieure  :  Couerroii  (Boreau)  ;  — 
Maine-et-Loire  :  Angers  (Boreau). 

50.  R.  An«trl»ea  Grantz,  stirp.  Austr.  (1769),  fasc.  2, 
p.  86;  Poil.,  fl.  Palat.,  II,  p.  30;  Trait.,  1.  c.  I,  p.  61  ; 
Boreau,  fl.  Cent.,  éd.  3,  n*»  824;  Déséglise,  I.  c,  p.  71  et 
extr.,  p.  31  ;  Cariol,  L  c,  p.  171  ;  Fourreau,  1.  c,  p.  73; 
R.  Gallica  Rolh,  fl.  Germ.(1789),  II,  p.  559  (non  Lin.); 
Krocker,  I.  c,  II,  p.  14-5  ;  R.  Gallica  var.  hispida  Seringe, 
in  DC,  prod.,  II,  p.  605;  R.  ;>uin27a  Jacquin,  fl.  Austr., 
II,  p.  59  (non  Lin.  fil.);  Wallrolh,  ann.  bot.,  p.  62; 
jR.  pumila  var.  hispida  Rau,  I.  c,  p.  116;  R.  hispida 
Mûncblaus.  Hausv.,  V,  p.  281  ;  Schrank,  baier.  fl.,  II, 
p.  41,  leste  Trallinnick. 

IcoN.  Jacquin,  I.  c,  lab.  198. 

Exs.  Reichenbach,  n«»2250  ;  Déséglise,  herb.  ros.,  n'>42. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois  des  terrains  calcaires.  —  France,  Cher  :  bois  de 
Charron  près  de  Marmagne  !  vignes  de  la  Chapolle-saint-Ursin  !  bois  dc.la 
G  range- sain  l- Jean  près  de  Levet  !  —  Rhône  :  Lyon  à  Charbonnière  (Cha- 
bert).  —  Autriche.  Au  pied  de  Freuenberges  près  de  Langcloîs  (Wider- 
spacb)  ;  —  Illyrie  :  Trieste  (Tommasini  in  herb.  Boissier)  ]  —  Croatie  : 
Banat  (Wierzbicki).  —  Italie.  MontPastello  près  de  Vérone  (Boissier). 
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51.  ■.  imemrmmim  Miller,  did.,  d*  19,  trad.  (nue.,  VI, 
p.  337;  Boreau,  1.  c,  éd  %  n*  665,  éd.  3,  n*  Si6; 
Dés^ise,  I.  c,  p.  72,  cxlr.,p.  32;  Foarreau,  1.  c-,p.  73; 
B.  iaevis  Boullu,  io  lin. 

Bmb.  Jiijo,  Bois.  —  Fnukce.  Cher  :  bjîs  de  lUrm^çue  !  boê  de  Contre- 
norciprèf  Bourges!  boîs  ds  G'nrny,  conunone  de  Troay  (Ripui);  — 
hofT-tiAlher  :  Che\  emy,  FonUîoes  en  Sologne  iBorran.  flore)  :  —  Rbône  : 
Tassin  à  Menant,  Marey  (Bonlla),  Charbonotère,  Dardilly  tOiaiMTt)  ;  — 
Haide-Carimne  :  Tool«*ase  à  Gilomiers  Timbal-LaçraTe).  —  Smisse^  Cant. 
de  Genève  :  bois  des  Frères,  près  de  Génère  ! 

52.  R.  wîremeemm  Dcséglise,  I.  c,  p.  73,  et  extr., 
p.  33;  Jullîen^  caf.  sysl.  deqq.  pi.  nouv.  de  la  fl.  Orléan., 
p.  8;  it.  Gallîca  Aucl.  pr.  part.  ;  R.  GalUca  var.  inermis 
Seringe,  in  DC.,  prod.,  II,  p.  604? 

Ha».  Juin.  Haies,  bois.  —  France.  Loiret  :  bois  ae  Plissai,  bords  de  la 
rivière  des  Montées  près  Orléans  (Saint-Hilaire,  1803,  in  berb.  du  mus. 
d*OHéans  et  I812,  in  berb.  DC  !)  Saint- Jean-le-Blanc  (Jullicn). 

55.  K.  velntinaeilora  Déscgiise  et  Ozaoon,  descript. 
de  qq.  esp.  nouv.  de  rosiers,  in  mém.  de  la  soc.  Acad.  de 
M.-el-Loire  (1873),  XXVIII,  p.  100  et  extr.,  p.  4;  Four- 
reau, Le  ,  p.  73  ;  R.  Gallica  var.  vclutinaeflora  Cariot,  i.  e., 
p.  173. 

Hab.  Juin.  Boîs.  —  France.  Rhône  :  Lyon,  boîs  de  ITtoile  (Ozanoo), 
Charbonnière  (Cbabrrt),  colline  de  Brouilly,  Saînt-Lager  (Boullu). 

54.  R.  mirabilis  Dcséglise,  1.  c,  XXVIII,  p.  101  et 

exlr.;  Fourreau,  I.  c.,  p.  73. 

Uab.  Juin.  Bois.  —  France,  Cher  :  bois  de  Marmagne  !  —  Rbône  : 
vnlloii  de  Tassiii,  bois  de  Charbonnière  (Cbabert),  Brouilly  à  Saint- Lagcr, 
Marcy*le-Loup  (Boullu). 

55.  R.  Mjrliratica  Tausch,  in  diar.  bol.  flor.  dicloann. 
2,  II,  p.  464;  TraU.,  I.  c,  I,  p.  58;  Bl.  et  Fing.,  comp.  fll. 
gcrm.  (1825),  I,  p.  637;  Seringe,   in   DC,  prod..  Il, 
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p.  625;  Boreau,  1.  c,  éd.  3,  n°  927  et  caral.  de  M.-el- 
Loirc,  p.  78;  Déséglise,  1.  c,  X,  p.  74  et  extr.,  p.  25; 
Cariot,  I.  c,  p.  172;  R.  pulchella  Boreau,  1.  c,  éd.  2, 
n**662;  Guépin,  flore  de  Maine-et-Loire  (1850),  sup., 
p.  36  (non  Willd.);  R.  triflora  Chabert!  in  hcrb.  Désé- 
glise. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n®  43. 

Hab.  Juin.  Bois,  taillis.  —  France.  Alaine-el-Loire  :  Angers,  firissac 
(Boreau);  —  Cher  :  Trouy,  bois  des  Dames  (Ripart)»  bois  de  Marmagnc! 
Saint-Florent  !  forêt  de  Fonlmoreau  aux  brûlis!  —  Nièvre  :  Marzy  (Boreau, 
fiorc)  ;  —  Rhône  :  bois  de  l^Étoilc  (Ozanon),  Gbarboimièrc,  pont  d*Alaî, 
Gau  (Chabert).  vignes  de  Brouilly-saint-Lagcr,  Sainte-Consorce,  Franche- 
ville  au  Gau,  St-Genis-dcs-Ollières  (Boullu).  —  AUace.  Mutzig  (Billot, 
iu  herb.  Grenier)  —  Autriche,  In  umbrosis,  collinis  in  Bohcmia  (Trut- 
tinoick,  1.  c). 

56.  H.  decipten»  Boreau,  1.  c.,  éd.  3  (1857),  n»  828; 
Déséglise,  I.  c.,  p.  75  et  extr.,  p.  35;  Cariot,  I.  c.,  p.  172; 
Fourreau,  1.  c.,  p.  73;  R,  nemorum  Ripart,  in  herb. 
Déséglise. 

Hab.  Juin,  juillet.  Bois.  —  France.  Cher  :  Afontifaut,  prés  de  Bourges 
(Ripart),  bois  de  Marroagne  !  bois  de  la  Grange-saint-Jcan,  prci;  de  Levct  ! 
forêt  de  Fontmoreau  aux  brûlis!  —  Rhône  :  Lyon  au  pont  d^Aiaî, 
Charbonnière  (Chabert  et  Ozanon),  Sainte-Consorce,  Brouiily-saint-Lager 
(Boullu).  —  Suisse,  Cant.  de  Genève  :  Le  Vangeron  près  de  Genève  ! 

57.  R.  opacirolia  Chabert!  in  Cariot,  1.  c.,  p.  677. 
Description  communiquée  par  feu  Chabert. 

Racine  non  traçante,  sous-arbrisseau  bas  de  3  à  6  déci- 
mètres, à  rameaux  dressés,  fermes,  armés  d'aiguillons 
épars,  grêles,  un  peu  arqués,  mêlés  de  soies  glanduleuses. 
Pétioles  glabres,  un  peu  eanaliculés,  couverts  de  glandes 
rougeatres,  aiguillonnés  en  dessous.  Stipules  étroites, 
glabres,  à  oreillettes  lancéoh'^es,  aiguës,  divergentes,  glan- 


(  246  ) 

duleuses  aux  bords.  5-7  folioles  courtement  pétiolées, 
aiguës,  d'un  vert  sombre^  glabres  en  dessus,  opaques  en 
dessous  et  poilues  sur  les  nervures,  à  côte  médiane  glandu- 
leuse, simplement  dentées,  à  dents  aiguës,  mucronées 
ciliées.  Pédoncules  rougeâtres,  hispides-glanduleux,  munis 
de  bractées  lancéolées-aiguës,  opposées,  les  pédoncules 
sont  solitaires  ou  groupés  par  2  ou  3.  Tube  du  calice  glabre, 
oblong,  hispide  à  la  base.  Sépales  rougeâtres,  les  extérieurs 
pinnatifides,  glabres,  les  intérieurs  tomcnteux  en  dedans 
sur  les  bords,  les  appendices  sont  étroits,  glanduleux. 
Corolle  très-grande,  d'un  blanc  satiné.  Styles  glabres,  un 
peu  plus  courts  que  les  étamines,  disque  peu  saillant. 
Fruit  ovoïde,  d'un  rouge  brun  (Chabert). 

Bien  voisin  du  R.  decipieiis,  dont  il  diffère  par  ses 
folioles  plus  petites,  à  dentelures  plus  aiguës^  ses  styles 
glabres,  ses  fleurs  d'un  blanc  satiné.  A.  D. 

Hàb.  Juin.  Haies.  —  France.  Rhône  :  entre  Charbonnière  et  Tassin, 
haies  au  Gau  (Chabert) 

c).  Styles  libres,  laineux, 

38.  R.  Gallica.  L.,  sp.,704;  Allioni,fl.  Pedem.(178o), 
II,  p.  139,  excl.  syn.  de  Crantz;  Gilibert,  pi.  d'Europe 
(1800),  I,  p.  384;  Fers.,  syn.,  (1807),  II,  p.  48  ;  WiUd., 
enum.  plant,  (1809),  p.  345;  Dum.-Cours.,  bot.  cuit., 
éd.  2(1811),  V,  p.  474;  Saint-Am.,  fl.  Agen.  (1821), 
p.  207;  Tratt.,  1.  c.  (1823),  I,  p.  30;  Balbis,  fl.  Lyon. 
(1827),  I,  p.  238;  Dumort.,  fl.  belgica  (1827),  p.  93  ; 
Chevalier,  fl.  génér.  de  Paris  (1827),  II,  p,  696;  Rchb,, 
fl.  excurs.  (1830),  II,  p.  622;  Richter,  codex  (1840), 
p.  497,  n»  3742;  Gr.  et  Godr.,  I.  c.  (1848),  I,  p.  552; 
Boreau,  1.  c,  éd.  3  (1857),  n«  822  et  catal.  de  M.-et- 
Loire  (1859),  p.   78;  Reuter,  cat.  de  Genève  (1861), 
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p.  73;  Déséglise,  1.  c.  (1861),  X,  p.  76,  et  extr.  p.  36; 
Cariot,  1.  c.  (1865),  II,  p.  173;  Dumort.,  monog.  des 
ros.  de  la  fl.  Belge  (1867),  p.  45;  Loseos,  pi.  aragon. 
(1867),  p.  130;  Fourreau,  1.  c.  (1869),  p.  73;  Verlot, 
pi.  du  Dauph.  (1872).  p.  113;  Boissier,  fl.  Orient.  (1872), 
II,  p.  676;  B.  GallkaA.  DC,  fl.  fr.  (1805),  IV,  p.  444; 
Lindiey,  1.  c.  (1820),  p.  68;  R.  Gallica  var.  ofjicinalis 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II  (1825),  p.  603;  Duby,  1.  c. 
(1828),  p.  176;  R.  nibra  Lam.,  fl.  fr.  (1778),  III,  p.  130: 
R.  sylvatica  Galereau,  fl.  Montaub.  (1789),  p.  94; 
R.  Belgica  Brolero,  fl.  Lusit.  (1801),  I,  p.  338  test. 
Lindiey;  R.  blanda  Brolero,  1.  c.?  leste  Lindiey;  R.  sem- 
perflorens  Desvaux,  obs.  (1818),  p.  154  non  Curtis  nec 
Desf.;  R.  cordifolia  Host,  fl.  Austr.  (1831),  II,  p.  23  teste 
Rchb. 

IcoN.  Woodv.,  med.,  3,  179;  Nouveau  Duhamel,  VII, 
pi.  8;Slurm,flora,X.34;  Guimpel,  holzgow.,  89;  Guimp. 
et  Schl.,  50;  Hayne,  II,  30;  Wagner,  103  :  ces  planches 
sont  citées  d'après  Pritzel.  —  Roessig,  die  rosen,  n*»  36; 
Lobel,  ic,  II,  tab.  240;  J.  Bauh,  hist.,  II,  p.  34,  f.  1. 

Exs.  Billot,  n°  354  bis. 

Hab.  Juin.  Bois.  —  La  Belgique,  la  France,  la  Suisse,  PAulriche,  TAIlc- 
magne,  PEspagne.  —  Trattinnick  dit  :  habitare  seusponte  nasci  videlur  in 
Hispania  et  Gallia  Âustrali.  —  M.  Boissier,  dans  sa  flore  d*Orient,  dit  : 
Ëuropa  média  a  Belgio^  Gcrmania  ad  Hispaniam,  Italiam,  Dalmatiam, 
Rossiam  mediam  et  Âustralem.  —  Angleterre.  Surrcy  près  de  Chartwood 
Wilson  Sannders  journ.  of  bot.,  1871,  IX,  p.  273);  spont.  ?  —  France. 
Maine-et-Loire  :  Saint-Gommes-sur-Loirc ,  Andard,  coteau  de  Trêves 
(Boreau,  catal.)  ;  —  Sarthe  :  bois  de  Bouillon  (Boreau,  flore)  ;  —  Vienne  : 
Vezières,  bois  de  Villiers  (Boreau)  ;  —  Loiret  :  Orléans,  Saint-Dcnis-en- 
Val  (Boreau  in  litt.)  ;  —  Loir-et-Cher  :  parc  du  Breuil  (Franchet)  ;  — 
Cher  :  bois  de  Marmagne  !  forêt  du  Rhin-du-bois  a  Jarry  !  —  Puy-de- 
Dôme  :  bois  de  Lczoux   (Lamotte)  ;  —  Lozère  :  Chaldecortc!  —  Rhône: 
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bois  de  l*Étoile  près  de  Lyon  (Ozanon)  ;  Dardilly,  Charbonnière  (Cha- 
bert),  pont  d'Alaî,  Brouilly-saint-Lagor  (Broullu)  ;  — fiasses-Alpes  : 
Digne  (DC.  1809  !)  ;  —  Alnace,  Mont  Saint-Quentin  près  de  Metz  (Fauché 
in  herb.  Roissier).  —  Suifse.  Cant.  do  Genève  :  bois  des  Frères,  Veyrier. 

D*après  Alton,  ce  rosier  était  cultivé  en  Angleterre,  en  1896,  par  Jolin 
Gérard. 

Cas  I.  R.  Gallica  versicotor  Tratt.,  monog.  ros.,  I,  p.  40;  A.  Galiica 
marmorea  Seringe  in  DG.,  prod.,  II,  p.  603.  icon.  Roessig,  die  roscn, 
n«  1i  ;  Redouté,  les  roses  (\S2i),  livrais.  11,  G  ;  Bot.  mag.,  pi.  1794;  Bot. 
rcgist.,  pi.  as. 

Je  ne  connais  la  plante  que  cultivée,  à  fleur  presque  simple.  Thory^ 
prodrome  du  genre  rosier,  p.  92,  dit  :  «  cette  variété  croît  naturellement 
M  près  des  frontières  d^Espagne  d*oii  elle  m*a  été  rapportée  par  de  Man- 
«  gourit.  » 

Obs.  II.  R,  Gallica  Willd.,  herb.  n»  9840;  M.  Grépin,  I.  c,  fasc.  2, 
p.  37,  dit  :  «  Ge  n*»  est  représenté  par  cinq  feuilles  simples.  Fol.  1).  Paraît 
«  être  le  I?.  Ga/licaie]  qu'on  Tcntend  ordinairement,  mais  je  n'oserais  me 
«  prononcer.  —  Fol.  2  et  3).  Deux  ramuscules  florifères  rappellant  assez 
«  le  Rosa  cultivé  au  jardin  botanique  d*Angers,  que  M.  Boreau  désigne 
«  sous  le  nom  de  R.  provincialis.  —  Fol.  4).  Je  n*ose  me  prononcer  sur 
«  cette  forme.  —  Fol.  5).  Parait  devoir  être  rapporté  au  R.  pumila,  • 

Obs.  m.  R.  adenophylla  Willd.,  enum.  plant.  (1809),  p.  546  et  herb. 
n<»9857;  Lindlcy,  I.  c,  p.9J  ;  Tratt.,  I.  c,  I.  p.  82. 

M.  Grépin,  I.  c,  p.  41,  dit  :  «  Cette  espèce  paraît  être  une  Gallicane 
a  à  folioles  petites  et  probablement  produite  dans  les  cultures.  »  Patrie 
inconnue. 

59.  H.  provincialis  Ait.,  Kcw  (1789),  II,  p.  204; 
Willd.,  enum.  plant.^  545;  Pers.,  syn.,  II,  p.  48;  Dum.- 
Cours.,  1.  c,  V,  p.  473;  Boreau,  1.  c,  éd.  3,  n*»  823  et 
calai,  de  iM.-el-Loire,  p.  78  ;  Déséglise,  1.  e.,  p.  77,  et 
extr.,  p.  37;  Cariol,  1.  c.,  II,  p.  173;  R.  Gallica  Bastard. 
ess.  fl.  de  M.-el-L.,  p.  188. 

Hab.—  L*£spagne  et  Tltaiie,  d'après  Alton  et  Willdenow.—  La  Bobème, 
ritalie,  TEspagne,  la  France,  selon  Persoon.  —  Gussonc,  synopsia  fl, 
iiculae,  ne  fait  aucune  mention  de  ce  rosier.  —  Pobl,  dans  sa  flore  de 
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Bohème,  considère  le  R.  provinciale  et  le  A.  Gallica,  comme  variétés  Tun 
de  Pautre.  —  Borckhaascn  regarde  le  R.  provincialit  Miller  comme  étant 
la  même  espèce  que  le  R.  centifoHa  de  Linné. 

France.  Maine-et-Loire  :  naturalise  à  Angers,  Avrillé^  Beaucouzé,  Faye 
(Boreau,  catal.)  ;  —  Loir-et-Clier  :  parc  de  fircuil,  an  spont.  ?  (Franchel)  ; 
—  Cher  :  bois  de  Marmagne  (Riparl),  vignes  de  la  Chapelle-st-Ursin  ;  — 
Bhône  :  Charbonnière  (Gariot,  flore),  Tassin  (Boullu  in  Fourreau,  cat.);  — 
Var:  le  Luc  (Hanry).  —  Italie.  Turin  (herb.  DC.  1807),  Palerme  (Todaro  !  ). 

Obs.  I.  Loiselcur-Deslonchamps,  dict.  des  se.  nat.,  dit  que  «  le  R.  de 
«  Provins  a,  dit-on,  été  rapporté  de  Syrie  à  Provins  par  un  comte  de  Brio, 
«  au  retour  des  croisades  ;  mais  rien  n^est  moins  prouve  que  ce  fait;  et  il 
»  parait  au  contraire  que  cette  espèce  a  été  connue  de  toute  antiquité  et 
o  que  c'est  probablement  décile  qu^Homère  à  vanté  les  vertus  dans 
«  rilliade.  •  —  Diaprés  Aiton,  ce  rosier  était  cultivé  en  Angleterre  en 
1^96  par  John  Gérard. 

Obs.  II.  R,  provincialis  Willd.,  herb.  n<»  9837,  est  représenté  par  dix 
feuilles  simples.  M.  Crépin,  I.  c,  fait  les  remarques  suivantes  :  Fol.  1  et  2). 
«  Ces  deux  spécimens  appartiennent  au  R.  fuguriorum  Willd.  Fol.  3).  Je 
«  ne  puis  me  prononcer  sur  cette  forme,  dont  le  faciès  ne  rappelle  aucune- 
«  ment  les  gaUicanae,  Ccsi  problement  un  hybride.  Fol.  4).  C'est  une 
«  Gallicane  :  Wallroth  a  écrit  à  côté  t  R.  chatnaerhodon  v.  gallicae  var. 
«  S  quae  sequenta.  »  Fol.  S).  C*est  la  même  forme  ou  à  peu  près  que  la 
«  précédente  et  toutes  les  deux  peuvent  à  la  rigueur  être  rapportées  au 
«  gallica  tel  qu^on  Tentend  ordinairement.  Fol.  6).  Pourrait  bien  apparte- 
«  nir  au  R.  centifoHa  Lin.  Fol.  7).  Pourrait  bien  avoir  quelques  rapports 
«  avec  le  R.  damascena  L.  Fol.  8).  Pourrait  bien  être  une  forme  du 
«  A.  pumila.  Fol.  9).  Me  parait  être  à  peu  près  la  même  forme  que  le 
«  R.  provincialis  cultivé  au  jardin  botanique  d^Angers  ;  seulement  les 
«  folioles  sont  un  peu  pubescentes  en  dessous  sur  toute  la  surface.  Fol.  10). 
«  Appartient  probablement  au  R.  gallica.  » 

60.  H.  asaiiiullis  Déséglise,  descript.  de  qq.  esp.  nouv 
de  Ros.,  in  mém.  de  la  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire,  (1873), 
XXVIII,  p.  103,  et  extr.,  p.  7;  «.  cordifolia  Chabert,  in 
Cariot,  1.  e.,  II,  p.  675  (non  Host);  Fourreau,  1.  c.,  p.  73. 
Pour  la  description  voir  Cariot,  1.  c. 
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Hab.  Juin.  Bois.  —  France.  Rhône  :  Vallon  de  Ganches  à  Charbonnière 
(Chabcrt),  Marcy-Ies-Roses  prèd  du  bois  de  TÉtoile  (Boullu). 

61.  H.pyffmaed  M.-Bicb.,  fl.  Taur.-Gauc,  I  (1808), 
p.  397  et  III  (1819),  p.  342;  Trait.,  1.  c,  I,  p.  59; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  604;  R.  Gallica  var.  pyg- 
maea  Boissier,  1.  c,  p.  676. 

IcoN.  M.-Bieb.,  cent.  pi.  rar.  Ross.,  I,  tab.  2. 

Hab.  —  In  Tauria  (M.  B.). 

Obs.  m.  Grépin,  I.  c,  p.  47,  a  donné  une  description  détaillée  de  réchan- 
tillon  qui  existe  dans  Pherbier  de  Willdenow,  sous  le  no  9853  et  Venant  de 
Marschall  von  fiieberslein. 

62.  R.  ruralis  Déséglise,  essai  monog.,  in  mém.  de 
la  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire  (1861),  X,  p.  79,  eiextr., 
p.  39;  Fourreau,  1.  c.,  p.  73. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies,  bois,  -*  France,  Gher  :  Mouton,  près  de 
Bourges  (Blondeau  i830,  in  herb.  Déséglise),  pacage  de  la  Servanterie  près 
de  Mehuu;  —  Rhôuc  :  au  Gau,  au-dessus  du  pont  d'Alay  (Ghabert),  bois  de 
rÉtoiie  (Ozanon),  Tassin  à  Mcginant  (Boullu). 

63.  R.  Cznckiana  fiesser,  enum.  Podol.  et  Volh., 
p.  61  et  p.  66;  Trait.,  1.  c.,  praef.,  p.  VIII. 

Hab.  —  Podolia  ad  Tyram  (Besser,  182^,  in  herb.  DG  !). 

Voici  la  description  de  réchantillon  de  fiesser  conservé  dans  Pherbier 
DG.  ^  Un  rameau  portant  4  pétioles  et  deux  fleurs.  Le  rameau  a  des 
grandes  stipitées  et  de  petits  aiguillons  fins.  Les  folioles  sont  grandes, 
oblongues-elliptique,  rugueuses,  coriaces,  mesurant  de  4  i  6  cent,  de  lon- 
gueur, ju$qu*à  3  cent,  de  largeur,  glabres  en  dessus,  pubescentcs  en 
dessous,  nerveuses  à  nervures  saillantes,  la  côte  médiane  parsemée  de 
petites  glandes,  simplement  dentées,  à  dents  ciliées  et  surchargées  de 
petites  glandes.  Pétioles  pubescents-glanduleux,  aiguillonnés  en  dessous. 
Stipules  allongées,  glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettes  divergentes. 
Pédoncules  hispides*glanduleux.  Tube  du  calice   ovoïde,  glanduleux  et 
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couvert  de  petites  soies  spiniformes,  ces  dernières  se  retrouvent  aussi  au 
sonunet  des  pédoncules.  Divisions  calicinaies,  les  intérieures  cuspidées  au 
sommet,  les  extérieures  spatulées,  appcndiculées,  h  appendices  étroits, 
plus  courtes  que  la  corolle.  Fleur  grande.  Styles  hérissés. 

II  y  a  lieu  de  s*élonner  de  voir  ce  rosier  passé  sous  silence  par  Seringe 
dans  le  prodromus. 

64.  R.  \iroirgaiigiana  Besser,  1.  c,  p.  67;  Tratt., 
1.  c,  II,  praef.  p.  XVI. 

A  H.  Czackiana^  recedit  iterum^  caetcrum  illi  proxima 
Rosa  ab  111.  Colon.  Ratomski  in  sylva  prope  Wielhor  in 
distr.  Rowniensi  lecta^  foliolis  minus  glandulosis,  recep- 
taculo  graciliori,  coarctura  colli  intra  stamina  conice 
elevata^  petalis  pallidis  minoribus,  stylis  longissimis 
superne  pubesccntibus  liberis,  fructu  setis  evanescentibus 
subnudo  pyriformi.  (Besser.) 

Besser  place  cette  espèce  de  ses  Gallicanae;  mais  est-ce 
bien  une  Gallicane? N'ayant  pas  vu  un  type  de  Besser  dans 
l'herbier  DC,  ni  dans  celui  de  M.  Boissier,  j'ai  cru  devoir 
donner  la  courte  description  de  Besser. 

65.  H.  pamtla  Lin.  fil.,  sup.  (1781),  p.  269;  M.-Bieb., 
fl.  Tau.-Cauc,  III,  p.  342;  Wahlenb.,  fl.  Carp.  (1814), 
p.  150;  Rau,  enum.,  p.  112,  excl.  var.  b.  ;  Tratt.,  1.  c,  I, 
p.  45  ;  Gmel.,  fl.  Bad.-Als.  (1826),  IV,  p.  364;  Rchb., 
fl.  excurs.,  II,  p.  622;  Host,  fl.  Austr.  (1831),  II,  p,  23; 
Boreau,  1.  c,  éd.  3,  n»  825;  Guss.,  1.  c,  I,  p.  562;  Désé- 
glise,  1.  c,  X,  p.  78  et  extr.,  p.  38  ;  Cariot,  1.  c.  II. 
p.  174;  R,  Gallîca  Auct.,  pr.  part.  ;  R,  humilis  Tausch? 
in  diar.  bot.  flor.,  ann.  2,  II,  p.  465;  Tratt.,  ?  1.  c,  p.  42. 

Exs.  Seringe,  ros.  desséch.,  n«  33;  Billot.,  n^  354  part.  ; 
Déséglise,  herb.  ros.,  n°  44  et  44  bis. 

Hab.  Juin.  Bois.  —  France.  Loir-et-Cher  :  Cour  Cheverny  (Franchet)  ; 
—  Cher  :  bois  de  Mannagnc,  de  Charron,  petit  bois  des  Vignes  de  la  Cha- 

18 
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pelIe-Saint-Ursin^  forêt  du  Rbin-du-bois,  bois  de  Givray  près  de  Bourges  ; 

—  Nièvre  :  Many  (Boreau,  flore)  ;  —  Doubs  :  Mont  Brégille  k  Besançon 
(Grenier)  ;  — Haute-Garonne  :  Toulouse  (DC.  1807);  ~  Rhône  :  Lyon, 
bois  de  TÉtoile  (Ozanon),  Charbonnière  (Chabert),  Tassin,  Brouilly-Saint- 
Lager  (Boullu).  —  Altace.  Mulzig  !  —  Suisse,  Cant.  de  Genève  :  environs  de 
Genève.  — Autriche.  Rchbergerlhal  près  de  Rrems  (Kerner);  —  Bohème: 
Leitmeritz  (Rerner).  —  Allemagne.  Franconie  :  les  Monts  Ifoesselberg 
(Hausser).  —  Italie.  La  Vénétie  (Balbis,  1809,  in  herb.  DC).  —  Turquie 
d^Europe.  Roumélie  :  Hagion  (Grisebach,  in  herb.  Boissier)  ;  —  Moldavie 
(Guebhard;  1848,  in  herb.  DC.).  —  Russie  d" Europe  :  la  Podolie  (Besser, 
182i,  in  herb.  DC.).  — Grèce.  Patras  (Fauché,  in  herb.  Boissier).  —  Turquie 
d^Asie,  Anatolie,  mont  Alemdagh  (Noê,  in  herb.  Boissier). 

Obs.  Le  R.  pumila  de  Therbier  de  Willdenow,  no  9859,  est  représenté 
par  cinq  feuilles  simples.  M.  Crépin,  I.  c.,  p.  38;  fait  les  observations 
suivantes  :  «  Fol.  1).  Appartient  au  R.  alpina  L.  —  Fol.  2).  Paraît  appar- 
at tenir  au  R,  pumila,  mais  Péchantillon  est  trop  incomplet  pour  pouvoir 
^  garantir  Tassimilation.  —  Fol.  5).  Ressemble  beaucoup  au  R.  gallica 
«  Wibel.  —  Fol.  4-).  La  destruction  des  styles  dans  ce  spécimen  m'empêche 
«  de  bien  juger  de  cette  forme,  qui  parait  être  bien  voisine  du  I?.  virescens 
«  Déségl.  —  Fol.  5).  C*est  la  même  forme  que  le  R.  pumila  Wibel,  fol.  5.  • 

—  Introduit  en  Angleterre,  d'après  Aiton,  en  1775,  par  Kennedy  et  Lee. 

Sect.  VI.  —  Centifoliae. 

DC,  in  Seringe,  mus.  helv.  (1818),  I,  p.  3. 

Doit-on  réunir  les  espèces  de  ce  groupe  aux  Gallkanae 
ou  en  faire  une  section  séparée?  Voici  la  description  que 
De  Gandolle  donne  pour  les  Gentifoliae.  <  Styles  libres; 
€  fruit  ovale;  divisions  du  calice  pinnatifides ;  pédicelles 
«  hérissés  de  poils  glanduleux;  folioles  deux  fois  dentées  en 
«  scie;  fleurs  presque  toujours  doubles.  » 

Cette  division  renferme  sans  contredit  la  partie  la  plus 
intéressante  du  genre  pour  les  amateurs  et  les  horticul- 
teurs, mais  d'un  faible  intérêt  pour  le  botaniste,  car  ces 
belles  roses  qui  charment  la  vue  sont  des  monstruosités 
pour  lui,  outre  que  la  plupart  sont  sans  patrie  et  sorties 
probablement  des  cultures. 
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G6.  R.  cenlirolia  L.,  sp.,  704;  Willd.,  en.  plant., 
p.  545;  Boissier,  fl.  Orient.,  II,  p.  676. 

Exs.  Auclier-Eloy,  n*»  4486  !  Kolsehy,  iter  cilico,  n«  49. 

Hab...?  —  Cultivé  en  Angleterre  en  1596,  par  John 
Gérard;  j'ignore  la  date  de  son  introduction  en  France. 

Obs.  Willd.  herb.  n<»  9839  ;  «  ce  numéro  est  représenté 
«  par  deux  feuilles.  —  Fol.  1).  Appartient-il  au  R.  cen- 
«  tifolia  L.?  je  n^oserais  me  prononcer  sur  lui.  —  Fol.  2). 
c  Spécimen  atteint  de  monstruosité  dont  il  m'est  impos- 
«  sible  de  déterminer  le  type  spécifique  »  (Crépin,  1.  c, 
p.  44). 

Kotschy,  iter  cilico,  n°  49,  a  distribué  un  rosier  à  fleur 
presque  simple  ;  est-ce  le  type  du  R.  centifolia  L.?  devant 
des  matériaux  incomplets,  il  devient  très-difficile  de  se 
prononcer.  Aucher-Eloy,  n°  4486,  a  distribué  un  rosier 
venant  dlspahan,  à  fleur  presque  simple,  mais  rien  ne  dit 
s'il  est  pris  dans  les  cultures  ou  à  Tétat  sauvage;  M.  Bois- 
sier, dans  sa  flore  d'Orient,  ne  fait  aucune  mention  de  ce 
n«  d'Aucher-Eloy.  —  Rœssig,  dans  sa  description  écono- 
mique et  botanique  des  roses,  a  donné  une  dissertation 
tendant  à  prouver  que  le  R.  canina  L.  est  le  type 
véritable  du  Rosier  à  cent  feuilles,  lequel,  selon  lui,  ne 
serait  qu'une  variété  de  ce  premier  rosier,  perfectionnée 
par  la  culture  dans  une  longue  suite  de  siècles  (Thory, 
in  Redouté,  les  roses,  1824).  —  M.  Bieberstein  l'aurait 
trouvé  spontané  dans  les  forêts  du  Caucase  oriental  où, 
même  à  l'état  sauvage,  on  le  rencontrerait  à  fleur 
double. 

Obs.  Les  l'osicrs  suivants  font  partie  de  cette  section. 

R.  parvifolia  Ehph.,  berlr.  Vï,  p.  97  ;  Willd.  herb,  n»  9870}  Ci'epin,  1. 
c,  p.  i%  —  Hab.  ? 
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R,  muscosa  Ait.,  Kew.^  2,  p.  207;  DC,  (1.  fr.,  IV,  p.  ii2;  Willd.,  herb. 
n«  986^;  /con.  Roessig,  die  rosen,  n«  6;  Gurtis,  bot.  m&ç.,  tab.  69; 
Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  2,  D.  ;  livrais.  3,  C.  ;  livrais.  7,  B.  — 
Hab  ? 

A.  pomponta  DC,  1.  c.,  p.  US-,  R,  Burgundiaca  Desf.,  cat.,  p.  iTS. 
Icon.  Cartis,  bol.  mag.,  lab.  4ff7  ;  Redoute,  I.  c,  livrais.  3,  D.  —  Hab.  ? 

R.  piUchella  Willd.,  enum.  plant.^  p.  HiH  et  herb.  n«  9856;  Crépîn^  I. 
c.,p. -U.-.Hab.  ? 

R.  turbinata Ali.,  I.  c.  ;  R.  Franco furtanaGmeh,  fl.;Bad.-Als.,  II,  p.  iOS; 
A.  eampamUata  Ehrh. 

Exs,  Wirtgen,  p.  crit.,  n«  463.  —  Hab.  ? 

R,  Damoicena  Miller,  dict.,  n»  8  ;  Willd.^  herb.  n»  98i1  ;  Grépin,  1.  c., 
p.  A3.  —  Hab.  ? 

A.  «ancto  Richard,  voy.  en  Abyss.  (1847),  IV,  p.  292  ;  Walpers,  ann. 
bot.,  II,  p.  466. 

Hab Colitur  circa  Eccl^ias  in  provincia  Tigré. 

Le  port  de  ce  rosier  est  à  peu  près  celui  du  R,  ceniifoUa  L.  ;  mais  il  en 
diffère  par  ses  rameaux  glabres,  glauques,  non  glanduleux  et  armés  seule- 
ment d'un  petit  nombre  d*aiguilIons  recourbés,  par  ses  fleurs  beaucoup 
plus  petites,  à  pédoncules  glabres,  glauques  et  non  glanduleux.  Cette  espèce 
est  cultivée  dans  les  cours  qui  environnent  les  églises,  dans  une  partie  de 
PAbyssinie  (Richard). 

Sbct.  vu.  —  Plmpioelliroliae. 

DC,  in  Seringe,  mus.  Helv.  (1818),  I,  p.  3  ;  Lindley, 
monog.  ros.  (1820),  p.  36,  pan.  ;  Besser,  enum.  Pod.  et 
Volh.  (1822),  p.  60  ;  Déséglise,  obs.  on  the  differ.  melh. 
for  the  class.  of  Ihe  spec.  of  the  genus  rosa,  in  the  Natu- 
ralist  (1865),  n'  20;  Cariot,  étud.  des  fleurs  (1868), 
II,  p.  174;  Grépin,  primit.  monog.  ros.,  fase.  I  (1869), 
p.  14;  ser.  Woodsiana  Tratt.,  monog.  ros.  (1823),  II, 
p.  117,  part.;  Cinnamomeae  Seringe,  in  DC,  prod., 
II,  p.  176,  part.  ;  Lorey  et  Duret,  fl.  de  la  Côte-d'Or 
(1831),  p.  304,  part.;  Diastylae  trib.  leptacantae  Godet, 
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fl.  Jura  (1853),  p.  204,  part.  ;  Alpinae  Reuter,  Cat.  de 
Genève  (1861;,  p.  63,  part. 

L   Tiges  et  rameaux  inermes 2. 

I   Tiges  et  rameaux  aiguillonnés 3. 

I   Folioles  petites,  styles  peu  velus,  fleur  blanche,    miliêsima. 
Folioles  assez  grandes,  nervure  médiane  velue, 
tube  du  calice  très-petit,  styles  laineux  .     .     Ozanonii, 
Folioles  doublement  dentées,  glanduleuses  en 

.       dessous .     .     .    i. 

Folioles  simplement   ou  doublement   dentées, 

églanduleuses 5. 

Folioles  à  face  inférieure  portant  des  glandes 
nombreuses,  pédoncules  hispides-glanduleux, 

à  soies  glanduleuses  fortes myriacatUha, 

4e,  /  Folioles  à  nervures  secondaires  peu  glanduleu- 
ses ou  églanduleuses,  la  nervure  médiane 
glanduleuse,  pédoncules  peu  glanduleux  ou 
glabres Ripartii, 

(   Fleur  blancbe  ou  blanche  à  onglet  jaunâtre.     .     6. 
5. 


Fleur  rose  ou  rouge 9. 

^   Styles  velus 7. 

\   Styles  glabres  ou  hérissés 8. 

Fruit  gros,  pyriforme,  pétioles  un  peu  pabéru- 

7.  l       lents,  inermes MathonneH. 

Fruit  globuleux,  pétioles  glabres,  aiguillonnés,     sjnnosiêsima. 
Styles  glabres,  folioles  k  côte  médiane  un  peu 

velue  dans  le  jeune  âge,  tube  du  calice  petit, 

8.  î       globuleux,  glabre contimiliê. 

Styles   hérissés,    folioles  glabres   en  dessous, 

tube  du  calice  contracté  au  sommet  .     .     .     êpreta. 

^    Folioles  doublement  dentées 10. 

if    Folioles  simplement  ou  irrégulièrement  dentées.     1 1 . 
Folioles  glabres,  fleur  d*un  rouge  foncé,  fruit 

pendant,  ovoïde,  rouge rubella. 

10.  ^  Folioles  velues  en  dessous  sur  la  côte  de  quel- 
ques nervures  secondaires,  fleur  d*un  rose 
clair reversa. 


{ 
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Fplioles  simplement   dentées,  fruit  globuleux, 

noirâtre  à  la  maturité pimpUieUifolia, 

Folioles  simplement  ou  irrégulièrement  den- 
tées, fruit  ovoïde  ou  arrondi,  rouge  à  la  ma- 
turité  gentilU. 


a).  Folioles  églanduleuses  en  dessous, 

67.  H.  pimptncllirolla  Lin.,  syst.^  X,  n<>  1,  A  ;  syst., 
XII,  n"2;  spec,  éd.  II,  p.  703;  Willd.,  enura.  plant., 
p.  545  (non  herb.  n«  9826)  ;  Krocker,  fl.  Siles.,  II,  p.  143; 
Thuillicr,  fl.  Par.,  p.  251  ;  Pers.,  syn.,  II.,  p.  47;  Gmelin, 
fl.  Bad.-Als.,  II,  p.  415;  Rau,  enum.  ros.,  p.  62;  Bl.  et 
Fing.,  comp.,  I,  p.  620;  Richler,  codex,  p.  496,  n°  3735; 
R.  borealis  Tratl.,  1.  e.,  II,  p.  141,  part.;  R.  colUna 
Schrank,  bavar.,  n"*  774  (non  Jacq.);  R.  chamaerhodon 
Villars?  fl.  Dauph.,  III,  p.  555;  R.  afpnis  Sternb.,  bot. 
Ztg.  (1826),  beil.  p.  80  (non  Rau);  R.  pimpinelli folio- 
alpina  Kirsehleger!  fl.  d*Als.  (1852),  I,  p.  245  (non 
Rapin);  R.  pimpinelUfolia  \9ir.  roseaci  var.  affînis  Koch, 
syn.,  p.  247;  R.  Scotica  Miller,  dict.  n*»  5,  trad.  franc.,  VI, 
p.  325  ;  R.  spinosissima  var.  flore  roseo  Hermann^  diss. 
p.  6;  R.  campestris  A.  pimpincllifolia  Wallrolh,  hisl.  ros., 
p.  111;  R.  pumila  spinosissima^  flore  rvbro  J.  Bauhin, 
hist.,  II,  p.  41;  Tournefort,  inst.  (1729),  p.  638. 

IcoN.  Jacquin;  fragm.,  lab.  107,  f.l;  Redouté,  les  roses 
(1824),  livrais.  24,  G.  (la  plante  figurée  par  Redouté  est 
sortie  d'un  semis  fait  dans  les  pépinières  de  Descemet)  ; 
livrais.  23,  B.;  livrais.  38,  C.  ;  Loddiges,  cab.,  p.  687;  les 
planches  suivantes  sont  citées  d'après  Pritzel  :  Nouveau 
Duhamel,  VII,  p.  16;  Dietr.,  fl.  bor.,  XII,  864;  Regel, 
Gartenfl.  (1862),  352;  Guimpel,  holzg.,  86. 
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Hab.  —  France.  Seioe-ei-MarDe  :  Fontainebleau  (Thailliuf  ^  flore);  -^ 
Vosges  :  escarpements  des  hautes  Vosges,  le  Hohneck  (Kirschleger,  1852! 
Boulay,  1860!);  —  fiasses-Alpes  :  Gap  et  le  Devoluy  (Villars,  flore).  — 
Siléêie  (Krocker,  fl.). 

Obs.  Linné,  dans  son  Mantûsa,  p.  399,  a  fait  la  suppression  du  A.  pimpù 
nellifolia  en  le  réunissant  au  R,  spinosùsima,  mais  sur  quoi  a-t-il  basé 
cette  réunion  sans  motif  et  si  peu  légitime  ?  Gmelin  et  Rau,  ayant  cultivé 
pendant  de  longues  années  ces  deux  planles,  les  considèrent  comme  deux 
bonnes  espèces.  Dans  notre  Essai  monographique  sur  les  rosiers  de  la 
France f  nous  avons  cherché  à  faire  voir  la  confusion  qu*il  y  a  parmi  les 
auteurs,  pour  le  R.  pimpinellifolia  et  le  R.  spinosissima.  Nous  pensons  que 
Tournefort  connaissait  les  plantes  tout  aussi  bien  que  Linné!  s*il  n*eût  pas 
vu  dans  le  A.  pumila  spinosissiina  flore  ru^ro  de  J.  fiauhin,  une  espèce 
tranchée,  Tournefort  n*eut  pas  manqué  de  rejeter  ce  synonyme  en  rajou- 
tant au  R.  campestris  spinosissinia  flaire  albo  odoraio  de  G.  fiauhin. 

Je  ne  puis  admettre  qu*aucun  botaniste  du  XVII<  siècle  ait  jamais  con- 
fondu le  R.  campestris  spiaosissima  flore  albo  odoraio  C.  fi.,  avec  le  R.  pim- 
pinellifolia  Gérard;  dans  le  Ihealrum  botanicum  de  Parkinson,  ils  sont 
figurés  comme  tout  à  fait  distincts. 

Le  R.  spinosissima  est  seulement  dans  la  première  édition  du  spedes 
planiarum  (1753);  le  R.  pimpinellifolia  est  publié  pour  la  première  fois 
dans  le  SysL  Nal.  éd.  X,  p.  1026  (1759)  :  mais,  en  réalité,  Linné  connais- 
sait peu  ces  plantes  ;  on  peut  en  juger  par  les  AmoeniUUes  aeademicac 
éd.  2,  V,  p.  220,  où,  en  1758,  il  écrit  lui-môme  ou  fait  écrire  par  son  élève 
dans  une  énumération  des  arbrisseaux  de  la  Suède  «  R,  spinosissima  per 
a  totam  Sueciam  crescit,  praecipue  in  acervis  lapidum  et  ad  agros,  adeoque 
«  in  sabuletis  et  moutibus  ;  altitude  ejus  vix  guna  superat.  i^  C'était  sans 
doute  le  R.  cinnatnomea  et  c'est  pourquoi  Wahlenberg,  dans  sa  flore  de 
Suède,  appelle  I?.  spinosissima  le  R.  cinnamomea. 

Smith,  Engl.  flora,  dit  que  l'on  doit  rejeter  ce  nom  {pimpinellifolia) 
obscur  et  employer  celui  de  spinosissima  pour  ce  que  Ton  donne  ordinai- 
rement sous  le  nom  de  R.  pimpinellifolia.  Mais  que  deviennent  les  syno- 
nymes de  fiauhin  et  de  Tournefort?  Avant  de  vouloir  rejeter  un  nom,  il 
faudrait  voir  si  les  botanistes  modernes  ne  font  pas  une  confusion,  préfé- 
rant donner  une  hypothèse  pour  un  fait  acquis  à  la  science  !  Si  nous  con- 
sultons Pherbier  de  Linné,  nous  trouvons  étiqueté  un  R,  pimpinellifolia, 
qui  est  le  R.  spinosistima  ordinaire  de  TAngleterre  et  de  la  France. 

L'herbier  de  Willdenow,  n^  9826,   sous  le  nom  de  R,  pimpinellifolia, 
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comprend  quatre  feuilles  simples  qui  toutes  appartiennent  au  R.  spinosis- 
timot  d'après  Pétude  particulière  que  M.  Crépin  vient  de  faire  du  genre 
Rosa  de  cette  collection. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  de  voir  dans  la  plante  de  Sternberg,  le  R.  pimpi- 
nellifolia,  réédité  en  1826  sous  le  nom  de  R.  a/finis  Sternb.  (non  Rau,  1816). 

68.  R.  spiooiitsiitiua  L.,  sp.  (1764),  705;  Herm., 

diss.  (1762),  p.  6,   part.;  Crantz,  stirp.  Austr.  (1769), 

p.  84;  Scopoli,  fl.  Carn.   (1772),  I,  p.  353  ;   Leers,  fl. 

herb.  (1775),  p.  118;  Huds.,  fl.  Angl.  (1778),  p.  218, 

excl.  syn.  Gérard  ;  Allioni,  fl.  Pedem.  (1785),  n''  1794  ; 

Roth,  lent.  fl.  Germ.  (1788),  I,  p.   217,  II,  p.  555; 

Villars,  1.  e.  (1789),  III,  p.  555;  Krocker,  I.  c.  (1798), 

p.  143;  Giliberl,  pi.  d'Europe  (1800),  I,  p.  583;  Smilh, 

fl.  Bril.  (1804),  II,  p.  537  ;  Gmelin,  I.  c.  (1804),  II, 

p.  414;  Sprengel,   fl.  Hal.  (1806),  p.  145  ;   Pers.,  syn. 

(1807),  II,  p.  48  ;  Mérat,  fl.  Par.  (1812),  p.  189;  Rau, 

enum.  ros.   (1816),   p.   58;  Woods,  monog.   of  roses, 

(1816),  intrans.  soc.  Iinn.,XII,p.  178  et  herb  ,  n«*7àl5; 

Hooker,  brit.  fl.  (1833),  p.  229;  Déséglise,  ess.  monog., 

in  mém.  de  la  soc.   Acad.   de  M.-et-L.,  X  (1861),  p,  86 

et  exlr.,  p.  46;  Grenier,  fl.  jura.  (1864),  p.  226;  R.  spi- 

nosissima  var.  pusilla  Woods,  1.  c,  p.  179;  R.  pimpi- 

nellifoliaDC,  fl.  fr.  (1805),  IV,  p.  438;  Mérat,  1.  c; 

Bastard,  essai  fl.  de  M.-et-Loire  (1809),  p.  187;  Rchb., 

fl.  excurs.   (1830),  II,  p.  612;  Mutel,  fl.  fr.  (1834),  I, 

p.  343  ;   Boreau,  fl.  cent,  de  la  France,   éd.  1  (1840), 

n»  409,  éd.  2  (1849),   n«  668,  éd.  3  (1857),  n»  833  ; 

Godet,  fl.  jura  (1853),   p.  205;  Reuter,  cat.   Genève 

(1861),  p.  63  ;  R.  pimpinellifolia  a.  vulgaris  Duby,  bot. 

(1828),  I,  p.  177;  R.  pimpinellifolia  a.  collina  Kirschleger 

fl.  Alsace  (1852),  I,  p.  245;  R.  poteriifolia  Besser,  énum. 

Pod.   et  Volh.  (1822),  p.  62;    Tratt.,   1.  c,   II,  praef. 

p.  XIX  ;  R.  Œderiana  Tratt.,  1.  c,  p.  133. 
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IcoN.  Flora  danica,  tab.  398;  Swenk,  bot.,  lab.  559; 
Engl.  bot.,  III,  tab.  187,  éd.  3,  tab.  461  (figure  mauvaise, 
qui  représente  le  fruit  rouge  au  lieu  d'être  noirâtre); 
Jacquin,  frag.,  tab.  124;  bot.  rejjçist.,  tab.  431;  Roessig, 
die  rosen,  n°  9,  n"  25,  n**  59;  Redouté,  les  roses  (1824), 
livrais.  7,  C;  livrais.  40,  A. 

Exs.  Karelin  et  Kiriloff  (1840),  n«  249  ;  Schultz, 
n"  1444;  Billot,  n«  1182,  et  bis  et  ter;  Pries,  herb. 
norm.,  fasc.  X,  n**  52;  Déséglise,  herb.  ros.,  n**  6. 

Hab.  Mai,  juin,  fiois,  coteaux,  broussailles.  —  Espèce  commune  dans 
toute  i^Europe.  M.  Boissier,  il.  Orient.,  II,  p.  673,  dans  la  distribution 
géographique  de  cette  espèce,  dit  :  ^  Europa  omnU,  Sibiria,  China 
borealis,  india  boreali-occidentalis.  n  La  plante  des  Indes  est  différente  de 
celle  de  TEurope  !  —  Giissoue,  sijnop.  Sicul.,  n*indiquc  pas  le  R.  spinoêis- 
stma  en  Sicile;  Kirschleger  le  dit  rare  dans  le  Grand-duché  de  Bade,  nul 
dans  le  Kaisersthul  en  fii'isgau  -,  il  manquerait  en  France,  dans  le  départe- 
ment du  Tarn,  d'après  la  florule  de  Marlrin-Donos  ;  M.  Arrondeau,  dans  sa 
flore  Toulousaine,  ne  cite  pas  ce  rosier. 

Var.  b.  loinenlella  Boissier,  1.  c;  «  foliota  minuta  utrinque  tomcn- 
«  tella.  n  —  Hab,  in  monte  Albo  inter  Djungutai  et  Kutuschi  Daghestaniaî 
(Boissier). 

Var.  c.  Marlbursennlii  Seringe,  in  DC.,  prod.,  II,  p.  609;  Déséglise, 
exs.  herb.  ros.,  n«5.  —  ilab.  Hautes- Alpes,  Villars-d*Arène  (Ozanon). 

69,  R.  Befiiflcri  Tratt.,  monog.  ros.,  II,  p.  128; 
Crépin,  primit.  monog.  ros.,  fasc.  I,  p.  40  ;  R.  micro- 
carpa  Besser,  cat.  erem.  (1811),  p.  20  et  enum.  Pod.  et 
Volh.,  p.  18  et  p.  62  (non  Lindl.,  nec  Thunb.);  R.  me- 
lanocarpa  Link,  enum.  BeroL,  II,  p.  57;  Desportes,  ros. 
gai.,  n"  117  ;  R.  pimpinellifolia  var.  microcarpa  Seringe, 
in  DC,  prod.,  II,  p.  608. 

Hab.  —  Russie  d'Eurape.  La  Volhynie  (Besser,  1820,  in  herb.  DC). 

70.  R.  Mathouneli  Crépin,  1.  c.,  p.  42;  R.  Villar- 
siana  Sieber  ;  R.  pellucina  Arvet-Touvct  ! 
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Exs.  Sieber  (1829),  n«  57,  stib  nom.  R.  Villarsiana 
Sieber;  Maille,  reliquiae,  n^  1085. 

Hab.  Juin.  Région  des  montagnes.  —  France.  Vosges  :  Ballon  de 
Saint-Mauriee  (Pierrat);  —  Doubs  :  Grét  des  Roches  à  pont  de  Roide 
(Paillot);  —  Isère  :  Saint-Ohristophe  en  Oisans  (Boullu),  en  montant  da 
Frenny  à  TAIpe  du  mont  de  Lans;  mont  Rachot  (Verlot);  —  Hautes- 
Alpes  :  mont  Gondran  près  de  Briançon  (Sieber,  1826),  La  Grave 
(Mathonnet);  —  Basses-Alpes  :  Saint-Paul  de  Vars  (Arvet-Touvet);  —  Haute- 
Savoie  :  Le  Salèvc  (Pugel);  —  Savoie  :  mont  Nivolet  (Songeon).  —  Suiête. 
Jura  de  Soleure  (Christ). 

Obs.  En  1829;  Sieber  a  distribué  en  cxsiccata  un  Roia  Villaniana 
Sieber,  j*iguore  si  la  deseription  a  paru  ;  cette  plante  de  Sieber  me  semble 
la  même  que  le  R.  Mathonneti  Crépin.  M.  Verlot,  dans  son  excellent  cata- 
logue des  plantes  du  Dauphiné,  ne  fait  aucune  mention  de  la  plante  de 
Sieber,  ni  de  celle  de  Maille. 

71.  R.  conslmllls  Déséglise,  1.  c,  p.  90,  et  extr., 
p.  50;  Verlof,  cal.  duDauph.,  p.  H3,  obs. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n*9. 

Hab.  Juillet.  —  France.  Lozère  :  (Prost,  1813,  in  herb.  DC);  — 
Hautes-Alpes  :  La  Grave  (Ozanon,  Verlot),  Villard-d*Arcne  (Verlot);  — 
Isère  :  Montagne  de  la  Salettc  (Verlot),  Saint-Eynard  (Ravaud,  in  herb. 
Grenier);  —  Haute-Savoie  :  Mont  Vcyrier  près  d^Annccy,  Mandallaz 
(PugPt);  —  Savoie  :  Mont  Nivolet  (Songeon).  —  Autriche.  Illyric  : 
Slavnik  près  de  Trîestc  (Tommasini,  in  herb.  Boissier). 

72.  R.  «prêta  Déséglise,  I.  c.,  p.  89,  et  extr^,  p.  49; 
Verlot,  I.  c. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n^'S. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Pyrénées- 
Orient.  :  Eyncs  (Ripart);  —  Hautes-Alpes  :  La  Grave  (Ozanon),  Villard- 
d*Arcne  (Verlot),  Rabou  près  de  Gap  (Grenier);  —  Isère  :  Montagne  de 
Comboire  près  de  Grenoble,  Mont  Rachet,  Saint-Eynard  (Verlot);  — 
Haute-Savoie  ;  Montagne  de  Veyrier  près  d'Annecy  (Puget);  —  Savoie  : 
dent  de  Nivolet  près  de  Chambéry  (Songeon).  —  Suùêe.  Valais  :  Mont 
Cornu  (Orsini,  in  herb.  Boissier)* 
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75.  R.  Ozanooll  Déséglise,  1.  c,  p.  88,  et  extr.,  p.  48; 
Verlot,  1.  c,  obs. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  ïf  i^. 

Hab.  «luin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  Isère:  Saint-Eynard 
(Verlot);  —  Hautes- Alpes  ;  La  Grave,  le  Fuy  Vacher  (Ozanon);  —  Savoie  : 
mont  firizoD  ! 

Obs.  h.  pelrogenes  Ozanon,  in  Crépiu,  primit.  monog.  ros.  (1869), 
fasc.  I,  p.  40.  —  Je  ne  connais  pas  ce  rosier  ;  M.  Crépin,  dans  sa  clef  analy- 
tique, dit  :  tt  tige  et  rameaux  inermes,  pédicclles  et  base  du  réceptacle 
tt  florifère  plus  ou  moins  hispides-glanduleux;  folioles  des  rameaux  flori- 
«  fcres  assez  souvent  doublement  dentées.  » 

74.  R.  miliMlma  Gmelin,  fl.  Bad.-Als.,  IV,  p.  358; 
Boreaii,  fl.  cent,  de  la  Fr.,  éd.  3,  ij°  834;  R.  pimpinel- 
lifolia  var.  inermis  DC,  fl.  fr.,  IV,  p.  438;  Seringe,  in 
DC,  prod.,  II,  p.  609;  R.  pîmpinellifotia  var.  mitissima 
Koch,syn.,  p.  247;  R.  pimpinelUfoliah.  montana  Kirsch., 
fl.  Âls.,  I,  p.  245;  R.  balloniana  Herm.,  in  Kirschl.,  1.  c. 

Hab.  Juin.  Broussailles  des  Montagnes.  —  France,  Cantal  ;  —  Monts 
Dores  ;  —  Sources  de  la  Loire,  mont  Geibier  (Boreau,  flore)  ;  —  Doubs  : 
Besançon  (Grenier);  —  Savoie  :  Mont  Nivolet  (Songcon);  —  Vosges  :  Champ 
du  feu(DC.,  flore),  ballon  de  Soulz,  Hohneck,  Hohenstaufen,  ballon  de 
Saint-Maurice  (Kirschleger,  flore).  —  Suisse,  Cant.  de  Soleure  :  Ravallen- 
fluk  (Christ). 

75.  R.  Allaica  Willd.,  enum.  plant.,  p.  543;  Besser, 
cat.  Crem.  ann.  1816,  p.  117;  Trait.,  1  c,  II,  p.  120; 
Rclib.,  fl.  excurs.,  II,  p.  613;  R.  pimpinellifolia  PMas, 
fl.  ross.,  II,  p.  62;  R.  pimpinellifolia  var.  Altaica  Seringe, 
in  DC,  prod.,  II,  p.  608;  var.  grandiflora  Ledehour, 
fl.  ross.,  II,  p.  73;  R.  spinosissima  var.  Pall<isii  Lindiey, 
monog.  ros.,  p.  ol;  R.  graiidîflora  Lindiey,  1,  c,  p.  53; 
il.  iïôiVioa  Trait.,  1.  c,  p.  230;  R.  lufescens  var  fl.  albis 
Link,  enum.  berol.,  II,  p.  56. 
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Exs.  Karelin  et  Kiriloff  (1840),  n"248. 

Hab.  —  Sibérie.  Zmeofskoî  (hcrb.  DC.,  1816);  Mont  Camuse  (Fischer  de 
Gorenki,  1810^  hcrb.  DC.)  ;  Mont  Tarbagatai  ad  torreutem  Dschamybek  et 
Terckty  (Karelin  et  Kiriloff). 

76.  R.  oxyacantha  M.-Bieb.,  fl.  Taur.-Cauc,  III, 
p.  338;  Tratt.,  1.  c,  p.  138;  Seringe,  in  DC,  prod., 
II,  p.  609;  Ledebour,  fl.  Âltaic,  II,  p.  228;  Karel.  et 
Kiriloff,  enum.  plant.  Alt.,  n""  325;  R.  pimpinellifolia  var. 
oxyacantha  Ledeb.,  fl.  Ross.,  II,  p.  74. 

Exs.  Karelin  et  Kiriloff  (1840),  n"  247. 

Hab.  —  Désert  de  la  Songarie  (Karelin  et  Kiriloff,  m  berb.  DC). 

Obb.  L^échantillon  conservé  dans  Therbicr  DC.  mesure  12  centim.  de 
hauteur;  les  aiguillons  sont  fins,  droits,  horizontaux,  blanchâtres  ;  pétioles 
velus,  inermes  1 5-7  folioles,  d'un  vert  clair,  glabres  en  dessus,  glaucescentes 
en  dessous,  simplement  dentées  ;  divisions  calicinales  entières,  glabres  ; 
tube  du  calice  petit,  globuleux  ;  les  pédoncules  portent  quelques  soies 
éparses  ;  styles  laineux  ;  fleur  grande. 

77.  R.  Webblaua  Wallich,  catal.,  n»  682;  Royie,  ill. 
Himal.,  pi.  208;  Walpers,  repert.  bot.,  II,  p.  H;  R.  pim- 
pinellifolia Hooker  et  Thomson,  exs.  herb.  desInd.-Orient. 

Hab.  Juin.  —  Asie.  Les  monts  Himalaya  (Hooker  et  Thomson). 

78.  R.  albicaua  Godet,  in  Boissier,  fl.  Orient.  (1872), 
II,  p.  675. 

Exs.  Bunge,  n*  7;  Hausskneeht,  n^  369  A. 

Hab.  —  Perte,  Mont  Parrow  (Hausskneeht,  in  herb.  Boissier),  Téhéran 
(Bunge,  in  herb.  Boissier). 

79.  R.  oxyodoii  Boissier,  fl.  Orient.,  II,  p.  674. 

Hab.  —  Le  Caucase  oriental  (Ruprecht,  in  herb.  Boissier). 

80.  R.  rebella  Smith,  engl.  bot.,  XXXVI,  n»  2521; 
Woods,  the  brit.  spee.  ros.  in  trans.  soc.  Linn.,  XII, 
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p.  177  et  herbier  n«  2  à  n*  6;  Lindiey,  I.  c,  p.  40;  de 
Pronville,  1.  c,  p.  SI;  Tratl.,  1.  c,  II,  p.  137;Smîlh, 
engl.  flora,  II,  p.  374;  Despories,  ros.  gall.,  p.  10;  Relib.^ 
fl.  excurs.,  II,  p.  613;  Hooker,  brit.  flor.  (1835),  p.  228; 
Baker,  Northumb.  et  Durh.,  p.  162;  R.  Candolleana 
elegans  Thory,  deseript.  nov.  spec.  gen.  rosae  (1819), 
p.  7;  R.  alpina  var.  rtibella  Seringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  612. 

IcoN.  Engl.  bot.,  tab.  2521  et  third  edit.^  tab.  462; 
Thory,  I.  c. 

Hab.  —  Angleterre.  Coast  of  Dupham  (Winch,  i8«9,  in  herb.  DC.  !  Lyell, 
18iO,  sans  localité,  in  herb.  DC.)  ;  je  possède  an  échantillon  cultivé  venant 
de  Woods  ! 

81.  R.  rerermB  W.  et  Kit.,  hung.,  III,  p.  293; 
Lindiey,  1.  c.,  p.  57;  Trait.,  I.  c.,  p.  11 4; Desportes,  1.  c. 
n°2l4;Rchb.,  l.c.,  p.  613;  Koch,syn.,  p.  247;  R.  Alpina 
var.  reversa  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  61  l;fi.TFu//entt 
Tratt.?,  I.  c.,p.  200. 

IcoN.  W.  et  Kit.,  1.  c.,  tab.  264. 

Hab.  Juin.  Région  des  Montagnes.  —  France.  Savoie  :  montNivolet,  au- 
dessus  de  Monterminod  (Songeon).  —  Autriche,  Hongrie  :  les  monts  de 
Matra  (W.  et  Kit.). 

Obs.  I.  La  plante  que  j^ai  de  la  Savoie  correspond  à  la  planche  26i  de 
la  flore  de  Hongrie.  Les  folioles  sont  ovales  ou  ovales-arrondies,  glabres  en 
dessus,  velues  en  dessous  sur  la  côte  médiane  et  quelques-unes  des  ner- 
vures secondaires  ;  les  styles  sont  velus  ;  les  aiguillons  sont  grêles,  dilatés 
à  la  base  en  'forme  de  disque,  longs,  droits  ou  inclinés  ;  les  pédoncules 
solitaires  ou  réunis  par  2-3;  la  corolle  est  d*un  rose  clair  ;  je  n'ai  pas  vu  le 
fruit.  Wald.  et  Kit.  disent  :  feuilles  «  duplicalis  serrtUis  »  la  planche 
représente  des  folioles  à  dents  simples,  comme  dans  la  plante  de  la  Savoie  ; 
en  présence  d*échantillons  incomplets  et  en  Tabscnce  d*un  type  authenti- 
que, il  est  difficile  d^affirmcr. 


(  26i  ) 

Obs.  II.  R.  mavis  Willd.,  en.  bcrol.  sup.,  p.  37;  Link,  en.  hort.  berol., 
II,  p.  57;  Desportes,  1.  c,  n»  79;  Trait.,  1.  c,  II,  p.  iU  ;  Sepinge,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  612;  R,  Alpina  h.  mavis  Rchb.,  il.  excurs.,  II.  p.  613. 

Hab».,.?  Cultivé  au  jardin  botanique  de  Rcilin  en  1815,  d'après 
Desportes;  a  été  introduit  en  Angleterre  en  1817,  selon  Swect.  Il  était  cul- 
liré  à  Berlin  depuis  plus  longtemps,  puisque  Pherbicr  de  Kunth  contient 
un  échantillon  récolté  en  1806.  Reichenbach  dit  que  cette  plante  se 
trouve  dans  le  sud  de  la  Suisse  :  «  in  der  sûdlichefi  Schweiz  «  —  Willd., 
herb.  n»  98i8  ;  M.  Grépin  dit  :  «  M.  K.  Koch,  dans  sa  dendrologie,  rap- 
«  porte  le  R,  iuavis  Willd.,  au  R.  reversa  W.  et  K.  En  se  basant  sur 
«  Péchantillon  représentant  le  n»  98i8,  ou  est  porté  à  admettre  cette  iden- 
«  tification  ;  cependant,  dans  cet  échantillon,  les  folioles  sont  une  fois  plus 
«  petites  que  dans  le  spécimen  du  R»  reversa  n"  985i,  à  côte  seule  velue 
«  et  glanduleuse.  Dans  Therbier  de  Link,  n'*  208,  se  trouve  un  ramus- 
«  cule  en  boutons  du  R,  svavis,  récolté  dans  le  jardin  botanique  de 
«  Berlin,  identique  avec  le  spécimen  du  n^  9Ki8  de  Therbier  de  Willdenow. 
«  Dans  Pherbier  de  Kunth,  n»  162,  la  même  espèce  récoltée  en  1806  dans 
«  le  même  jardin  botanique.  «  Crépin,  1.  c,  fasc  2  (1872),  p.  31,  p.  52. 

82.  R.  «eutllls  Sternb.,  bot.  Ztg.  (18%),  beil.,  p.  79; 
Koch,  syn.,  p.  247;  R.  nibella  Godet  !  fl.  jura,  p.  205 
(non  Smith);  Grenier,  fl.  jura.,  p.  227;  R.  pimpinellifoliO' 
alpina  Rapin,  in  Reutcr,  cat.  Genève  (1861),  p.  64  (non 
Kirschleger)  ;  R.  alpino-pimpinellifolia  Reutcr,  I.  c; 
Verlot,  plant,  du  Dauph.  (1872),  p.  113. 

Hab.  Mai,  juin.  Région  des  montagnes.  —  France,  Ain  :  Gex  à  la 
Faucille  (Boullu);  —  Haute-Savoie  :  le  Salève  au-dessus  de  Honuetier!  — 
Isère  :  mont  Rachet,  Villard-d*Arènc.  (Verlot).  —  Suisse.  Gant,  de 
Neuchâtel  :  sommet  du  Chaumont  (Godet);  —  cant.  de  Soleure  :  Ravellcn 
(Christ).  —  Autriche»  Istrie  :  mont  Maggiore. 

b).  Feuilles  glanduleuses  en  dessous, 

83.  R.  myriaeaiiiha  DC,  fl.  fr.  (1805),  IV,  p.  439, 
V  (1815),  p.  533;  M.-Bieb.,  fl.  Taur.-Cauc,  III  (1819), 
p.  12;  Lindiey,  I.  c,  p.  55  ;  Thory,  prod.,  p.  44;  Tratl., 
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I.  c,  II,  p.  88;  Desportes,  1.  c,  p.  12;  Rchb.,  I.  c, 
p.  613;  il.  myriacanlha  a.  pumila  Desvaux,  journ.  bot. 
(1813)11,  p.  118;  R.  pîmpinellifolia  var.  myriacanlha 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  608;  Lois.,  fl.  gai.,  I, 
p.  359;  Duby,  bot.,  I,p.  177;Kocli,  syn., p. 247; il. cam- 
pestris  e.  myriacanlha  Wallr.,  hîsl.  ros.,  p.  119;  R.  pro- 
vincialis  var.  parvifolia  M.-Bieb.,  I.  c,  p.  338  teste 
Wallrolh;  R.  parvifolia  Pallas,  fl.  ross.,  II,  p.  62,  test. 
Wallrolh;  R.  spinosissima  Gouan,  fl,  Monsp.,  p.  257; 
R.  GranatensisWnikom.  in  Linnaea  (1852),XXV,  p.  24  ! 
Walpers,  Ann.  bot.,  VII,  p.  877. 

IcoN.  Lindiey,  I.  c,  tab.  10;  Redouté,  les  roses (1824), 
livrais.  24,  A,  medioc. 

Exs.  Willkomm  (1845),  n«  1159  ! 

Hab.  Juin.  —  France.  Dauphiné  (DC);  —  Hérault  :  entre  Montpellier 
et  Mireval  (DC,  8  mai  i807),  Roquehaute  (Ozanon);  —  Pyrénées-Orient.  : 
Collioures!  —  Espagne,  Sierra  Alfacar  (Willkomm,  1845,  Reuter,  1849). 

84.  R.  Biparlli  Déséglise,  1.  e.,  p.  87  et  exlr.,  p.  47; 
Verlot,  cat.  pi.  du  Dauph.,  p.  113;  il.  spinosissima 
Tratt.,  I.  c.,  II,  p.  118  (non  Lin.);  Rchb.,  1.  c.,  p.  612; 
Mutel,  fl.  fr.,  I,  p.  345;  R.  pimpinellifolia  var.  c.  Lloyd, 
fl.  ouest  (1868),  p.  175. 

Exs.  Billot,  n'  3378;  Déséglise,  herb.  ros.,  n»  7; 
Wirtgen,  pi.  erit.,  n**  73!,  n**  127  pro  part. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois,  coteaux  calcaires.  —  France,  Loire- 
inférieure  :  bourg  de  Batz  !  Le  Pouliguen  !  —  Cher  :  A.  C.  Saint-Florent, 
le  Subdray,  Morthonnier,  Trouy,  Bourges,  etc.;  —  Hautes-Alpes  :  mont 
fiayard  (Verlot).  —  Prusse,  Ockenheim  près  de  Bingen  (Wirtgen).  — 
Sibérie    (Herb.  DC,  sans  date). 

Obs.  r,  macropoda  Ripart  !  caractères  du  R.  Ripartii,  dont  il  diffère  par 
son  fruit  gros,  pomiforme,  à  pédoncules  cbarnus  au  sommet. 

Hab.  ~  Cher  :  Vignes  de  la  Grange-St-Jean,  Vignes  de  Givray  (Ripart). 
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85.  R.  dichroa  Lerch.,  inOstr.  bot.  Zeitscli.  (1872), 
XXII,  5,  p.  145;  Christ,  die  roscn,  p.  72. 

Hab.  —  Juin.  —  Suisse,  Gant,  de  Ncucbatel  :  château  ruiné  de  Roche- 
fort  (Godet). 

Feuilles  vertes,  parsemées  de  poils  courts  apprîmes,  ou  glabres  en  dessus, 
velues  en  dessous  principalement  sur  les  nervures,  portant  en  outre  des 
glandes  éparscs,  doublement  dentées;  pétioles  velus,  parsemés  de  rares 
glandes  fines,  inermes. 

Sect.  VIII.  —  Sablnlae. 

Crépin,  primit.  monog.  ros.  (1869),  fasc.  I,  p.  15; 
Pimpinellifoliae  Lindley,  1.  c,  p.  36,  part.;  série  Bieber- 
steiniana  Tratt.,  I.  c,  I,  p.  107,  part.;  Cinnamomeae 
Seringe,  inDC,  prod.,  II, p.  602,  par/.; Camnoe  Seringe, 
1.  c,  p.  611,  part. 

(    Folioles  doublement  dentées 2. 

(    Folioles  simplement  dentées Wilsoni. 

i    Folioles  églanduleuses  en  dessous.     ...     3. 
(    Folioles  glanduleuses  en  dessous    .     .     .     .4. 

Folioles  glabres  sur  les  deux  faces  ....     Sabauda. 
Folioles  pubescentes  sur  les  deux  faces,  fleur 

5.  l       blanche Doniana. 

Folioles  parsemées  de  poils  apprimés  en  des- 
sus, velues  en  dessous,  fleur  rose    .     .     .     Sabini. 

,     S    Folioles  glabres  eu  dessus 5. 

'    Folioles  pubescentes  sur  les  deux  faces    .     .6. 

(Folioles  pubescentes  et  très-glanduleuses  en 
dessous,  tube  du  calice  subglobuleux,  gla- 
bre, pédoncule  glabre,  fleur  d^un  rose  vif.  coronala  subnuda, 
^,  .  Folioles  velues  sur  les  nervures  en  dessous,un 
I  peu  glanduleuses  à  la  base,  tube  du  calice 
1  globuleux^  hispide-glanduleux,  pédoncules 
\       glanduleux,  fleur  rose  à  onglet  blanc    .     .    inooluta. 


(  267  ) 

(Folioles  portant  de  nombreuses  glandes  bru- 
nâtres en  dessous,  fleur  d*un  rose  pâle,  Truit 
subglobulcux  ouovoTdc,  rouge  orangé.  .  coronata. 
V.  V  Folioles  un  peu  glanduleuses  en  dessous,  tube 
j  du  calice  sphérique,  chargé  de  petites  soies, 
I  fleur  d*un  beau  rose,  blanche  a  la  base, 
\       fruit  globuleux gracilU, 

86.  R.  Sablnl  Woods,  brit.  spec.  of  ros.,  in  trans. 
lin.  soc.  (1816),  XII,  p.  188  et  herb.  n^  22  à  n»  24; 
Lindiey,  1.  c,  p.  59,  excl.  var.  b.;  Smilh,  engl.  (1.  (1824), 
II,  p.  380;  de  Pronv.,  monog.  du  genre  ros.,  p.  65, 
excl.  var.  b.;  Trait.,  I.  c,  I,  p.  130;  Hooker,  brit.  fl. 
(1835),  p.  252,  excl.  var.  b.  c;  Rchb.,  fl.  excurs.,  II, 
p.  164,  excl.  var.  b.;  Babington,  man.,  éd.  6,  p.  124; 
Baker,  rev.  of  the  Brit.  ros.,  p.  5,  excl.  syn.;  R.  nivalis 
Don,  hort.  Cant.,  éd.  8,  p.  170;  R.  involuta  var.  Sabini 
Baker,  monog.  of  Brit.  ros.  in  Linn.  Society 's  journ., 
XI,  p.  205,  pari.  exl.  syn. 

IcoN.  English  bol.,  lab.  2954,  third  éd.,  lab.  465. 

Exs.  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n°  1,  n**  2. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies.  —  Angleterre.  Cbeshire  :  près  de  Clanghton 
(Webb)  ;  —  Warwickshire  :  road  side  near  Oakiey  W»od  (Brunswich);  — 
Yorkshire  :  Gleveland  (Baker).  —  France.  Haute-Savoie  :  le  monl  Salëve! 
—  Suisse.  Cant.  de  Soleure  :  Ravellen  (Christ). 

Obs.  Sur  vingt  échantillons  anglais  que  j*ai  en  herbier,  je  ne  vois  pas  de 
trace  de  glandes  sur  la  face  inférieure  des  folioles,  même  dans  ceux  distri- 
bués par  M.  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n»  i  et  n»  2.  Le  rosier  que  j'ai  récolté 
au  Salève  et  celui  que  j'ai  reçu  de  M.  Christ,  venant  du  Jura  soleurois, 
sont  identiques  à  mes  échantillons  anglais. 

87.  R.  Doniaoa  Woods,  1.  c,  p.  185  et  herb.  n^"'  18 
à  20;  Trait.,  1.  c,  p.  133;  Smilh,  I.  c,  p.  378; 
Desporles,   ros.  gai.,  n°  219;  R.  Sabini  var.  Domana 

19 
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Lindley,  I.  c,  p.  S9;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  615; 
Rchb.,  I.  c,  p.  614;  Hooker,  I.  c,  p.  232;  Babington, 
I,  c,  p.  124;  R.  inroluta  var.  Doniana  Baker,  monog.  of 
bril.  ros.,  in  Linn.  Society 's  journ.,  XI,  p.  206. 

IcoN.  English  bot.,  tab.  2601. 

Hab.  Juin.  —  Angleterre.  Siissex  (J.  Woods,  in  herb.  Déscglise);  — 
YorLshire  :  Thoaiton-le-Shief  (Baker);  -  Chcshire  (Webb). 

Var.  I.  irraellefleeiia  Baker,  1.  c,  p.  206. 

C*est  une  forme  robuste  dMrlande  récoltée  à  Antrîm  par  le  docteur 
Hoore.  Feuilles  à  peu  près  de  5-5  Vt  pouces  de  long,  ovales,  maigrement 
poilues  sur  les  deux  faces,  non  glanduleuses  ;  pédoncule  aciculé  et  tube  du 
calice  elliptique,  lisse.  —  Je  n*ai  pas  vu  cette  forme. 

Var.  2.  Rol»ertMiil  Baker,  1.  c;  R.  Sabtni  var.  b.,  engl.  fl.,  II,  p.  580; 
R,  tttvo/uto  Winch,  gcogr.  distrib.,  il  (non  Smith). 

Exs.  Baker,  herb.  ros.,  n^*  5. 

Intermédiaire  entre  R.  Sabini  ot  R.  involula.  Les  feuilles  sont  parsemées 
de  poils  apprîmes  en  dessus  dans  le  jeune  âge,  glabres  quand  elles  sont 
adultes,  velues  en  dessous  sur  les  nervures,  non  glanduleuses;  tube  du 
calice  quelquefois  mais  non  toujours  lisse. 

Hab.  —  Angleterre,  Yorkshire  :  les  haies  à  Sowerby  prèsThirsk  (Baker); 
—  Northumberland  :  Newcastle  (Winch,  1819,  in  herb.  DG.). 

88.  R.  sPMilis  Woods,  1.  C.,  p.  186  et  herb.  n»21  ; 
Smith,  I.  c.,  p.  379;  Tratl.,  I.  c.,  I,  p.  131  ;  R.  Sabini 
var.  gracilis  Rchb.,  I.  e.,  p.  614;  Babington^  I.  e.,  p.  124. 

IcoN.  English  bot.,  tab.  583. 

Hab.  Juin.  —  Angleterre.  Cumberland  :  Pooloy-Bridge  près  d^Amblesidc 
(Forster!  reçu  de  M.  J  -G.  Baker);  —  Durham  :  Darlington  (Hailstone, 
1827);  —  Yorkshire,  haies  à  Newsham  Carr  :  collines  à  Ayton  (Baker). 

89.  R.  Wllsoiil  Borrer,  in  Hooker,  brit.  fl.  (1835), 
p.  231  ;  Rchb.,  fl.  excurs.,  II,  p.  614;  Babington,  I.  e., 
p.  123;  R,  involula  var.  Wilsoni  Baker,  I.  c.,  p.  208. 
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IcoN.  Eiîglish  bot.,  lab.  2725  et  ihird  edit.,  lab.  464. 

Hab.  Juin.  —  Angleterre,  Garnarvonsliire  :  bords  da  Menai  près  de 
Bangor  (Wilson!  Baker,  Webb). 

90.  R.  luvolnta  Smith,  fl.  hrit.,  III,  (1804),  p.  1398, 
et  Engl.  fl.  (1824),  II,  p.  377;  Woods,  I.  c,  p.  183  et 
herb.  n"  17;  Lindley,  1.  n.,  p.  86,  excl.  syn.  Don  ;  Trait., 
1.  c,  p.  132;  Rchb.,  fl.  excurs.,  Il,  p.  613;  Hooker, 
brit.  fl.,  p.  231  ;  Babinglon,  1.  c,  p.  123  ;  Baker,  rev.  of 
Ihe  Brit.  ros.  (1864),  p.  8;  R.  involuta  var.  5??it7Att  Baker, 
monog.  of  Brit.  ros.,  in  Linn.  Society 's  joiirn.  XI,  p.  207, 
excl.  syn.  Rapin  ;  R.  pimpinellifolia  var.  involuta  Seringe, 
inDC.,prod.,  II,  p.  609. 

IcoN.  English  bol.,  lab.  2068  et  lab.  2601. 

Hab.  Région  dns  montagnes.  —  Angleterre.  Les  montagnes  occidentales 
de  rÉcossc.  —  Mon  échantillon  me  vient  de  Woods,  il  a  été  récolté  sur  la 
plante  cultivée  dons  le  jardin  du  Borrcr^  —  Turner  en  1816,  Lyell  en  1820, 
ont  envoyé  ce  rosier  à  DC.  ;  les  étiquettes  sont  sans  indication  de  localité. 

Var.  laeTlKMA  Baker,  1.  c,  p.  207. 

Le  pédoncule  et  le  tube  du  calice  glabres,  ce  dernier  petit,  globuleux  ; 
les  divisions  caliciualcs  tout  à  fait  simples  et  non  glanduleuses  sur  le  dos. 

Hab.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  Brougliton  (Haitstone,  Baker).  La 
mémo  plante  a  été  communiquée  à  M.  Baker,  par  M.  le  docteur  Moorc, 
venant  de  Anlrim  et  Derry  ;  —  Cheshire  :  près  de  Hoyiake  rivay  station? 
(Webb). 

Var.  Moorel  Baker,  1.  c. 

IIab.  Near  thesoa,  Tamiaghbard,  Derry.  — Je  n^ai  pas  vu  cette  variété  à 
aiguillons  plus  vigoureux  que  dans  les  autres  variétés,  les  grands  5  à 
6  lignes  de  long,  légèrement  courbés,  larges  à  la  base  de  |  de  pouce.  Folioles 
presque  glabres  en  dessus,  faiblement  velues  et  extrêmement  glanduleuses 
en  dessous.  Pétioles  à  peine  poilus,  mais  glanduleux  et  pourvus  de  nom- 
breux aciculcs  inégaux,  les  plus  forts  courbés  on  faulx.  Pédoncule  et  tube 
du  calice  hispides-glanduleux.  Les  sépales  grands,  de  8  à  9  lignes  de  lon- 
gueur, légèrement  pinnés. 
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Var.  oecldentallfl  Baker,  1.  c.  ;  R,  spinosissinia  var.  pilosa  Lindley, 
I.  c,  p.  51  ;  Hooker,  1.  c,  p.  229  ;  R.  pimpinellifolia  var.  pilosa  Scringc, 
inDC.,  prod.,  U,  p.  609. 

Described  by  Lindley  from  an  irish  spécimen  still  in  the  Hookeriam 
herbariuni,  Ihe  exact  station  not  known  (Baker). 

M.  Baker,  in  litt.  25  juin  1^3,  me  fait  les  observations  suivantes 
sur  cette  curieuse  forme  :  «  Elle  a  tout  à  fait  la  feuille  du  R.  pimpinellifolia 
«  avec  des  dentelures  doubles,  la  nervure  médiane  et  le  pétiole  aciculés, 
«  glanduleux  et  légèrement  velus.  Les  sépales,  qui  sont  glanduleux  sur  le 
«  dos,  sont  plus  feuilles  et  dilatés  à  la  pointe,  deux  d'entre  eux  sont 
•  légèrement  pinnatifides.  » 

91.  R.  corooata  Grépin,  notes  sur  qq.  pi.  rar.  ou 
crit.  de  la  Belgique,  in  bull.  de  TAcad.  roy.  de  Belgique, 
XIV  (1862),  no  7  et  exlr.  p.  23. 

Exs.  Wirtgcn,  n<»  270  et  270^'". 

Hab.  Mai-juin.  Coteaux  boisés.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Han-sur- 
Lesse  (Crépin).  —  France.  Savoie  :  Praz-Flandct  au-dessus  de  Chevron 
près  d'Albertville  ?  (Puget). 

Var.  flnbnnda  Crépin,  1.  c,  p.  26. 

Hab.  Mai-juin.  —  Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Han-snr-Lesse,  Wavreille 
(Crépin). 

92.  R.  Sabaada  Rapin,  buU.  soc.  Hall,  p.  175,  et 
guide  cant.  de  Vaud.,  éd.  2,  p.  191  ;  Reuter,  cat.  genève 
(1861),  p.  64;  Grenier,  fl.  jura.,  p.  229. 

Hab.  Juin.  Région  des  montagnes.  —  France.  Haute-Savoie  :  le  Mont 
Salève  ! 

Sect.  IX.  —  Clouamomeae. 

DC,  in  Seringe,  mus.  Helv.  (1818),  I,  p.  2  ;  Lindley, 
monog.  ros.  (1820),  p.  15;  Besser,  enum.  Pod.  et  Volh. 
(1822),  p.  60;  Seringe,  in  DC.,prod.  (1825),  II,  p.  602, 
part.;  Duby,  bot.  Gall.  (1828),  I,  p.  176,  part.;  Lorey 
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et  Durel,  fl.  Côlc-d'or  (1831),  I,p.  304,  part.  ;  Déséglise, 
1.  c,  X  (1861),  p.  30  et  exlr.,  p.  10  et  obs.  on  the  differ. 
meth.  prop.  for  the  class.  of  the  spee.  of  the  gen.  rosa,  in 
the  naturalist  (1865),  n''  20,  p.  311  ;  Gottet,  énum.  ros. 
du  valais,  in  buil.  soc.  Murith.,  fasc.  3  (1874),  p.  38; 
Cassiorhodon  Du  Mortier  y  Hulth.  (1824),  p.  11,  florula 
Belgica  (1827),  p.  93,  monog.  des  ros.  de  la  flore  Belg. 
(1867),  p.  43;  Diastylae  irih.  dimorphacanthae  Godet, 
fl.  jura  (1853),  p.  204,  part. 

Folioles  pubescentes  sur  les  deux  faces  ....    cinnamomea. 


(    Folioles  glabres  sur  les  deux  faces 2. 

(    Rameaux  aiguillonnés,  folioles  petites    ....     Baliica, 
(   Rameaux  inermes,  folioles  grandes blanda, 

93.  R.  clunamoinea  L.,  sp.,  703;  Ail,  fl.  Pedem., 
II,  p.  138;  Leers,  fl.  herb.,  p.  118;  Moench,  meth., 
p.  687;  DC,  fl.  fr.,  IV,  p.  439;  Willd.,  enum.  plant., 
p.  543;  Woods,  1.  c.,  p.  175  et  herb.  n"  1  ;  Afzelius^  ros. 
suec.,  fasc.  I,  p.  7  ;  Tratt.,  I.  c,  II,  p.  171  ;  Smith,  engl. 
fl.,  II,  p.  372;  Lindiey,  I.  c,  p.  28;  Du  Mort.,  fl.  belg., 
p.  93  et  monog.  des  ros.  de  la  flore  de  Belg.,  p.  43; 
Lois.,  fl.  gall.,  I,  p.  358;  Duby,  1.  c,  p.  176;Rchb., 
fl.excurs.,  II,  p.  614,  Hosi,  fl.  Austr.,  II,  p.  26;  Mutel, 
1.  c,  I,  p.  347;  Hooker,  brit.  fl.,  p;  227;  Boreau, 
fl.  cent.,  éd.  1,  n»  410,  éd.  2,  n»  666,  éd.  3,  n«  831  ; 
Kirschleger,  fl.  Als.,  î,  p.  246;  Koch,  syn.  248;  Gonnet, 
fl.  élem.  de  France,  p.  477;  Gr.  et  Godr.,  fl.  de  Fr.,  I, 
p.  556;  Godet,  1.  c,  p.  207;  Reuter,  cat.  genève  (1861), 
p.  65;  Déséglise,  1.  c,  p.  81,  extr.,  p.  41  ;  Grenier, 
fl.  jura,  p.  233;  Cariot,  I.  c,  (1865),  II,  p.  174;  Baker, 
nat.  hist.  trans.  of  Northumb.  and  Durh.,  II,  p.  161; 
Boissier,  1.  c,  II,  p.  676  ;  Babington,  man.,  éd.  6,  p.  123, 
il.  cinnamomea  9i.  mo/a/ts  Rau,  enum.  ros.,  p.  53;  Bl.  et 
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Fing.,  I.  c,  I,  p.  622;  Desvaux,  jourii.  bot.  (1813),  II, 
p.  120;  R.  cinnamomea  var.  latifolia  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  606;  /?.  cinnamomea  var.  collmcola  Seringe, 
1.  c,  p.  603;  K.  majalis  Hcrm.,  diss.,  p.  8;  Retz.,  obs., 
fasc.  3,  p.  33;  Wabicnb.,  fl.  Lap.,  n"2S6;  Desf.,  fl.  Ail., 
I,  p.  400?;  Lindiey,  1.  c,  p.  34;  Trait.,  1.  c,  II,  p.  172; 
R.  collincola  Ehrh.,  beitr.,  II,  p.  70;  R,  simplexScoç.y 
carn.,  I,  p.  353;  R.  splnosissima  Wahlemb.,  fl.  Ups., 
p.  117,  et  fl.  Suce,  p.  316;  R.  mutica  MûlI.,  in 
fl.  Danica^  IV;  Trait.,  1.  c,  II,  p.  169;  R.  Scopoliana 
Tratt.,  I.  c,  p.  229;  R,  turbinella  Swartz  in  Spreng., 
syst.,  II,  p.  544;  Seringe,  I.  c,  p.  623;  R.  cinerea  Sw.? 

IcoN.  Ënglish  bot.,  vol.  34,  lab.  2388  (excl.  le  fruit); 
Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  10,  D.;  Flora  Danica 
tab.  688;  Svensk,  bot.,  VIII,  lab.  553? 

Exs.  Scheicher,  n«  53;  Seringe,  n<»  2;  Schultz,  n«  648; 
Aucher-EIoy,  n»  1431  ;  Fries,  herb.  norm.,  fasc.  7, 
no  45  et  n"  46. 

Hab.  Mai,  juin.  —  Suède,  Laponie  (Aiidersson,  1864,  in  herb.  DC).  — 
Norvège,  Christiania  (Buchinger).  —  Angleterre.  Bois  d'Aketon  près  de 
Pontefract,  Yorkshire,  où  il  est  probablement  introduit  (probably  not  a 
native)  \  Birkhill,  Galston,  Ayrshire,  d'apparence  sauvage  {apparcntlff 
willd,  —  Hooker,  brit.  fl  );  —  Bois  près  Alnwick  (Baker,  northumb.  and 
Durh.)  ;  M.  Baker,  dans  sa  revue  et  sa  monographie  des  rosiers  anglais,  ne 
fait  aucune  mention  de  ce  rosier,  ce  qui  porterait  à  croire  qu'il  n'exisle- 
rait  pas  en  Angleterre  à  l'état  spontané  :  cependant  Sweet,  hort.  Brilannû 
eus,  regarde  ce  rosier  comme  spontané  en  Angleterre  ;  un  échantillon  de 
Lyell,  donné  en  1820,  existe  dans  l'herbier  DC,  mais  sans  localité.  Alton 
le  dit  natif  du  sud  de  l'Europe  et  cultivé  en  Angtcterre  en  1596,  par 
John  Gérard.  —  Belgique.  En  abondance  près  de  Luxembourg,  d'après 
M.  Du  Mortier.  —  France.  Vosges  (Mutel  fl.  fr.)  ;  —  Meurthe  :  Nancy 
(Grenier)  ;  —  Puy-de-Dôme  :  entre  Sainte-Marguerite  et  le  pont  de  Longue 
(Lecoq  et  Lam.,  catal.)  ;  —  Creuse  :  Aubusson  (Bridcl,  in  herb.  DC.  !), 
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montagnes  de  la  Creuse  où  il  esl  certainement  spontané  (Boreau,  in  litt., 
50  mai  1871);  —  Jura:  St-Loup  (Puget).  —  Suisse,  CnuU  de  Vaud  : 
Lausanne  (Schleicher)  ;  —  cant.  du  Valais  :  Mont  Catogne  (de  la  Soie), 
Zcrmatt  (Cottet),  Loêches  ;  —  cant.  de  Fribourg  :  Furi  (Lagger)  ;  — 
cant.  de  Berne  :  rives  de  TAar  à  Brrne  (Scringe). —  Autriche.  Tyrol  :  entre 
Zirl  et  Onipontem  (Rcrner).  —  Allemagne.  Lithùanic  (Besser,  182i,  in 
berb.  DC.)  ;  —  Bavière  :  Ingolslaat  (Schonger).  —  Asie.  Arménie  (Aucher- 
Kloy)  ;  Perse  (Bélanger). 

Scringe,  dit:  Ad  ripas  fluminum  Europae  et  Amcricae?  —  Trattinnick,  in 
Suecia,  Dania,  Anglia,  nec  non  in  Germania  boreali.  —  M.  Boissier,  Europa 
borealis  et  média  in  Alpinis,  Sibiria  omnis,  Songaria. 

Diaprés  M.  Crépin,  le  u»  9819,  R.  cinnamomea  de  Therbier  de  Willde- 
now,  est  représenté  par  huit  feuilles  simples.  «  Fol.  1).  Appartient  au 
a  R.  (uguriorum  Willd.  Fol.  2,  3,  ^,  5).  Flore  pleno.  Fol.  6).  Parait  être 
«  une  forme  du  R.  tomentella  Lem.  Fol.  7).  Pourrait  bien  être  une  forme 
•  du  R.  cinnamomea  à  folioles  amples,  allongées.  Fol.  8),  n*appartient  pas 
«  aux  Cinnamomeae^  pourrait  bien  élre  le  R.  coriifolia  Pries.  •  (Grépin,  1. 
«  c.,fasc.  2,  p.  49). 

Obs.  I.  R.  foecundissima  Mûnch.  llausv.,  V^  p.  279  ;  Roth,  fl.  Germ.,  II, 
p.  SS57;  R.  cinnamomea  Gmelin,  fl.  Bad.-Als.,  II,  p.  ill  ;  Lindley,  1.  c, 
p.  28  ;  Dcmatra,  monog.  ros.  de  Fribourg  (1818),  p.  4\  R.  cinnamomea 
var.  foecundissima  Koch,  syn.^  p.  2i9;  Reuter,  cat.  Genève  (1861),  p.  65  ; 
R.  odore  ci  nnamomi  flore  pleno  G.  Rauch.,  pin.;  R.  cinnamomea  flore  pleno 
Clusius,  hisl.,  I,  p.  115;  R.  domesfica  Matth.  55,  f.  1;  Camerarius, 
epit.,  98,  f.  1. 

IcoN.  Roessig,  die  roscn,  tab.'  3;  Lindiey,  1.  c,  tab.  5;  Redouté,  les 
roses  (1824),  livr.  37,  B;  flora  Danica,  tab.  12U. 

Exs.  Seringe,  n»  29  ;  Billot,  u»  384^;  Déscgiise,  berb.  ros.,  n^  58. 

Hab.  Mai,  juin.  Subspont.  dans  les  baies.  ~  France.  Meurthe  :  Cbâteau- 
Salins  (Maire)  ;  —  Doubs  :  Besançon  (Paillol)  ;  —  Jura  :  Salins  ;  — 
Landes  :  Mont-de-Marsan  (Debeaux,  in  berb.  Grenier)  ;  —  Haute-Savoie  : 
Pringy,  Arcntbon  (Puget). 

Obs.  II.  R.  fluvialis  Millier,  fl.  Danica,  tab.  868  ;  Tratt.,  1.  c,  p.  17i  ; 
Pers,,  syn.,  Il,  p.  47  ;  R.  cinnamomea  var.  b.  Lindiey,  1.  c,  p.  28. 

Je  n^ai  pas  vu  ce  rosier,  indiqué  en  Suisse  par  Hooker  in  Lindiey  et  en 
Danemark  par  MûUer.  La  plancbe  868  du  floi\i  Danica  représente  les 
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divisions  calicinales  plus  courtes  que  le  bouton,  ins  feuilles  ovales,  à  dente- 
lures ouvertes  assez  profondes. 

Obs.  IF[.  R,  amfo/a  Lapeyr.,  hist.  pyr.,  p.  285;  Lindley,  I.  c,  p.  33; 
Tratt.,  1.  c.,  II, p.  i65;  Seringe,  in  DC,  prod.,  Il,  p.  606;  Lois.,  fl.  gall.,  I, 
p.  358;  Desportes,  roset.  gai.,  u»  48;  Duby,l.  c,  II,  p.  1009;  Mutel,  1.  c, 
p.  353  ;  Gonnet,  1.  c.,  p.  479,  n»  12. 

Hab.  Mai,  juin.  —  Les  Pyrénées  à  Barrèges  (Lapeyrouse). 

«  Cette  espèce^  admise  par   Lindicy,  Scringe,  Duby,   Loiscleur,  Mutel 

«  et  Gonnet,  omise  par  MM.  Grenier  et  Godron,  a  sans  doute  disparu  de 

'  «  Therbier;  à  sa  place,  se  trouvent  deux  espèces:  Tune  le  72.  rubiginosa  L., 

«  Tautre  le  R.  arveruis  var.  bracteata  Gr.  et  God.  »  (Clos,  révision  de 

rherbier  de  Lapeyrouse,  p.  261). 

94.  R.  Willdeuowii  Sprcngel,  syst.,  II,  p.  S47  ; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  621  ;  Crépin,  1.  c,  fasc.  2 
(1872),  in  bull.  soc.  bol.  de  Belg.,  XI,  p.  166,  extr.,  p.  50 
(non  Traltinnick)  ;  R.  microphy lia  Willd,  y  herb.  n°  9828 
(non  Roxb.);  R.  arenaria  M.-Bieb.,  in  herb.  Willd. 

Hab.  —  Sibérie, 

95.  R.  Carelica  Pries,  sum.  veget.  scand.  (1846),  I, 
p.  171  ;  Scheutz,  in  Crépin,  I.  c.,  p.  245  et  exlr.  p.  129. 

Exs.  Pries,  herb.  norm.,  fasc.  XIII,  n"  59. 

Hab.  —  SfMe,  Westerbottcn  (Dyhr,  in  herb.  DC;  —  Buchinger,  in 
berb.  Déséglise). 

96.  R.  Balllca  Roth,  nov.  pi.  spec,  p.  234;  Tratt., 
1.  c,  II,  p.  37;  Bluff  et  Ping.,  comp.,  I,  p.  623;  Rchb., 
1.  c,  II,  p.  615;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  615; 
Boreau,  précis  des  herb.  faites  en  M.-ct-L.  (1862),  extr. 
p.  19;  /?.  lucida  Koch,  syn.,  p.  444  (non  Ehrh.); 
R.  spinosmima  Pesneau,  catal.  de  la  Loirc-inf.  (1841), 
p.  181  ;  R,  pseudo-lucida  Besscr  !  in  herb.  DC. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n»  46. 
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Hab.  Sables  iDaritimes.  Juin.  —  France,  Loire-iijférieure  :  naturalisé 
dans  les  dunes  de  Pornichet  (Ledantec,  Provost  et  JuIIien);  —  Doubs  : 
bois  de  Brégille  h  Besançon?  (Paillot).  M.  Paillot,  dans  sa  lettre  du  15  juil- 
let i 865,  m'écrit:  »  Il  m'a  été  impossible  de  remettre  la  main  sur  le 
«  R.  baltica,  dont  j*ai  recueilli  il  y  a  deux  ans  un  échantillon  stérile  dans 
«  le  bois  de  Brégille.  »  —  Allemagne,  Hambourg  à  Nicnsladcu  (Lagger), 
Hambourg  (Sonder  in  herb.  Grenier). 

97.  R.  blnnda  Ait.,   Horl.   Kew.,  éd.  1,   II,  p.  202 

(1789);  Jacquin,  fragm.  (1809),  p.  70;  Willd.,  sp.,  II, 
p.  1065  et  herb.,  n"  9818;  Trait.,  L  c,  II,  p.  151; 
Rchb.,  fl.  excurs.,  II,  p.  614;  B.  fraxinifolia  Gmel., 
fl.  Bad.-AIs.  (1806),  II,  p.  412;  Seringe,  mélanges,  I, 
p.  33  et  mus.  helv.,  I,  p.  23;  Lindley,  i.  e.,  p.  26; 
Du  Mortier,  fl.  belg.,  p.  93;  Lej.  et  Courtois,  comp.,  IL, 
p.  140;  Déséglise,  in  Billot,  annot.  fl.  de  Fr.  et  d'Ailem., 
p.  295;  R.  Virginiana  Miller,  diet.  n"  10,  trad.  franc., 
VI,  p.  326  ex  Lindley;  R.  fraxinea  Willd.?  enum.  plant, 
sup.,  p.  37;  R.  cinnamomea  Mérat,  rev.  fl.  Paris  (1845), 
p.  290;  Coss.  et  Germ.,  fl,  Paris  (1845),  p.  181  ;  B.  cin- 
namomea var.  globosa  Desvaux,  journ.  bot.  (1813),  II, 
p.  120. 

IcoN.  Jacquin,  I.  c,  tab.,  105;  Bot.  regist.,  tab.  458. 

Exs.   Seringe,   n*  28;   Wirtgen,  pi.   crit.,  fasc.   IX, 
n'*464;  Kickxia  belgica,  n°  362. 

Hab.  —  Belgique,  Prov.  d'Anvers  :  Zammel  (Van  Haesendonck),  Hcrsselt 
(Thielens);  M.  Du  Mortier  le  signale  près  de  Huy  ;  Lejeune  et  Courtois 
disent  qu'il  n^est  pas  rare  vers  Liège.  —  France.  Loiret  :  Malesherbes 
(Cosson)  ;  —  Scine-et-Oise  :  Dampierre  !  —  Oise  :  Pierrefonds  près  de 
Compiègne  lOzanon)  ;  —  Seine-et-Marne  :  Nemours  (Mérat,  revue  fl.  Par.); 
—  Gironde  :  Bordeaux  (Ozanon)  ;  —  Côle-d'Or  :  Dijon  (Daenen)  ;  — 
Lozère  :  Mende  (Prost,  1815,  in  herb.  DC).  —  Suisse.  Caut.  de  Genève  : 
Bois  des  Frères  près  de  Genève  !  —  Allemagne.  Coblence  (Wirtgen). 

98.  R.  VlAcberlana  fiesser;   Desportes,   ros.  gai., 
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p.  114;  R.  saxatilis  hort.  genevensis  !  non  Steven. 
Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  liges  très-faiblement  aiguil- 
lonnées, rameaux  inermes,  purpurins  ou  verdàtres  ;  pétioles 
pubérulents,  inermes;  3-5  folioles  d'un  vert  glaueescent, 
glabres  en  dessus,  nervures  velues,  villosité  disparaissant 
plus  ou  moins  avec  l'âge,  mais  la  côte  médiane  reste 
toujours  velue,  elliptiques,  les  inférieures  quelquefois 
ovales,  doublement  dentées,  à  dents  assez  profondes,  les 
secondaires  terminées  par  une  glande;  stipules  lancéolées, 
glabres,  bordées  de  glandes,  à  oreillettes  aiguës  ;  pédon- 
cules solitaires  ou  réunis  par  1-3,  courts,  glabres,  cachés 
par  les  bractées,  le  pédoncule  solitaire  porte  à  sa  base  une 
bractéeovale,  cuspidée,  plus  longue  que  le  pédoncule,  ceux 
réunis  en  bouquet  portent  à  la  base  deux  bractées  opposées, 
souvent  une  foliacée,  le  pédoncule  central  est  dépourvu 
de  bractées;  tube  du  calice  petit,  globuleux,  glabre; 
divisions  calicinales  entières,  lancéolées,  spatulées  au 
sommet,  longuement  saillantes  sur  le  bouton,  dépassant 
la  corolle,  réfléchies  à  ranihèse,  glabres,  les  extérieures 
à  bords  glanduleux  ;  styles  libres,  très-velus;  fleur  rouge; 
fruit  ovoïde,  rouge,  couronné  par  les  divisions  calicinales 
redressées,  persistantes. 

Hab.  —  Rtissie,  ex  Steudel. 

99.  R.  laxa  Retz,  in  Hoffm.,phyt.  B1.,I,  39;  Hornem., 
hâfn.,  n°  11,  p.  472;  Tratt.,  I.  c,  II,  p.  13;  Seringe,  in 
DC.,prod.,  II,  p.  60S. 

Hab.  —  Sibérie, 

400.  R.  Dabarlca  Pallas,  fl.  ross.,  II,  p.  61  ;  Lindley, 
1.  c,  p.  32;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  170;  Seringe,  1.  c, 
p.  606;  Rchb.,  fl.  excurs.,  II,  p.  615  ? 

Hab,  —  In  Dahuriae  et  Mongoliae  transalpinae  apricis  et  betulis  (Pallas). 
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401.  R.  Sllterhielinll  Schrenk,  bull.  de  la  classe 
phys.-mathém.  de  l'Acad.  imp.  soc.  de  St-Pclersbourg, 
II,  p.  195;  Fischer,  sup.  cat.  de  Sl-Pétersb.,  25  janv. 
1844,  p.  17;  Walpers,  repcrt.,  V,  p.  649. 

Uab.  Juin.  —  In  arundinctis  ad  fl.  Tscliu.  —  Dos  éclianlillons  que  j*ai  en 
herbier,  Tun  vient  du  jardin  botanique  d'Angers  (Boreau),  Pautre  a  été 
récolté  par  moi  dans  relui  de  Genève;  dans  rhcrbîer  de  31.  Boissior,  les 
échantillons  ont  été  pris  dans  un  jardin. 

102.  R.  Bimi^eâna  Boiss.  et  Buhse,  transk.  ii.  Pers. 
pflz.  (1860),  XII,  p.  81;  Walpers,  an.  bot.,  VII, 
p.  877  (^). 

IcoN.  Boissier  et  Buhse,  I.  c,  tab.  VI. 

Hab. —  In  radiée  M.  Illangledagh  et  in  valle  Dechagri  prope  Nachit- 
schewan. 

103.  R.  anserinneroliii  Boissier,  diagn.,  série  I., 
fasc.  7,  p.  51  et  fl.  Orient.,  II,  p.  677;  R.  Daënensis 
Boissier,  diagn. ^  sér.  I,  fasc.  7,  p.  51. 

Exs.Aucher-Eloy,n«  1437!  n«  4485!;  Kotscliy,  n«a24, 
622,  635,  682. 

Hab.  —  Perse  (Aucher-Eloy);  mont  Kuh-Dacna  et  mont  Elbrus 
(Kotschy).  —  Les  deux  numéros  d'Auchcr-Eloy  ne  sont  pas  cités  par 
M.  Boissier  dans  sa  flore  d^Orient. 

104.  R.  lacernn»  Boissier  et  Buhse,  I.  c,  p.  85; 
Boissier,  fl.  Orient.,  II,  p   677. 

Uab.  —  Pertte.  Entre  Nischapur  et  Mcchhed,  entre  Ilcrat  et  Tcbbes 
(Bunge,  in  herb.  Boissier). 


(I)  Dans  Walpers,  il  y  a  une  faute  d'impression  qui  change  le  nom  spéci- 
fique; c*est  H.  ûungeana  qu'il  faut  dire  et  non  R.  Burgeana  comme 
récrit  Walpers. 
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105.  R.  Lehaamnniiina  Bunge,  pi.  Lehm.,  p.  287; 
Walpers,  ann.  bor.,  IV,  p.  656;  Boissier,  fl.  Orient.,  II, 
p.  678. 

Hab.  — Asie.  Samarcand  (Lehmann,  in  herb.  Boissicr). 

106.  R.  Cabalica  Boîssier,  1.  c,  p.  678. 

Hab.  —  In  regni  Cabulici  Alpinis  ad  Erak  et  Sir  i  Chusma  (Boissicr). 

Var.  b.  latlaplna  Boissicr,  I.  c;  R.  latispina  Boissicr,  diagn.,  sér.  II, 
fasc.  2,  p.  49. 

Hab.  -  In  Alpinis  regni  Cabulici  prope  Ralou  (Boissicr). 

107.  R.  Elymnitlca  Boissîer  et  Haussk.,  in  Boiss.,  fl. 
Orient.,  II,  p.  675. 

Exs.  Aucher-Eloy,  n**  1439!  Ce  n®  n'est  pas  cité  par 
M.  Boissier;  il  est  identique  au  R.  Elymaitka  qui  se 
trouve  dans  son  herbier. 

Hab.  —  La  Perse  (Aucber-EIoy),  Teng  Nalli  (Boissicr). 

108.  R.  Orlentalis  Dupont,  in  DC,  prod.,  II,  p.  607; 
Boissier,  fl.  Orient.,  II,  p.  680. 

Exs.  Kolschy,  n«»  70,  293,  343,  539,  540,  791. 

Hab.  Juin.  —  Région  alpine  inférieure  du  Taurus  près  de  Gulck* 
Maden  (Balansa)^  mont  Elbrus  près  de  Passgala  ;  mont  Gara  (Kotschy). 

Var.  b.  Olymplea.  —  Feuilles  doublement  dentées. 

R.  pj/gviaeayw.  Olympica  Clément,  sert,  olymp.,  p.  iO;  R.  gltUinosah. 
tomentella  Boissier,  1.  c,  p.  679.  —  Celle  forme  me  semble  plutôt  appar- 
tenir au  R,  OrientaliSy  qu'au  R.  glntinoaa  Sihih, 

Hab.  —  Olympe  de  Bithynie  (Clément). 

109.  R.  Kotiichyana  Boissier,  diagn.,  sér.  I.,fasc.  10, 
p.  5,  et  fl.  Orient.,  II,  p.  683. 

Exs.  Kotschy,  n«  637! 
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Hab.  Juin-juillet.  —  Pêne,  Mont  Ruh-Daêna  (Kotschy). 

Obs.  Ce  rosier,  avec  ses  divisions  calicinales  entières,  me  semble  plutôt 
appartenir  à  la  section  Cinnamomeae  qu^h  celle  des  Tomenlosae^  où  M.  Bois- 
sier  le  place  ? 

410.  R.  Kamtschatlcii  Ventenat.  jard.  de  Gels  (1800), 
tab.  67;  Ait.,  Kew.,  éd.  2,  III,  p.  259;  Pers.,  syn.,  II, 
p.  47;  Lindley,  1.  c.,  p.  6;  Tratt.,  1.  e.,  II,  p.  123; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  607;  de  Pronv.,  1.  c.,  p.  27; 
Desportes,  I.  e.;  p.  2. 

IcoN.  Ventenat,  I.  c.;  Bot.  regist. ,  tab.  419;  Bot.  mag., 
tab.  3149. 

Hab.  Mai.  —  Ramtschatka. 

ili.R.  ragosa  Thunb.,  fl.  Jap.  (1784),  p.  213; 
Pers.,  1.  c.,  p.  48;  Lindley,  1.  c.,  p.  5;  Tratt.,  1.  c.,  II, 
p,  116;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  607;  Sieb.  et  Ziicc., 
fl.  Jap.,  p.  66;  R.  ferox  Ait.,  Kew.,  éd.  II,  (1811),  III, 
p.  262;  Lindley,  1.  c.,  p.  3;  de  Pronv.,  L  c.,  p.  25; 
Desportes,  1.  c.^  p.  1;  R.  Kamtchatica  Thory,  prod., 
p.  45;  Cariot,  étud.  des  fleurs  (1865),  III,  p.  179; 
R.  Kamtchatka  var.  ferox  Seringe,  I.  c.;  R.  echinata 
Dupont;  R.  Regeliana  Lind.  et  André,  illust.  hort.  (1872), 
p.  371  (non  Reuter). 

IcoN.  Miss  Lawranec,  tab.  42  ex  Lindley;  Bot.  regist., 
tab.  420;  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  3,  A;  Roessig, 
die  rosen,  tab.  60;  Sieb.  et  Zuec.,  1.  c.,  tab.  28;  Lindley, 
1.  e.,  tab.  19.  ,  ^/jj^q;-  •,,,  ,. 

Hab.  —  Le  Japon-  -  Totis-^  ^o^iaiTtîlfi^iTsvquê  j^ai  été  a  même  de  Voir 
viennent  des  jardins  et  ceux  que  je  possède  en  herbier  ont  la  même  ori- 
gine. Sweet,  hort.  brit.,  dit  que  ce  rosier  a  été  introduit  en  Angleterre 
eu  1796. 

Var.  sUbrlimciiU  Crépin,  1.  c,  fasc.  2,  p.  55;  R,  coruêcans  Waitz  in 
Link,  enum.  hort.  bcrol.,  II,  p.  57  ;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  178j  Desportes,  I, 
c,  n*  215  }  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  610. 
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Hab ?  II  était  cultivé  dans  le  jardin  de  Berlin  en  1822,  diaprés 

Desportes  ;  il  a  été  introduit  en  Angleterre,  selon  Sweet,  en  1825. 

412.  R.  Iwnra  Sicb.,  cat.  rais,  des  pi.  du  Japon 
(1856),  p.  6;  Regel,  ind.  sem.  hort.  Pelrop.  (1861), 
p.  S3;  Koch,  dendrol.,  I,  p.  237. 

Hab.  —  Japon. 

115.  R.  micropbylla  Roxb.,  in  Lindiey,  1.  c.,  p.  9, 
p.  146;  dePronv.,  I.  e.,  p.  104;  Seringe,  in  DC,  prod., 
II,  p.  602;  Desportes,  I.  c.,  p.  91,  n"  2029;  Hardy,  journ. 
des  jard.  (1828),  p.  47;  R.  Roxburgii  Trait.,  1.  c.,  II, 
p.  233. 

IcoN.  Bot.  regist.,  tab.  919;  Bot.  mag.,  tab.  3490. 

Hab.  —  Chine  (Waliich,  1819,  in  herb.  DC). 

114.  R.  mncropbylla  Lindiey,  1.  e.,  p.  35;  Tratt., 
1.  c.,  II,  p.  166;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  612;  Don, 
hort.  Cant.  (1823),  p.  198;  Desportes,  1.  c.,  p.  8; 
R.  velutina  Royle. 

IcoN.  Lindiey,  1.  c.,  tab.  6;  Wallich,  pi.  Asiat.,  pi.  117. 

Exs.  Wallich,  pi.  ind.,  n*»  690. 

Hab.  —  indes,  Himalaya  (Wallich,  1829,  in  herb.  DC),  Kidrinath 
^Wallich,  1829,  in  herb.  Delessert),  Sikkim  (llookcr). 

Obs.  Je  rapporte  le  R,  velutina  Royle,  qui  était  cultivé  en  1868  au 
Muséum  de  Paris  et  dont  j'ai  des  échantillons,  au  A.  macrophylla  Lindi. 

115.  R.  «crlcca  Lindiey,  1.  c.,  p.  105;  Seringe,  in 
DC,  prod.,  II,  p.  613;  de  Pronv.,  1.  c.,  p.  105;  R.  WaU 
lichii  Tratt.,  1.  c.,  II,  p.  193. 

IcoN.  Lindiey,  1.  c.,  tab.  12;  Bot.  mag.,  tab.  5200. 

Exs.  Wallich,  pi.  ind.,  n°  695. 

Hab.  —  Indes.  Karaaon  (Wallich,  1826,  in  herb.  DC),  Swinaghoi 
(Webb,  1852,  in  herb.  DC.),  Sikkim  (Hooker). 
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116.  R.  dlsslmlils  Déséglise,  in  thejourn.  ofBotany, 
Juin  1874  et  extr.  p.  l;  R.  cinnamomea  Karelin  et  Kiril., 
exs.,  n»  560  (non  Lin.),  1840. 

Hab.  —  Semipalantiosk  (KirilofTet  Karelin,  in  herb.  DC). 

117.  R.  «Âinclini  Bge,  in  Ledeb.,  fl.  Alt.,  II,  p.  128; 
Bungeet  Mey.,  sup.  fl.  Ail.,  n°  109;  Karelin  et  Kiriloff, 
enum.  pi.  Alt.,  n»  336;  Ledeb.,  fl.  ross.,  II,  p.  75; 
R.  Àlpina  Pallas,  fl.  ross.,  II,  p.  61. 

Exs.  Bunge,  soc.  imp.  nat.  cur.  mosqu.,  n**  559. 

Hab.  ^Sibérie.  Seniipalantinsk  (Karelin  et  KiriIofr,18^,  in  herb.  DC); 
Dahurie  (Bunge,  in  herb.  Boissicr). 

118.  R.  BaleÀrica  Desfont.,  cat.  Paris  (1804),  et 
exempt,  authent.  in  herb.  DC;  Pers.,  syn.,  II,  p.  49 
(1807);  Dnm.-Cours.,  bot.  cul.  (1811),  V,  p.  484;  Désé- 
glise,  obs.  sur  les  R.  Balearka  Desf.  et  R.  vosag.y  Desp.^ 
in  ihe  journ.  of  Botany  for  Mareh,  1874,  extr.  p.  1; 
R,  Carolina  var.  laevis^  Seringc,  in  DC,  prod.,  II,  p.  605; 
R.  Vtrginiaua  Trait.,  1.  c.,  II.  p.  154. 

IcoN..  Redouté,  les  Roses  (1824),  livrais.  7,  A. 

Hab.  —  lie  Majorque  (Desfontaines  î  in  herb.  DC). 

Espèces  douteuses  ou  peu  oonnues. 

R.  ainbl^otis  C-A.  Meyer,  flora,  XXXII,  745;  Wal- 
pers,  ann.  bol.,  II,  p.  46o. 

Hab.  —  Kamtschatka. 

R.  Gnilelmi-Waldciiiarli  Klotzseb,  Prinz  Walde- 
mar  Reise,  p.  153;  Walpers,  1.  c.,  VII,  p.  877. 

Hab.  —  Himalaya. 
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R.  Hormelsterll  KIotzsch,  I.  c,  p.  163,  tab.  VII; 
Walp.,  I.  c.,878. 

Hab.  —  Himalaya. 

R.  Krockerl  Tratt.,  I.  c,  p.  231;  Seringe,  1.  c, 
p.  625;  R.  pygmaea  Krocker,  fl.  Siles.,  II,  p.  184. 

Hab,  —  Silésie. 

R.  marlcata  Wailz,  in  Link,  enum.  horl.  berol.,  II, 
p.  S6;  Tratl.,  1.  c,  p.  173;  Seringe,  1.  c,  p.  622. 

Hab ? 

R.  platyacantha  Sehrenk,  bull.  Aead.  Sl-Pétersb., 
p.  254:  Ledebour,  fl.  ross.,  II,  p.  75. 

Hab.  — Sibérie. 

R.  Gleberiana  Sehrenk,  1.  e.,  I,  p.  80;  Ledeb.,  1. 
c,  p.  76;  Walpers,  repert.  bot.,  V,  p.  649. 

Hab.  —  Sibérie. 

R.  Taarica  Sleven,  in  M.-Bieb.,  fl.  laur.-eauc.  (1808), 
I,  p.  394;  Lindley,  I.  c,  p.  31  ;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  9; 
Seringe,  1.  c,  p.  615. 

Hab.  -—  In  duinctis  Tauriae. 

Sbct.  X.  —  Alplnae. 

Déséglise,  1.  e.,  X,  p.  51  etextr.,  p.  11,  etobs.  on  the 
differ.  melh.  prop.  for  ihe  classîf.  of  the  spec.  of  gen.  ros., 
in  the  naturalist  (1865),  n**  20,  p.  31 1  ;  Crépin,  primit. 
monog.  ros.,fasc.  I  (1869),  p.  14;  Coltet,  l.  c,  p.  38; 
Canûme  Seringe,  1.  c,  p.  611,  part;  Duby,  1.  c,  p.  177 
part;  Pimpinellifoliae  Lindley,  I.  c,  p.  36,  part.; 
Koch,  1,  c,  part;  Diastylae  trib.  leptacanthae  et  trib. 
homaeacaniha€y  Godet,  I.  e. 


{  Sly\ 
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.     (   Rjuneaox  nraois  de  petits  aigaiUons      .     .     .     .8. 

(   Rameiox  inermes 3. 

Aigailloas  fins,  scticés,  styles  yelas,  fruit  OToîde 

^    y       allongé iiUercalariM, 

Aiguillons  plus  robustes,  styles  laineux,  fruit  gros, 

oToîde  ou  pyriforme ck^'ecfo. 

Styles  hérissés i. 

Styles  Telus S. 

Pétioles  inennes,  feuilles  vertes  en  dessus,  fruit 

oblong  ou  subglobuleux Alpima* 

4.  1  Pétioles  parsemés  de  petits  aiguillons  sétacés,  feuil- 
les d*un  vert  sombre  en  dessus,  fruit  allongé  en 
forme  de  fuseau tagenaria. 

I   Folioles    portant    quelques    glandes    éparses    en 
dessons Pyrenaiea, 
Folioles  églanduleuses 6. 

Folioles  à   dents   profondes,  irrégulières,  pétales 
rouges,  pâles  en  dehors,  onglet  jaunâtre,  fruit 

6.  ^      oYoîde  ou  subglobuleux Motupeliaea, 

Folioles  à  dents  régulières,  la  côte  parsemée  de 
poils  et  de  glandes,  corolle  d'un  rose  vif  .     .     .    penduia. 

119.  R.  Alplna  L.,  sp.,  703;  Jacq.,  fl.  Austr.,  III, 
p.  43;  All.,fl.  Pedem.,  n'  1798  ;  Roth,  lent.  fl.  germ.,  II, 
pars  prior,  p.  559;  Villars,  fl.  Dauph.,111,  p.  552;  Lam., 
fl.  fr.,  III,  p.  132;  Krocker,  fl.  Siles.,  II,  p.  138;  Giii- 
bert,  pi.  d'Europe,  I,  p.  584;  DC,  fl.  fr.,  IV,  p.  446 
(exel.  var.  b.);  Gmelin,  fl.  Bad.-Als.,  II,  p.  4î29;  Pers., 
syn.,  II,  p.  49;  Trait.,  monog.  ros.,  II,  p.  198;  Balbis, 
fl.  Lyon.,  I,  p.  260;  Rchb.,  fl.  exeurs.,  II,  p.  613;  Host, 
fl.  Austr.,  II,  p.  24;  Richter,  codex,  p.  496,  n**  3743; 
Boreau,  fl.  cent.,  éd.  2,  n*  670,  éd.  3,  n*>  386;  Gonnel, 
fl.  élem.  de  Fr.,  p.  477;  Gr.  et  Godr.,  fl.  de  Fr.,  I, 
p.  556,  part.;  Kirschleg.,  fl.  Als.,  I,  p.  246;  Godet,  fl. 
Jura,  p.  206,  part.;  Déséglise,  essai  monog.,  p.  53; 
Fourreau,  1.  c,  p.  73;  Verlot,  1.  c,  p.  114;  Bolssier, 

80 
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1.  c,  p.  673;  R.  Alpina  var.  a  vulgaris  Desvaux,  journ. 
bot.  (1813),  II,  p.  119;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  611  ;  Duby,  1.  c,  I,  p.  177;  R.  Alpina  var.  a.  Bl.  cl 
Fing.,  1.  c,  p.  641  ;  Lois.,  fl.  gall.,  I,  p.  360  ;  Mutel,  fl. 
fr.,  I,  p.  347;  Godr.,  fl.  Lorr.,  I,  p.  218;  Koch,  syn., 
p.  248;  R.  rupestris  Cranlz,  slirp.  Austr.,  p.  85; 
R.  iner mis  Miller  y  dicl.,  n°  6,  trad.  franc,  VI,  p.  325; 
R.  cinnamomea  Hcrm.,  dissert.,  p.  7  ;  Rosanon  spinosa 
Halier,  opuse.,  p.  218  ;  R.  rubello  flore  simplici  non 
spinosa  J.  Bauh.;  Iiist.,  vol  2,  p.  59;  /?.  inermis,  foliis 
septenis  glabriSy  calycis  segmentis  indivisis  Ha  lier,  helv., 
n»  1107. 

IcoN.  Jacquin^  1.  e.,  tab.  279  ;  Bot.  regist. ,  tab.  424; 
Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  35,  c.  (médîoc.). 

Exs.  Seringe,  n**  6,  n**  49,  n®  50,  Fries,  herb.  norm., 
fase.  9,  n*»48;  Déséglise,  herb.  ros.,  n'»  10;  Bourgeau, 
Alp.  de  la  Savoie  (1848),  n«  79. 

IIab.  Juin^  juillet.  —  Montes  Eu ropac  mediac  et  ausiralis. 

Var.  aeiosa  Seringe,  in  DC,  prod.,  11,  p.  612;  R,  Alpina  hircina 
Desraux,  journ.  bol.  (1813),  II,  p.  1 19  ?  Pédoncules  et  tube  du  calice  cou- 
verts de  petites  soies  Ones. 

Hab.  Juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Pyrénées-orientales 
(Coder,  18U,  in  berb.  DG.);  —  Isère  :  Cbamcchaudc,  mont  Rachet 
(Verlot)  ;  —  Savoie  :  Col  du  Frcnc  au-dessous  d^Apremont  (Songeon).  — 
Suisse,  Berne  (Seringe,  1817,  in  herb.  DC). 

Var.  sloboaa  Desvaux,  1.  c.  ;  Seringe,  1.  c.  (excl.  syn.  canina  ambigua 
Desv.)  ;  R.  Alpina  var.  pedunculo  valde  hispido,  ovurio  glabro  pendulo 
globoso  DC,  fl.  fr.,  V,  530  î  R.  oreinosa  Riparl,  in  litt.  !  Pédoncules 
lisses  ou  glanduleux,  tube  du  calice  globuleux  ou  subglobuleux,  glabre. 

Uab.  Juillet.  Région  des  montagnes.  —  Fmnce,  Doubs  :  Mortcau  (berb: 
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Grenier)  ;  —  Vosges  :  ballon  Saint -Maurice  (1)  (Pierrat)  ;  —  Lozère  : 
Mende  (Prost,  1815,  in  herb.  DC);  —  Pyrénées  orient.:  Montlouis, 
pédoncules  tolitaireSy  glabres,  lube  du  calice  glabre  (Ripart)  ;  —  Alpes-ma- 
ritimcs  :  Forêt  de  Clans»  pédoncules  solilaires,  glanduleux  ainsi  que  le  fruil 
(Bomet)  ;  —  Isère  :  Chamechaude,  pédonctUes  solitaires,  glanduleux,  fruit 
glabre,  divisions  calicinales  glabres  (Vcriot),  Villard-de-Lans  à  la  Fauge, 
pédoneulus  glanduleux  y  solitaires  ou  réunis  par  deux^  tube  du  calice  et 
sépales  glabres  (^mWu)]  —  Haute-Savoie  :  Habèrc-LulIin,pe<toneu/e«  1-2-4, 
glanduleux,  sépales  glabres,  tube  du  calice  glabre  ou  glanduleux  ;  Âllonzicr 
(Puget),  Saint-Gervais  sous  le  glacier  de  Tré-Ia-Tet,  pédoncules  très-longs, 
peu  glanduleux,  fruit  glabre,  sépales  parsemés  de  glandes  sur  le  dos 
(Boullu),  Foge,  sépaltSj  fruit,  pédoncules  glanduleux  (Puget),  mont 
Sa  lève  !  pédoncules  et  fruit  glabres,  sépales  parsemés  de  glandes,  —  Suisse. 
Gant,  de  Vaud.  :  Creux-dessus  près  de  Montbovon,  pédoncules  réunis  par 
deux,  glabres,  fruit  et  sépales  glabres,  —  Autriche,  Schwargan,  même  forme 
que  celle  de  ta  5utMe  (Kcrner).  —  Piémont  :  Val  Pesio,  pédotKuleSy  fruit 
et  sépales  glabres  (Boruel). 

Var.  pyrlformU  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  612.  Fruit  court,  pyri- 
forme,  glabre. 

IIab.  —  France,  Vosges  :  Le  Hohneck  !  —  Suisse,  ficipberg  près  de 
Berne  (Seringe,  1815,  in  herb.  DC). 

Var.  helleborina  Seringe,  1.  c. 

Les  trois  échantillons  de  riicrbirr  DC.  viennent  du  Jardin  botanique  de 
Moi>cou  et  ont  été  donné  en  1821  par  Goldbach.  Forme  très-curieuse  qui, 
mieux  étudiée,  formera  un  type  spécial;  mais  il  est  difficile  de  se  pronon- 
cer sur  des  échantillons  incomplots. 

Obs.  R,  Alpina  sorbinella  Seringe,  1.  c,  p.  611.  L*échantillon  qui  existe 
dans  rhcrbierDC  provient  du  Jardin  botanique  de  Ocrue  (1825,  Seringe), 
et  je  ne  vois  pas  de  caractère  pour  le  séparer  du  type.  —  R.  Alpina  hispi- 
delta  Seringe,  1.  c,  plante  cultivée  et  qui  me  parait  étrangère  à  cette  section 


(1)  Pédoncules  solitaires  ou  réunis  par  deux,  hispides-glandulcux,  fruit 
glanduleux  ainsi  que  les  divisions  calicinales.  —  Il  est  probable  qu*une 
étude  plus  approfondie  de  ces  différentes  formes  fera  séparer  ce  que  je 
crois  devoir  réunir  pour  le  moment  au  type  de  Seringe. 
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(herb.  DC.  sans  loc).  —  R.  Alpina  (urhinata  ScrîogeJ.  c,  p.  612; 
R,  turhinataWW,^  fl.  Dauph.,  III,  p.  5!{0,  exScrmgc;  R.  mixia  Tratt., 
1.  c,  I,  p.  i36  ex  Seringe.  Plante  cultivée  à  fleur  double  (herb.  DC.)- 

120.  R.  Intercalnrls  Déséglise,  dcscript.  de  qq.  esp. 
nouv.  du  genre  rosa,  in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-el-Loire, 
XXVIII  (1873),  p.  104,  exlr.,  p.  8;  R.  alpestrîs  Déségl., 
ess.  monog.  obs.,  p.  55  (non  Rapin);  R.  ec{i7oinim  Ripart, 
in  lia.! 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n*»  59. 

Har.  Juillet.  Région  des  montagnes.  —  France,  Vosges  :  escarpemcnls 
du  Hohneck  (Ozanon),  ballon  de  Saint-Maurice,  petit  Rotabac  (Pierrat)  ; 
—  Pyrénées  orient.  :  Montlouis  (Ripart);  Alpes-Maritimes  :  Colmiane  près 
de  SaintrMartin-de-Lantosque  (Bornet);  —  Ijcre  :  Cbarminellc  près  de 
Voreppc,  Saint-Christophe-en-Oisans  (Boullu),  mont  Saint-Eynard  près  de 
Grenoble  (Verlot)  ;  —  llautes-AIpes  :  vallon  de  Puy- Vacher,  cant.  de  la 
Grave  (Ozanon)  ;  —  Haute-Savoie  :  les  Voirons  (Pugct)  ;  —  Savoie  :  mont 
Nivolet,  au-dessus  de  Monternunod  (Songcon). 

121.  R.  adjeeta  Déséglise,  1.  c.,  XXVIII  (1873), 
p.  105,  exlr.,  p.  9;  R.  intricata  Déségl.,  ad  amie,  (non 
Grenier);  Gottet,  i.  e.,  p.  38;  R.  Alpina  var.  aculeala 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  611  exel.  syn.;  Reuler,  cat. 
Genève  (1861),  p.  64. 

IIab.  Juin-Juillet.  Région  des  montagnes.  —  France,  Vosges  :  ballon  de 
Saint-Maurice  (Pierrat)  ;  —  Doubs  :  mont  Suchet  !  ;  —  Jura  (Seringe, 
1823,  in  herb.  DC.)  -,  --  Alpes-Maritimes  :  Vallon  d'Anduebis,  près  de 
Saint-Martin-de-Lantosque  (Bornet)  ;  —  Pyrénées  orient.  :  Montlouis 
(Ripart)  ;  —  Haute-Loire  :  mont  Mezene  (Boullu)  ;  —  Isère  :  Saint- 
Christophe-en-Oisans,  Villard-de-Lans  (Boullu)  ;  —  Savoie  :  mont  Nivolet 
(Paris)  ;  •—  Hante-Savoie  :  Habère-Lullin,  Brenthonne,  mont  de  Coux-sur- 
Cervens,  Bourdignin  (Puget),  bois  de  Notre-Dame-de-la-Gorgc  près  de 
Saint-Genais  (Boullu),  Chantemerle  au-dessus  de  Samoêns!  —  Suisse. 
Cant.  de  Fribourg  :  pied  de  Lurqui  près  de  la  Cape  au  Moine  !  —  Cant. 
du  Valais  :  Bovernier,  Zermatt  (Cottet),  broussailles  près  la  cantine  de 
Proz,  chemin  de  Saint-Bernard  !  —  Autriche.  Tyrol  :  Val  di  Ledro 
(Kerner), 
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122.  R.  IHonspellaea  Gouan,  û.  Monsp.,  p.  255; 
Déséglîse,!.  c,  X,p.  96,exir.,  p.  56;  A.i/pmavar.,  DC, 
fl.  fr.,  V,  p.  536. 

Hab.  Juin-juillet.  Région  des  montagnes.  —  France,  Les  Cévennes  :  bois 
des  Aubrets  à  TEspcrou  (Roubieux,  1809,  in  herb.  DC.)  \  —  Hautcs-AIpes  : 
La  Grave  (Ozanon)  ;  —  Savoie  :  mont  Cormet  (Puget).  —  Suisse.  Gant,  de 
Pribourg  :  Grandvillars  (Cottet)  ;  —  cant.  du  Tessin  :  Valle  Waggra  (Ghrist). 
—  AtUriche.  Tyrol  :  mont  Baido  (Kcrner). 

423.  R.  peiidalloa  Ait.,  Kew.  (1789),  II, p.  208,  éd.  2 
(1811),  III,  p.  265;  Leers,  fl.  herb.,  p.  118;  Pers.,  I.  c., 
p.  49;  Tratt.,  I.  c.,  II,  p.  204;  Déséglise,  1.  c.,  p.  97  et 
extr.,  p.  57;  /?.  A.lptna  var.  pendulina  Desvaux,  1.  c., 
(1813),  II,  p.  119;  Bl.  et  Fîng.,  1.  c.,  I,  p.  642;  Lindiey, 
1.  e.,  p.  37;  R.  Alpifia  var.  latifolia  Seringe,  1.  c., 
p.  612;  R.  AndrewsiiTvsin.,  1.  c.,  p.  205;  Seringe,  1.  c., 
p.  625. 

IcoiN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  7,  D?;  Miss 
Lawrance,  lab.  91  ex  Lindiey. 

Exs.  Seringe,  ros.  desséchées,  n®  26? 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Hautes-Vosges 
(Pierrat);  — Pyrénées-orient.  (Goder,  181  i,  in  herb.  DC.);  —  Isère  :  Saint- 
Nizier  près  de  Grenoble  (Veript)  ;  —  Hautes-Alpes  :  La  Gravc^  forêt  des 
Fraux  (Ozanon);  —  Basses-Alpes  :  Golmars  (Loret,  in  herb.  Grenier)  ;  — 
Haute-Savoie:  dents  de  Lnnfond  près  d*Annecy,  la  Caille  (Puget)  ;  — Savoie  : 
montagne  de  Saint-Cassin  près  de  Chambéry  (Songcon). 

124.  B.  Iiigenarla  Villars,  dauph.,  III,  p.  553;  Tratt., 
1.  c.,  II,  p.  202;  Déséglise,  I.  c.,  X,  p.  97  et  exlr.,  p.  57; 
R.  Alpina  b.  DC,  fl.  fr.,  IV,  p.  446;  R.  Àlpina  var. 
lagenaria  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  611;  R.  pendulina 
Rchb.,  fl.  excurs.^  II,  p.  615. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Jura  (Gaudin,  1814, 
in  herb.  DC.)  ;  —  Lozère  :  Monde  (Prost^  1815,  in  herb.  DC.)  ;  —  Hautes- 
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Alpes  :  Embrun  (Viilars,  1810,  in  herb.  DC.)  ;  La  Grave,  forêt  des  Fraux 
(Ozanon)  ;  —  Isère  :  Col  de  l'Arc,  près  de  Grenoble  (Verlot)  ;  —  Haute- 
Saroie  :  Habère-Pochc  (Puget). 

125.  R.  Pyrcnnlca  Goiian,  ill.  et  obs.  bol.  (1773), 
p.  31;  DC,  n.  fr.,  IV,  p.  446;  Pers.,  I.  c,  p.  49;  Trait., 
1.  c,  II,  p.  199;  Rchb.,  1.  c,  p.  613;  Hosl,  fl.  Auslr.,  Il, 
p.  24;  Borcau,  fl.  cent.,  éd.  3,  n*>  837?;  Déséglisc,  I.  c, 
X,  p.  95  et  extr.  p.  55;  Fourreau,  1.  c.,  p.  74;  R,  Alpina 
var.  hispida  Dcsy.^  1.  c.,  p.  119?;  R.  Alpina  $  DC,  fl.  fr., 
V,  p.  536;  R.  Alpina  var.  Pyrenaica  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  611;  Bl.  cl  Fing.,  1.  c,  p.  641;  Lois.,  1.  c, 
p.  360;  Duby,  1.  c,  p.  177;  Mulel,  1.  c,  p.  347;  Gonnet, 
1.  c,  p.  477;  Godr.?  fl.  de  Lorr.,  I,  p.  218;  R.  hispida 
Krocker,  fl.  Siles.  (1790),  II,  pars  1,  p.  152  ex  Tratt.; 
BI.  et  Fing.,  1.  c,  p.  625. 

IcoN.  Gouan,  1.  c,  lab.  19. 

Exs.  Huet  du  Pavillon,  plant.  Napolitanae,  n""  311; 
Bourgeau,  Pyrén.  Espagnoles,  n°  156. 

Obs.  Depuis  la  publication  de  mon  Essai  monographique 
sur  les  rosiers,  j'ai  pu  compléler  mes  premières  notes 
données  en  1861,  ayant  reçu  de  diverses  localités  cette 
rare  espèce.  Voici  la  description  que  j'ai  établie  sur  les 
échantillons  que  j'ai  pu  me  procurer. 

Arbrisseau  peu  élevé  (j'ai  en  herbier  un  échantillon 
complet  avec  racine  qui  mesure  30  cent,  de  haut,  les 
autres  ont  été  pris  sur  des  arbrisseaux  de  1  mètre  à 
1  mètre  30  cent.),  înerme,  ou  offrant  mr  les  jeunes  tiges 
quelques  petits  aiguillons  prèles,  droits,  sétacés,  blanchâtres, 
rameaux  grêles,  à  écorce  rougeàtre  ou  verdàtre;  pétioles 
plus  ou  moins  chargés  de  petites  glandes  fines,  stipitéeSy 
inermes;  5-7-9  folioles  ordinairement  petites,  ovales-ellip- 
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tiques^  ovales-obtuses  ou  arrondies,  fermes,  glabres,  vertes 
en  dessus,  glauques  en  dessous,  un  peu  nerveuses,  la  côte 
blanchâtre  portant  des  glandes  fines,  glandes  qui  se  retrou- 
vent aussi  sur  quelques  nervures  secondaires,  doublement 
dentées,  à  dents  glanduleuses;  stipules  étroites  ou  larges, 
glabres  en  dessus,  les  unes  plus  ou  moins  chargées  en 
dessous  de  petites  glandes  fines,  les  autres  glabres,  oreil- 
lettes obtuses  ou  un  peu  aiguës,  dressées  ou  divergentes; 
pédoncules  solitaires,  glanduleux;  tube  du  calice  petit, 
grêle,  glanduleuTE,  ovoïde;  divisions  calicinales  verdàtres  ou 
rougeàlres,  entières,  lancéolées,  spatulées  au  sommet, 
glanduleuses  en  dessus,  atteignant  presque  la  corolle; 
styles  courts,  velus;  fleur  rouge;  fruit  ovoïde,  rouge, 
hispide  ou  glabre,  penché  ou  dressé,  couronné  par  les 
divisions  calicinales  persistantes. 

Hab.  Jain,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France,  Doubs  :  Pontarlier 
(Grenier)  ;  —  Rhône  :  Mont  Pilât  (Fourreau,  catal.)  ;  —  Hautes- Pyrénées  : 
Gèdre  (fiordère),  vallée  d^Eyncs  (Schmidt,  1817,  in  herb.  DC),  Cirque  de 
Gavarnie  (Ozanon  et  Ripart),  Cagire  (Timbal-Lagrare).  —  Italie,  Mont 
Corno  (Huct  du  Pavillon,  in  herb.  DC).  —  Espagne.  Pyrén.  espagn.  : 
Castanèze  (Timbal-Lagravc),  col  de  THôpital  de  Viella  (Bourgeau).  — 
Turquie  d'Europe,  Bosnie  (Sendtner). 

Traltinnick  indique  aussi  les  Alpes  de  la  Suisse;  mais  nous  n'avons  pas 
vu  d^échantillons  de  ce  rosier  venant  de  ce  pays. 

126.  R.  glandalosn  Bellardi,  act.  Taur.  (1790), 
p.  230;  DC,  fl.  fr.,  V,  p.  539;  Tratt.  ?  I.  c,  p.  111; 
Rchb.,  I.  c,  p.  617;  Crépin,  1.  c,  fasc.  2  (1872),  p.  29; 
Herb.  Willd.,  n«  9867, 

Hab.  —  Italie. 

Sect.  XI.  —  IHontanae. 

Crépin,  primit.  monog.  ros.  (1869),  fasc.  I,  p.  15; 
Cottet,  énum.  des  ros.  du  Valais,  in  bull.  Soc.  Murith. 
(1874),  fasc.  III,  p.  38. 


1. 


4. 
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Folioles  sinipleinent  dentées t. 

Folioles  doublement  dentées il. 

/    Pédoncules  lisses,  sans  glandes 5. 

2.  <   Pédoncules  lisses,  portant  quelques  soies  glandu- 

f       leuses 8. 

Aiguillons  uniformes,  ne  dégénérant  pas  en  soies 

sétacées 4. 

Aiguillons  mélangés  au  sommet  des  rameaux  de 

soies  sétacées Hibemica. 

Tube  du  calice  globuleux 5. 

Tube  du  calice  ovoïde 6. 

Aiguillons  peu  nombreux,  folioles  ovales-ellipti- 
ques, souvent  rougeâtres,  styles  relus,   fleur 

rose,  fruit  globuleux ferruginea. 

Aiguillons  nombreux,  folioles  orbiculaires,  vertes» 
styles  hérissés,  fleur  rose  pâle,  fruit  gros,  ovoïde    SchuUzii. 
l    Styles  hérissés,  pétioles  glabres,  inermes,   fleur 
6.?       blanche  ou  rose  clair,  fruit  gros,  ellipsoïde  .     .     foictUa. 

\    Styles  velus 7. 

Folioles  ovales  ou  ovales-obtuses,  glauques,  à  ner- 
vures un  peu  rougeâtres,  fleur  d'un  rose  vif, 
fruit  gros,  rouge-orangé,  subglobuleux  ou  ovoïde    glauca. 
Folioles  ovales,  fruit  ovoïde,  rouge-sanguin,  cou- 
ronne par  les  divisions  calicinales  persistantes  .     Crepiniana. 
I   Divisions  calicinales  entières,  folioles  glauques, 
souvent  rougeâtres,  fruit  petit,  globuleux  ferruginea  b,  hispidula. 
Divisions  calicinales  extérieures  pinnatifîdes  .     .9. 
Pétioles  inermes,  folioles  ovales,  fleur  d^un  rose 

9.    I       vif,  fruit  assez  gros,  globuleux irUricala, 

Folioles  ovales-elliptiques,  espacées  sur  le  pétiole.     10. 

(Tubedu  calice  ovoïde-allongé,glabre,fleurd*un  rose 
vif  pourpré,  fruit  très-gros,  ovoïde-allongé,  cou- 
lU.  \       ronné  par  les  divisions  calicinales  persistantes.     Salaevensis. 
I  Tube  du  calice  ovoïde,  hispide  è  la  base,  fleur 
^       d*un  rose  foncé,  fruit  ovoïde,  presque  arrondi.     Caballicemiê. 

Pédoncules  glabres 12. 

Pédoncules  glanduleux 14. 


il 
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Pétioles  pubérulents-glanduleux,  folioles  ovales- 
JA    )       aiguës,  fruit  globuleux,  rouge,  couronné  par  les 

divisions  calicinales  persistantes mbcristata. 

Pétioles  glabres,  glanduleux 13 

Folioles  ovales,  glauques,  nerveuses,  tube  du 
calice  ovoïde,  fruit  gros,  presque  arrondi,  rouge, 
couronné  par  les  divisions  calicinales  persis- 
13.  {       tante» venona. 

Folioles  ovales-aiguës,  à  côte  portant  quelques 
glandes,  fruit  ovoïde,  divisions  calicinales  per- 
sistant jusqu*à  la  coloration  du  fruit      .     .     .     complicala, 

i    Folioles  portant  quelques    glandes   éparses    en 
H.  }       dessous,  disparaissent  en  partie  avec  Page     .     alpestri». 

\    Folioles  églanduleuses  en  dessous 15. 

Folioles  arrondies,  pédoncules  hérissés  de  longues 
.       soies  glanduleuses,  fleur  d*un  blanc  rose,  fruit 

gros,  ovoïde,  hérissé tnonlana. 

Folioles  ovales 16. 

Rameaux  floraux  presques  incrines,  folioles  ovales* 

elliptiques,  fruit  très-gros,  ovoîde-allongé,  fleur 

.       d'un  pourpre  vif,  sépales  glanduleux     .     .     .     Perrieri, 

Rameaux   flomux    aiguillonnes,   tube  du  calice 

ovoïde  ou  obovoïde,  sépales  glabres,  bordés  de 

quelques  glandes,  fruit  globuleux     ....     fugax. 

127.  R.  Franzonii    Christ,   die   rosen   der   Schweiz 
(1873),  p.  174. 

Hab.  —  Suitse,  Cant.  du  Tessin  :  Mogno  (Christ). 

128.  R.  rerroginca  Villars,  prosp.   (1779),   p.  46; 

B.  glauca  Pourr.,  chlor.  Narb.  act.  Acad.  Toul.  (1788), 
III,  p.  326;  Desfont.,  cat.  (1804),  p.  175  (non  Villars); 
B.  rubrifolia  Villars,  fl.  Dauph.  (1789),  III,  p.  549; 
Bellardi,  act.  Tur.  (1790),  p.  22;  Jacquin,  fragm., 
p.  70;  DC.  fl.  fr.,  IV,  p.  445;  Gmelin,  fl.  Bad.-Als.,  IV, 
p.  361;  Pers.,   syn.,  II,  p.  47;  Lindley,  monog.  ros., 
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p.  104;  Trait.,  monog.  ros.,  II,  p.  92;  Bl.  et  Fing., 
comp.,  I,  p.  626;  Balbis,  fl.  lyon.,  I,  p.  2S9;  Du  Mortier, 
fl.  Belgica,  p.  94;  Lois.,  fl.  gall.,  I,  p.  538  (cxcl.  var.  b.); 
Dcsporles,  ros.  gall.,  p.  90;  Rchb.,  fl.  exeurs.,  II,  p.  621  ; 
Mulel,  fl.  fr.,  I,  p.  352;  Koeh,  syn.,  249;  Godr.,  fl. 
Lorr.,  I,  p.  219;  Gonner,  fl.  élém.  de  France  (1848), 
p.  480,  excl.  syn.  Bell.;  Gr.  et  Godr.,  fl.  de  Fr.,  I, 
p.  557;  Boreaii,  fl.  cent.,  éd.  2,  (1849),  n*»  672,  éd.  3 
(1857),  n»  838;  Kirschleger,  fl.  Aïs.,  I,  p.  246;  Godet, 
fl.  Jura,  p.  208;  Reuler,  cat.  Genève  (1861),  p.  66; 
Déséglise,  1.  c,  X,  p.  99,  extr.,  p.  59;  Grenier,  fl.  jur., 
p.  237;.  Cariot,  étud.  des  fleurs  (1865),  II,  p.  175; 
J.  Pardo,  série  imperf.  (1867),  p.  130;  Verlot,  cat.  pi. 
Dauph.,  p.  114;  A.  rubrifolia  a  laevis  Seringe,  mus.  Helv. 
I,  p.  9  et  in  DC,  prod.,  II,  p.  609;  Duby,  bot.,  I, 
p.  177;  R.  rubicunda  Haller  fils,  in  Rômer,  arch. 
(1799),  II,  p.  6;  fi.  glauca  Desfont.,  cat.  Paris.  (1804), 
p.  175,  non  Villars;  Dum. -Cours.,  bol.  cuit.,  éd.  2 
(1811),  V,  p.  475;  fi.  lurida  Andr.,  ros.,  fasc.  22 
(ex  Lindiey);  Tratt.,  l.  c,  p.  91  ;  R.  cinnamomea  oblonga 
Desv.,  journ.  bot.  (1813),  II,  p.  120. 

IcoN.  Bellardi,  1.  c,  tab.  9  et  app.  fl.  Pedem.,  tab.  4; 
Roessig,  die  rosen,  lab.  54;  Redouté,  les  roses  (1824), 
livrais.  I,  D. 

Exs.  Bourgeau,  AIp.  de  la  Savoie.  (1848),  n"  81,  dis- 
tribue sans  nom  spécifique  ;  Bourgeau,  pi.  PjTénées 
espagnoles  (1847),  n"  157;  Seringe,  ros.  desséch.,  n"  8; 
Billot,  exs.,  n»  1183. 

Hab.  Juin ,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Vosges  :  Le  Hohncck  ! 
—  Doubs  :  mont  Suchet,  mont  d'Or;  —  Êévennes  :  Espcrou  (Bouchct, 
1807,  in  herb.  DC.)  ;  Lozère  :  Mende  (Prost,  1815,  in  herb.  DC.)  ;  —  I»uy- 
de-Dôme  :   les  monts  Dûmes  -,  —  Cantal  :  Col  Laurent  entre  Murât  et 
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Aurillac  (Bridel)  ;  —  Pyrénées  :  Gavarnie  (DC.,  1807)  ;  —  Hautes-Aïpos  : 
La  Grave  (Ozanon)  ;  —  Haute-Savoie  :  Malatrals  au  Brezon  (Bourgcau),lc 
Salèvc.  —  Suisse.  Valais  :  Val  Ferret,  Fins-IIauls  (Coltel).  —  Aittricfie. 
Tyrol  :  Val  di  Ledio  (Kcrnep). 

Var.  biMpIdala  Seringe,  mus.  hciv.,  p.  8  et  p.  12,  et  in  DC,  prod  , 
II,  p.  609;  /?.  glaucescem  Wulf.,  in  Rocmer,  arch.  (1«I3),  II,  p  37ô  (non 
Desvaux)  ;  Trait.,  I.  c,  p.  93;  /?.  cinnnmomen  var.  glauca  Dosv.,  journ. 
bot.  (1813),  II,  p  120;  R.  lividn  Host,  fl.  Austr.  (1851),  II,  p.  2o;  Willd., 
herh.,  n*'982Ij  R.  Gutemfeinensis  CQtni.  hort.  univ.  Vindob.;  R.  coerulescens 
Kcrncr  !  in  litt.  Fotiolis  ovatis,  floribus  rttbris,  fnœtibus  corymbosis 
laevibus,  pedunculis  hispidulis  (Seringe). 

IcoN.  Seringe,  mus.  belv.,  tab.  I  ;  Jacquin,  fragm.,  lab.  f06;  Lindiey, 
bot.  peg.,  vol.  5,  lab.  430. 

£xs.  Ddséglise,  herb.  ros.,  n»  11. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France,  Puy-de-Dôme  : 
Le  Puy-de-Dôme  (Lamolte)  ;  —  Ain  :  la  Faucille  (Michalct,  in  berb.  Gre- 
nier) ;  —  Doubs  :  Morteau,  ruisseau  des  Saules  (Grenier)  ;  —  Hautes- 
Alpes  :  au  Grnnd-Pra-Bessc,  aux  Lauzières  canton  de  la  Grave  (Ozanon;  ; 
—  Isère  •  Saint-Eynard  sur  le  cbcmin  du  Sappey  et  coteaux  de  Sassenage 
en  allant  à  Saint-Nizier  (Verlot)  ;  —  Haute-Savoie  :  Reyvroz,  Annecy 
(Puget),  Le  Salève  !  —  Autriche,  Tyrol  :  Muliboden  vallée  de  Gschnitz, 
Schwargan  (Kerner).  —  Espagne,  Pyrénées  d'Aragon  :  vallée  de  Lesscra 
(Timbal-Lagrave). 

Obs.  «  Lapeyrouse  a  dans  son  herbier,  sous  le  nom  de  R.  coltina  Murr., 
tt  deux  plantes  :  Puncd^ellesà  sépales  entiers,  caducs,  est  ]c  R.  rubrifofia 
«  Vill.,  et  Pautre  le  R.  sphaerica  Gren.«Clos,  revis,  herb.  Lapeyr.,  p.  261. 

129*  R.  montana  Ghaix,  in  Villars,  fl.  Dauph.,  I, 
p.  346;  III,  p.  547;  Gmelin?,  fl.  Bad.-AJs.,  IV,  p.  363; 
Pers.,  l.  c,  p.  50;  Tratl.?,  1.  c,  p.  30;  Murith,  bol.  val., 
p.  91;  Mutel?,  1.  c,  p.  346;  Gonnet,  1.  c,  p.  477; 
Gr.  et  Godr.,  1  c,  p.  558;  Godet,  1.  c.,  p.  208;  Reuler, 
1.  e.,  p.  65;  Déséglîse,  I.  c.,  p.  92,  extr.,  p.  52;  Grenier, 
fl.  Jura,  p.  236;  Verlot,  1.  c.,  p.  H5;  Fauconnet,  herb. 
au   Salève,  p.    164;  R,  Reynieri  Haller  fil.,  in  Rômer, 
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arch.,  I,  fasc.  %  p.  7;  R.  rubrifolia  montana  Gaudin^  fl. 
helv.,  III,  p.  248;  R.  rubrifolia  glandulosa  Seringe^  mus. 
Helv.,  I,  p.  12  et  in  DC,  prod.,  II,  p.  610  (excl.  syn. 
Bell.);  R.  glandulosa  Déséglise,  1.  c,  p.  91,  extr.,  p.  51 
(non  Bell.);  R.  Salaevensis  Verlot,  1.  c,  p.  115  (non 
Rapîn);  R.  longepedunrulata  de  la  Soie  in  Christ^  rosen  der 
Schw.  (1873),  p.  180;  CoCCet,  1.  c,  p.  39;  R.  Salaevensis 
forma  longepedunculata  Christ,  1.  c.,  ex  exempl.  auth.!; 
R.  sanguisorbifolia  de  la  Soie!^  I.  c.,  p.  181  ex  exempl. 
auth.!;  Cotte t,  I.  c.  (non  Don);  R.  Salaevensis  forma  sait- 
guisorbella  Christ,  1.  c. 

IcoN.  Seringe,  mus.  Helv.,  pi.  2,  f.  3  et  4,  mala. 

Exs.  Sehleicher,  n**  55;  Billot,  n*»  1184;  Bourgeau,  Alp. 
de  la  Savoie,  n"  77. 

Hab.  Juin,  juillet.  Régioa  des  montagnes.  —  France  Hautes-Alpes. 
Charrance,  Rabou  (Blanc),  boisMondet  (Maillard),  La  Grave  aux  Lauzières 
(Ozanon),  Ma  lâcha  rre-sous-Âurouse  près  de  Gap  (Gariod);  —  Basscs-Aipes  : 
Barcelonnctte,  au-dessus  du  col  de  Fours  (Ozanon)  ;  —  Isère  :  les  Étages 
près  de  Saiiit-Christophe-en-Oisans  (Boullu)  \  —  Alpes-Maritimes  :  Amen 
près  de  Puget  et  vallon  de  Libaré  (Bornet)  ;  —  Haute-Savoie  :  mont  Salève 
a  la  grande  gorge  !  —  Savoie  :  Longefoy  (Puget). — Suiste,  Valais  :  Vercoring 
(Cbristj,  Crettaz-Gabioud  (Puget),  mont  Clou  à  Bouvernier  !  graviers  de  la 
Drance  près  de  Sembranchcr  !  Finshauts  !  — //a/ie.  Saint-Rémi,  vallée 
d*Aoste  ! 

Oas.  I.  Rcichenbach  indique  ce  rosier  dans  le  Frioul  ;  il  manquerait  aux 
Vosges  (M.  Godron  ne  cite  pas  le  R.  fnontana  dans  sa  flore),  au  Jura,  à 
PAuvcrgne,  aux  Pyrénées;  Lapeyrousc  Tindique  dans  cette  dernière  loca- 
lité, mais  M.  Clos,  dans  la  révision  de  Therbier  de  Lapeyrouse,  ne  parle  pas 
(de  ce  rosier;  il  manque  aussi  à  TEspagnc. 

Obs.  II.  C*est  la  phrase  rapportée  par  Mutel,  dans  sa  flore  française,  qui 
m*avait  fait  admettre  pour  la  même  espèce  deux  noms  différents  :  une 
étude  plus  approfondie  du  A.  montana  m*a  fait  reconnaître  mon  erreur. 
M.  Verlot,  dans  son  catalogue  des  plantes  du  Dauphiné,  dit  :  «  Quant  à  la 
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«  plante  décrite  par  Mutel  sous  le  nom  de  R,  montanoy  elle  est  très-difle- 
a  rente  de  celle  de  Chaix  ;  si  l'on  en  juge  diaprés  réchantillon  de  son 
•  herbier,  c'est  un  Rosier  pompon  (R.  Reinetuis  DCy  fl.  fr.,  n»  3708) 
«  d'origine  cultivée  (car  les  fleurs  sont  doubles),  qu'il  a  décrit,  en  ajoutant 
■  la  phrase  latine  copiée  sur  l'étiquette  du  véritable  R.  moHlana  donné 
«  par  Chaix  à  Viliars  et  conservé  dans  son  herbier.  Cette  malencontreuse 
«  description,  formée  d'éléments  divers,  doit  être  considérée  comme 
«  n'étant  d'aucune  valeur.  Verlot,  1.  c,  p.  1 15.  • 

Obs.  III.  Herbier  de  Wilidenow,  n«  9842.  R.  motUana;  n«  9843. 
R.  Reynieri,  «  Dans  ces  numéros,  les  deux  échantillons  appartiennent 
«  identiquement  à  la  même  forme  !  (R.  montanti)  et  cependant  les  deux 
«  diagnoses  de  Willdenow  sont  différentes.  »  (Crépin,  1.  c,  fasc.  2,  p.  7S). 

Obs.  IV.  J'ai  reçu  de  M.  l'abbé  Fouliu  un  rosier  qui  me  semble  différent 
du  R.  montana  Vill.,  mais  n'ayant  vu  qu'un  échantillon  incomplet,  je  ne 
puis  rien  affirmer.  R.  Ravaudi  fioullu  in  litt.!  Arbrisseau  de  2a  3  mètres, 
à  rameaux  grêles  et  inclinés,  aiguillons  faibles  dilatés  droits;  pétioles 
inermes  ou  presque  incrmes,  glabres  ;  5-7  folioles  ovalcs-aigucs,  vertes  en 
dessus,  glaucescentescn  dessous,  doublement  dentées;  pédoncule  et  tube  du 
calice  chargés  de  petites  soies  fines,  blanchâtres,  terminées  par  une  glande; 
sépales  couverts  de  glandes  en  dessous  ;  fruit  non  parvenu  à  la  maturité, 
ovoïde,  les  sépales  sont  redressés  et  paraissent  persistants;  styles  peu 
velus. 

Hab.  —  Isère  :  Corençon  près  de  Villard-de-Lans  (Boullu). 

i50.  R.  SalaeTenaiii  Rapin,  bull.  de  la  Soc.  Haller. 
(1856),  p.  178  et  guide  du  cant.  deVaud  (1862),  p.  191; 
Reuter,  1.  c.,  p.  64;  Fourreau,  1.  e.,  p.  74. 

Exs.  Billot  (suites),  n«  3583. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Haute-Savoie  : 
Mont  Salève  !  —  Savoie  .  Mont  Nivolet  (Paris,  Songeon). 

Obs.  La  plante  de  La  Grase  aux  Lauzières  (Ozanon),  appartient  au 
R,  monlana  Vill.  et  non  au  R.  Salaevensts.  Quant  aux  indications  de  Le 
Devez,  Rabou,  Brtançon,  localités  citées  par  M.  Verlot,  cat.,  p.  118  et  39^, 
je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  et  je  doute  jusqu'à  présent  que  le  R.  Snlae- 
ven»U  existe  dans  te  Dauphiné. 
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i31.  R.  PcrrIcrI  Songcon,  in  Verlot,  i.  c,  p.  115, 
sine  dcscript. 

Description  établie  sur  les  notes  et  échantillons  commu- 
niqués par  M.  Songeon. 

Arbrisseau  élevé  de  2  mètres  à  2  met.  50  cent.,  quelque- 
fois fortement  aiguillonné  à  la  base  ou  inerme,  aiguillons 
presque  droits,  subulés,  brusquement  élargis  à  la  base 
(Songeon,  lettre  du  9  décembre  1862);  rameaux  à  écorce 
d'un  pourpre  vineux,  les  uns  inermes,  d'autres  munis 
d'aiuuillons  droits,  dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque; 
pélioles  glabres,  parsemés  de  glandes,  aiguillonnés  en 
dessous  ou  inermes;  folioles  5-7,  glabres,  souvent  lavées 
d'un  rouge  vineux  en  dessus,  glauques  en  dessous,  à 
nervure  médiane  portant  à  la  base  quelques  glandes,  ordi- 
nairement doublement  dentées  on  simplement  dentées  et 
quelques  dents  surchargées  de  dents  accessoires;  stipules 
larges,  glabres,  bordées  de  glandes,  à  oreillettes  aiguës, 
divergentes;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  par2-3,  p/u« 
ou  moins  chargés  de  soies  fortes  terminées  par  une  glande, 
bractées  ovales,  cuspidées,  glabres,  plus  courtes  que  les 
pédoncules;  tube  du  calice  violacé,  ovoïde,  hispide-glandu- 
leux  à  la  base;  divisions  calicinales  ovales,  spalulées 
au  sommet,  glanduleuses  en  dessous,  2  entières  à  bord 
tomenteux,  3  pinnaiiiides  à  appendices  étroits,  saillantes 
sur  le  bouton,  n'atteignant  pas  la  corolle;  styles  velus, 
disque  peu  saillant;  fleur  d'un  pourpre  clair;  fruit  rouge 
sanguin,  mûrissant  de  bonne  heure  dans  la  région 
subalpine,  gros,  souvent  pendié  par  son  propre  poids, 
ellipsoïde,  couronné  par  les  divisions  calicinales  persis- 
tantes. 

Exs.  Billot  (suites),  n»  3584. 
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Uab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France,  Savoie  :  forêt 
d^Aprcmont  près  de  Chambcry,  mont  Nivolet  (Songeon),  mont  Margeriaz 
(Paris).  — Italie,  Saint-Rémi,  vallée  d*Âoste  ! 

i52.  R.  Cab<illicen»ifi  Pugct  in  Déséglise,  Billotia 
(1865),  p.  35;  1.  c,  p.  394  ;  Cottet,  1.  c.  p.  39. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n®»  16  et  16bis;  Billot  (suites), 
n»  3582. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Haute-Savoie  : 
Habèrc-Lullin,  Ilabèrc-Pochc,  Rcyvroz,  les  Voirons  (Puget)  ;  —Savoie: 
Saint-Marcel  près  de  Moutiers,  mont  Cenis  (Puget)  ;  —  Hautes-Alpes  : 
Chaudun  près  de  Gap  (Verlot,  catal.).  —  Sui$»e.  Valais  :  Griiben  près  de 
Zermatt  (Lagger). 

155.  R.  Gorenkcnsi»  Besser;  Desporles,  I.  c.,  p.  10. 

Voici  la  description  que  j'ai  établie  sur  les  deux  échan- 
tillons conservés  dans  Therbicr  DC. 

Arbrisseau ;  ramuscules  inernies,î'i  écorce  verdâlre 

sur  le  spécimen  en  fleur,  purpurine  sur  celui  en  fruit  ; 
pétioles  inermes,  tomenteux,  portant  quelques  rares 
glandes  fines  ;  folioles  5-7,  grandes,  elliptiques,  glabres 
(d'un  vert  glaucescent  sur  le  sec)  en  dessus,  velues  en 
dessous,  à  nervures  très-saillantes,  irrégulièrement  dentées, 
à  dents  grandes  et  quelques-unes  accompagnées  d'une 
dent  accessoire,  ciliées  aux  bords  dans  le  ramuscule  flori- 
fère et  dépourvues  de  cils  dans  celui  en  fruit;  stipules 
larges,  glabres,  oreillettes  aiguës,  dressées,  un  peu  denli- 
culées  au  sommet;  pédoncules  glabres  ou  faiblement 
liispides  ;  bractées  larges,  glabres,  égalant  les  pédoncules; 
tube  du  calice  glabre,  globuleux  ;  divisions  calicinalcs  lon- 
gues, spatulées  au  sommet,  liispides,  glanduleuses  en 
dessous,  entières,  ou  des  extérieures  portant  1-2  petits 
appendices  courts,  filiformes;  styles  libres,  velus;  disque 
plan;  fleur. ;  fruit  à  la  maturité  rouge,  globuleux,  les 
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divisions  calicinalcs  existent  sur  un  fruit,  Tautre  trop 
avancé  est  écrasé. 

Hab.  —  Circa  Gorinki  (Besser,  \S3ti,  in  herb.  DC). 

154.  &.  oplisChe»  Boissier,  fl.  Orient.,  vol.  II,  p.  674. 

Hab.  —  Caucase  orienlal  ;  Daghestan  et  le  mont  Borbalo  (Ruprecht, 
in  herb.  Boissicr). 

135.  R.  filicata  Puget,  in  Déséglise,  descript.  de  qq. 
esp.  nouv.  du  gen.  rosa,  mém.  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire, 
XXVIII  (1873),  p.  106,  extr.,  p.  10;  Fourreau,  1.  c, 
p.  74;  R.  imponens  Ripart  !;  Cottet,  1.  c,  p.  39,  sine 
descript. 

Hab.  Juin.  Région  des  montagnes.  —  France.  Rhône  :  Cbaponost 
(Bouliu);  —  Haute-Savoie  :  Habère-Lullin,  haies  près  les  chalets  delà 
Clappaz  (Pugct);  —  Hautcs-AIpos  :  Saint-Laurent-du-Cros  près  de  Gap 
(Burle).  —  Suitte.  Valais  :  Bovernier  (de  la  Soie)  ;  —  Cant.  de  Fribourg  : 
Honlbovon  !  Paribaz  ! 

Obs.  m.  Ripart,  dans  sa  lettre  du  28  février  1S73,  me  dit  relativement  à 
son  R,  imponetu  :  «  C*est  un  R.  Reuteri  à  fruit  ovale,  allongé-elliptique,  très 
«  gros  et  à  sépales  persistant  jusqu'à  la  maturité  du  fruit;  vous  m^avez 
«  donné  un  exemplaire  de  M.  l'abbé  Puget,  n'*  1079,  que  vous  pouvez  regar- 
«  dcr  comme  un  type  de  cette  espèce.  »  Ce  numéro  de  mon  herbier  dont 
parle  M.  Ripart  est  justement  le  type  du  /?.  faleata  Puget  !  que  j*ai  reçu  de 
M.  Puget  et  que  j*ai  distribué  autrefois  sous  le  nom  de  A.  ReutetH  forma  ?, 
d*où  je  conclus  que  R.  imponent  Ri  p.  est  la  même  chose  que  le  R,  faleata 
Puget.  Le  R.  imponens  Rip.,  ayant  toujours  clé  cité  sans  une  description, 
c*est  le  nom  de  M.  Puget  qui  a  la  priorité.  Dans  ma  description  de  iS75, 
il  faut  exclure  Déségl.,  herb.  ros..  n«  60. 

156.  R.  Ilseana  Grépîn,  primit.  monog.  ros.  (1866), 
fasc.  1,  p.  113. 

Hab.  —  Hongrie,  llradek  dans  la  vallée  du  Waag. 

157.  R.  fl^laaca  Villars  ap  Lois.,  not.  pi.  ajout,  fl.  Fr., 
in  Desv.,  journ.  bot.  (1809),  II,  p.  336  etap.  Lois.,  l.  c. 
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exir.  (1810),  p.  80  (non  Desf.  cujus  planta  ad  R.  rubri- 
foliam  spécial);  Poirel,  dict.  encycl.,  sup.  IV  (1816), 
p.  716;  Trall.,  i.  c,  11(1823),  p.  223;  R.  Vosagiaca 
(Vosegiacà)  Desporles,  ros.  gall.,  (1828),  p.  88  ;  Déséglisc, 
in  the  journ.  of  bolany  for  March,  1874,  exlr.  p.  3; 
R,  canina  var.  glauca  Desvaux,  1.  c.  (1813),  II,  p.  116; 
R.  rubrifolia  var.  pinnulifida  Seringe,  mus.  helv.  (1818), 
fasc.  1,  p.  11  el  in  DC,  prod.,  II  (1825),  p.  610; 
Duby,  1.  c.,  p.  177;  R.  rubrifolia  var.  Reuteri  Godet !^ 
fl.  Jura  (1853),  p.  218;  R.  Reuteri  Godet!  in  Reuter, 
cal.  Genève  (1861),  p.  68;  Déséglise,  essai  monog. 
in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-ei-Loire  (1861),  X,  p.  99, 
exlr.,  p.  59;  Grenier,  fl.  jur.  (1864),  p.  238  part.^ 
Cariol,  étud.  des  fleurs  (1865),  II,  p.  175;  Fourreau, 
cal.  pi.  du  cours  du  Rhône  (1869),  p.  74;  Verloi,  1.  c. 
(1872),  p.  115;  R,  monticola  a  Reuteri  Rapin,  guide 
cant.  de  Vaud  (1862),  p.  194;  R.  alpiphila  Arvet- 
Touvei!,  ess.  sur  les  pi.  du  Dauphiné  (1871),  p.  27  ex 
cxempl.  auth.!;  R,  montana  germinibus  glabris  Schleicher, 
cat.  (1815),  p.  46. 

IcoN.  Seringe,  1.  c,  pi.  2,  f.  2. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n<»  60;  Billot  (suites), 
n**  3581,  el  3581"';  ce  n"  bis  est  un  très-mauvais  échan- 
tillon distribué  sous  le  nom  de  var.  foliis  biserratis; 
ce  que  nous  avons  reçu  a  les  feuilles  simplement 
dentées. 

Hab.  Juii);  juillet.  Région  des  luoutagnes.  —  Angleterre,  Lancashire:- 
Sephton  (Webb).  —  Belgique,  Indiqué  dans  les  montagnes  boisées, du 
Limbourg  par  Lejeune  (revue  de  la  flore  de  Spa)  ;  nous  n*avons  pas  vu  la 
plante  belge.  —  France,  Vosges  :  Champ  du  feu  (Mougcot^  1814,  in  herb. 
DC.  !  sub.  nom.  R,  glnucae  Villarsj,  ballon  de  Saint-Maurice,  Vagncy 
(Pierrat)»  Gérardmer  !  —  Puy-de-Dôme  :  Mont  d'or,  Saint-Nectaire  (Lamy), 
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FonUnat  près  de  Clermont  !  —  Jura  :  Salins,  mont  Poupet  !  —  Doubs  : 
Pontarlier  à  la  Cluse  !  —  Isère  :  Ghamcchaude  (Verlot),  la  Salette  (Ozanon); 
—  Lozère  :  Hende  (Prost,  1815,  in  herb.  DC.)  ;  —  Pyrénées-Orientales 
(Coder,  18U,  in  herb.  DC  )  ;  —  Rhône  :  Franchevillc  (Boullu)  ;  —  Basses- 
Alpes  :  Saint-PauI-de-Vars  (Arvet-Touvet)  ;  —  Hautes-Alpes  :  La  Grave 
(Ozanon),  mont  Bayard  (Gariod);  —  Savoie  :  montagne  des  Chaires  (Per- 
rier),  mont  Joigny,  mont  Mivoiet  (Songeon)  ;  —  Haute-Savoie  :  Reyvroz, 
Habère-LuUin  (Puget),  mont  Salève  (Rapin).  —  Suiêie.  Cant.  de  Fribourg: 
la  Tine  près  de  Uontbovon  !  —  Valais  :  Bovernier  !  Salvan  !  la  Forclaz  !  — 
cant.  de  Berne  :  Adelboden  au  fond  du  Simenthal  (Seringe,  1813,  in  herb. 
DC.)  ;  —  indiqué  par  M.  Christ,  die  roten  der  Schweiz,  dans  les  cantons 
de  Vaud,  Neuchâtel,  Schaffhouse.  —  Autriche.  Tyrol  :  Saint-Martin  près 
de  Hall,  Hieders  vallée  de  Stubai,  Schwarzan  (Kerner).  —  Prvsse.  Harz 
(Wallroth,  183i,  in  herb.  DC),  Schlosswald  (Garke,  in  herb.  de  Kônigs^ 
berg),  Kupyker  Wald  (Sanio^  herb.  de  Kônigsberg).  —  Espagne,  Pyré- 
nées d*Aragon  :  vallée  deLessera  (Timbal-Lagrave). 

Obs.  Je  crois  devoir  donner  ici  la  copie  des  observations  que  j'ai  publiées 
en  mars  i87i  dans  le  Journal  botanique  de  Londres  sur  le  R.  Vogeaiaca 
Desportes. 

1809.  —  Il  est  parle  pour  la  première  fois  du  R»  glctuca  Villars,  par 
Loiseleur-Deslonchamps,  en  1809,  dans  sa  notice  sur  Us  plantés  à 
ajouter  à  la  flore  de  France ,  éditée  par  Des  vaux  dans  son  journal  botani- 
que et  dont  le  tirage  )i  part  a  paru  en  1810.  a  R.  glauca  Villars,  inédit. 
«  R.  germiuibus  ovatis  pedunculisque  glabris,  caiycinis  laciniis  pinna- 
«  tifidis,  foliolis  ovatis  glaucis,  aculeis  sparsis.  Ce  rosier  croit  dans  les 
«  montagnes  des  Vosges  ;  il  m^a  été  communiqué  par  M.  Mougeot.  » 

1813.  —  Desvaux,  1.  c,  série  2,  ïï,  p.  116,  disposition  méthodique  des 
espèces  de  rosiers  naturels  au  sol  de  la  France,  croit  devoir  réunir  cette 
plante  au  R.  canina  et  en  fait  sa  variété  «  glauca  » ,  R.  glauca  Vill.  (non 
Desfont.)  ;  le  R.  glauca  Desfont,  est  de  1808  et  correspond  au  R.  rubri- 
folia  Villars. 

18IB.  —  De  Candolle,  flore  française,  V,  p.  358,  dit  :  «  Sous  le  nom  de 
«  R,  canina,  je  comprends  tous  les  rosiers  à  fruit  ovoïde,  glabre  ainsi  que 
«  le  pédoncule  ;  à  folioles  glabres,  simplement  dentées  en  scie  ;  a  tiges  et 
«  pétioles  munis  d*aîguillons  crochus,  à  styles  libres,  à  fleurs  variant  du 
«  rose  vif  au  rose  le  plus  pâle  ;  quoique  ce  caractère  exclue  plusieurs  des 
«  variétés  réunies  à  celte  espèce  par  divers  auteurs,  il  en  reste  encore  un 
f  nombre  tressons id érable,  et  parmi  lesquelles  il  se  trouvera  probable- 
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«  ment  quelques  espèces  dignes  d'être  admises  :  le  R,  glauca  Vill.,in  Lois., 
«  not.,  p.  80,  remarquable  par  son  feuillage  glauque  et  le  rose  vif  de  ses 
«  fleurs,  parait  être  de  ce  nombre.  » 

1820.  —  Lindiey,  monograph  of  roiei,  admet  en  synonyme  avec  un 
point  de  doute  le  R.  glauca  Vill.,  à  son  R.  canina. 

1823.  —  Trattinnick,  monographia  roaacearum,  place  le  /{.  giatica  Viil.^ 
dans  sa  série  des  species  minus  cognitae. 

1825.  —  Seringe,  in  DC,  prod.^  admet  au  R.  ruhrifolia,  une  variclé 
pinnatifida  qui  est  le  R.  glauca  Vill.  ! 

Seringe,  en  décrivant  le  genre  rosa  pour  le  prodromus,  ne  fait  aucune 
mention  du  R.  glauca  Vill.,  pas  même  comme  synonyme  !  Il  y  a  lieu  de 
s'étonner  d*un  tel  oubli  de  sa  part,  puisque  la  plante  a  été  décrite  en  1809, 
et  que  Therbier  DC.  possédait  le  type  depuis  181  i  !  Le  volume  du  prodro- 
mus date  de  1825.  Libre  à  Seringe  de  ne  pas  admettre  le  R.  glauca  Vill., 
comme  espèce  distincte,  miiis  il  était  juste  de  le  mentionner  en  synonyme, 
surtout  dans  un  livre  qui  passe  pour  enregistrer  tous  les  faits  connus  ! 

1828.  —  Duby,  bot.  galL,  copie  Seringe, 

1828.  —  Desportes,  roseium  gallicum,  voyant  que  le  R.  ^/atica  Villars, 
n^était  pas  celui  décrit  en  1808  par  Desfontaines,  lui  donne  le  nom  de 
R.  Voëagiaca  Desp.  (I),  R.  glauca  Vill.,  in  Lois.,  not.,  p.  80. 

1834.  —  Mutel,  flore  française ,  ne  fait  aucune  mention  du  R.  glauca 
Vill.,  dont  il  semble  ignorer  Texistence. 

I8i3.  —  M.  Godron,  flore  de  Lorraine^  dans  la  seconde  édition,  ne  parle 
nullement  de  ce  rosier  ;  cependant  Therbier  de  Mougeot  était  à  sa  portée. 
Il  y  a  lieu  de  s*étoAner  d*un  tel  oubli,  Pespèce  de  Villars  ayant  pris  nais- 
sance dans  les  Vosges  ! 

1847.  —  Gonnet,  flore  élémentaire  de  la  France,  ne  fait  aucune  mention 
de  ce  rosier. 

1848.  —  MM.  Grenier  et  Godron,  flore  de  France,  ne  connaissaient  sans 
doute  pas  ce  rosier  ? 

1852.  —  Kirschleger,  flore  d'Alsace,  ne  dit  rien  du  R.  glauca  V^ill.j  il 
semble  ignorer  ce  qui  a  été  publié  40  ans  avant  lui  ! 

1853.  --  Apparaît,  dans  la  flore  du  Jura  de  M.  Godet,  un  R.  rubrifolia 
^  Reuterf,  qui  n*est  pas  autre  chose  que  la  y&rïéié  pinnatifida  Seringe. 


(1)  Il  y  a  certainement  une  faute  de  typographie,  car  c'est  Vogesiaca 
qu'il  faut  écrire. 
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1861.  —  Reuter,  catalogue  de  Genève;  la  variété  établie  par  M.  Godet, 
daas  sa  flore  du  Jura,  p.  218,  se  change  eu  espèce  distincte  dans  le  cata- 
logue de  Reutcr  et  prend  le  nom  de  R,  Rcuieri  Godet. 

1861.  —  Nous  même,  dans  notre  essai  sur  les  Rosiers,  nous  avons  admis 
le  R,  Reuteri;  mais  nous  gardions  un  doute  sur  cette  espèce  de  nouvelle 
création,  qui  nous  semblait  devoir  élre  décrite  depuis  longtemps,  è  cause 
de  son  abondance  dans  la  région  montagnarde  où  elle  végète  ;  il  nous 
paraissait  assez  étrange  que  cette  forme  marquante  n^eùt  pas  attiré  Patten- 
tion  des  anciens  monograpbes.  Eu  1853,  herborisant  dans  les  Vosges  avec 
feu  Billot,  nous  récoltâmes  ce  rosier  qui  fut  placé  dans  notre  herbier  sous 
le  nom  de  R.  Vogesiaca  Desp.,  détermination  que  notre  savant  maître, 
M.  Boreau,  avait  bien  voulu  nous  communiquer  en  1854. 

1864.  —  M.  Grenier^  qui  d;ins  sa  flore  de  France  n^admct  que  23  espèces 
de  rosiers,  donne  dans  sa  flore  jurassique,  pour  le  Jura  seulement,  Ténu- 
mération  de  i6  types  dont  six  sont  de  sa  création.  Il  admet  sans  rien 
consulter  du  passé  le  R.  Reuteri  comme  une  nouveauté  pour  la  flore 
française,  mais,  hélas  !  qui  avait  été  décrite  52  ans  avant  lui  ! 

1871.  —  M.  ArvetrTouvet,  essai  sur  les  pi,  du  Dauphiné,  décrit  conune 
espèce    nouvelle,  sous  le  nom  de  R.  alpiphila,  le  R.  Vogesiaca  Desp., 
réédité  en  1861  sous  le  nom  de  R,  Reuteri. 
R.  glauca  Desf.  .   .  1808  =  R.  ruJbrifolia  Vill.,  1789. 
»      Vill.  .   .  1809  = /î.  Fo«o^iaca  Desp.,  1828. 
»      Dierb.  .  1818  = /î.  repen*  Scop.,  1772. 
»      Schott.  .  1822  =  /î.5c/ioWia«aSer.,1825  (sub. ^.cantna var.). 
R.  Reuteri  God.     .  1861  =  R.  Vosagiaca  Desp.,  1828. 
R.  alpiphila  Ar.-T.  1871  =  id. 

Le  3  avril  1874,  M.  Grenier  me  fit  parvemr  les  notes  suivantes  sur  le 
R.  glauca  Vill. 

«  Lorsqu^en  1809,  Villars  donna  à  cette  plante  le  nom  spécifique  de 
«  glauca,  ce  nom  avait  déjà  été  appliqué  à  d^autres  espèces,  mais  à  des 
«  espèces  antérieurement  dénommées.  Ce  nom  était  donc  par  le  fait  dispo- 
«  niblc;  et  Villars  a  pu  remployer  légitimement  pour  désigner  une  espèce 
«  nouvelle.  Ainsi  Pourret,  en  1788,  Dcsfontaincs,  en  1804,  et  après  eux 
«  Jaume-Saint-Ililaire  ont  imposé  ce  nom  au  R.  ferruginea  Villars  (1779), 
«  lequel  ne  diffère  pas  du  R.  rubrifolia  Villars  (i789j.  —  Postérieurement 
«  à  1809,  Dierbach,  dans  son  fl.hcidelb.,II,p.l40(18l9),a  substitué  le  nom 
«  de  R»  glauca  à  celui  de  R.  arvensis  L.;  Schot,  d'après  Bcsscr,  enum.  Pod. 
f  et  Volh.,p.  64  (1822), a  donné  ce  nom  à  une  forme  du  R.  cantVia,  etc.  On 
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«  voit  diaprés  cela  que  le  nom  créé  par  Yillars  a  réellement  la  priorité,  et 
«  qu^ii  doit  être  conservé,  à  la  condition  toutefois  qu*on  reprendra,  poar 
«  le  R.  rubrifolia  Vill.,  le  nom  plus  ancien  de  R.  ferrugineayïW,  (1779).  » 
«  Veuillez  remarquer  que  le  R.  glauca  n*est  pas  de  Desfontaines,  et  de 
a  plus  que  le  catalogue  dans  lequel  cette  dénomination  a  paru  est  de  180i 
«  et  non  de  1808.  Le  R.  glauca^  invoqué  par  Desfontaines  pour  remplacer  le 

•  R.  rubrifolia  VilL,  est  de  Pourret,  et  ce  nom  de  Pourret  est  antérieur  à 
«  celui  de  /?.  rultrifolia  Vill.  ;  jusque  là  Desfontaines  avait  raison,  mais  il 
«  nous  faut  aller  jusqu'au  bout.  Or  voici  la  synonymie  du  R,  rubrifolia 
«  Villars.  • 

•  R.  ferrugiana  Villars,  prosp.  (1779),  p.  ^;  A.  ytetico  Pourret,  chlor. 
«  Narb..  in  act.  Acad.  Toul.  (1788),  lïl,  p.  326  et  herb.  ;  Desfont.,  caUl. 
«  (180^,  p.  175  (non  Villars);  R.  n«6rt/b«a  Villars,  fl.  Dauph.  (1789),  III, 
•t  p.  ÎWtO.  » 

«  Obs.  En  1779,  dans  son  prospectus,  Villarsdonne  à  cette  plante  Je  nom 

•  de  R.  ferruginm,  faisant  ainsi  allusion  à  la  teinte  rembrunie  qu'elle 
«  prend  souvent.  Neuf  ans  plus  tard,  Pourret,  qui  n'avait  sans  doute  pas 
«  connu  la  publication  de  Villars,  imposait  à  cette  même  plante  le  nom  de 
«  R.  glauca  (1788).  L'année  suivante  (1789),  Villars  à  qui  la  publication  de 

•  Pourret  était  probablement  restée  inconnue,  trouvant  que  le  nom  de 

•  R.  rubrifolia  rappelait  mieux  la  couleur  de  ce  rosier,  crut  pouvoir 
«  substituer  ce  dernier  nom  à  celui  de  ferruginea  qu'il  avait  proposé 
«  d'abord.  Mais  alors  Villars  n'était  plus  maître  de  son  espèce;  il  ne  pouvait 
«  pas  plus  en  changer  le  nom  que  Pourret,  qui,  l'année  auparavant,  lui 

•  avait  à  tort  donné  le  nom  de  R.  glauca,  car  si  Villars  avait  du  renoncer 
tt  à  son  nom  princcps,  il  aurait  été  condamné  à  adopter  celui  de  Pourret 
«  et  trcs  certainement  telle  n'était  pas  son  intention,  v 

«  On  comprend  ainsi  comment  Desfontaines,  en  ne  tenant  pas  compte  du 
tt  premier  nom  créé  par  Villars,  a  été  conduit  à  remplacer  le  R,  rubrifolia 
«  Vill.  (1789),  par  le  R.  glauca  Pourr.  (1788).  Seulement  Desfontaines,  en 
«  ne  signalant  pas  Pourret  comme  auteur  de  ce  dernier  nom,  a  pu  laisser 
«  involontairement  croire  qu'il  était  l'auteur  du  R,  glauca.  v 

Grenier,  lettre  du  3  avril  187i. 

158.  R.  compllcata  Grenier,  fl.  jur.  (1864),  p.  239; 
Cottet,  énum.  des  roses  du  Valais,  in  buli.  de  la  Soc. 
Murith.  (1874),  fasc.  3,  p.  39;  R.  Retiteriysir.  intermedia 
Grenier,  I.  e.;  R.  inclinata  Kerner,  oesl.  bot.  Zeitschrift, 
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n"  11  (1869),  extr.  p.  2;  Crépin,  primit.  monog.  ros. 
fasc.  I  (1869),  p.  111;  B.  Reuteri  var.  b.  Reuler,  cal.  de 
Genève  (1861),  p.  68;  R.  pennina  de  la  Soie,  in  Cotlel,  I.  e. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,n"  64. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  Suède.  Garishaum  (Scheutz). 
—  Angleterre.  Yorkshire  :  près  de  Ried  Swale<iaic  \  —  Norlhumberland  : 
haies  près  de  Seaton  Délavai  (Baker).  —France.  Puy-de-Dôme  :  mont  Dore 
(Lamy);  —  Doubs  :  route  du  fort  de  Joux  à  Pontarlier  (Grenier);  — 
Haute- Loire  :  Ceyssac  près  le  Puy  (Bouliu);  —  Haute-Savoie  :  Rcyvroz, 
Habère-Poche,  Habère-Luliin  (Pugct).  ->  Saisie,  Gant,  de  Fribourg  : 
la  Cernaz  près  de  Montbovon  !  —  Valais  :  Mont  Clou  à  Bovernier  !  — 
Jutriche.  Tyrol  :  Mieders,  vallée  de  Stubai;  Stcinach,  in  valle  fluvii  Sill; 
mont  Schlern  près  de  Alzwang;  Krauabitten  près  d^Onipontem;  Ziei 
(Kerner).  -  Alletnagne.  Bade  :  Kaisersthal  (Christ). 

159.  R.  Intricala  Grenier,  fl.  jur.  (1864),  p.  259; 
R.  transiens  Kerner!  oestr.  bot.  Zeilsehreift  (1870),n<»  1; 
R.  RetUeriYBT.  transiens  Gren.,  1.  e.;  Christ,  die  rosen 
derSchw.,  p.  170;  R.  Rhoetica  Kerner!  in  litt. 

Caractères  généraux  du  R.  glauca  Vill.,  dont  il  diffère 
par  ses  pétioles  peu  ou  pas  glanduleux,  ses  pédoncules 
munis  de  quelques  soies  glanduleuses  ainsi  que  le  fruit  ; 
les  folioles  sont  aussi  simplement  dentées. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  Snède.  Uailand  :  Getinge 
(Scheutz).  —  Fmnce.  Cantal  :  Murât  (Clisson);  —  Doubs  :  Pontarlier 
(Grenier);—  Saône-et-Loirc  :  Chalon-sur-Saône  (Ozanon);  —  Ardècbe: 
la  Louvese  (Boullu);  —  Isère  :  La  Perrière  d'AlIcvard  (Boullu)  \  —  Haute- 
Loire  :  Ceyssac  près  le  Puy-en-Vclay  (Boullu);  -  Haute-Savoie  :  Habère- 
Poche  (Puget).  —  Autriche,  Tyrol:  Calvaricnberg  vallée  de  Gschnitz, 
Muliboden  près  deTrins,  Saint-Leonhard  vallée  de  Hernberg  près  de 
Brenner,  Mieders  Vallée  de  Stubai  (Kerner). 

140.  R.  fngax  Grenier,  fl.  Jura.  (1864),  p.  239; 
R.  Delasoiei  L^g.  et  Pug.,  in  Cottet,  I.  c.,  sine  descript,; 
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jR.  discreta  Riparl,  in  Crépin,  I.  c,  p.  16,  sine  descript.; 
CoKet,  I.  c;  R.  Sambrancheriana  de  la  Soie,  in  Cottet, 
I.  e. ,  sine  descript.  ;  R.  Bew^eW  var.  odenophoraGrenieTy  I.  c. 

Exs.  Déségiise,  herb.  ros.,  n**  15  et  15bis, 
Il  diffère  du  R.  glauca  Vill.  par  ses  pétioles  glanduleux, 
ses  folioles  doublement  dentées,  ses  pédoncules  et  fruits 
munis  de  quelques  soies  glanduleuses.  —  Il  diffère  du 
A.  complicata  par  ses  pédoncules  et  le  fruit  portant  quel- 
ques soies.  —  Il  diffère  du  R.  intricaia  par  ses  folioles 
doublement  dentées. 

Hàb.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  Angleterre,  Garnarvon- 
shirc  près  le  pont  de  Menai  (Webb). — Fratice.  Doubs  :  Pontarlier  (Grenier); 
—  Hautes-Pyrénées  :  Girque  de  Gavarnie  (Ripart);  —  Pyrénées -Orient.  : 
Montlouis  (Ripart);  —  Hautes-Alpes  :  Villard  d*Arène  (Ozamon);  —  Haute- 
Savoie  :  Ilabère-Lullin,  Habère -Poche  (Puget).  —  Suisse.  Vallais  :  Crettaz 
vallée  d'Entremont,  Bovermer  (de  la  Soie),  Mont  Clou  !  —  Gant,  de 
Fribourg:  les  Cases  d'Allières  près  de  Montbovon!  —  Autriche,  Tyrol  : 
Brenner,  Roveredo  ;  Boomgarten,  vallée  du  Danube  (Kcrner). 

141.  R.  Teaia«a  Swartz,  in  Spreng.,  syst.,  II,  p.  554; 
Besser,  enum.  Volh.  et  Pod.,  p.  64;  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  623;  R.  celsicola  Arvet-Touvet,  essai  sur  les 
pl.Dauph.  (1871),  p.  27. 

«  Germinibus  ovatis  pedunculisque  glabris,  laciniis  caly- 
c  cibus  elongatis  subineisis  margine  tomentosis,  aculeis 
<  ramorum  sparsis  validis  recurvis,  petiolis  inermibus 
c  foliolisque  duplicato-serratis  venosis,  subtus  glaberrimis 
«  glaucescenlibus.  Suecia  »  (Sprengel). 

La  plante  que  nous  avons  en  vue  diffère  de  cette 
diagnose  par  les  pétioles,  dont  les  uns  sont  inermes(le  plus 
grand  nombre),  d'autres  sont  faiblement  aiguillonnés; 
les  divisions  calicinales  sont  aussi  plus  que  subineisis;  le 
caractère  des  folioles  convient  parfaitement. 


(  306  ) 

Mab.  Jain,  juillet  Broussailles  des  montagnes.  —  France,  Vosges  : 
Saulxures,  Corniroont  (Pienat),  Liezcy,  sur  le  chemin  entre  la  forêt  et  le 
presbytère  ubi  eam  legi  17  sept.  18553!  —  Rhône  :  Tassin?  (Boullu)  ;  — 
Isèse  :  forêt  de  Porte,  derrière  Chamcchaude  (Verlot),  Villard-dc-Lans 
(Boullu);  —  Hautes-Alpes  :  Lautaret  (Arvet-Touvcl)  ;  —  Savoie  :  mont 
Joigny  près  de  Chambéry  (Songeon).  —  Suiêse,  Jura  de  Baie  (Christ).  — 
Prttfw.  Harz  (Wallroth,  1834,  in  herb.  DC).  —  Italie.  Sicile  :  Madonie 
(Todaro,  reçu  sous  le  faux  nom  de  R,  morUana). 

142.  R.  Creploinoa  Déséglise,  iu  Baker,  rev.  brit. 
ros.  (1864),  p.  28;  Du  Mort.,  monog.  des  ros.  de  la  11. 
Belge  (1867),  p.  62;  R.  nuda  Woods?  I.  c,  p.  205; 
Trait.?  I.  e.,  II,  p.  23  ;  R.  forme  étrange  Crépin,  noL  2, 
p.  57. 

Exs.  Baker,  n''  15?,  n»  21,  n»  22. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  Angleten^e,  Yorkshirc  :  Rilvington^  Thirsk, 
Soverby,  Maunby,  Earsden?  (Baker).  —  Belgique.  Province  de  Namur  : 
Haw-sur-Lesse  (Crépin). 

145.  R.  snbcristnta  Baker,  review  of  the  Brîtish  roses 
(1864),  p.  29;  R,  tomentosa  var  y.  Woods,  I.  c.,  p.  197  et 
herb.,  n"*  41;  R.  canina  var.  subcristata  Baker,  monog.  of 
Bril.  ros.  (1870),  in  Linn.  Society 's  journ.,  XI,  p.  234, 
excl.  syn.  Gren.  et  Déségl.;  R.  Caledoniae  Borrer  ex 
Baker. 

Exs.  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n**  23. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  Angleterre,  Yorkshire  :  Thirsk,  Westerdale, 
(Baker)  ;  —  Susscx  :  Dumbarton  (Hailstone)  ;  —  Cheshire  :  KJrby.  — 
Écotse.  Argyleshire:  Gleneroc  (Hailstone);  —  Perthshire  :  Earn  (Hail- 
stone). 

144.  R.  alpestrts  Rapin ,  in  Reuter,  eat.  Genève 
(1861),  p.  68;  Grenier,  fl.  jur.,  p.  235;  R.  montkola  b. 
alpestris  Rapin,  guide  eant.  Vaiid  (1862),  p.  194. 
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Hab.  Juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Haute-Savoie  :  le  Salève. 
—  Suisne,  Valais  :  Barberine  (BouIIu)  ;  —  cant.  de  Fribourg  :  fionnondou 
(Rapin). 

145.  B.  Htbernaca  Smith,  engl.  fl.,  II,  p.  595; 
Woods,!,  c,  p.  222etherb.  n°  107;  Lindley,  1.  c,  p.  82; 
Trait.,  I.  c,  I,  p.  128;  Scringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  617;  de  Pronv.,  I.  c,  p.  83;  Desporles,  I.  c,  p.  79; 
Rchb.,  I.  c,  II,  p.  614;  Hooker,  bril.  fl.,  p.  228;  Baker, 
rev.  of  Brit.  ros.,  p.  9  et  monog.  of  Brit.  ros.,  p.  209. 

IcoN.  Engl.  Bot.,  tab.  2196  et  third  éd.,  tab.  465. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  Angleterre,  Cheshire  :  Great  Meots  (Webb).  — 
Irlande  (Smith). 

Var.  «labra  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n^  4. 

Yorkshire  :  près  de  Newton  dans  le  Cleveland  (Baker);  —  Cheshire  : 
Great  Meols  (Webb). 

«  Discovered  in  the  countics  of  Dcrry  and  Down,  parlicularly  near 
«  Belfast  harbour,  hy  M.  Templeton,  who,  in  conséquence  of  its  being 

•  judged  a  new  irish  plant,  received  from  asociety  at  Dublin,  «  exemplo 
«  raro  et  inaudito,  «  a  premium  of  HO  pounds  sterling.   This  gentleman 

•  has  many  more  daims  to  botanical  distinction.  »   Smith,  engl.  flora, 
vol.  2,  p.  393. 

446.  R.  Schnltzll  Ripart,  in  Sehuitz,  areh.  de  la  flore 
de  Fr.  et  d'Allem.  (1852),  p.  254;  Boreau,  fl.  cent.,  éd.  5, 
n**  845;  Déséglise,  I.  c.,  p.  105  et  exlr,  p.  65. 

Exs.  Sehuitz,  herb.  norm.,  n°  45;  Déséglise,  herb.  ros., 
n«47. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies.  —^  France,  Cher  :  les  vallées  à  la  Chapelle-saint- 
Urlin  (Tourangin),  Boui^es,  haies  des  Vignes  d'Auron  (Ripart),  Bourges 
près  de  Saint-Lazare!  Vignes  d'Asnières  où  j'ai  récolté  ce  rosier  en 
magnifique  état  de  fructification  le  30  juin  1858.  —  Suùse.  Cant.  de 
Fribourg  :  la  Tine  près  de  Montbovon  ! 
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Sect.  XIL  —  Caolaae. 

DC,  in  Seringe,  mus.  Helv.  (1818),  I,  p.  3;  Lindlcy, 
monog.  ros.  (1820),  p.  97,  part,;  Besser,enum.  Podol.  et 
Volh.  (1822),  p.  60,  excl.  R.  venosa  Sw.,  R.  terebenthina- 
cea  Besser;  de  Pronv.,  monog.  genre  ros.  (1824),  p.  97, 
part.;  Seringe,  in  DC,  prod.  (1823),  II,  p.  611,  p«r^; 
Duby,  bol.  gall.  (1828),  I,  p.  177,  part.;  Rchb.,  fl. 
excurs.  (1830-32),  H,  p.  629,  excl.  R.  rubrifolia;  Lorey 
et  Duret,  fl.  Côte-d'Or  (1831),  I,  p.  307,  parf.;  Koch, 
syn.  (1843),  p.  230,  part.;  Dcséglise,  ess.  monog.,' in 
mém.  de  la  Soc.  Acad.  de  M.-eï-Loire,  X  (1861),  p.  52, 
extr.,  p.  12,  et  in  the  Naturalist  (1863),  n"  20,  p.  311; 
Grenier,  fl.  jur.  (1864),  p.  237,  parr.;  Reuter,  cat.  de 
Genève  (1861),  p.  69,  excl.  R.  stylosa;  Cariot,  étud.  des 
fleurs  (1863),  II,  p.  176;  Fourreau,  calai,  pi.  du  cours  du 
Rhône  (1869),  p.  74;  Crépin,  primil.  monog.  ros.  (1869), 
fasc.  I,  p.  17,  excl.  subd.  G)  tomentellae,  H)scabratae; 
Diastylae  irib.  campylacanthae  Godel,  fl.  Jura  (1833), 
9i)  pubescenti-tomentosa€y  c)  nudae  aut  subnudae^  p.  204. 

Clef  dichotomique  des  subdivisions  de  la  section  Caninae. 

l    Feaillcs  glabres  sur  les  deux  faces 2 . 

i .   I    Feuilles  plus  ou  moins  pubcscentes  sur  les  deux 
r       faces  ou  seulement  velues  sur  les  nervures    .     .  i. 
Pétioles  glabres  ou  à  peu  près,  pédoncule  et  tube 
du  calice   hispides-glanduleux,  feuilles  simple- 
ment ou  doublement  dentées HUpidae, 

Pétioles  glabres,  pédoncule  et  tube  du  calice  lisses.  5. 

_    (    Folioles  simplement  dentées Nudae, 

)    Folioles  doublement  dentées BiterrtUae. 

.     ^    Pédoncule  et  tube  du  calice  glabres Pubescenlae, 

I    Pédoncule  et  tube  du  calice  hispides-glanduleux    .  CoUinae. 
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a)  Aindae  Déséglise,  différent  met.  proposed  for  the 
class.  of  the  spec.  of  the  genus  Ro$a,  in  the  naturaiist 
(1864),  n'»  20,  p.  311,  part.;  A)  lutetianae  et  B)  transi- 
toriae  Crépin,  I.  c;  Cottet,  énum.  des  ros.  du  Valais 
(1874),  in  bull.  de  la  Soc.  Murith.,  fase.  III^  p.  39  et 
p.  40. 

Pétioles  glabres  ou  à  peu  près,  foh'oles  simplement 
dentées,  glabres,  dépourvues  de  glandes  et  de  villosité 
sur  les  nervures,  pédoncule  et  fruit  glabres. 

l   Styles  glabres 2. 

(    Styles  hérisses  ou  velus K. 

I  Petit  arbrisseau  à  rameaux  Irès-alIongés  .     .3. 

2.  \  Arbrisseau  à  rameaux  flexueux, folioles  petites, 

'       mucronces,  fleur  rose mueronulata. 

I  Aiguillons  droits,  folioles  ovales,  vcrles,  fleur 

3.  j        rose mncroacantha. 

'  Aiguillons  inclinés  ou  courbes  en  faulx     .     .  i. 

Folioles  d*un  vert  sombre,  assez  espacées  sur 

le  pétiole,  fleur  blanche,  assez  grande    .     .     flexihilis, 

4.  S   Arbrisseau  à  rameaux  trcs-floriferes,  folioles 
[       d*un  vert  jaunâtre,  fleur  d*un  blanc  pur, 

^        onglet  jaunâtre albo-luiescent  ohs. 

i  Styles  hérissés,  fleur  rose  ou  blanche  .     .     .6. 

K.   .  Styles  assez  longs,  velu9,  fleur  blanche,  onglet 

^       jaunâtre syiUrichostyla, 

(  Tube  du  calice  et  fruit  globuleux    .     .     .     .7. 

(  Tube  du  calice  et  fruit  ovoïde  ou  oblong     .     .     11. 

/  Folioles  petites 8. 

I  Folioles  assez  larges 9. 

[  Folioles  ovalcs-arrondies,  fleur  petite,  blanche    Amansii, 

8.  \  Folioles-ovales  cuspidées,  fleur   petite,  d*un 

\        blanc  laré  de  rose aciphylla. 

Arbrisseau  bas  et  touffu,  folioles  ovales  un  peu 

9.  \       acuminées,  styles  légèrement  hérissés    .     .  globularis, 
[    Arbrisseau  droit,  non  touffu 10. 


( 


11. 

12. 


( 
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(Rameaux  purpurins,  folioles  orales-oblongucs 
ou  arrondies,  d'un  vert  sombre,  la  nervure 
iw.  .        médiane  souvent  rougeâtre,  styles  hérissés,     montivaga. 
f    Rameaux   verts,   folioles  ovales-aîgucs,  d'un 
\        vert  clair,  styles  hérissés  en  faisceau  court,     aphaerica. 

Folioles  ovales,  fruit  ovoïde 12. 

Folioles  orbiculairesjruit  gros,  obiong-allongé     Touranginiana. 

(    Folioles  petites 13. 

}    Folioles  assez  larges 16. 

(Rameaux  courts,  termines  par  une  touffe  de 
folioles  qui  semblent  sortir  du  même  point, 
lu.  (        folioles  ovales  cuspidées,  fleur  rose  carné     .     senticosa. 
t    Rameaux   non   terminés  par  une    touffe  de 
\       folioles a. 

(Rameaux    floraux   courts,  presque  inermes, 
folioles  ovales-arrondies,  fleur  rose  pâle.     .     ramoêissima. 
Rameaux  floraux  plus  ou  moins  alIongés,aiguil- 

lonnés 15. 

Tiges  florales  et  stériles  chargées  de  nombreux 
aiguillons,  folioles  ovales,  fruit  petit,  ovoïde    horridula  obs. 
15.  ^    Tiges  florales  et  stériles  non  chargées  de  nom- 
breux aiguillons,  folioles  rétrécies  aux  deux 

extrémités oxyphylla  obs. 

Pétioles  parsemés  de  quelques  poils     ...     17. 

Pétioles  glabres 19. 

Rameaux    purpurins,    folioles  ovales-aiguês, 
._    \       fleur  grande,  d'un  rose  clair,  styles  faible- 
ment hérissés spuria^ 

Rameaux  non  purpurins 18. 

Folioles  vertes f  aliéné. 

Folioles  glauques glaueeseetu. 

Folioles  très-luisantes' nilms. 

Folioles  d'un  vert  mat canina. 

U7.  R.  canlna  L.,  sp.,  704; /l.  «epmm  Lam.,  fl.  fr., 
(1795),  III,  p.  129  (non  Thuill.);  /?.  Lutetiana  Léman, 
bull.  Philom.  (1818),  extr.,  p.  9,  n''  3;  R.  Swartziana 
Frîes,   nov.,34?  Seringe,   in  DC,  prod  ?,  II,  p.  615; 


...j 


...i 
,..j 
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jR.  fallax  Pugei,  in  Déségl.,  herb.  ros.,  n»  60,  sine  des- 
cript,^  jR.  finitima  Déséglise,  ad  amie;  Cottel,  1.  c, 
p.  39,  sine  descript. 

IcoN.  Roessig,  die  rosen,  tab.  21  et  tab.  29;  Redouté, 
les  roses  (1824),  livrais.  28,  A.;  Flora  Daniea,  IV,  tab. 
555;  X,  tab.  1695;Swensk,bot.,  I,  tab.  29,VIII,  tab.  541; 
Engl.  bot.,  tab.  2611  et  third  edit.,  pi.  474. 

Exs.  Seringe,  ros.  desséeh.,  n**  9;  Pries,  herb.  norm,, 
fasc.  VI,  n-  41?,  fase.  VIII,  n»  45  part.;  Billot,  n«  2259; 
Déséglise,  herb.  ros.,  n"  12  et  n°  60;  Baker,  herb.  ros. 
brit.,  n^  12;  Wirtgen,  plant,  critiq.,  n«  74,  n'»  466; 
Aucher-Eloy,  nn431bis;  Kolschy,  n^  237,  n^  727?  Ce 
dernier  n®  présente  un  earaclère  singulier  dans  l'incurva- 
tion du  sommet  des  rameaux  florifères,  probablement  un 
état  anormal?;  de  Heldreich,  n«  2616  ?  n*»  2680  ?;  Orpha- 
nides,  n"  2711?  tige  et  rameaux  florifères  inermcs!  proba- 
blement une  espèce  distincte  du  jR.  caninay  mais  il  est 
difficile  de  se  prononcer  sur  un  échantillon  incomplet. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  broussailles,  bois.  —  Espèce  vulgaire  en  Europe. 
Je  possède  en  herbier  des  échantillous  de  la  Suède  de  la  Belgique,  d*An- 
gleterre,  de  France,  de  la  Suisse,  de  l^Autrichc,  de  rAUemagne,  de  TEs- 
pagne,  de  la  Turquie  d^Europe.  J*ai  aussi  ce  rosier  â!* Afrique,  ^  Algérie  : 
Tlemcen  (Hunby).  —  Trattinnick  dit  :  in  omni  Europa  et  in  Asia  boreali. 

Obs.  I.  Diaprés  Loiseleur-Deslonchamps,  le  rosier  doit  son  nom  spé- 
ciflque  à  la  prétendue  propriété  que  les  anciens  attribuaient  à  sa  racine. 
Pline  en  parle  comme  d^un  spécifique  contre  la  rage  ;  cette  vertu  miracu- 
leuse fut,  selon  lui,  révélée  eu  songe  à  une  mère  dont  le  fils  avait  été 
mordu  par  un  chien  et  l'emploi  de  ce  remède  guérit  le  malade. 

Obs.  II.  Pries,  herb.  norm.,  fasc.  VIII, n^iS;  R.  canma  var.  opaca  Pries, 
nov.  —  Sous  ce  numéro,  représenté  par  deux  échantillons  en  fleurs,  il  y  a 
certainement  une  confusion  et  je  doute  que  ces  deux  échantillons  aient  été 
pris  sur  le  même  buisson  ?  Celui  du  bas  a  les  feuilles  simplement  dentées, 
ovalcs-ellipliques  ou  ovales,  les  pétioles  glabres,  inermcs,  les  styles  héris- 
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ses  :  c*esttout  simplement  le  R,  canina  Lin.  L*échantillon  supérieur  a  les 
folioles,  les  unes  ovales -aiguës,  les  autres  arrondies,  doublement  dentées, 
les  pétioles  pubénilents,  aiguillonnés,  les  styles  très-velus  :  R.  dumafis 
Bechst  ? 

Ces  mélanges  sont  regrettables,  surtout  quand  ils  viennent  de  la  part 
d*un  botaniste  aussi  éminent  que  M.  £.  Pries.  J*ai  vu  la  même  confusion 
dans  trois  exemplaires  de  Therbiei-  normal  de  Frics  ! 

Ois.  III.  J*ai  distribué  un  rosier  sous  le  nom  de  R,  fallax  Pugct,  in 
Déségl.,  herb.  ros.,  n«  60,  que  je  ne  crois  pas  distinct  du  R,  canina.  — 
Haute-Savoie  :  Pringy  (Pugct);  —  Savoie  :  mont  Nivolel  (Songeon);  — 
Cher  :  forêt  de  Nierzon  ! 

148.  R.  glancesceos  Desvaux,  in  Mérat,  il.  Paris. 
(1812),  p.  192  (non  Wulf.);  Boreau,  catal.  rais,  du 
départ,  de  Maine-et-Loire  (1859),  p.  79;  R.  canina  var. 
glaucescens  Desvaux»  journ.  bot.  (1815),  II,  p.  114; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  613. 

Hab.  Mai,  juin,  fiois,  haies.  —  France,  Maine-et-Loire  :  Angers  (Bastard, 
1813,  in  herb.  DC.);  —  Cher  :  Marmagnc,  la  Chapelle-saint- Ursin,  bois  de 
Soye,  bois  de  Rouet  près  de  Mehun  ;  —  Saône-et-Loire  :  Autun  (Garion); 
—  Isère  :  forêt  de  Portes,  mont  Rachet  (Verlot)  ;  —  Haute-Savoie  : 
Habère-Poche  (Puget);  —  Alsace.  Gros  Wald  près  de  Reichoffen!  — 
Autriche,  Tyrol  :  Innsbruck  (Kerner). 

149.  R.  ultenft  Desvaux,  in  Mérat,  fl.  Par.  (1812), 
p.  192;  Boreau,  I.  e.;  JR.  canina  var.  nitens  Desvaux, 
journ.  bot.  (1813),  II,  p.  114;  Seringe,  in  DC,  prod., 
p.  613. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies.  —  France,  Vosges  :  Planois  (Pierrat);  —  Cher  : 
Givrai  (Ripart),  haies  des  vignes  de  la  ChapcIIe-saint-Ursin,>  ignés  de  Couct 
près  do  Mehun,  le  Corpouay,  commune  de  Berry;  —  Rhône:, mont 
Genèvre  près  de  Lyon  (DC.,  1809);  —  Isère  :  le  Sappey  (Verlot);  —  Haute- 
Savoie  :  Pringy  (Puget). 

150.  B.  AyntrlehoAtyla  Ripart.,  mss. 

Arbrisseau  peu  élevé^  à  rameaux  flexueux,  écorce  verte. 


(313) 

aiguillons  des  tiges  forts,  dilatés  à  la  base,  crochus^  ceux 
des  rameaux  florifères  plus  petits^  minces,  allongés,  dilatés 
à  la  base  en  forme  de  disque,  courbés,  les  plus  petits  droits; 
pétioles  glabres,  très-légèrement  velus  efi  dessus  à  la  base, 
parsemés  de  quelques  glandes  fines,  sillonnés  en  dessus, 
aiguillonnés  en  dessous  ;  5-7  folioles  toutes  pétiolées,  la 
terminale  arrondie  ou  un  peu  rétrécie  à  la  base,  glabres, 
d'un  vert  foncé  en  dessus  plus  pâles  en  dessous,  ovales- 
aiguës,  ovales-elliptiques,  quelques-unes  obtuses,  simple- 
ment dentées,  les  folioles  inférieures  portent  quelques 
rares  dents  accessoires,  on  observe  quelquefois  sur  la 
nervure  médiane  de  la  foliole  terminale  1-3  petits  acicules; 
stipules  plus  ou  moins  larges,  glabres,  bordées  de  glandes, 
oreillettes  aiguës,  divergentes  ;  pédoncules  lisses,  solitaires 
ou  en  eorymbe,  portant  à  leur  base  des  bractées  glabres, 
lancéolées  ou  ovales,  cuspidées  au  sommet,  égalant  ou  plus 
longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre; 
divisions  calicinales  appendiculées  au  sommet,  glabres, 
2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à  appendices 
étroits,  saillantes  sur  le  bouton,  égalant  la  corolle,  réflé- 
chies après  Tanthèse,  non  persistantes  sur  le  fruit  ;  styles 
libres,  très-velus,  simulant  une  colonne  plus  ou  moins  sail- 
lante, disque  conique;  fleur  6/ancAe,  à  onglet  jaunâtre;  fruit 
petit,  ovoïde,  rouge  à  la  maturité. 

Ce  rosier  n'appartient  pas  au  groupe  du  jR.  systyla, 
comme  me  Técrit  (23  févr.  1872)  mon  ami  M.  Ripart; 
les  styles  sont  libres  !  et  non  soudés  sur  les  échantillons 
reçus  de  M.  Ripart. 

Hàb.  Mai,  juin.  Bois,  haies.  —  Angleterre,  Dcvonshire  :  Yeoem  vale 
between  Lee  Mill  Bridge  et  Yeo  (Briggs);  —  Cornwall  (Briggs).  —  Belgique, 
Ppov  do  Namur  :  Rochefort  (Crépin).  —  France,  Vosges  :  KambcniUers 
(Boulay)  ;  —  Cher  :  vignes  de  Couët  et  bois  de  Rouet  près  de  Mehun  !  -^ 
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Isère  :  Saint-Christophe-en-Oisans  (Boullu);  —  Rhône  :  Ronzicre  (Chabert); 
—  Lot-et-Garonne  :  Agen  (Riparl);  —  Haute-Savoie  :  Habère-Poche,  la 
Caille  (Puget).—  il u^ricAe.  Krems,  Schwargan  (Kerner).  — /to/ie.  Sicile  : 
Madonie  (Todaro). 

i5i,R.  macFoacautha  Ripart,  mss. 

Petit  arbrisseau  à  rameaux  Irès-allongés,  grêles,  élalés, 
dans  le  genre  de  ceux  du  R.  repens,  à  éeoree  vineuse, 
aiguillons  longs,  dilatés  à  la  base,  droits;  pétioles  glabres, 
portant  quelques  rares  petites  glandes,  sillonnés  en  dessus, 
aiguillonnés  en  dessous  ;  5-7  folioles  toutes  pétiolées, 
d'un  vert  clair,  ovales  ou  ovales-elliptiques^  glabres,  sim- 
plement dentées  ;  stipules  allongées,  glabres,  à  oreillettes 
aiguës,  droites  ou  divergentes,  bordées  de  quelques  petites 
glandes;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  par  2-3,  glabres, 
longs,  ayant  deux  petites  bractées  opposées,  ovales,  acumi- 
nées,  glabres,  bordées  de  glandes,  égalant  ou  dépassant 
les  pédoncules;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre;  divisions 
calicinales  appendiculées  au  sommet,  glabres,  2  entières  à 
bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à  appendices  étroits,  sail- 
lantes sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies 
à  Tanthèse,  non  persistantes  ;  styles  glabres,  disque  pres- 
que plan  ;  fleur  rose,  fruit  ovoïde,  rouge. 

Très-remarquable  par  ses  longs  aiguillons  droits,  hori- 
zontaux, ni  courbés,  ni  crochus;  son  port  est  différent  aussi 
de  celui  du  R.  canina  ;  il  a  besoin  de  se  soutenir  sur  les 
autres  arbrisseaux  qui  sont  à  sa  portée  ;  ses  styles  sont 
glabres. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois. —  France.  Cher  :  Garenne  de  Turly  près  de 
Rourges  (Ripart),  bois  de  Givray  près  de  Trouy  ! 

452.  R.  mncronalata  Déséglise,  in  Godet,  fl.  Jura, 
suppl.  (1869),  p.  71;  R.  hololeia  Ripart,  in  Cottet,  1.  c. 
(1874),  p.  38,  sine  descript.  ;  R.  firmula  Godet,  1.  c.  ? 
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Arbrisseau  peu  élevé^  à  rameaux  flexueux,  aiguillons 
dilatés  à  la  base,  droits  et  d'autres  un  peu  arqués^  assez 
robustes,  ceux  des  rameaux  florifères  plus  petits;  pétioles 
glabres,  parsemés  de  poils  principalement  à  la  base  et 
sillonnés  en  dessus,  aiguillonnés  ou  inermcs  en  dessous  ; 
5-7 folioles  toutes  péilolécs, petites,  ovales-elliptiques,  aiguës, 
mucronées,  vertes,  un  peu  luisantes,  glabres,  simplement 
denlées,à  dents  aiguës,  les  supérieures  conniventes;  stipules 
glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettes  aiguës,  les  unes 
droites  et  d'autres  divergentes  ;  pédoncules  ordinairement 
solitaires  ou  réunis  deux  ensemble,  glabres,  ayant  à  leur 
base  deux  bractées  ovales-cuspidées,  glabres,  bordées  de 
glandes,  plus  longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice 
ovoïde,  glabre;  divisions  calicinales  appendiculées  au 
sommet,  glabres,  les  intérieures  entières,  à  bords  tomen- 
teux,  les  extérieures  pinnatifides,  à  appendices  étroits,  sail- 
lantes sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies 
à  Tanthèse,  caduques  ;  styles  glabres,  s  élevant  au-dessus 
d'un  disque  un  peu  conique;  fleur  rose;  fruit  ovoïde, 
rouge. 

M.  Godet  attribue  à  mon  R.  mtÂcronulata  des  feuilles 
«  ordinairement  doublement  dentées;  »  ce  qui  n'est  pas,  car 
mon  type  est  a  feuilles  simplement  dentées.  M.  Godet  a 
décrit  ce  rosier,  d'après  l'avis  de  M.  Grenier,  sur  un 
échantillon  que  j'avais  communiqué  sous  ce  nom  provisoire 
è  Tauteur  de  la  flore  de  France. 

llxB.  Juin.  Bois.  --Angleterre.  Yorkshire  :  Thirsk  (Baker).  —  France. 
Cher  :  haies  de  Turly  près  de  Bourges  (Ilipart),  bois  de  Gérissé  près  de 
Mehun  !  —  Haute-Savoie  :  Uabèrc-Lulliii  h  TArpcttaz  (Puget).  —  AUace, 
Forêt  de  Vordersberg,  côlc  des  prairies  de  Niederbroiin  !  — .  Suisse,  Jura 
de  Bâie  (Christ)  ;  —  Valais  :  Bovcrnicr  (Cottct). 

0»s.  Le  R,  oxyphylla  Ripart,  in  litt.,  ne  me  semble  différer  du  R.  muero" 

n 
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nuUUa  que  par  ses  folioles  rétrécies  aux  deux  extrémités  et  ses  styles  héris- 
sés. —  Cher  :  bois  de  Marmagne,  Achères  près  de  la  forêt  de  Saint-Palais. 
—  ÂUace,  Berges  de  Tétang  de  Niedcrbronn  ! 

155.  R.  senttcosa  Acharius^  in  act.  Holm.  (1813), 
p.  91;  JR.  canina  vulgaris  b.  Mutel»  fl.  fr.,  I,  p.  352; 
jR.  canina  b.  senticosa  Rchb.,  1.  c,  p.  620,  excl.  syn. 
Rau;  Godet,  fl.  Jura,  p.  215;  Reuter,  cat.  de  Genève 
(1861),  p.  70;  R.  orthacantha  Kerner!  in  Christ,  l.  c., 
p.  168. 

IcoN.  Acharius,  I.  c.,  tab.  3;  Swensk  bot.,  VII,  tab.475. 

Port  du  R.  canina^  à  rameaux  courts,  terminés  par  une 
touffe  de  4-6  feuilles^  paraissant  sortir  d'un  point  commun^ 
aiguillons  des  tiges  robustes,  dilatés  à  la  base,  droits  ou 
courbés,  ceux  des  rameaux  plus  petits,  épars,  souvent 
géminés  au-dessous  des  pélioles;  pétioles  canaliculés,  par- 
semés de  poils  à  la  base,  glabres,  du  reste,  aiguillonnés  ou 
inermes;  5-7  folioles  toutes  pétiolées,  petites,  d'un  vert  gai, 
glabres,  fermes,  ovales-cuspidées  ou  ovales-elliptiques,  sim- 
plement dentées,  à  dents  fines,  aiguës;  stipules  lancéolées, 
glabres,  bordées  de  glandes  fines,  oreillettes  aiguës,  diver- 
gentes; pédoncules  courts,  ordin.  solitaires,  glabres, 
portant  à  leur  base  une  ou  deux  bractées  ovales-cuspidées, 
glabres,  plus  longues  qu'eux;  tube  du  calice pe^tï,  ovoïde, 
glabre;  divisions  calicinales  appendiculées  au  sommet, 
glabres,  2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à 
appendices  étroits,  linéaires,  saillantes  sur  le  bouton,  plus 
courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à  Tanlhèse,  caduques  à  la 
coloration  du  fruit  ;  styles  courts,  hérissés  ;  disque  plan  ; 
fleur  d'un  blanc  carné  ;  fruit  ovoïde  presque  arrondi,  rouge. 

Hab.  Uai,  juin.  Haies,  bois.  —  France,  Cher  :  petit  bois  des  Vignes  de  la 
Chapelle-saint-Ursin  !  —  Rhône  :  Lyon  au  grand  camp  (Ozanon)  ;  — 
Haute-Savoie  :  Arrnthon  (Pugcl),  le  mont  Salève,  dans  le  chemin  de  la 
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Croisette,  diaprés  Reuter.  —  Sw'nse.  Cant.  de  Neufchâtel  :  diaprés 
M.  Godet,  il  serait  assez  commun  aux  environs  de  Neuchâtel.  —  Autriche. 
Tyrol  :  Mieders,  vallée  de  Stubai  (Kerner). 

154.  R.  iexibllis  Nob. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  1  mètre  30  cent,  de  hauteur^  à 
rameaux  flexueux  retombant»  et  cherchant  un  appui  sur 
les  arbrisseaux  voisins;  aiguillons  des  tiges  nombreux, 
robustes,  dilatés  à  la  base,  inclinés  ou  courbés  en  faulx  au 
sommety  égaux,  ceux  des  rameaux  florifères  rares  y  espacés  y 
plus  petits  et  de  même  forme;  écorce  verdàtre,  celle  des 
jeunes  pousses  d'une  couleur  pruineuse:  pétioles  glabres, 
sillonnés,  parsemés  de  poils  blanchâtres  dans  le  sillon, 
aiguillonnés  en  dessous  ;  7  folioles  d\m  vert  sombre  en 
dessus,  non  luisantes,  toutes  pétiolulées,  assez  espacées  sur 
le  pétiole,  ovales j  ovales-elliptiques  ou  arrondies  au  sommety 
rétrécies  à  la  basey  les  inférieures  plus  petites,  quelquefois 
obtuses,  glabres,  simplement  dentées;  stipules  plus  ou 
moins  larges,  glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettes 
aiguës,  droites  ou  divergentes;  pédoncules  glabres,  en 
corymbe  de  4-8-12-20  ou  réunis  en  cyme  bifide  ou  trifidcy 
le  corymbe  porte  ù  sa  base  des  bractées  ovales-cuspidées, 
glabres^  à  bords  glanduleux,  les  cymes  trifides  ont  à  leur 
base  deux  bractées  opposées,  les  pédoncules  extérieurs 
portent  deux  petites  bractées,  le  pédoncule  intérieur  en  est 
dépourvu  ;  les  cymes  bifides  ont  les  mêmes  bractées,  mais 
un  seul  pédoncule  porte  deux  bractées,  l'autre  en  est  privé  ; 
tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ;  divisions  calicinales  ovales, 
glabres,  spatulées  au  sommet,  deux  entières,  trois  pinna- 
titides  à  appendices  larges,  ciliés,  saillantes  sur  le  bouton, 
plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à  Tanthèse,  non 
persistantes  ;  styles  courtSy  glabres;  disque  conique;  fleur 
assez  grande,  blanche;  étamines  blanchâtres,  à  anthères 
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jaunes;  fruit  rouge,  ovoïde,  ceux  des  corymbes  ou  des 
cymes  triades,  le  fruit  du  centre  est  obovoïde. 

Hàb.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre,  Torkshire  :  les  haies  à 
Sowerby  ?  (Baker).  —  France,  Cher  :  Clairières  du  bois  de  Rouet,  commune 
de  Hchun  près  des  vignes. 

155.  B.  fallens  Déséglise,  in  Fourreau,  1.  e.  (1869), 
p,  75,  sinêdescripL;  Cottet,  I.  c.,  p.  40,  sine  descript. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n*>  13. 

Arbrisseau  élevé,  à  rameaux  flexueux,  aiguillons  des 
tiges  robustes,  dilatés  et  comprimés  à  la  base,  inclinés  au 
sommet  ou  presque  droits,  ceux  des  rameaux  florifères  peu 
abondants,  espacés  et  plus  petits;  pétioles  sillonnés  et  par- 
semés de  poils  en  dessus,  portant  sur  le  bord  du  sillon 
quelques  rares  petites  glandes,  aiguillonnés  en  dessous; 
5-7  folioles  toutes  pétiolulées,  vertes,  glabres,  ovales  arron- 
dies à  la  base,  terminées  en  pointe  courte,  ovales-elliptiques, 
arrondies  et  parfois  réttAses,  simplement  dentées,  à  dents 
plus  ou  moins  régulières  ;  stipules  glabres,  bordées  de 
glandes,  oreillettes  aiguës^  peu  divergentes,  les  supérieures 
dilatées;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  en  bouquet, 
glabres,  ayant  à  leur  base  des  bractées  ovales-cuspidées, 
glabres,  bordées  de  glandes,  égalant  ou  dépassant  les  pédon- 
cules; tube  du  calice  ovoïde,  glabre;  divisions  calicinales 
ovales,  spatulées  au  sommet,  glabres,  ^  entières,  3  pin- 
natifides  à  appendices  étroits,  saillantes  sur  le  bouton, 
plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à  l'anthèse,  cadu- 
ques avant  la  maturité  du  fruit;  styles  courts,  hérissés; 
disque  peu  saillant;  fleur  grande^  d'un  rose  pâle,  à  pétales 
émarginés  au  sommet  ;  fruit  ovoïde,  rouge. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  France,  Cher  :  bois  d*Yèvre  près  de 
Vierzou,  bois  de  Marmagne  ;  —  Khône  :  Craponne  (Boullu)  ;  —  Haute- 
i>avoie  :  Thouon,  Arenthou,  Hiibèrc-Lulliii  (Puget.) 
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Obs.  R.  albO'lutescena  Ripart,  in  litt.,  nous  parait  bien  voisin  de  Tespèce 
précédente.  M.  Riparl,  dans  sa  lettre  du  23  févr.  1873,  dit  :  «  Les  fleurs 

•  sont  d*un  blanc  pur  avec  Tonglet  jaune,  les  filets  des  étamines  sont  d*un 
o  jaune  prononcé,  les  styles  libres  et  glabres,  tout  le  feuillage  est  d^un 
o  vert  un  peu  jaunâtre  \  c*est  un  arbrisseau  élevé,  à  long  rameaux  très- 

•  florifères.  »  —  Hab.  Mai,  juin.  —  Cher  :  les  Aix-d'Angillon  (Ripart)  ; 
—  Rhône  :  Lyon  (Ozanon)  ;  —  Haute-Savoie  :  Thonon  ?  (Puget). 

156.  R.  addita  Déséglise,  notes  extr.  de  Ténum.  des 
rosiers,  in  the  journal  of  Botany,  for  June  1874,  et  extr., 
p.  2  ;  Jî.  coriacea  Crépin  (non  Opiz);  jR.  canina  var.  b. 
coriacea  Boissier,  fl.  orient.,  II,  p.  685. 

Exs.  Kotschy,  n*»  263,  n»  656. 

Hab.  Juin.  Région  des  montagnes.  —  Perse,  mont  Elbrus  à  Passgala 
(Kotschy)^  entre  Nischapur  et  Mechhcd  (Runge,  in  herb.  Roissier). 

Obs.  Il  y  a  une  faute  de  typographie  dans  le  journal  anglais  :  B,  eoricea, 
c*cst  A.  coriacea  qu*il  faut  lire. 

157.  R.  ealyclna  M.-Bieb.,  fl.  Taur.-Cauc.,  III,  p.  349; 
Tratt.,  monog.  ros.,  II,  p.  8. 

Hab.  Juin.  —  Rtusie  d'Europe,  Odessa. 

Ce  rosier  manque  aux  herbiers  de  MM.  De  Candolle  et  Roissier.  — 
Seringe  ne  fait  aucune  mention  du  A.  catycina,  pas  même  dans  ses  tpecies 
nonsatis  notae.  —  Rchb  ,  fl.  excurs.,  admet  le  A.  ctUycina  en  synonjrme  au 
R.  eoriifolia^  à  tort  selon  nous,  puisque  ce  dernier  a  les  feuilles  pubesccntes 
et  que  le  R.  calycina  les  a  utrinqw  glaberrimis. 

158.  R.  armata  Steven  ;  Besser,  enum.  Pod.  et  Volh., 
p.  62;  Tratt.,  I.C.,  p.  224. 

Ce  rosier  ne  se  trouve  pas  dans  les  herbiers  de  MM.  De  Candolle  et 
Roissier,  quoique  dans  le  premier  surtout  les  types  de  Resser  soient  si 
richement  représentés. 

159.  R.  TranailTanlca  Schur,  enum.  pi.  trans., 
p.  202;  Walpers,  ann.  bot.,  VII,  p.  879. 
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HiB.  —  Hangestein  près  de  Kronstadt. 

Cette  espèce  n'est  pas  représentée  dans  les  herbiers  de  MM.  De  CandoUe 
et  fioissier. 

i60.  R.  Tonranglnlana  Déségl.  et  Ripart,  I.  c,  X, 
p.  162  et  extr.,  p.  62;  Cariot.,  I.  c.,  H,  p.  1 76  ;  Fourreau, 
1.  c.,  p.  74. 

Hab.  Jain.  Haies.  —  France.  Cher  :  haies  du  chemin  de  Bourges  à  Givrai 
(Ripart) ,  haies  des  vignes  du  château  h  Bourges,  la  Servanterie  près  de 
Mehun  ;  —  Rhône  :  Lyon  (Chabert)  ;  —  Haute-Savoie  :  Ârenthon  (Puget). 
—  Italie,  Sicile  :  Palerme  (Todaro). 

16i.  R.  pamosisslma  Rau,  enum.  ros.,  p.  74,  sub. 
R.  canina  var.;  Déséglise,  I.  c.,  p.  103  et  extr.,  p.  63; 
Cariot,  I.  c.,  II,  p.  177  ;  Fourreau,  I.  c.,  p.  74;  R.  canina 
var.  ramosissima  Bl.  et  Fing.,  comp.,  I,  p.  627. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  France.  Cher  :  baies  des  vignes  des  Mâche- 
riots  près  de  Bourges,  pacage  de  Bouy  commune  de  Berry,  Mehun,  foret 
du  Rhin-du-Bois,  Trouy,  Vierzon,  au  bois  d'Yèvre;  —  Mari.e  :  Reims 
(de  Beiley)  ;  —  Saône-el-Loire  :  Saint-Forgent  près  d^Autun  (Carion)  ;  — 
Rhône  :  Lyon,  au-dessus  de  Couzon  (Boreau)  ;  Doubs  :  Bfonlmahoux 
(Paillot). 

162.  R.  Amanvli  Déséglise  et  Ripart,  in  the  journal 
of  Bolany  for  June  1874,  extr.,  p.  3;  R.  Aginensis  Ripart 
(non  Desp.). 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Lot-et-Garonne  :  haies  autour  du  château 
d*Âra8se  près  d*Âgen  (Garroute,  Ripart). 

Obs.  J'ai  reçu  d'Angleterre,  du  comté  Nord  d'York,  de  M.  Baker,  un 
rosier  qui  se  rapproche  beaucoup  du  R.  Amansii  par  ses  fruits  et  ses 
styles,  mais  l'échantillon  étant  dépourvu  de  feuilles,  je  ne  puis  pas  me 
prononcer  définitivement. 

165.  R.  globolaria  Franchet,  in  Boreau,  fl.  cent,  de 
la  Fr.,  éd.  3,  n"  839;  Déséglise,  ess.  monog.,  p.  104, 
extr.,  p.  64;  Cariot,  I.  c.,  II,  p.  177;  Grenier,  fl.  jura? 
p.  242. 
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Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Loir-et-Cher  :  Carrières  de  Beaumont 
(Franchet)  ;  —  Rhône  :  Francheville  (Chabert)  ;  —  Doubs  :  Besançon  !  — 
Atsate.  Forêt  de  Vordersberg  près  de  Niederbronn  ! 


164.  WL  montlTaca  Déséglise,  descript.  de  qq.  esp. 
nouv.  du  genre  rosa  (1873),  in  mém.  Soc.  Acad.  de 
M.-et-L.,  XXVIII,  p.  107  et  extr.,  p.  11;  Fourreau, 
I.  c.,  p.  74;  Verlot,  I.  c.,  p.  114,  obs.  ;  Cottet,  1.  e., 
p.  40  ;  R.  monticola  Déséglise,  olim. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n""  61  ;  Billot  (suites), 
n«  3580. 

Hab.  Juin,  juillet.  Broussailles  des  montagnes.  —  France,  Hautes-Alpes  : 
Gap  (Burle)  ;  —  Isère  :  mont  Rachet  (Verlot)  ;  —  Savoie  :  mont  Nivolet 
(Songeon)  ;  —  Haute-Savoie  :  mont  Sion,  Habère-Lullin,  Habère-Poche, 
Saint-Germain-sur-Talloires,  Pringy  (Puget).  —  Suisêe,  Valais  :  Fins-Hauts 
(de  la  Soie),  vallée  de  Binn  (Cottct),  mont  Clou  !  —  Cant.  de  Friboui^  : 
Paribai,  contrefort  de  la  Cape  au  Moine  !  —  Autriche.  Tyrol  :  Mieders, 
vallée  de  Stubai  (Kerner). 

165.  a.  «paria  Puget,  in  Déséglise,  I.  c.,  XXVllI, 

p.  109,  extr.,  p.  13;  Fourreau,  1.  c.,  p.  74;  CoUet,  1.  c., 
p.  40. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n""  49;  Billot  (suites), 
n«  3579. 

Hab.  Juin,  juillet.  Broussailles  des  montagnes.  —  France,  Vosges  : 
Labresse  (Pierrat)  ;  —  Isère  :  forêt  de  Porte  (Verlot)  ;  —  Haute-Savoie  : 
Pringy,  Epagny,  Saint  Martin,  Annecy-le-Vieux,  montagne  de  TOfiiège 
(Puget).  —  Suisse,  Cant.  de  Fribourg  :  Lurqui  base  de  la  Cape  au  Moine  ! 
—  Autriche,  Tyrol  :  Madona  del  monte  ad  Roveredo  (Kerner)  ;  —  Autriche 
infér.  :  Krems  (Kerner). 

166.  R.  «phaerlca  Grenier,  in  Billot,  archiv.  de  la  fl. 
de  Fr.  etd'AlIem.,  p.  333;  Boreau,  1.  c.,  éd.  3,  n*  841  ; 
Déséglise,  ess.  monog.,  in  mém.  Soc.  Acad.  de  M.-et- 
Loire,  X,  p.  104,  et  extr.,  p.  64  ;  Reuter,  1.  c,  p.  70; 
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Gariot.,  I.  c,  II,  p.  Î77;  Fourreau,  I.  c,  p.  74;  Verlot, 
I.  c,  p.  H4;  R,  cantna  var.  globosa  Desv.,  journ.  bot. 
(1813),  II,  p.  114;  R.  canina  var.  sphaerica  Godet,  fl. 
Jura^  suppl.,  p.  75. 

Exs.  Billot,  n«  1479. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre,  Chcsbire  :  Hoylakc  (Webb)  ;  — 
Cornwall  :  haies  près  de  Kingsmill  (Briggs).  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  : 
Rochefort,  llan-sur-Lesse,  Wavreille  (Crcpin).  —  France.  Vosges  :  Saul- 
xurtîs  (Pierrat)  ;  —  Loiret  :  Orléans  (Jullien)  ;  —  Cher  :  C,  Trouy,  Bour- 
ges, Mehun,  Allogny,  Vicrzon,  etc.  ;  —  Puy-de-Dôme  :  Clcrmont  ;  — 
Doubs  :  Pontarlicr  (Grenier)  ;  —  Jura  :  Saint-Loup  (Pugel)  ;  —  Rhône  : 
Lyon  à  Charbonnière  (Chaberl),  Villeurbanne  (Ozanon)  ;  -  Isère:  forêt 
de  Porte  (Verlot)  ;  —  Hautes-Alpes  :  Charrance  près  de  Cap  (Burle)  ;  — 
Haute-Savoie  :  Habère-Lullin,  Argonnex  (Puget),  mont  Salèvc  à  Monne- 
tier!  —  Suisse,  Cant.  de  Vaud  :  Chescières  (Rapin)  ;  —  Valais  :  Sion, 
Sdmbrancher  (Cottet).  —  Autriche.  Autr.-infér.  ;  Krems  (Kerner)  ;  — 
Typol  :  Trins,  vallée  de  Gschnitz  (Kerner). 

467.  R.  exill»  Crépin,  in  bull.  de  la  Soc.  roy.  de 
Botan.  de  Belgique  (1868),  VII,  n*»  2,  exlr.,  p.  1. 

Hab.  —  Prusse  rhénane.  Vallée  de  la  Nahe. 

468.  R.  aclphylla  Rau,  enum.  ros.,  p.  69;  Tratl., 
1.  e.,  II,  p.  22;  Bl.  et  Fing.,  comp.,  I,  p.  624;  Rchb., 
fl.  cxcurs.,  II,  p.  619;  Bor.,  fl.  cent.,  éd.  3,  n'' 844; 
Déséglise,  I.  c.,  p.  106,  et  extr.,  p.  66;  Cariot,  1.  c., 
p.  177;  R,  canina  var.  aciphylla  Lindl.^  monog.  ros., 
p.  99;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  614;  R,  sphaerica 
var.  aciphylla  Grenier,  fl.  jur.,  p,  242. 

IcoN.  Rau,  1.  c.,  pi.  1;  Redouté,  les  roses  (1824), 
livrais.  39,  B. 

Hab.  Mai,  juin.  Lieux  secs  et  pierreux.  —  France.  Cher  :  forêt  de  Font- 
moreau  !  petit  bois  aux  Loups  dans  les  vignes  de  la  Chappeile-saint-Ursinf 
bois  de  Rouet  près  de  Mehun  !  la  Chapelle-saint-Ursin  et  Brécy  (Ripart), 
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Bourges  (Tourangin)  ;  —  Doubs  :  Brégille  à  Besançon  (Paillof);  —  Rhône  : 
indiqué  à  Beaumont  par  M.  Cariot,  mais  nous  n*avons  pas  vu  la  plante  de 
celte  localité.  —  Suisse.  Gant,  de  Fribourg  :  Montbovon  !  —  Bavière, 
Wurzbourg  (Rau,  1817,  in  herb.  DC).  —  Belgique,  Prov.  de  Namur  : 
Jemelle  (Crépin). 

Obs.  R.  horridula  Déségl.,  in  herb.  ;  R.  ferox  Chabert  (non  Ait.).  — 
J^ai  reçu  de  feu  Chabert  un  rosier  sous  le  nom  Aq  R.  ferox  Chabert  !  qui 
est  très- remarquable,  mais  sur  lequel  je  ne  puis  pas  me  prononcer,  ne  le 
connaissant  que  par  deux  échantillons  en  fruit.  —  Il  a  le  port  du  R.  aci- 
phylla,  dont  il  diffère  par  les  tiges  chargées  d*aiguiilons  inégaux,  dilatés  à 
la  base,  inclinés  ou  droits,  ceux  des  rameaux  florifères  beaucoup  moins  nom- 
breux, espacés,  petits,  droits  ;  le  fruit  est  petit,  rouge,  ovoïde  ;  les  folioles 
un  peu  plus  grandes  que  dans  le  R.  acipylla;  les  folioles  sont  irrégulière- 
ment dentées. 

Hab.  —  Rhdne  :  Franche  ville,  derrière  le  château  (Chabert)  ;  — -  Cher  : 
haies  de  Saint-Éloy-de-Gy,  près  du  village. 

b).  Biserratae. 

Crépin,  primil.  monog.  ros.,  fasc.  I  (1869),  p.  17; 
Collet,  ros.  du  Valais,  in  bull.  Soc.  Murilh.  (1874),  n«  3, 
p.  iO;  Nudae  Déséglise,  obs.  on  ihe  differ.  melh.  prop. 
for  ihe  class.  of  ihe  spec.  gen.  rosa,  in  the  Naluralist 
(1865),  n°20,  p.  ZW.part. 

Pélioles  glabres  ou  à  peu  près,  folioles  doublemeni 
dentées,  glabres,  dépourvues  de  glandes  el  de  villosilé  sur 
les  nervures;  pédoncule  el  tube  du  calice  lisses. 

i   Styles  glabres  ou  presque  glabres 2. 

^   Styles  velus  ou  hérissés 10. 

I   Pélioles  velus  ou  légèrement  velus     .     .     .     .3. 
Pétioles  glabres,  parsemés  de  glandes  ou  églan- 
duleux i. 

(Folioles  orbiculaires,  d^un  vert  glauque,  fleur 
assez  grande,  d*un  beau  rose,  fruit  ovoïde     .     medioxima. 
Folioles  ovales,  vertes,  fleur  d'un  rose  clair,  fruit 


( 


arrondi villositiscula. 
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R«me«ux  floraax  înenDes  ou  portant  de  rares 
aiguillons 5. 

Rameaux  floraux  aiguillonnés 7. 

Tiges  faibles,  retombantes,  rameaux  courts,  iner- 
mes  ou  munis  de  rares  petits  aiguillons,  folioles 
ovales-aiguës,  tube  do  calice  petit,  ellipsoïde, 
fleur  ro*e,  fruit  gréle,  ellipsoïde,  rouge-orangé,    tiemoearpa . 

Rameaux  florifères  inermes 6. 

Folioles  d*un  vert  sombre  en  dessus,  fleur  rose 
clair,  styles  très-obscurément  hérissés,  froit 
ovoïde eladoleitt. 

Folioles  d'un  vert  clair,  fleur  blanche,  fruit 
ovoïde  presque  arrondi glaberrima. 

Rameaux  floraux  courts,    étalés,   folioles  assez 

petites,  ovales-aiguës,  fruit  petit,  ovoïde  .     .     curlicola. 

Rameaux  floraux  plus  ou  moins  allongés.  .8. 

Tube  du  calice  ovoïde,  styles  entièrement  glabres    9 . 

Tube  du  calice  ovoïde-alIongé,  fleur  rose,  slylcs 
obscurément  hérissés oblonga. 

Folioles  ovales-arrondics,  fleur  blanche  .     .     .     Carioti. 

Folioles  ovales,  à  dents  aiguës,  fleur  rose.     .     .     Cltaboisaei. 

Styles  velus il. 

Styles  hérissés   .     • 12. 

1  Styles  très- velus,  simulant  une  colonne  courte, 
folioles  orales,  les  inférieures  subobtuses,  fleur 
rose  clair,  fruit  globuleux eriottyla. 
....  Styles  velus,  petit  arbrisseau,  folioles  ovales,  d*un 
I  vert  glaucesccot,  pédoncule  (rès-court,  fruit 
f  gros,  obovoïde,  couronné  par  les  sépales  per- 
sistants      «tepAnnocorpa. 

Fruit  ovoïde  ou  ovoïde  allongé 13. 

Fruit  globuleux 20. 

Folioles  petites 14- 

Folioles  assez  larges i6. 

Tige  couverte  de  nombreux  aiguillons  inégaux, 

horizontaux,  fleur  grande,  d*un  rose  pâle,  fruit 

li.  \       gros,  ellipsoïde,  rouge-orangé armalùsima. 

Tige  non  couverte  de  nombreux  aiguillons,  mais 

aiguillonnée 19. 


10 


«.| 


13 


J 
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Aiguillons  rapprochés  sur  les  rameaux  florifères, 

,        fleur  rose,  fruit  ovoFde squat-roaa. 

Aiguillons  épars,   fleur  blanche,   fruit  ovoïde- 
allongé adêcita. 

-       \    Pédoncule  court 17. 

'    Pédoncule  plus  ou  moins  allongé 18. 

Pédoncule  long  de  34  millim.,  fleur  rose,  fruit 

obovoîde,  affectant  une  forme  pyriforme  .     .     brachypoda. 

(Pédoncule  court,  ayant  plus  de  i  millim.,  fleur 
rose  clair,  fruit  ohoYoFde-allougé    ....     insignes, 

l     Fleur  rose  ou  blanche dumalis. 

'i     Fleur  d'un  rose  vif 19. 

Folioles  latérales  presque  sessiles,  ovales-ellip- 
,        tiques,  d'un  vert  non  luisant  en  dessus    .     .     rubelliflora. 
Folioles  latérales  pctiolées,  ovales-aiguës,  d'un 

vert  luisant  en  dessus rubescens. 

Jeunes  pousses  d'un  rouge  vineux  ou  les  stipules, 
90    )       ^^^  pétioles,  les  bractées,  les  nervures  lavés 

d'un  rouge  vineux 21. 

Jeunes  pousses  peu  ou  point  d'un  rouge  vineux.    22 . 

(Jeunes  pousses    fortement  lavées    d'un    rouge 
vineux,  fruit  gros,  presque  arrondi.     .     .     Aialmutidariensis. 

21     s    Pétioles,  stipules,  bractées,  nervures  des  folioles 
I       lavés  d'un  rouge  vineux,  fruit  subglobuleux, 

^       folioles-elliptiques vinacea, 

j     Petit  sous-arbrisseau,  fruit  petit,  globuleux  .     .     sylvularum, 

I     Arbrisseau  élevé,  fruit  gros 23. 

f     Feuilles  luisantes  en  dessus sphaeroidea. 

i    Feuilles  non  luisantes  en  dessus 2i. 

{    Folioles  ovales-aiguês,  fleur  rose  pâle,  fruit  très- 

2i.  ?       gros,  de  la  grosseur  d'une  petite  noix  .     .     .     mncrocafya. 
\    Folioles  ovales,  d'un  vert  sombre,  fleur  rose.     .     biserrata, 

469.  a.  Carioli  Ghabert,  in  Gariot,  étud.  des  fleurs 
(1865),  II,  p.  677;  Fourreau,  I.  c  ,  p.  74  (sine  des- 
cript.);  Crépin,  primit.  monog.  ros.  (1869),  fase.  I,  p.  44. 

Description  établie  sur  les  notes  et  échantillons  reçus 
de  feu  Ghabert. 
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Racine  non  traçante;  arbrisseau  de  2  à  3  mètres, 
touffu,  robuste,  aiguillons  très-nombreux  sur  les  tiges  qui 
partent  de  la  souche,  crochus,  ceux  des  rameaux  moins 
nombreux,  courbés  en  faux,  rougeàtres;  pétioles  glabres, 
canaliculés,  parsemés  de  glandes,  munis  de  quelques 
poils  à  rinsertion  des  folioles,  aiguillonnés  en  dessous,  à 
acicules  se  prolongeant  jusque  sur  la  nervure  médiane, 
une  partie  des  nervures  médianes  ont  ce  caractère,  mais 
pas  toutes  ;  stipules  lancéolées,  longues,  glabres,  bordées 
de  glandes,  à  oreillettes  aiguës,  divergentes;  5-7  folioles 
toutes  pétiolées,  glabres,  ovales-arrondies  ou  obtuses,  ver- 
tes en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  doublement  dentées, 
à  dents  ouvertes,  les  principales  mucronées,  les  secondaires 
glanduleuses;  pédoncules  lisses,  solitaires  ou  groupés  par 
3-4',  munis  de  bractées  acuminées,  dont  une  souvent 
terminée  par  un  appendice  foliaire,  glabres,  plus  longues 
que  les  pédoncules  extérieurs,  égalant  celui  du  centre; 
tube  du  calice  glabre,  ovoïde,  arrondi  à  la  base,  contracté 
au  sommet;  divisions  calicinales  spatulées  au  sommet^ 
glabres  en  dessous,  Rentières  à  bords  tomenteux,  3  pinna- 
tifides,  saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle, 
réfléchies  à  Tanthèse,  caduques;  styles  courts;  disque 
conique;  fleur  de  grandeur  moyenne,  blanche,  à  pétales 
obcordés;  fruit  ovoïde,  arrondi  à  la  base,  un  peu  atténué 
au  sommet,  rouge  en  septembre,  pulpeux  en  octobre. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Cher  :  haies  des  vallées  à  la  Chapelle-saint- 
Ursin  près  de  Bourges  (Tourangin)  ;  —  Rhône  :  Lyon  au  Gau  au-des- 
sus du  pont  dUlay  (Chabert)  \  —  Aude  :  montagne  Noire,  le  Mas-Cabardès 
(Ozanon). 

170.  R.  medloxima  Déségl.,  descript.  de  qq.  esp. 
nouv.  du  genre  Rosa,  in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire, 
XXVIII  (1873),  p.  110  et  extr.,  p.  16;  Crépin,  I.  c, 
p.  17;  Verlot,  cat.  pi.  du  Dauph.,  p.  39i. 
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Hab.  Juin.  Haies,  buissons.  —  France.  Cher  :  haies  de  Roulon,  commune 
de  Berry  !  —  Isère  :  forêt  de  Porte  derrière  Chamccbaude  (Verlot)  ;  — 
Haute-Saroie  :  la  Malveria  sur  Annccy-Ie-Vieux,  Thonou  (Puget).  — 
Alsace,  ^iederbroun  !  —  Autriche.  Tyrol  :  Lienz  (Kcrner). 

471.  R.  lllalmaiidfirleuiilsLejeune,fl.dcSpa(18ll), 
I,  p.  251;  Despories,  ros.  gall.,  n**  1986;  Boreaii,  1.  c, 
éd.  2,  11,  p.  178,  éd.  3,  n®  842;  Déséglise,  ess.  monog., 
in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-el-Loire,  X,  p.  107  et  exlr., 
p.  67;  deMartr.-Don.,  fl.  du  Tarn,  p.  229;  Carîol,  I.  e., 
p.  177;  Fourreau,  1.  c.,  p.  74;  Pérard,  cal.  de  Montluç., 
p.  83;  R.  canina  var.  Malmundariensis  Clievalîer,  fl. 
génér.  de  Paris,  II,  p.  694;  A.  canina  var.  ambigua 
Seringc,  in  DC,  prod.,  Il,  p.  614. 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livr.  26,  B.  mala. 

Exs.  Déséglise,  lierb.  ros.,  n°48;  Billot  (suites),  n*» 3720 
sub.  R.  affinis  Rau.  Il  peut  se  faire  que  ce  soit  le  R.  affinis 
de  M.  Grenier,  mais  non  celui  de  Rau.  Rau  dit  :  <  foliolis 
«  supra  pubcsccntibus,  subtus  glaucescentibus  glabris.  » 
Les  échantillons  distribués  ont  les  feuilles  littéralement 
glabres  sur  les  deux  faces.  Orphanides ,  fl.  graec, 
no  3350?  n»  2733? 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  Anglclerre,  Yorkshire  :  wood  hy  the  canal 
side  Wood  Newton  (Haiistonc);  —  Dcvonsbire  :  Lcigham  £gg  Buckland 
(Briggs).  —  Prusse.  Malmedy  (Lejeune).  —  France.  Indre  :  Mers,  bois  du 
Magner  (Boreau);  —  Cher  :  A.  C,  Conlremoret,  Bourges,  bois  de  Mar- 
magnc,  Mehuu,  etc.  ;  —  Puy-de-Dôme  :  entre  les  Gazcriers  et  Sussat, 
les  Vei-gnes  près  de  Riom,  Saint-Pardoux  (Lamottc),  CIcrraont  !  —  Allier  : 
Montiuçon  (Pérard,  calai);  —  Doubs  :  mont  Brégille  (Grenier);  —  Jura  : 
Salins  (herb.  Grenier);  —  Saône-et-Loire  :  Chalon-sur-Saône,  Gbagny, 
Tessey  (Ozanon);  —  Ain  :  Ambronay;  —  Gard  :  le  Vigan  (Diomcde,  in 
herb.  Grenier);  —  Aude  :  Montagne-Noire,  le  Muscabardès  (Ozamon);  — 
Tarn  :  Saint- llrcisse  (Marlrin-Donos)j  ~  Rhône  :  Tassin,  Ëcully;  —  Isère  ; 
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vallon  J.-J.  Rousseau  à  Pariset  (Vcrlot);  — Var  :  le  Luc  (Hanry);^  Haute- 
Savoie  :  Thonon,  Pringy,  Ueyvroz  (Pugct). 

Obs.  Les  folioles  de  ce  rosier  sont  doublement  dentées,  contrairement  i 
Tassertion  de  M.  Du  Mortier  (monog.  des  roses  de  la  fl.  belge)  ;  Lejeune, 
1.  c,  ne  parle  pas  de  ce  caractère  dans  sa  flore  de  Spa,  mais  dans  la  revue 
de  la  flore  de  Spa,  il  les  dit  doublement  dentées  (duplicato-scrratis).  Nul 
doute  ne  peut  s*élever  à  cet  égard. 

172.  R.  Mandonll  Déséglise,  descript.  de  qq.  esp. 
nouv.  du  genre  rosa,  in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire, 
XXVUl  (1873),  p.  m  et  extr.,  p.  15;  R.  canina 
Mandon,  pi.  Maderenscs  (ISGo-lSôô),  exs.  n""  98  (non 
Linn.). 

Hab.  —  Madère,  in  dumctosis,  Jardin  da  serra,  1000  a  1500  met.  d^all. 
(Mandon). 

175.  R.  «qaarrosa  Rau,  enum.  ros.,  p.  77  sub 
R.  canina  var,;  Bor.,  fl.  cent.,  éd.  3,  n**  843;  Déséglise, 
ess.  monog.,  extr.,  p.  68;  de  Mart.-Donos,  1.  e.,  p.  330; 
Gariot,  I.  c..  If,  p.  178;  Fourreau,  I.  c.,  p.  74;  Verlol, 
1.  c.,  p.  114,  obs.;  R.  canina  var.  squarrosa  Seringc,  in 
DC,  prod.,  II,  p.  614;  Bl.  et  Fing.,  I.  c.,  p.  627; 
R.  canina  b.  M.-Bicb.,  fl.  Taur.-Cauc.,  I,  p.  400,  ex 
Rau. 

Exs.  Billot  (suites),  n«»  3719. 

Hab.  Juin.  Bois,  ^  France.  Vosges:  forôt  de  Rambervillcrs  (Boulay)  ; 
—  Cher  :  foret  du  Rhin-du-bois,  bois  de  Rouet  près  de  Mehun  ;  —  Saône- 
et-Loire  :  Ghâlons-sur-Saône  (Ozanon)  ;  —  Ain  :  avant  le  pont  de  la  Cadette 
près  de  Lyon  (Chabert)  ;  —  Tarn  :  la  Sauzière  (de  Martrin-Donos)  ;  — 
Basses-Alpes  :  fiarcelonnette  (Ozanon)  ;  —  Rhône  :  Francheville  (Boullu), 
pont  d^AIay  (Ozanon)  ;  —  Haute-Savoie  :  Pringy,  Habèrc-LuIIin,  U 
Margeriaz  (Pugct).  —  Suisse,  Cant.  de  Fribourg  :  la  Ceruaz  près  de  Mont- 
bovon  (Coltet).  —  Autric/ie,  Tyrol  :  Aichholz  près  de  Kapaun  (Kcrner). 

Obs.  J*ai  reçu  de  feu  Cbabert  un  rosier  sous  le  nom  de  R,  serrulata 
Cbab.  qui  est  bien  voisin  du  R,  squarrosa  ;  il  en  a  les  caractères  gêné- 
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raux  et  n^en  diffère  que  par  ses  styles  glabres  et  sa  fleur  blanche.  Voici  la 
description  que  je  tiens  de  Chabert:  a  R,  serrulata  Chabert.  Arbrisseau 
élevé,  à  rameaux  droits,  touffus,  aiguillons  robustes,  nombreux  sur  les  tiges, 
courbés  au  sommet, ceux  des  rameaux  moins  nombreux,  plus  petits,  presque 
droits  ;  pétioles  parsemés  de  quelques  poils  à  Pinscrtion  des  folioles,  por- 
tant des  glandes  fines,  aiguillonnés  ;  5-7  folioies  les  unes  obtuses  d*autres 
ovales,  glabres,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  nervure  médiane 
portant  quelques  glandes  surtout  à  la  base,  doublement  dentées,  à  dents 
aiguës  ;  pédoncules  glabres,  solitaires  ou  réunis  par  2-5  ;  tube  du  calice 
ovoïde,  glabre  ;  divisions  calicinales  glabres  en  dessous,  2  entières,  5  prnna- 
tifides,  plus  courtes  que  la  corolle  ;  styles  glabres,  disque  conique  ;  fleur 
blanche;  fruit  rouge,  ovoïde.  • 

Hab.  —  Rhône  :  haies  près  de  la  ferme  de  la  Glande  sur  le  mont 
Vcrdin,  au  Gau  (Chabert). 

474.  R.  rubelllllopa  Ripart,  in  Déséglise,  I.  c, 
p.  i09  el  extr.  p.  69;  Fourreau,  1.  c,  p.  74. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Cher  :  Saint-Ëloy-de-Gy  (Ripart),  Marçay 
près  de  la  Servanlerie  ?  —  Puy-de-Dôme:  Saiut-Pardoux  (Lamotte); 
~  Rhône  :  Lyon  à  Dardilly  (Ozanon). 

175.  R.  rubceiceiis  Ripart,  in  Déséglisc,  I.  c,  p.  110 
el  extr.,  p.  70;  Collet,  I.  c.,  p.  40. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  —  Cher  :  la  Chapclle-Saint-Urbin  (Ripart), 
le  Corponay,  près  de  Saint-Eloy-de-Gy.  —  Suiste.  valais  :  vallée  de  Binn 
(Cottet). 

176.  R.  Tlnacea  Baker^  review  of  ihc  Brilish  roses 
(1864),  p.  32.. 

Exs.  Baker,  hcrb.  ros.  bril.,  n"*  28. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies.  —  Angleterre.  Yurkshire  :  Sowerby  (Baker). 

177.R.  damallfi  Bechsiein,  forstb.,  p.  241;  Trall., 
I.  c.,11,  p.  24;  Boreau,  I.  c.,éd.3,  n°  847;  Déséglise, 
I.  c.,  p.  111  el  exlr.,  p.  71;  de  Marlr.-Don.,  1.  c.,  p.  230; 
Grenier,  fl.  jura.,  p.  244,  excl.  var.  b.;  Cariol,  I.  c., 
p.  178;  Baker,  1.  c,  p.  28;  Pérard,  1.  e.,  p.  83;  Fourreau, 
1.  c.,  p.  74;  Verlot,  I.  c.,  p.  144;  R,  camna  Léman,  buU, 
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phil.  (1818),  extr.y  p.  9,  et  plurîm  auct.  ;  /t.  canina  var 
glandulosa  Raii,  1.  c,  p.  73;  Bl.  el  Fing.,  I.  c,  p.  627 
R,  canina  var.  stipularis  Chevalier,  1.  c.,  p.  693;  R,  canina 
var.  sarrnentosa Godet,  1.  c,  p.  215;  Reuler,  1.  c.,  p.  70 
R.  canina  var.  dumnlis  Baker,  monog.  of  brit.  ros.  in  Linn 
sociely's  journ.,  XI,  p.  227;  R.  stipularis  Mérat,  fl.  Par 
(1812),  p.  192;  Seringe,  in  DC,  prod.,  Il,  p.  623 
R.  sarmentacea  Woods,  linn.  (rans.,  XII,  p.  213  etherb 
n*»  79  à  84;  Smilh,  engl.  fl.,  II,  p.  390;  Tratl.,  I.  c.,  p.  39 
R.  glaucophylla  Winch,  geogr.  distrib.  (1829),  p.  45 
R.  sepiumyBV,  5^tpu/arû  Desvaux,  journ.  bot.  (1813),  II 
p.  116;  R.  fissispina  Wierzbieki;  R.  ramulosa  Godron 
fl.  Lorr.,  éd.  2,  I,  p.  231. 

IcoN.  Engl.  bot.,  tab.  2595. 


Exs.  Seringe,  ros.  desséeh.,  n*'9;  Reichenbach,n''1751 
"  (sub.  R,  torluosa  non  Wierzb.),  n""  1936(sub  R.  fissispina 
Wierzb.);  Billol,  n«  2260,  n°  2062;  Wirlgcn,  pi.  crit., 
n*^  75,  76,  235,  465,  467,  581;  Déscglisc,  herb.  ros., 
n°»  14  et  14  bis;  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n"*  13  et  14; 
Bourgeau,  pi.  d'Espagne  (1863)^  n""  2454. 

Hab.  Mai,  juin.  Buissons  de  la  plaine  et  des  montagnes.  —  Trcs-répandu 
en  Europe. 

Obs.  I.  Le  no  I75l,  publié  par  Heich.enbach,  est-il l)ien  \e  B,  tm'luosa 
Wierzb.  ?  Je  ne  connais  pas  la  description  de  ce  rosier,  mais  je  possède  un 
type  de  Wierzbieki  qui  est  complètement  diiTérent  de  la  plante  publiée  par 
Reichcnbach.  Ce  /?.  iorluoêa  Wierzb.,  est  tout  simplement  le  R.  Ândegck- 
venais  Bast.!  Celui  de  Reichenbach^que  j*ai  été  à  même  de  voir  dans  Therb. 
de  M.  Boissier,  est  le  R.  dumalit, 

Obs.  II.  R.  erythrella  Uipart  est  un  R,  dumalisv.  à  fleur  très-grande,  d*un 
a  rose  vif  rappelant  la  couleur  des  gallicanes  •  (Ripart,  in  litt.  23  fév.  1873). 
Je  ne  connais  ce  rosier  que  par  doux  échantillons  en  fleur;  je  n'ai  pas  vu 
le  fruit;  je  ne  vois  pas  trop  en  quoi  il  peut  être  différent  du  R.  dumaliêi 
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une  étud«  plus  approfondie  de  ce  rosier  fera  probablement  reconnaître 
d^autres  caractères  que  celui  tiré  de  la  fleur. 

Obs.  III.  R.  rhynchocarpa  Ripart,  mss.  —  M.  Ripart,  dans  sa  lettre  du 
6  décemb.  1873,  me  dit:«  Ce  rosier  a  les  feuilles  irrégulièrement  dentées, 
«  non  glanduleuses,  glabres  ;  styles  glabres,  à  peine  munis  de  quelques 
«  poils  -y  c'est  son  fruit  surtout  qui  le  caractérise,  il  est  obovoîde,  mais  la 
a  partie  supérieure  est  amincie,  de  telle  sorte  qu^elIe  est  plus  étroite  que 
a  le  disque  auquel  elle  sert  de  support.  » 

Hab.  —  France,  Cher  :  bois  de  la  Grange-saint- Jean  (Ripart).  — 
Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Han-sur-Lcsse  (Crépin). 

178.  a.  glaberrlma  Du  Mort.,  fl.   belgica  (1827), 
p.  94  et  monog.  des  ros.  de  la  fl.  belge  (1867),  p.  63. 

Hab.  Juillet.  ~  Belgique,  Tournay  (Du  Mortier),  —  France,  Cher  :  forêt 
du  Rhin-du-bois  ?  —  Haute-Savoie  :  broussailles  du  petit  Salève  près  le 
château  de  Monnetier  !  —  Autriche,  Tyrol  :  Ponale  ad  lacum  fienacum 
(Kerner).  —  Italie.  Les  haies  à  Sta-Margherita  a  Montici  près  de  Florence 
(Levier). 

179.  R.  oblonga  Déségl.  et  Ripart. 

Arbrisseau  de  \  mètre  à  1  met.  50  cent,  de  hauteur,  à 
rameaux  flexueux,  munis  d'aiguillons  dilatés  à  la  base, 
arqués,  plus  faibles  et  presque  droits  sur  les  jeunes  liges; 
pétioles  glabres,  parsemés  de  quelques  rares  glandes,  aiguil- 
lonnes en  dessous;  aeieules  se  prolongeant  sur  la  nervure 
médiane  de  quelques  folioles  ;  5-7  folioles  ovales-aiguës  ou 
ovales-elliptiques,  d'un  vert  clair  luisant  en  dessus,  glabres, 
fermes,  doublement  dentées,  à  dents  secondaires  glandu- 
leuses; stipules  glabres,  étroites^  bordées  de  glandes, 
oreillettes  ordin.  droites  ;  pédoncules  solitaires  ou  réunis 
par  trois,  glabres  ;  Uibe  du  calice  obovoîde  ou  ovoïde- 
allongé,  glabre  ;  divisions  calicinales  spatulées  au 
sommet,  glabres^  2  entières^  3  pinnatifides  à  appendices 
étroits,  saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la 
corolle,  réfléchies  à  ranlhèse,  caduques;   stjies  obscure- 

83  / 


(  332  ) 

ment  hérissés,  presque  glabres  ;  disque  un  peu  eonique  ; 
fleur  assez  grande,  rose  ;  fruit  rouge^  ellipsoïde. 

Hab.  Hfti,  juin.  Bois,  haies.—  France.  Cher:  bois  de  Marmagne  (Ripait), 
la  Servanterie  et  Marçay  près  de  Mehun,  Footiley  près  de  Bourges,  forêt 
de  Fontmoreau,  forêt  d^Ailogny,  AUouis;  —  Haute-Savoie  :  Epagny 
(Puget).  ~  Suiue.  Cant.  de  Fribourg  :  MontboYon. 

180.  R.  dadoleia  Ripart,  in  Crépin,  I.  e.,  fase.  I,  p.  44 
(sine  descript.);  Verlot,  I.  c.,  p.  394;  Cotlel,  1.  c.,  p.  40 
(sine  descript.). 

Port  du  R.  dumalis,  remarquable  par  ses  rameaux  flori- 
fères inermes  et  ses  tiges  sarmenteuses  n'ayant  pas  ou  très- 
peu  dC aiguillons;  pétioles  glabres,  sillonnés  en  dessus, 
parsemés  de  quelques  poils  et  de  rares  glandes  fines, 
inermesj  quelques  pétioles  très-faiblement  acieulés  ;  5-7 
folioles, la  terminale  ovale  ou  obovale  ou  elliptique,  rétrécie 
aux  deux  extrémités,  les  latérales  ovales,  ovales-elliptiques, 
les  inférieures  quelques-unes  obtuses,  d'un  vert  sombre  en 
dessus,  glabres,  doublement  dentées;  stipules  glabres,  à 
oreillettes  aiguës,  droites,  à  bords  glanduleux  et  un  peu 
serrulées  au  sommet  ;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  par 
3-3,  glabres,  ayant  à  leur  base  une  ou  deux  bractées  assez 
grandes  souvent  terminées  par  un  appendice  trifolié, 
glabres,  plus  longues  que  les  pédoncules;  tube  du  calice 
ovoïde,  glabre  ;  divisions  calicinales  spatulées  au  sommet^ 
2  entières  à  bords  tomenteux  en  dessous,  3  pinnatifides 
à  appendices  assez  longs,  saillantes  sur  le  bouton,  réflé- 
chies à  Tanthèse,  caduques;  styles  glabres  ou  très-obscuré- 
ment hérissés  ;  disque  conique;  fleur  d*un  rose^ clair;  fruit 
rouge,  ovoïde. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Rochefort 
(Crépio).  —  France,  Cher  :  Bourges,  haies  des  vignes  d*Auron  (Ripart), 
Pierre-Lai,  près  de  Bourges  !  communal  du  JNucntc  près  de  Brécy  !  Bouy 


(  333) 

commune  de  ficrry  !  forêt  du  Rhin-du-boîs  !  la  Servanterie  et  les  vignes 
de  Couët  près  de  Mehun  !  —  Autriche.  Autr.-infér.  :  Schwargan  (Rerner); 

—  Tyrol  :  entre  Ziel  et  Fragenstein  (Kerner), 

481.  R.  sylTolarain  Ripart,  Mss. 

Petit  sous-arbrisseau  à  rameaux  vineux  ou  verdàtres, 
grêles,  avec  des  aiguillons  droits,  dilatés  à  la  base  en  forme 
de  disque  ou  un  peu  inclinés,  ceux  des  tiges  plus  robustes, 
comprimés  à  la  base;  pétioles  glabres,  parsemés  de  glandes 
fines  peu  abondantes,  aiguillonnés  en  dessous,  quelques 
pétioles  sont  aussi  inermes  ;  S-7  folioles  petites^  ovales, 
ovales-obtuses,  glabres,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous, doublement  dentées;  stipules  glabres,  à 
oreillettes  droites;  pédoncules  solitaires  ou  groupés  par 
2-3,  glabres,  courts,  ayant  à  leur  base  des  bractées  ovales 
cuspidées,  glabres,  plus  longues  qu'eux  ;  tube  du  calice 
ovoïde,  glabre;  divisions  ealicinales  glabres  en  dessous, 
2  entières,  3  pinnatifides  à  iippendices  étroits,  saillantes 
sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à 
Tanthèse,  caduques;  styles  faiblement  hérissés;  disque 
conique;  fleur  rose;  .fruit  petit,  rouge,  globuleux. 

Hab.  Juin.  Haies,  buisson<«.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Rochcfort,  au 
Hont  Rival  (Crépin).  —  France,  Cher  :  Saint-Germain-des-bois  (Ripart); 

—  Saône-et-Loire  :  Châlons-sur-Saône  au  péage  (Ozanon)  ;  -^  Isère  :  vallon 
J.-J.  Rousseau  près  de  Grenoble  (Verlot);  —  Haute-Savoie  :  Pringy, 
Thonon  (Pugct).  —  Suisse.  Canl.  de  Fribourg  :  Montbovon  !  —  Gant,  de 
Râle  :  Jura  de  Râle  (Christ).  —  Autriche,  Autriche-inférieure  :  Krems 
(Kerner). 

482.  R.  InsIgnluDéségl.  et  Ripart,  inDéségl.,descript. 
de  qq.  esp.  nouv.  du  genre  Rosa,  in  mém.  soc.  Acad.  de 
M.-et-Loire,  XXVlll  (1873),  p.  112  et  extr.,  p.  16; 
R.  canina  var.  insignis  Grenier,  fl.  jur.,  p.  243. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  Belgique   Prov.  de  Namur  :  Rochefort  (Crépin).  — ^ 
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France,  Cher  :  Bourgneuf  (Ripart),  la  Servanterie  !  Bourges  près  le  moulin 
Bâtard  !  —  Loir-et-Cher  :  la  Buissonnière  commune  de  Maray  !  -  Allier  : 
les  Gazeriers  (Lamotte);  —  Rhône  :  Francheville  à  Chaponost  (Chabert);  — 
Isère  :  mont  Rachet  (Verlot);  —  Savoie  :  Bféry  (Puget);  —  Haute-Savoie  : 
Annecy-le- Vieux  (Puget). 

483.  R.  Cbabolssaei  Grenier,  fl.  jura.,  p.  241,  obs.; 
Fourreau,  1.  c.,  p.  74. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n""'  62  et  62  bis. 

Hab.  Juin.  Haies,  buissons.  —  Angleterre,  Yorkshire  :  haies  près  de 
Thirsk  (Baker).  —  France.  Vosges  :  Rambcrvillers  (fiitulay),  Rémiremont  ! 
—  Meurthe  :  Naney  (Godron,  in  herb.  Grenier);  —  Seine-inférieure  : 
Yvetot  (Lebel);  —  Vienne  :  le  Poirat,  commune  de  Pindray  (Chaboisseau, 
in  herb.  Grenier);  —  Cher  :  Quincy  !  Graire  !  Berry  !  Trooy  !  entre  la 
forêt  de  Saint-Palais  et  Achères  !  —  Allier  :  Vichy  (Blanc,  in  herb. 
Grenier);  —  Jura  :  Salins  !  —  Haute-Garonne  :  Toulouse  (Timbal- 
Lagrave);  —  Gard  :  le  Vigan  (Grenier);  —  Rhône  :  Lyon  à  la  Tête  d*or, 
Saint-Genis-des-Olllères  (Boullu);  —  Haute-Savoie:  Pringy  (Puget).  — 
SuUee,  Gant,  de  Bâle  :  Bâie  (Christ).  —  Vénétie.  Garda  ad  lacum  Benacum 
(Kerner). 

184.  R.  erlostyla  Ripart  et  Déséglise. 

Arbrisseau  peu  élevé,  aiguillons  plus  ou  moins  nom- 
breux, inclinés  ou  droits,  dilatés  à  la  base;  pétioles  pres- 
que inermes,  parsemés  de  poils  et  de  glandes;  5-7  folioles 
ovales,  ovales-elliptiques,  les  inférieures  assez  générale- 
ment sub-obtuses^  glabres,  doublement  dentées,  à  dents 
secondaires  ordin.  terminées  par  une  glande;  stipules 
glabres,  oreillettes  dressées  ou  peu  divergentes,  bordées 
de  glandes;  pédoncules  glabres,  solitaires  ou  réunis  par 
2-4  en  bouquet,  portant  à  leur  base  des  bractées  ovales- 
cuspidées,  glabres,  plus  longues  qu'eux;  tube  du  calice 
ovoïde,  glabre;  divisions  calicinales  2  entières  à  bords 
tomcnleux,  3  pinnatifidcs  à  appendices  linéaires  bordés  de 
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glandes,  saillantes  sur  le  bouton,  égalant  la  corolle,  réflé- 
chies à  Fanthèse,  non  persistantes  ;  styles  libres,  très-velus, 
simulant  une  colonne  courte;  disque  un  peu  conique; 
fleur  d'un  rose  clair;  fruit  globuleux,  dans  ceux  réunis  en 
bouquet,  le  fruit  central  est  souvent  obovoïde. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois  —  Angleterre,  Carnarvonshire  (Webb).  — 
France,  Haute-Savoie  :  firenthonne,  Habère-Lullin,  Saint-Martin  (Puget)  ; 
—  Haute-Garonne  :  Boussens  (Timbal-Lagrave).  —  Autriche.  Autriche- 
infér.  :  Scharwgan  (Kerner). 

185.  R.  carticola  Puget,  in  Déségl.,  descript.  de  qq. 
esp.  nouv.  du  genre  Rosa,  in  mém.  soc.  Âcad.  de  M.-et- 
Loire,  XXVIII  (1873),  p.  H  4  et  extr.,  p.  18. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France,  Haute-Savoie  :  Pringy  (Puget). 

186.  R.  stenocnrpa  Déséglise,  I.  c,  p.  113  et  extr., 
p.  17. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France  Haute-Savoie  :  Annecy-Ie-Vieux,  buissons 
aux  Barattes  (Puget).  —  Suisse.  Cant.  de  Fribourg  :  Cernaz  près  de 
Montbovon  ! 

187.  R.  ▼illoslascala  Ripart,  inCrépin,  primit.  monog. 
ros.  (1869),  fasc.  I,  p.  45,  sine  descript. ;  Gottet,  1.  c, 
p.  40,  sine  descript. 

Arbrisseau  peu  élevé,  à  tiges  munies  d'aiguillons  assez 
nombreux,  dilatés,  comprimés  à  la  base,  crochus  ou 
inclinés  au  sommet,  souvent  géminés  sous  les  pétioles; 
pétioles  velus,  à  villosité  courte  et  peu  fournie,  parsemés  de 
glandes,  aiguillonnés  ou  inermes;  5-7  folioles^  la  terminale 
souvent  terminée  en  pointe  courte,  ovales-arrondies,  ou 
ovales-elliptiques,  glabres,  fermes,  nerveuses,  la  nervure 
médiane  porte  aussi  quelques  petits  acicules^  vertes  en 
dessus,  glauques  en  dessous,  doublement  dentées  ;  stipules 
étroites,  glabres,  oreillettes  aiguës,  droites  ou  divergentes  ; 
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pédoncules  solitaires  ou  réunis  par  2-4,  glabres,  ayant  à 
leur  base  des  bractées  ovalcs-cuspidces,  glabres,  plus 
longues  qu'eux  ;  tube  du  calice  glabre,  ovoïde;  divisions 
calicinales  2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à 
appendices  portant  aux  bords  quelques  glandes,  réfléchies 
à  Tanthèse,  saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la 
corolle,  caduques;  styles  glabres  ;  disque  conique;  fleur 
rose  clair;  fruit  arrondi  dans  les  fruits  en  bouquet,  le 
central  affecte  une  forme  obovoïde. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Haii-sui^Lesse  (Crépin). 
—  France.  Cher  :  Saint- Gcrmaio-drs-bois,  vignes  de  Givrai  près  de 
Bourges  (Ripart).  —  Suiêêe.  Cant.  de  Fribourg  :  les  cases  d*Allicres  ;  — 
Valais  :  vallée  de  Binn  (Cottet).  —  Autriche,  Tyrol  :  Leopoldsruh  (Rerner). 

188.  R.  armatlsslnia  Déségl.  et  Ripart,  I.  c.,.XXVIII 

(1873),  p.  114  etexir.  p.  18. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Cher  :  carrières  de  la  Chapelle-saint-Ursin. 

189.  R.  stephanocarpa  Déséglise  et  Ripart,  1.  c, 
p.  115  et  extr.,  p.  19. 

Hab.  Buissons  et  haies  des  coleaux  calcaires.  —  France.  Cher  :  coteaux 
de  ITèfre,  rive  gauche  àTherrieux  près  de  Savigny-en-Septaine. 

190.  R.  adacita  Déséglise,  descript.  de  qq.  esp.  nouv. 
du  genre  Rosa,  in  Billotia  (1866),  p.  34;  Verlot,  1.  c, 
p.  394. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n®  50. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  buissons.  —  France.  Cher  :  carrières  de  la 
Chapelle-saint-Ursin.  —  M.  Verlot  indique  ce  rosier  à  Gap. 

191.  R.  megalocarpa  Déségl.,  descript.  de  qq.  esp. 
nouv.  du  genre  Rosa,  in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire, 
XXVIII  (1873),  p.  117  et  extr.,  p.  21;  R.  macrocarpa 
Boissier,  fl.  Orient.,  II,  p.  684  (non  Mérat,  necRochel). 
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Hab.  —  Perêe,  Vallée  de  Pjimil  (LazUtan),  aU.  2,000  met.  (Balança,  in 
herb.  Boissier). 

192.  R.  macpocarpa  Mérat,  fl.  Par.  (1812),  p.  190; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  Il,  p.  623;  R.  canina  var.  macro- 
carpa  Cheval.,  fl.  génér.  des  env.  de  Paris,  II,  p.  693. 

Arbrisseau  élevé,  à  rameaux  flexueux,  à  écorce  vineuse 
ou  verdàtre, aiguillons  des  tiges  robustes^  dilatés  à  la  base, 
courbés  au  sommet,  ceux  des  rameaux  moins  forts, 
épars,  presque  droits  ou  inclinés;  pétioles  glabres,  portant 
quelques  rares  petites  glandes  fines,  sillonnés  en  dessus, 
aiguillonnés  en  dessous  ;  5-7  folioles  toutes  pétiolées,  la 
terminale  arrondie  ou  un  peu  rétrécie  à  la  base,  fermes, 
glabres,  ovales^iguës  ou  ovales-arrondies,  à  nervures  secon- 
daires plus  ou  moins  saillantes,  la  médiane  porte  aussi 
quelques  petits  acicules,  doublement  dentées;  stipules  lar- 
ges, glabres,  à  oreillettes  aiguës,  divergentes;  pédoncules 
courts,  glabres,  solitaires  ou  réunis  par  2-3,  portante  leur 
base  des  bractées  ovales-acuminées,  glabres^  plus  longues 
que  le  pédoncule  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ;  divisions 
calicinales  appendiculées  au  sommet^  glabres  en  dessous, 
2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à  appendices 
bordés  de  quelques  glandes,  non  persistantes;  styles 
courts,  hérissés  ;  disque  presque  plan  ;  fleur  d'un  rose 
pâle;  fruit  très-gros,  rouge,  glabre,  globuleux,  de  la  gros- 
seur d'une  petite  noix  ! 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Environs  de  Paris  (Mérat,  fl.)  ;  —  Cher  : 
haies  des  vignes  de  Montifaut  près  de  Bourges  !  haies  de  Marçay  près  de 
Quincy  !  —  Suiêse»  Gant,  de  Scbaffhouse  :  Siblingen  (Gremli). 

Obs.  J*ai  vainement  cherché  le  type  de  Mérat  dans  Therbier  Delessert 
et  dans  ceux  de  HM.  De  CandoUe  et  Boissier  ;  la  plante  que  j*ai  en  vue 
semble  se  rapporter  à  la  description  incomplète  donnée  par  Mérat,  qui  ne 
dit  pas  si  les  folioles  sont  simplement  ou  doublement  dentées,  et  ne  fait 
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aucune  mention  des  styles  ni  des  divisions  calicinalcs.  Voici  la  description 
donnée  en  1812  par  Mérat 

•  R.   tnacrocarpa^  N.    tige  de  5  à  6  pieds,  à  aiguillons  peu  courbés  ; 

•  folioles  ovales,  pointues,   dentées,   non  glanduleuses  ;  pétiole  presque 

•  aiguillonné,  un  peu  glanduleux  ;  pédoncule  et  fruit  glabres,  ce  dernier 
a  globuleux,  du  volume  d^une  petite  noix  ;  2^  fleurs  ensemble,  de  couleur 
o  rose  pâle.  »  Mérat. 

Lindley  rapporte  à  tort  le  R.  maerocarpa  Mérat  en  synonyme  au 
R,  «éptumTbuilI.,  car  Mérat,  dit  a  folioles  non  glandulevsei.  » 

193.  R.  biserratA  Mérat,  fl.  Par.  (1812),  p.  190; 
Léman,  bull.  philom.  (1818),  extr.  p.  12;  Thory,  prod. 
du  genre  ros.,  p.  101;  Tratt.,  Le.,  II,  p.  33,  Boreau,  fl. 
cent.,  éd.  3,  n"848;  Reuter,  I.  c.,  p.  70;  Déséglise, 
ros.  monog.;  in  mém.  soc.  Aead.  de  M.-et-Loire,  X, 
p.  112etexlr.,  p.  72;  de  Mart.-Donos,  i.  c.,  p.  230; 
Gariot,  1.  e.,  p.  178;  Fourreau,  I.  c.,  p.  74;  R.  sepium 
var.  nitens  Desvaux,  journ.  bot.  (1813),  If,  p.  117; 
R.  canina  var.  Meratiana  Seringe,  in  DC,  prod..  Il, 
p.  614;  R,  canina  var.  biserrata  Cheval.,  I.  e.,  p.  693; 
Mulel,  fl.  fr.,  I,  p.  352;  Gonnet,  fl.  élém.  de  Fr.,  p.  480. 

IcoN.  Redouté;  les  roses  (1824),  livrais.  27,  G.  mala. 

Hab.  Juin.  Haies,  buissons.  —  France.  Loiret  :  Saint-Gabriel  près 
d*0rléans  ^Jullien),  la  Chapelle,  Cercottes  (Boreau,  in  litt.)  ;  —  Cher  : 
route  de  Bourges  à  Soye  !  fierry  !  Villalin  près  de  Quincy  !  vignes  de 
Couêt  près  de  Mehun  !  —  Haute-Savoie  :  Habère-LuIIin  (Puget).  — 
Autriche.  Autr.-infér.  :  Krems  (Kerner). 

194.  R.  sphaeroldea  Ripart,  mss. 

Arbrisseau  ayant  le  port  du  R.  dumalis;  aiguillons 
robustes,  dilatés,  comprimés  à  la  base,  crochus  ou  inclinés 
au. sommet,  souvent  nuls  sur  les  tiges  florifères;  pétioles 
glabres,  sillonnés  en  dessus^  parsemés  de  glandes  fines, 
a^uillonnés  en   dessous  ;    5-7 -folioles   ovales-aiguës  ou 
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elliptiques^  glabres,  d*iin  vert  luissant  en  dessus,  glauces- 
centes  en  dessous,  la  nervure  médiane  d'un  grand  nombre 
de  folioles  porte  quelques  petits  aeicules,  doublement 
dentées  ;  stipules  assez  larges,  glabres,  bordées  de  glan- 
des, oreillettes  aiguës,  droites  ou  divergentes;  pédoncules 
glabres,  réunis  ordin.  en  corymbe,  cachés  par  de  larges 
bractées  ovales-acuminées,  glabres,  bordées  de  glandes  ; 
tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ;  divisions  calicinales  appen- 
diculées  au  sommet,  glabres  en  dessous,  2  entières  à  bords 
tomenteux,  3  pinnatifides  à  appendices  bordés  de  glandes, 
saillantes  sur  le  bouton^  plus  courtes  que  la  corolle^  non 
persistantes;  styles  hérissés;  disque  presque  plan;  fleur 
d'un  rose  clair;  fruit  assez  gros,  arrondi,  rouge. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Rochcfort 
(Crépin).  —  France.  Cher  :  La  Chapelle-saint-Ursia  (Ripart),  Marçay  près 
de  Mehun,  Berry,  Savigny-en-Seplaine,  vignes  d*Auron  près  de  Bourges, 
bois  de  Roeset,  route  de  Bourges  à  Saint-AmiDd  ;  —  Haute-Savoie  : 
Tbonon  (Puget).  —  Autriche.  Aulr.-iofér.  :  Âlaunthal  près  de  Krems 
(iCerner). 

195.  R.  brachypoda  Déséglise  et  Ripart. 

Arbrisseau  élevé;  aiguillons  dilatés,  comprimés  à  la  base, 
inclinés  ou  droits,  ceux  des  rameaux  florifères  plus  petits, 
rameaux  à  écorcc  vineuse,  les  jeunes  pousses  souvent 
lavées  d'un  rouge  vineux  ;  pétioles  glabres,  sillonnés  en 
dessus,  parsemés  de  rares  glandes,  incrmes  ou  quelques- 
uns  faiblement  aiguillonnés  ;  5-7  folioles  ovales,  ovales- 
elliptiques  ou  obtuses,  glabres,  d'un  vert  clair  en  dessus, 
plus  pâles  en  dessous,  à  nervure  médiane  ayant  principale- 
ment à  la  base  quelques  petits  aeicules,  doublement  den- 
tées; stipules  glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettes 
aiguës,  droites:  pédoncules  très-courts  (3-4  millim.),  gla- 
bres,  réunis  en  bouquet,  ayant  à  leur  base  des  bractées 
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ovales,  appendiculées  au  sommet,  glabres,  bordées  de 
glandes,  plus  longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice 
ovolde-allongé,  glabre  ;  divisions  calicinales  glabres,  spa- 
tulées  au  sommet,  2  entières,  3  pinnatifides  à  appen- 
dices courts,  filiformes,  plus  courtes  que  la  corolle, 
réfléchies  à  Tanthèse,  puis  se  relevant  et  caduques  avant 
la  coloration  du  fruit;  styles  hérissés;  disque  un  peu 
conique;  fleur  rose  ou  d'un  rose  pâle;  fruit  gros,  rouge, 
obovoïde  affectant  une  forme  pyriforme. 

Hab.  Mai,  jain.  Bois,  haies.  -~  France.  Cher  :  bois  de  Soye  (Ripart), 
vignes  de  la  Chapelle-saint-Ursin,  vignes  de  Coaët  près  de  Mehun,  forêt 
d*AlIogny. 

196.  R.  Armidae  Webb  ;   Bourgeau,    exs.,   plantae 
canarienses,  n**  382. 

Hab.  —  Ile  Palma,  cumbre  de  Garafia  (Boargeau).  —  Afrique,  Madère 
(Masson,  in  herb.  Boissier). 


c).  Nispidae. 

Déséglise,  obs.  on  the  differ.  meth.  propos,  for  the 
classif.  of  the  spec.  of  the  gen.  rosa,  in  the  Naturalist, 
n«  20,  p.  312(1868),  part.;  Crépin,  primit.  monog.  ros., 
fasc.  I  (1869),  p.  18;  Cottet,  1.  c,  p.  40. 

Pétioles  glabres  ou  à  peu  près,  plus  ou  moins  parsemés 
de  glandes,  feuilles  glabres,  à  nervures  secondaires  dépour- 
vues de  glandes,  simplement  ou  doublement  dentées, 
pédoncule  et  tube  du  calice  plus  ou  moins  hispides-glan- 
duleux. 

IAigailKms  dégénérant  aa  sommet  des  rameaux 
florifères  en  soies  sétacées 2. 
Aiguillons  ne  dégénérant  pas  en  soies.     .     .     .    i. 
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Folioles  doublement  dentées 3. 

Folioles  irrégulièrement  dentées,  st}'Ies  glabres 
ou  très-obscurément  hérissés intervenieni. 

Folioles  suborbiculaires ,  divisions  calicinalcs 
glabres  sur  le  dos,  fleur  grande,  d'un  beau  rose.    Chabef'li, 

Folioles  ovales,  d*un  vert  sombre,  divisions  calici- 
nales  parsemées  de  glandes,  fleur  moyenne, 
rose latebrosa. 

Folioles  simplement  ou  irrégulièrement  dentées    S. 

Folioles  doublement  dentées 12. 

Folioles  ovales-arrondics,  irrégulièrement  den- 
tées, la  majeure  partie  à  dents  simples,  d'autres 
folioles  doublement  dentées,  styles  velus,  fleur 
rose Kosituciana. 

Folioles  toutes  doublement  dentées    ....    6. 

!    Styles  glabres,  fleur  blanche,  folioles  ovales, 
tube  du  calice  ovoTde,  fruit  subglobuleux  .     •     édita,  obs. 
Styles  velus  ou  hérissés 7. 

Styles  velus Aunieri, 

Styles  hérissés  ou  faiblement  hérissés.     .     .     .8. 

Styles  hérissés 9. 

Styles    faiblement  hérissés,   presque    glabres, 
8.  {       folioles  médiocres,  ovales-arrondies,  tube  du 
calice  glanduleux,  divisions  calicinalcs  glan- 
duleuses, fleur  rose  clair,  fruit  obovoïde  .     .     Rouêêelii. 
ITube  du  calice  globuleux,  folioles  elliptiques, 
fruit  petit,  presque  arrondi surctUosa. 
Tube  du  calice  ovoïde iO. 

Folioles  larges,  ovales-arrondies,  fleur  grande, 

10.  \       d*un  beau  rose tratumota. 

Folioles  médiocres,  ovales 11. 

Pédoncules  parsemés  de  soies  glanduleuses,  tube 
du  calice  glabre,  fleur  grande,  d*un  beau  rose, 
fruit  gros,  ovoïde-allongé,  affectant  une  forme 

ellipsoïde vinealis. 

PédoncuIesglanduleux,tubedu  calice  glanduleux, 
fleur  rose  clair,  fruit  ovoïde Andegavetuis, 


H 
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^    ^    Folioles  petites,  Styles  glabres,  fleur  petite,  rose.  Pouzint. 

\    Folioles  plus  ou  moins  grandes 13. 

Styles  velus 14. 


13. 

'    Styles  hérissés  ou  faiblement  hérissés.     .     .     .     i^. 

Folioles  ovales,  tube  du  calice  globuleux,  fruit 

globuleux Martini. 

14.  ^   Folioles  assez  larges,  suborbiculaires,  tube  du 
calice  ovoïde,  fleur  grande,  rose,  fruit  gros, 

ellipsoïde Ackarii, 

l    Folioles  orales-arrondies,  tube  du  calice  ovoïde, 
13.  <       glabre,  fleur  grande,  d 'un  beau  rose,  fruit  ovoïde    psilophylla, 
\    Folioles  ovales,  ovales-aiguës  ou  elliptiques  .     .     16. 
Pédoncule  et  tube  du  calice  chargés  de  petites 
16.  ^       soies  glanduleuses,  folioles  ovales    ....    aspemaia. 
Pédoncule  et  tube  du  calice  non  chargés  de  soies    17. 
Tube  du  calice  arrondi 18. 


17.  . 

Tube  du  calice  ovoïde 19. 

Folioles  ovales-aiguës,  styles  faiblement  hérissés, 

.       fleur  rose,  fruit  subglobuleux firma. 

Folioles  ovales-elliptiques,   styles  très-hérissés, 

fleur  grande,  d*un  beau  rose,  fruit  obovoïde   .     Haberiana, 

Î    Folioles  ovales-aiguës 20. 
Folioles  ovales,  fleur  grande,  d*un  rose  camé, 
fruit  gros,  ovoïde Ckavifà. 

Tube  du  calice  ovoïde-allongé,  glabre,  fleur  rose 

clair,  aiguillons  épars Suberii» 

20.  ^  Tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ou  glanduleux,  fleur 
rose,  aiguillons  en  spirale  ou  formant  presque 
un  verticille incotupicua. 

197.  R.  Poazlni  Tratt.,  I.  c,  II,  p.  112;  Desportes, 

I.  c,  n"  1933;  Déséglise,  essai  monog.,  in  mém.  soc.  Âcad. 
de  M.-et-Loire  (1861),  X,  p.  113,  et  exlr.,  p.  73;  Cariot, 

II,  p.  676;  Verlot,  1.  c.,  p.  115;  R.  micrantha  DC,  fl. 
fr.,  V,  p.  839  (non  Smith);  Poiret,  dict.  encyel.,  IV, 
p.  714;  R.  graveolens Gren.  etGodr.,  1.  e., p.  561,  pr. part, 
(non Grenier, fl.  jura.);  A.  Dtomedû Grenier!  in  Billot, exs. 


(  343  ) 
Exs.  Billot  (suites),  n~  3721  !  3712 bis!  38501 

Hab.  Juin.  —  France.  Hérault  :  Saint-Loup  près  de  Montpellier  (DC.  !)  ; 
—  fiouches-du-Rhône  :  Marseille  (Roux,  in  herb.  Grenier)  ;  —  Gard  : 
Anduze  (Miergue),  Vigan  (Tuezkiewicz)  ;  —  Var  :  bois  des  Maures  aux 
Escarcets,  colline  des  Melen  au  Cannet  (Hanry);  —  Aude  :  montagne  Noire, 
le  Mas-Cabardès  (Ozanon)  ;  —  Isère  :  château  de  Verna  près  de  Crémieu 
(Boullu),  vallon  J.-J.  Rousseau  à  Pariset,  la  bastille  de  Grenoble,  Comboires 
(Verlot)  ;  —  Rhône  :  Couzon  (BouUu). 

Obs.  I.  M.  Gienier,  dans  le  Billotia,  p.  121,  attribue  au  R.  Pouzini  des 
styles  bispidulcs.  M.  Grenier  ne  fait  donc  pas  attention  aux  exemplaires 
qu*il  possède  ?  Le  n«  58S0  de  Billot  (R.  Diomedis  Gren.),  qui  a  dû  lui  pas- 
ser sous  les  yeux,  a  les  styles  Irès-glabrei  I  comme  les  numéros  de  la  même 
collection,  3721  et  3721  bis.  Je  ne  vois  aucune  différence  entre  ces  numé- 
ros pour  les  séparer. 

Seringe,  dans  le  Prodromuê^  ne  s^est  nullement  préoccupé  du  type  de 
l'herbier  DC,  ni  du  texte  de  la  flore  française  ;  DC.  dit  :  «  lei  feuilles  êont 
«  très-glabret,  ovale»,  petites,  •  Seringe  :  «  foliolis  minimis  rubiginoso" 
«  glandulosis  glahris;  »  erreur  acceptée  sans  contrôle  pas  MM.  Grenier  et 
Godron,  dans  leur  flore  de  France. 

Quant  ax  n»  3881 ,  publié  par  les  continuateurs  de  Billot  sous  le  nom  de 
A.  Pouzini  var.  subintransy  R,  subinlrans  Gren.,  c^est  un  rosier  de 
la  section  Rubiginosae  et  non  une  Caninae  ;  nous  reparlerons  de  ce  n^  en 
son  lieu  et  place.  Cette  forme  avait  été  signalée  en  1852  par  MM.  Boissier 
et  Reuter. 

Obs.  II.  J*ai  reçu  de  France,  d'Espagne  et  dUlgérie,  un  rosier  bien 
voisin  du  R.  Pouzini  Tratt.,  dont  il  diffère  par  ses  styles  obscurémcQ^ 
hérissés,  ses  feuilles  plus  larges,  ses  fruits  plus  gros.  Serait-ce  le  R,  Pouzini 
a.  fiuda  Grenier,  in  Billolia,  p.  121,  non  Tratt.  ?  M.  Grenier  dit  :«  folioles 
lancéolées  :  •  mes  échantillons  ont,  dans  la  plante  d*Espagne,  les  folioles 
ovales,  les  inférieures  orbiculaires  ;  dans  IVchantillon  de  France,  elles  sont 
grandes,  ovales,  arrondies  à  la  base  ou  elliptiques;  dans  ceux  d^Algérie, 
les  folioles  sont  ovales,  les  inférieures  elliptiques  ou  subobtuses. 

Je  connais  seulement  cette  forme  par  des  échantillons  trop  incomplets 
pour  pouvoir  porter  un  jugement  quelconque.  —  France.  Aude  :  le  Mas- 
Cabardès  tOzanon).  —  Espagne,  Rochers  au-dessus  de  la  ville  de  Venasque 
en  Aragon  (Timbal-Lagrave). —  Algérie.  Oasis  de  Mnechounrs  près  de 
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Biskra  (Balansa)  :  plante  distribuée  par  M.  Balansa  en  1853,  sous  le  nom 
de  R.  canina  L.  var.  coUina,  sans  numéro  d^ordre. 

Obs.  III.  Une  autre  forme  que  Je  possède  a  tous  les  caractères  du 
R.  Pouzini,  mais  en  diffère  par  ses  styles  trcs-hérissés  presque  velus, 
le  pédoncule  peu  ou  pas  glanduleux.  —  France,  Hérault  :  Roquehaute 
près  de  Béziers  (Ozanon)  ;  —  Aude  :  le  Mas-Cabardès  (Ozanon);  —  Isère  : 
entre  le  Sappey  et  la  forêt  de  Porte  (Verlot),  le  Sappey  près  de  Grenoble 
(BouUu). 

198.  R.  Inconslderata  Déséglise,  descript.  de  qq. 
esp.  nouv.  de  Ros.»  in  mém.  Soc.  Âead.  de  M.-et-Loire 
(1873),  XXVIII,  p.  117  et  exlr.,  p.  21;  R.  Hispanica 
Boiss.  et  Reuter,  pugil.,  p.  44  (non  Miller);  R.  rubiginosa 
Gosson,  in  Bourgeau,  pi.  exs.  (non  Lin.). 

Exs.  Bourgeau,  pi.  d'Espagne  (1849),  n®  193;  année 
1851,  n»  1161,  ce  dernier  n**  pro  part.^  représenté  par 
deux  échantillons  en  fruits;  Tun  est  R.  rubiginosa  Auct., 
Tautre  R.  Hispanica  Boiss.  et  Reut.  !  plante  qui  ne 
ressemble  pas  beaucoup  à  une  rubigineuse.  —  En  1854, 
M.  Bourgeau,  toujours  sous  le  visa  de  M.  Cosson,  a  dis- 
tribué encore  le  R.  Hispanica  sous  le  nom  fautif  de 
R.  rubiginosa  L.  ;  fétiquette  ne  porte  pas  un  numéro 
d'ordre,  mais  seulement  Tannée  1854. 

Hab.  Juillet.  Région  des  montagnes.  Espagne.  Sierra  d^Antequerra 
(R&uter),  Sierra  de  las  Nieves  (Bourgeau,  n^  19S),  Sierra  Nevada  (Bourgeau, 
n^  1161,  pr.  part.),  Alcala  de  Hcnares  près  de  Madrid  (Bourgeau,  n«  1184), 
Escurial  (Reuter). 

Obs.  r.  HùpanicavhT,  NevadensU  Boiss.  et  Reut.,1.  c.,  ayant  les  folioles 
glanduleuses  en  dessous,  est  étranger  à  cette  section  ;  ses  styles  sont  très- 
velus  d'après  Féchantillon  authentique  que  je  possède. 

R.  Hispanica  var.  Escfirialensii  Boiss.  et  Reut.,  1.  c;  diaprés  les  échan- 
tillons que  j^ai  été  à  même  d^examiner  dans  Therbier  de  M.  Boissier  et  qui 
sont  les  mêmes  que  celui  que  jr  possède,  je  ne  vois  aucune  différence  avec 
le  type  pour  en  faire  une  sous-variété  diaprés  le  style  du  jour. 
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199.  R.  Chaviiil  Rapin,  in  Reuter,  cat.  de  Genève 
(1861),  p.  69;  Rapin,  guide  Vaud.,  éd.  %  p.  195; 
Gregnier,  fl.  jur.,  p.  236;  Godet,  fl.  Jura,  sup.  (1869), 
p.  75;  Fourreau,  I.  c,  p.  74  ?;  Verlol,  1.  c  ,  p.  115?; 
Cottet,  1.  C.9  p.  41. 

Hab.  Juin,  juillet.  Broussailles  de  la  région  subalpine.  —  France,  Haute- 
Savoie  :  le  mont  Salève  à  la  base  de  la  grande  gorge  (Rapin),  la  Croisette. 
—  Suii8e,  Valais  :  mont  CIoji  au-dessous  de  Bovernier  !  —  Gant,  de  Fri- 
bourg  :  la  Cernaz  près  de  Montbovon  (Cottet). 

200.  R.  Wolfli  De  la  Soie,  mss.,  in  Cottet,  1.  e.,  sine 
descript. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  1  mètre  50  cent,  de  hauteur  ; 
aiguillons  des  tiges  longs,  droits,  dilatés  à  la  base,  souvent 
géminés  sous  les  pétioles,  rameaux  droits  ;  les  jeunes 
pousses  ont  les  feuilles  souvent  d'une  teinte  vineuse; 
pétioles  glabres,  parsemés  de  glandes,  aiguillonnés  en 
dessous;  5-7  folioles  espacées  sur  le  pétiole,  la  terminale 
aiguë  aux  deux  extrémités  ou  rétrécie  à  la  base,  arrondie  au 
sommety  terminée  en  pointe  courte,  les  latérales  obovales, 
cunéiformes  à  la  base  ou  ovales,  d'autres  principalement 
dans  les  inférieures  ovales-elliptiques,  d'un  vert  sombre, 
glabres  sur  les  deux  faces,  la  côte  porte  quelques  petits 
acicules,  doublement  dentées,  à  dents  principales  aiguës, 
ouvertes,  terminées  par  un  petit  mucron  ;  stipules  glabres, 
bordées  de  glandes,  oreillettes  aiguës,  droites  ou  peu 
divergentes  ;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  en  bouquet 
peu  fourni,  chargés  de  petits  acicules  fins,  terminés  par 
une  glande  noirâtre  ;  bractées  ovales-cuspidées,  glabres, 
bordées  de  glandes,  un  peu  serrulées  au  sommet,  égalant 
ou  plus  courtes  que  les  pédoncules;  tube  du  calice  ovoïde, 
couvert  comme  les  pédoncules  de  petits  acicules;  divisions 
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calicinales  longues,  spatulées  au  sommet,  glanduleuses 
en  dessous,  2  entières,  3  pinnatifides  à  appendices  étroits, 
filiformes,  non  persistantes  sur  le  fruit;  styles  courts,  obicu- 
rèment  hérmés;  disque  plan;  fleur  rose  lavée  de  blanc; 
fruit  ovoïde. 

Hab.  Juin.  Broussailles  de  la  région  sobalpioe.  ~  Suiste»  Valais  :  Bover- 
nier  (De  la  Soie). 

âOi.  R.  Martini  Grenier,  fl.  jur.  (1864),  p.  242; 
Verlol,  1.  c,  p.  394. 

H\B.  —  France,  Lozère  :  Bagnols-les-Bains  (Grenier)  ;  —  Gard  :  Auriat, 
près  d^Âamessas  (Martin,  in  herb.  Grenier)  ;  —  Isère  :  la  Fauge  an  Villard- 
de-Lans  (Boullu). 

S02.  R.  narcalosa  Woods,  trans.  of  the  Linn.  societ. 
(1816),  XII,  p.  228  et  herb.  n«>  117  et  n»  121;  Tratt., 

I.  c,  II,  p.  40;  H.  canina  var.  surculosa  Smith,  engl.  fl., 

II,  p.  394;  Hooker,  brit.  fl.^  p.  339  exel.  syn.  Swartz; 
Babington,  man.,  éd.  6,  p.  125?;  Baker,  monog.  of  brit. 
ros.,  in  journ.  soc.  linn.,  XI,  p.  226. 

Je  connais  ce  rosier  par  un  échantillon  de  Borrer  que  je 
tiens  de  la  libéralité  de  M.  J.-G.  Baker  ;  voici  la  description 
qu'en  donne  Woods. 

«  Frutex  oclo-pedalis,  laxus,  babilu  Roiam  caninam  vel  potius  R.  Bor» 

•  reri  inter  cl  R.  arvensem  referens. 

•  Rami  diffusi,  atro-purpurei  vel  intense  fasci,  juniorcs  glaucescenles, 
«  nune  copiose  aculeati  nunc  ferc  inermes  ;  aculei  forlissimi,  uncioalt, 

•  nunc  bino-stipulares,  nunc  solitarii,  sparsi.  Petioli  supra  tantum  sparse 
«  pilosi,  alioquin  glabri,  aculeis  fortibus  uncinatis  muniti.  Slipulae  spalhu- 
«  latae  vel  lineares,  nunc  serratœ,  nunc  basi  glanduIoso-ciliaUe,  nunc  nisi 

•  apicem  versus  integerrimae,  glabrae,  interdum  margine  pilosae,  ex  flori- 

•  bus  propriores  latiores  et  dcmum  foliis  deficicntibus  in  bracteas  ellipti- 
«  cas,  acuminatas,  immutalae.  Foliota  7,  par  super ius  et  foliolum  impar 
«  céleris  majora,  acie  supraquc  nervo  tantum  pilis  raris  instructa,  eliiptica 
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•  vel  subrotunda,  acuminata,  impar  basi  cordatum  vel  ovatum,  serrata, 
«  sublus  glabra,  obscura,  juniora  purpurascentia.  Pcduuculi  i-24,  hic 
«  illic  setis  sparsis,  teoerrimis,  pilis?e  muniti.  Receptaculum  ovatum, 
«  fascum,  glabrum,  disco  convexo.  Calycis  foliola  triangulari-elliptica» 
«  acuta  fere  usque  ad  basin  divisa,  pinnis  lanceolatis  vel  lineari-lanceola- 

•  tis,  nervosis,  integerrimis.  Flores  ru bcscen tes.  Styli  subporrecti,  villosi  ; 
«  stigmata  in  globulum  con{;esta.  Fructus  late  ellipticus,  ruber.  • 

About  Alboùrnc,  Heufield,  West  Grimstead,  and  elsewhero  in  Sussex. 
Borrer  (Woods).  L'échantillon  que  je  possède  vient  de  West  Grimstead 
(fiorrer). 

Obs.  J'ai  récolté  dans  le  département  du  Cher  un  rosier  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  H.  surculosa  Woods;  il  en  diffère  par  ses  styles  glabres 
et  sa  fleur  blanche. 

R.  edIUi  Déscglise,  herb.  —  Arbrisseau  élevé;  rameaux flexueux,  les 
uns  iuermes,  d'autres  aiguillonnés,  à  aiguillons  dilatés  à  la  base,  inclinés 
au  sommet,  écorce  vcrdâtre  ou  vineuse;  pédoncules  réunis  par  i-5-7-10  en 
corymbe,  glabres,  quelques-uns  portent  de  rares  glandes  {comme  dans 
Véchantillmi  de  Borrer)\  styles  glabres;  disque  plan  (dans  l'échantillon 
anglais,  les  styles  sont  entourés  de  poils  à  la  base  et  glabres  au  sommet 
dans  le  spécimen  en  fruit,  obscurément  hérissés  dans  l'échantillon  eu 
fleur)  ;  divisions  calicinalcs  plus  courtes  que  la  corolle  (exactement  confor- 
mées comme  dans  le  type  anglais)  ;  élamines  d'un  beau  jaune  ;  fleur 
blanche  (Woods  dit  :  flores  rubescentes)  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ; 
fruit  petit,  subglobulcux,  atténué  au  sommet  (de  même  forme  que  dans 
le  spécimen  de  Borrer  !  mais  Woods  dit  :  laie  ellipticus)  ;  feuilles  glabres, 
simplement  dentées. 

Hab.  Juin.  Bois.  —  France.  Cher  :  bois  de  la  Brosse  près  de  la  Celle- 
Bruère,  dans  le  sentier  qui  passe  sous  le  viaduc  du  chemin  de  fer. 

205.  R.  abuteiata  Nob.;  R.  canina  var.  collina  Boissier, 
fl.  Orient.,  II,  p.  685  (non  Jacq.,  et  excl.  syn.). 

Exs.  Kotschy,  n*»  547! 

Description  établie  sur  un  magnifique  échantillon  de  la 
collection  Kofscby,  que  je  possède. 

Arbrisseau....;  diaprés  réchantillon,  les  rameaux  parais- 
sent tortueux,  peu  aiguillonnés,  à  aiguillons  petits,  dilatés 

SI 
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comprimés  à  la  base,  crochus  ou  inclinés  au  sommet; 
pétioles  glabres,  parsemés  de  rares  glandes,  munis  de  quel- 
ques poils  blancs  surtout  à  l'insertion  des  folioles  et  qui 
me  semblent  caducs  à  l'âge  adulte,  aiguillonnés;  5-7 
folioles  toutes  pétiolées,  ovales,  ovales-elliptiques,  d'autres 
obovales,  glabres  sur  les  deux  faces,  épaisses,  fermes  (me 
paraissant  d'un  vert  glaucescent),  nervures  secondaires 
apparentes,  quelques  folioles  ont  la  nervure  médiane 
munie  de  quelques  petits  acicules,  d^autres  Tout  parsemée 
de  poils  et  enfin  il  y  a  des  folioles  à  nervure  médiane  par- 
faitement lisses,  simplement  dentées,  à  dents  aiguës; 
stipules  glabres,  bordées  de  glandes,  à  oreillettes  aiguës, 
droites;  pédoncules  solitaires  ou  biflores,  parsemés  de 
glandes,  ayant  à  leur  base  deux  bractées  opposées,  assez 
larges,  ovales-cuspidées,  lavées  d'une  couleur  vineuse, 
glabres,  bordées  de  glandes,  plus  longues  que  les  pédon- 
cules; tube  du  calice ;  divisions  calicinales  longue- 
ment cuspidées  au  sommet,  2  entières  glabres  en  dessous, 
3  pinnatifides  glanduleuses  en  dessous  à  appendices 
étroits,    filiformes;    styles    glabres;    disque     conique; 

fleur ;  fruit  pas  encore  arrivé  à  la  maturité^  hispide, 

globuleux. 

Hab.  Juin.  —  Perêe  australe.  Moût  Kub-Delu,  prop.  Schiras  (Kotscby). 
Obs.  m.  Boissier  cite  aussi  un  n*  237  de  Kotsch3r(i)  à  Tappui  de  soa 
R.  canina  var.  collina;  le  numéro  est  étranger  aus  Caninae  hispidae. 

â04.  R.  ândegavenailii  Bastard,  essai  fl.  de  M.-et- 
Loire  (1809),  p.  189  et  suppl.  (1812),  p.  29;  Loisel., 
noiice(1810j,  p.  81  ;  DC,  fl.  fr.,  V  (1815), p.  539;  Léman, 


(  I)  II  y  a  certainement  une  erreur  de  typographie  dans  sa  flore  d*Orient  ? 
ce  nVst  pas  n»  2Ji7,  mais  bien  1*37  qu'il  faut  lire. 
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bull.   philom.   (1818),  extr.  p.  9;  Thory,  1.  c,  p.  107; 
Tratt.,  I.  c,   II,   p.   36;  Rchb.,  fl,  excurs.,  n*»  4003; 
Boreau,  1.  c,  éd.  2,  n®  676,  éd.  3,  n"  856  el  calai,  de 
M.-et-Loire,   p.   79;  Arrondeau.  fl.   Toulous.,   p.   126 
Reuier,  cal.  Genève  (186i),  p.  70?;  Déséglise,  in  Billot 
areh.  de  la  fl.  de  Fr.  el  d'AUem.,  p.  334  el  in  mém.  soc 
Acad.  de  M.-el-L.,  X,  p.  115  el  extr.,  p.  75;  Baker,  rev 
of  the  Bril.  ros.,  p.  31;  de  Mart.-Don.,  1.  c,  p.  231 
Cariof,  1.  c,  II,  p.  178;  Fourreau,  1.  c,  p.  74;  Verlot 
I.  c.^  p.  115;  it.  canina  var.  grandidentata  Desvaux,  jour 
bot.  (1813),  II,  p.  115;  Saint-Am.,  fl.  Agen.,  p.  205 
R.  canina  var.  glandulifera  Woods,  1.  c,  p.  225  et  herb 
n^  112  et  n*"  114;  R,  canina  var.  hispida  Desvaux,  I.  c. 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  614;  Duby^  bot.  gall.,  I 
p.  178;  Delaslre,  fl.  de  la  Vienne,  p.  159;  Boreau,  1.  c. 
éd.   1,   II,  p.    138;    Kirschleger,  fl.  Als.,  I,  p.    248 
R.  canina  var.  Àndegavensis  Desportes,    I.   c,  p.   88 
Baker,  monog.  of  Brit.  ros.,  in  Linn.  Society 's  journ.,  XI, 
p.  231;  Dumort ,  1.  c,  p.  60;  R,  canina  var.  hirtella 
Gren.  et  Godr.?  1.  c,  p.  558;  R.  canina  var.  glandulosa 
Grenier,  fl.  jur.,  p.  243;  Godet,  fl.  Jura,  sup.,  p.  75; 
R.   sepium   var.    intermedia    Desvaux?  I.    c,   p.    117; 
fi.  dumetorum  var.  hispida  Cheval.,  I.  c.^  II,  p.  694; 
R.  sempervirens  Bastard,  K  c,  p.  188  non  L.;  Rau,  enum. 
ros.,  p.  120;  R.  -Raui  Tratt.,  I.  c,  p.  35;  Bl.  el  Fing., 
1.  c,  p.  631  ;  R.  tortuQsa  Wierzbicki,  ex  exempl.  auth.!; 
R.  dolosa  Godet,  I.  c,  suppl.,  p.  72  (non  Wendl.)  vu 
exempl.  auth.  herb.  Rapin! 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  16,  B. 

Exs.  Wirlgen,  pi.  crit.,  n"  345;  Déséglise,  hçrb.  ros., 
nM7. 
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Hab.  Mai,  jain.  Haios,  boîs.  —  Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Rochefort 
(Crëpin).  —  Fronce.  Vosge»  :  Labrrsse,  Presle  (  Pierrat);  —  Maine-et-Loire: 
ABgers(Boreau),  Anjou  (Bastard,  i8l5,inherb.  DC);  — Loire-inférieure: 
Saiat-Aignan  près  de  Nantes  (Lloyd);  — Loiret  :  Orléans  (Saint-HIlaire, 
1812,  in  herb.  DC.),  Saint-Denis-en-Val  (Jullien)  ;  —  Cher  :  C.  Bourges, 
Berry,  Mehun,  Vierzon,  etc.  ;  — Allier  :  les  Gnxeriers  (Lamotte);  —  Côte- 
d*Or  :  Meursault  (Ozanon),  Maxilly  !  —  Saôoe-el-Loire  :  Châlons-sur-Saûne 
(Ozanon)  ;  —  Aude  :  le  Mas-Cabardès  (Ozanon)  ;  —  Haute-Garonne  : 
Toulouse  (Timbal-Lagraye);  —  Rhône  :  Lyon  (Boreau)  ;  —  Isère  :  le 
Sappey  et  la  forêt  de  Porte,  Paritet  (Verlot)  ;  —  Haute-Savoie  :  Habère- 
Poche  (Puget).  ->  Pruese.  Coblence  (Wirtgen).  —  AtUriche.  CsiUora  in 
Banat  (Wierzbicki).  —  Suisee,  Cant.  de  Neuchâtel  :  abbaye  de  Bevaix 
(Godet,  in  herb.  Rapin)  ;  Valais  :  Bovernicr  (de  la  Soie)  ;  —  cant.  de 
Fribourg  :  Montbovon  (Cottel). 

Obs.  Le  R,  Andegavetuit  présente  les  formes  suivantes.  Nous  ne  leur 
consacrons  pas  de  numéros  spéciaux,  mais  sans  vouloir  pour  cela  diminuer 
en  rien  leur  importance. 

204/i.  R.  ai^raria  Ripart  1  R.  agrestina  Ripart  olim. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n»  18?  Billot  (suites), 
n««  3722,  1476. 

Port  du  A.  AndegareiuiSy  aiguillons  robustes,  dilatés, 
comprimés  à  la  base,  inclinés  ou  droits,  ceux  des  rameaux 
florifères  plus  grêles  ;  pétioles  glabres,  glanduleux,  par- 
semés de  poils  dans  le  sillon,  aiguillonnés;  5-7  folioles 
oyales-aiguês,  ovales-elliptiques,  quelques-unes  subobtuses, 
glabres,  vertes  en  dessus,  glauccscentes  en  dessous,  sim- 
plement dentées  ;  stipules  assez  grandes,  glabres,  bordées 
de  glandes,  oreillettes  aiguës,  droites  ou  divergentes; 
pédoncules  solitaires  ou  en  bouquet,  parsemés  de  quelques 
soies  glanduleuses^  ayant  à  leur  base  de  laides  bractées 
ovales-cuspidées  une  souvent  trifoliée, glabres, plus  longues 
que  les  pédoncules;  tube  du  calice  ovoïde  ou  obovoîde, 
glabre  ou  hxspide  à  la  base;  divisions  calicinales  glabres 
en  dessous,  2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatiGdes, 
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saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  réflé- 
chies à  Tanthèse,  caduques;  styles  glabres  ou  très^bscuré^ 
ment  hérissés;  disque  un  peu  saillant;  fleur  d'un  rose  pâle; 
fruit  ovoïde,  rouge. 

Hab.  Mai  Juin.  Haies,  bois.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Ave  (€rëptn). 
—  France.  Vosges  :  Corniraont  (Pierrat)  ;  —  Loir-et-Cher  :  Menetou-sur- 
Cher,  Salbris:  —  Cher  :  la  Roubanne  commune  de  Ncsdan,  Acbères, 
Bourges,  la  Servanterie,  Mehun,  Murmagne,  Berry  ;  —  Puy-de-Dome  : 
Clermont  ;  —  Doubs  :  Besançon  (Paillot)  ;  ~  Rhône  :  mont  Verdun  (Cht- 
bert),  Craponne  (Boullu)  ;  —  Hautes-Alpes  :  Gap  (Burle)  ;  —  Haute-Savoie  : 
Thonon  (Puget). 

204/t.  n.  Lemaiirel  Ripart,  in  Verlot^cat.  pKDauph.^ 
p.  394. 

Voisin  du  R.  Andegavensis  BasU^  dont  il  diffère  par  ses 
styles  glabres,  ses  folioles  plus  petites,  doublement  dentées. 
(Ripart,  in  litt.). 

Hab.  Juin,  Juillet.  Haies.  —  Angleterre.  Cornwall  :  Saint-Jobs  et  Irelay 
(Briggs).  —  France.  Cher  :  Fussy  (Ripart)  ;  Hautes-Alpes  :  indiqué  par 
M.  Verlot  à  Freissinouse  près  de  Gap.  —  Suiête,  Jura  de  fiàle  (Christ). 

204/s.  R.  eoBdennata  Puget,  in  Billotia,  p.  1 18. 

Exs.  Billot  (suites),  n«  3846. 

Voisin  du  R.  Andegavensis  Bast.,  dont  il  diffère  par  son 
port  touffu,  ses  folioles  plus  courtes  et  plus  obtuses,  ses 
stipules  plus  grandes,  ses  pédoncules  moins  hispides,  ses 
styles  velus,  son  fruit  subarrondi. 

Hab.  Juin,  juillet.  Broussailles  de  la  région  montagneuse.  —  Haute- 
Savoie  :  Habère- Poche,  Habère-LuUin  (Puget). 

304/4.  R.  parparasceo»  Ripart,  mss. 

Voisin  du  R.  Andegavensis  Bast.,  dont  il  diffère,  d'après 
les  notes  de  M.  Puget,  par  ses  rameaux  et  tiges  rougeàtres, 
aiguillons  droits  ou  peu  inclinés^  ses  stipules  et  bractées 
rougeàtres,   ses  pédoncules  lisses  ou  légèrement  glandu- 
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Icux,  fleur  grande,  d'un  beau  rose,  feuilles  simplement 
dentées,  styles  velus. 

Hab.  —  Habère-Lullin  (Ri'part),  environs  de  Moutiers,  Bellevaux,  mon- 
tagne de  Veyrier  (Puget). 

204/b.  R.  obCoiiA  Ripart,  mss. 

Voisin  du  R.  Andegavensis  Bast.,dont  il  diffère  par  ses 
folioles  doublement  dentées,  tube  du  calice  petit,  ovoïde, 
glabre  ou  hispide  à  la  base,  styles  glabres,  fruit  petit, 
arrondi. 

Hab.  Bois,  baies.  —  Cher  :  Garenne  de  Turly  près  de  Bourges  (Ripart), 
le  Colombier  près  de  Vierzon. 

205.  R.  TiDealiii  Ripart,  in  Déségl.,  descript.  de  qq. 
csp.  nouv.,  Billotia,  p.  36  etextr.,  p.  4. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"  19. 

U AD.  Mai  juin.  Haies.  —  France.  Cher  :  la  fîrange-Saint-Jean,  Givrai, 
Qualrc-Vents,  Turly  (Ripart)  ;  —  Loir-et-Cher  :  route  de  Menetou-sar- 
Cher  à  Maray  !  —  Hautcs-AIpes  :  village  de  Mansc  près  de  Gap  (Burle).  — 
Suisse.  Cant.  de  Frihourg  :  la  Tine  près  de  Montbovon  (Cottet). 

206.  R.  Terlotl  Crépin,  primit.  monog.  ros.,  fasc.  I, 
p.  53,  sine  descript.;  Verlot,  I.  c,  p.  394. 

Ce  rosier  nous  étant  connu  par  un  échantillon  en  fruit 
seulement  et  manquant  de  notes,  nous  ne  pouvons  pas 
établir  une  description.  M.  Verlot^  dans  son  catalogue, 
aurait  dû  au  moins  donner  les  caractères  différentiels. 
Hab.  ~  Isère  :  le  Sappey  (Verlot,  Boullu). 

207.  R.  Subertl  Ripart,  mss.;  Verlot,  I.  c,  p.  394, 
sine  descript. 

Description  établie  sur  les  notes  et  échantillons  reçus 
de  M.  Ripart. 

Port  du  R.  Andegavensis  Bast.;  aiguillons  des  rameaux 
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dilatés  comprimés  à  la  base,  crochus  ou  inclinés  au 
sommet;  pétioles  glabres,  parsemés  de  glandes,  les  uns 
inermes,  d'autres  aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles 
ovales-aiguës  ou  obtuses,  glabres,  vertes  en  dessus,  glau- 
cescentes  en  dessous,  la  nervure  médiane  de  plusieurs 
folioles  porte  quelques  petits  acicules,  doublement  dentées; 
stipules  étroites,  glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettes 
aiguës,  droites  ou  divergentes,  il  y  a  quelques  stipules  por- 
tant sur  le  dos  des  glandes;  pédoncules  solitaires  ou 
réunis  par  2-3,  faiblement  hispides^  munis  à  leur  base  de 
bractées  ovales-cuspidées, glabres,  bordéesde  glandes,  plus 
longues  ou  égalant  les  pédoncules;  tube  du  calice  ovoïde- 
allongé,  un  peu  contracté  au  sommet,  glabre  ;  divisions 
calicinales  parsemées  de  glandes  peu  abondantes  en 
dessous,  2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à 
appendices  bordés  de  glandes,  saillantes  sur  le  bouton,  plus 
courtes  que  la  corolle,  non  persistantes;  styles  hérissés; 
disque  presque  plan  ;  fleur  d'un  rose  clair;  fruit  ovoïde  ou 
obovoïde,  rouge. 

Hab.  Mai,  juin.  Bois,  haies.  —  Angleterre.  Dcvonshire  :  Woodlands 
(Briggs).  —  Belgique,  Prov.  de  Namiir  :  Rocbcfort  (Crépin).  —  France, 
Cher  :  Gérissai,  les  Qaatre-Vents  (Ripart),  forêt  du  Rhin-du-bois  ;  — 
Doubs  :  PoiiCarlier  (Grenier)  ;  —  Pyrén  -Orient.  :  fond  de  Combes  (Ripnrt)  ; 

—  Loire  :  Pelussin  à  la  Madeleine  (Bouliu)  \  -—  Rhône  :  Graponne  (Boulin). 

—  Suisae.  Jura  de  Râle  (Christ). 

208.  R.  noasselli  Ripart,  mss.;  R.  dubia  Bastard 
inéd.  (1815),  in  herb.  DC.  (non  Wib.). 

Port  du  R.  Andegavensis  Bast.;  pétioles  parsemés  de 
quelques  rares  glandes  fines,  faiblement  aiguillonnés  en 
dessous  ou  inermes;  5  folioles  ovales-arrondies  ou  briève- 
ment aiguës,  subobtuses,  quelques  folioles  sont  aussi  orbi- 
culairesj  de  moyenne  grandeur,  plus  petites  que  celles  du 
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R,  Andegavensis,  glabres,  d'un  vert  clair  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  simplement  dentées,  à  dents  aiguës; 
stipules  étroites,  glabres,  bordées  de  fines  glandes,  oreil- 
lettes aiguës,  droites  ou  divergentes,  les  supérieures  plus 
larges  ;  pédoncules  ordin .  solitaires,  portant  de  fines  glandes; 
bractées  ovales-cuspidées,  bordées  de  glandes,  ordin.  plus 
longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glandu- 
leux; divisions calicinales  spatulées  au  sommet,  parsemées 
de  glandes  en  dessous,  2  entières  à  bords  tomenteux, 
3  pinnatifldes  à  appendices  lancéolés,  saillantes  sur  le 
bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  non  persistantes;  styles 
glabres  ou  très-obscurément  hérissésy  quelques  cils  sont  a  la 
base;  disque  un  peu  conique;  fleur  rose;  fruit  rouge, 
obovoïde  ou  ovoïde,  presque  arrondi. 

Bab.  Mai,  juin.  (Taies,  bois.  —  France.  Anjou  (Bastard  !  i8i5,  in  hcrb. 
DG.)  ;  —  Cher  :  Garenne  de  Turly  près  de  Bourges  (Ripart)  ;  —  Gard  : 
bords  des  routes  à  Aumessas  (Grenier)  ;  —  Isère  :  le  Sappcy  (Verlot). 

209.  n.  Intcrvcnien»  Nob.;  R.  occu/^a Crépin?^  I.  c, 
p.  52. 

Port  du  R.  Andegavensis  Bast.;  écorcc  des  rameaux 
vineuse  ou  verdàtre,  aiguillons  des  rameaux  longs^  hori- 
zontaux, droits,  dilatés  A  la  base  en  forme  de  disque^ 
espacés,  dégénérant  en  aiguillons  sétacés  sur  les  rameaux 
florifères;  pétioles  glabres,  parsemés  de  fines  glandes, 
aiguillonnés  en  dessous,  folioles  médiocres,  ovales-arron- 
dies,  ovales,  brièvement  aiguës  ou  subobtuses,  glabres,  d'un 
vert  clair  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  irrégulièrement 
dentées,  il  y  a  des  folioles  à  dentelure  simple,  d'autres  à 
dents  surchargées  de  dents  accessoires;  stipules  étroites, 
glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettesaiguês,  divergentes; 
pédoncules  ordin.  solitaires,  hispides-glanduleux,  portant 
des  bractées  ovales,  euspidées-glabres,  plus  courtes  que 


(  355  ) 

les  pédoncules  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ;  divisions 
calicinales  spatulées  au  sommet  ^  glabres  en  dessous, 
2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides,  saillantes  sur 
le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à  Tanthèse, 
caduques;  styles  glabres  ou  très-obscurément  hérissés; 
disque  presque  plan;  fleur  rose;  fruit  rouge,  ovoïde, 
atténué  au  sommet,  arrondi  à  la  base. 

Hab.  Mai,  juio.  Bois.  —  France.  Cher  :  bois  de  Givrai,  commune  de 
Trouy  près  de  Bourges  ! 

2i0.  n.  latebroMsi  Déséglise,  notes  extr.  de  Ténum. 
des  rosiers,  in  the  journ.  of  bolany  for  June  1874  et  extr,, 
p.  i  ;  /t.  occulta  Grépin  ?,  I.  c. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre,  Devonshire  :  Boxbill^  Pennycross, 
Jamerton,  entre  Saltash  passage  et  Rrnesettlc,  Hareston,  Brixton,  baies  à 
Hcmerdon,  Plymplon,  Sainte  Mary  (Briggs).  —  France.  Cber  :  bois  de 
Marmagne  ! 

2H.  R.  ambii^aa  Lejeune,  revue  fl.  de  Spa,  p.  98; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  625;  fl.  canina  var.  Lejeunii 
Du  Mort.,  fl.  belgica,  p.  94;  fl.  canina  var.  Àndegavensis 
Du  Mort.,  monog.  des  ros.  de  la  fl.  Belge,  p.  60. 

«  Germinibus  oviformibus  glabris,  glandulis  pedunculis 
<  raris,  pedunculis  raro  glandulosis,  foliolis  utrinque 
c  glaberrimis  duplicato-serraris  acuminatis,  bracteis  pétio- 
«  lisquéglanduloso-ciliatis.  »  (Lejeune). 

Hab.  -- Belgique,  Verriers  ctEnsival  (Lejeune,  fl.),  Rochefort  ?  (Crépin). 
—  France.  Shvoie  :  Ghambéry  ?  (Paris). 

Obs.  Ce  rosier  est  complètement  passé  sous  silence  dans  la  flore  générale 
de  Belgique  (1855),  par  M.  Mathieu  ;  il  en  est  de  même  dans  le  manuel  de 
la  flore  de  Belgique  (1860),  et  primitiae  monogrophiae  roearum  (1869)  de 
M.  Crépin. 

En  1861,  j'ai  reçu  de  M.  Crépin  an  échantillon  étiqueté  par  lui 
R.  Andegavensiê  Dast.  ;  R.  ambigua  Lejeune  !  trop  incomplet  pour  *n« 
faire  une  idée  de  cette  espèce.  Cet  échantillon  de  M.  Crépin  est  une  som- 
mité florale  en  fruit,  sans  aiguillons.  Je  remarque  que  les  folioles  sont 
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simplement  dentées  (Lejeune  dit  :  Juplicato-serratis),   les  styles  sont 
glabres,  les  pétioles  lisses,  églanduleux  et  inermcs. 

212.  R.  KoiilDiieiaBa  Besser,  enum.  Pod.  et  Yolh. 
(1822),  p.  60,  ex  exempt  auth.  !;  Tratl.,  I.  c,  II,  p.  48; 
Boreau,  I.  c,  éd.  3,  n°  857  et  catal.  de  M.-et-Loire, 
p.  79;  Déséglise,  ess.  monog.,  extr.,  p.  76;  Fourreau,  1. 
c,  p.  74;  R.  canina  var.  inlermedia  Desvaux,  obs.  (1818), 
p.  157;  R.  canina  var.  rotundifoUa  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  613;  /t.  stipulacantha  Bastard  !  inéd.  (1815), 
in  herb.  DG. 

Exs.  Unio  itiner.,  1839. 

Hab.  Juin.  Raies,  bois.  —  Ruêsie  d'Europe.  Podolie  (Besscr,  4820,  182i, 
in  berb.  DC),  Volhynie  (Hobenacker).  ~  France.  Maine-et-Loire  :  Anjoa 
(Bastard,  1815,  in  berb.  DC),  Angers,  Cbalonnes,  Beaulieu  (Boreau,  catal.); 
—  Loiret  :  Sain t-Denis-en- Val  près  d'Orléans  (Jullien)  ;  —  Cher  :  Saint- 
Florent,  Lnzenay  près  de  Bourges,  Quincy  ;  —  Puy-de-Dome  :  Saint- 
Pardoux  (Lamotte)  ;  —  Doubs  :  mont  Bosemont  à  Besançon  !  —  Saône-et- 
Loire  :  Âutun  (Carion)  ;  —  Isère  :  le  Sappcy  (Verlot)  ;  —  Rbône  :  Lyon  au 
bois  de  TËtoile  (Ozanon)  ;  —  Haute-Savoie  :  Beileraux  (Puget). 

Obs.  En  4861,  dans  notre  esiai  de»  rosiers  de  la  France ,  nous  avons 
admis  ce  rosier  d'après  la  grande  autorité  de  M.  Boreau,  puis  en  compa- 
rant nos  échantillons  à  un  spécimen  que  nous  possédons  en  herbier  de 
VUnio  iiiner.^  ann.  4839,  récolté  en  Volhynie  par  M.  Hohenacker.  Depuis 
nous  avons  pu  étudier  et  voir  un  type  authentique  de  Bcsser  dans  Ther- 
hier  de  M.  Alph.  De  CandoUe.  Ce  que  nous  avons  publié  sous  le  nom  de 
R,  Kotintdana  est  identique  à  la  plante  de  Bcsser. 

Bastard,  dont  le  coup  d^œil  était  si  Juste  quand  il  s^agissail  de  distinguer 
une  espèce,  avait  distribué  en  4848,  sous  le  nom  de  R.  stipufacantha  Bast., 
un  rosier  qui  est  le  R,  Kosinsciana  ;  mais,  Bastard  n'ayant  jamais  donné 
une  description  de  son  espèce,  Besser  a  la  priorité. 

213.  a.  trma  Puget,  in  Billotia,  p.  118;  Grépin,  I.  c, 
p.  52. 

Exs.  Billot  (suites),  n»  3847. 
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Hab.  Juin.  —  France,  Hautc-Savoic  :  Bellevaux,  Argoonex,  Reyvroz 
(Puget)  ;  —  Jura  :  Salins. 

214.  B.  aspernata  Déséglise,  notes  exlr.  de  Ténum. 
des  ros.,  in  the  journ.  ofbotany  for  June  1874  el  exlr., 
p.  5;  A.  saxatilis  Boreau  !  fl.  cent.,  éd.  2,  n**  678,  éd.  3, 
n*»  859,  non  Sleven;  B.  glandulosa  Bor.,  I.  c.,  éd.  1, 
n*»  408,  excL  syn.;  R,  verlicillacantha  Baker,  monog.  of 
British  ros.,  obs.,  p.  232;  R.  aspralilis  Crépin  ? 

Hab.  Juin.  Haies.  —  Angleterre.  Devonshire  :  Warleigh  Wood,  Wood- 
lands  (Briggs)  ;  —  indiqué  par  M.  Baker  dans  Somerselshire,  près  de 
Bridge- Waler  et  Weston -super-Mare.  —  France,  Nièvre  :  coteaux  de  la 
Charilé  (Boreau)  ;  —  Isère  :  le  Sappey  (Verlot). 

215.  n.  TerciclllaeaBlha  Mérat,  fl.  Par.  (1812), 
p.  190;  Léman,  bull.  philom.  (1818),  extr.,  p.  9;  Thory, 
I.  e.,  p.  107;  Seringe.  in  DC,  prod.,  II,  p.  622. 

•  Tige  de  3-5  pieds,  ayant  des  aiguillons  petits,  courbes,  i-S  ensemble, 
«  presque  semi-verticillcs  ;  folioles  ovales,  à  dents  non  glanduleuses,  gla- 
«  brcs  ;  pétioles  glabres,  très-légèrement  glanduleux  ;  pédoncule  et  fruit 

•  hérissés  de  poils  glanduleux  ;  folioles  du  calice  presque  simples,  très- 
«  glanduleuses  ;  fleurs  solitaires,  d*un  rose  pâle.  Se  trouve  dans  les  buis- 

•  sons  au  CcUvaire.  Si  cette  plante  n^avait  pas  le  fruit  globuleux,  ce  serait 

•  le  R.  Pyrenaica  Gou.  «  (Mérat). 

J'ai  vainement  cherché  dans  les  herbiers  de  MM.  Delesserl,  De  Candolle 
et  Boissier,  le  type  de  Mérat.  Dans  sa  flore  des  environs  de  Paris,  Mérat 
ne  dit  pas  si  les  folioles  sont  simplement  ou  doublement  dentées  ;  il  dit 
seulement  des  «  foliofeê  ovales  à  denU  non  gUmdtUewet  •  ;  Lcman  dit  : 
feuillet  bidenièes, 

216.  n.  ineonupleua  Nob.  ;  R.  verticillacantha  plurîm. 
auct.,  non  Mérat, 

Arbrisseau  à  aiguillons  nombreux,  dilatés  à  la  base, 
recourbés  au  sommet  ou  presque  droits,  en  spirale  et 
forment  presque  un  verticille  autour  de  la  tige  ;  pétioles 
parsemés  de  poils  à  Tinsertion  des  folioles,  glanduleux. 
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aiguillonnés  ;  5-7  folioles  ovales-aiguës,  ovales-elliptiques, 
quelques-unes  subobluses,  de  médiocre  grandeur,  glabres, 
vertes  en  dessus,  glauques  ou  glaucescentes  en  dessous, 
la  nervure  médiane  porte  quelques  petites  glandes,  double- 
ment dentées,  à  dents  secondaires  glanduleuses;  stipules 
glabres,  à  bords  glanduleux,  oreillettes  aiguës,  droites  ou 
peu  divergentes;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  en 
bouquet  peu  fourni,  hispides-glanduleux,  bractées  oppo- 
sées, ovales-cuspidées,  une  souvent  trifoliée,  glabres,  bor- 
dées de  glandes,  plus  longues  ou  égalant  les  pédoncules; 
tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ou  hispide;  divisions  caliei- 
nales  glabres  sur  le  dos,  2  entières  à  bords  tomenteux, 
3  pinnatifides  à  appendices  bordés  de  glandes,  saillantes 
sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  non  persistantes; 
styles  hérissés  ;  disque  plus  ou  moins  élevé  ;  fleur  assez 
grande,  rose;  fruit  rouge,  ovoïde. 

Hab.  Juin,  jaillet.  Haies,  bois.  —  Angleterre,  Chesbire  :  Hoylikc 
(Webb).  —  France.  Indre  :  Sainle-Lizaigne  ;  ^-  Loir-et-Cher  :  BeaomoDl 
(Franchet)  ;  —  Creuse  :  Charoborand  (de  Cessac)  ;  —  Cher  :  Mehan,  Berry, 
vignes  de  la  Chapellc-saint-Ursin  ;  —  Saône-et-Loire  :  Chagny,  Thèse 
(Ozanon).  —  Auiricfie,  Autriebe-supér.  :  Vorderssorder  (Rerner). 

Obs.  Une  forme  que  j*ai  récoltée  en  fleur  seulement  en  1885,  dans  le 
départ,  du  Cher,  diffère  du  R,  incompicua  par  ses  pétioles  à  partie  intersti- 
pulaire  glanduleuse  sur  le  dos,  ses  styles  glabres.  —  Pacage  de  Laugrnot, 
commune  de  fierry.  -~  M.  Lamotte  m*a  envoyé  la  même  forme  de  rAllier  : 
haies  à  la  Roubière  près  les  Gazeriers  (Lamotte). 

Si7«  R.  OEnemil»  Kerncr,  Oesterr.  bot.  Zeitschrift, 
n«  11, 1869  etextr.,p.  4. 

Haï.  ~  AtUriche,  Aulr.-infér.  :  Schargan  (Kcrner)  ;  —  Tyrol  :  Uûblau, 
Rranabitten,  Sennenhofen,  Lemenhof  (Rerner). 

218.  a.  Sehottiana  Seringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  613  (subif.  canina  var.  Schottiana);  R.  glauca  Sehott. 
ap.  Besser,  enum.  Pod.  et  Volh.,  p.  64  non  Villars; 
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Grépin,  1.  c,  p«  52;  R.  virgata  Gremlil  ex  exempl. 
auth.! 

Voici  la  description  minutieuse  établie  sur  Téchantillon 
de  Besser,  conservé  dans  l'herbier  DC.  —  Besser  a  ajouté 
en  synonyme  sur  son  étiquette  R.  inermis  M.-Bieb. 

Arbrisseau....;  aiguillons....;  rameaux  florifères  grêles, 
inermes;  pétioles  glabres,  parsemés  de  glandes  fines, 
aiguillonnés  ou  inermes  en  dessous;  S-7  folioles  ovales-acu- 
minées,  ovales-elliptiques»  glabres,  vertes  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous,  la  nervure  médiane  lisse  ou  portant 
quelques  fines  glandes,  les  nervures  secondaires  un  peu 
saillantes,  doublement  dentées,  à  dents  secondaires  glan- 
duleuses; stipules  étroites,  allongées,  glabres,  bordées  de 
glandes,  oreillettes  aiguës,  divergentes,  quelques  stipules 
inférieures  ont  la  partie  interstipulaire  parsemée  de  glan- 
des peu  abondantes;  pédoncules  solitaires  ou  réunis 
par  2-4,  légèrement  glanduleux,  les  uns  affectent  une 
forme  penchée,  les  autres  sont  droits,  bractée  lancéolée, 
la  pointe  prenant  une  forme  foliacée,  glabre,  bordée  de 
glandes,  plus  longue  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice 
ovoïde,  contracté  au  sommet,  glabre  ou  légèrement  glan- 
duleux à  la  base;  divisions  calicinales  longues,  lancéolées, 
spatulées  au  sommet,  glanduleuses  sur  le  dos,  2  entières 
à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides,  longuement  saillantes 
sur  le  bouton,  dépassant  la  corolle,  réfléchies  à  Fanthèse; 
styles  courts,  velus;  disque  peu  apparent;  fleur (dif- 
ficile de  reconnaître  la  couleur  sur  un  ancien  échantillon). 

Hab.  ^  Ruêiie  d'Europe,  PoàoVie  (Besser,  1820,  in  lierb.  DC).  ^Suitêe. 
Gant,  de  Scbaffhouse  :  Unlerhallau,  Wilchiugcn  et  Schaffhouse  (Gremli). 
—  Autriche.  Autriche-infér.  :  mont  Regel  près  de  Stein,  vallée  du  Dannbe 
(Kerner). 

319.  n.  Aeharll   Bilb.,    in   Rchb.,    fl.    excurs  ,   II, 


(  360  ) 

p.  619;  Boreau,  fl.  cent.,  éd.  3,  n'*846;  Déséglise,  I.  c, 
p.  118  el  extr.,  p.  78  ;  Cariol,  I.  c,  p.  179  ;  R.  Timeroyi 
Chaberty  in  Cariot,  L  c,  p.  180;  ex  exempl.  auth.  ! 

IcoN.  Svensk  botanik,  IX,  pi.  577. 

Hab  —  Fuy-de-Dôme  :  Foutanat  près  de  Clermoat  !  —  Rhône  :  Lyon 
au-dessus  du  pont  d*Alai  (Chabcrl). 

Obs.  Il  nous  a  été  impossible  de  voir  un  type  de  ce  rosier  dans  les  herbiers 
à  notre  disposition.  Nous  avons  vu  dans  la  bibliothèque  de  M.  Boissier 
Touvrage  suédois  Sventk  botanik,  où  la  plaute  est  décrite  (en  langue 
suédoise)  et  figurée  ;  la  planche  représente  assez  bien  la  plante  que  nous 
avons  eu  vue,  seulement  les  pétioles  sout  figurés  glabres  et  non  Ughremeni 
veltu,  les  bractées  sont  plus  courtes  que  les  pédoncules,  les  sépales  sont 
figurés  avec  des  appendices  plus  petits  que  ceux  de  notre  plante  ;  la 
description  étant  en  langue  suédoise,  il  nous  a  été  impossible  de  nous  en 
servir;  nous  avons  eu  recours  à  Rcicheubach. 

M.  Cariot  décrit  sous  le  nom  de  R.  Timeroyi  Cbabert  une  plante  diffé- 
rente de  celle  distribuée  par  Cbabert.  L*auteur  de  Vétude  des  fleurt  attri- 
bue aux  folioles  des  nervures  secondaires  glanduleuses,  ce  qui  n^existe  pas 
sur  les  échantillons  types  que  nous  tenons  de  feu  Chabert.  Nous  ignorons 
ce  que  peut-être  ce  R,  Titneroyi  décrit  avec  des  folioles  glanduleuses,  car 
nous  admettons  que  M.  Cariot,  tout  en  copiant  une  description  doit  voir  si 
les  caractères  assignés  sont  rigoureusement  exacts.  La  description  origi- 
nale que  nous  avons  de  feu  Cbabert  lui-même,  pour  son  R.  Timeroyi, 
dit  :  •  la  nervure  médiane  seule  parsemée  de  glandes.  • 

ââO.  n.  Chaberti  Déséglise,  in  Cariot,  I.  c,  p.  180. 
Description  établie  sur  les  notes  et  échantillons  reçus  de 
feu  Cbabert. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  touffu,  à  écorce  rougcàtre  ou 
verdàtre^  aiguillons  épars,  dilatés,  crochus  ou  droits, 
dégénérant  sur  les  rameaux  florifères,  en  aiguillons  fins^ 
sétacésy  les  uns  terminés  par  une  glande,  les  autres  sans 
glande^  pétioles  (//a6res^ glanduleux,  aiguillonnés;  K,  rar. 
7  folioles,  suborbiculaires,  subobtuses  ou  ovales-arrondies, 
glabres,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  doublement 


(361  ) 

dentées^  à  dents  aiguës,  les  secondaires  glanduleuses, 
nervures  secondaires  un  peu  apparentes,  la  côte  médiane 
porte  quelques  glandes  ;  stipules  larges,  glabres,  bordées 
de  glandes,  oreillettes  acuminées,  droites  ou  peu  diver- 
gentes ;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  par  3-i,  hispides- 
glanduleux,  bractées  ovales-acuminées,  glabres,  bordées 
de  glandes,  ordin.  plus  longues  que  les  pédoncules;  tube 
du  calice  glabre,  ovoïde,,  contracté  au  sommet;  divisions  cali- 
cinales  glabres  sur  le  dos^  spatulées  au  sommet,  2  entières, 
3  pinnatitides  à  appendices  bordés  de  glandes,  saillantes 
sur  le  bouton,  atteignant  presque  la  corolle,  caduques; 
styles  courts,  hérissés;  disque  presque  plan  ;  fleur  grande, 
d*un  beau  rose;  fruit  rouge,  ovoïde. 

Hab.  Juin.  —  France,  Rhône  :  vallon  de  Dardilly,  Charbonnière  (Cha- 
bert)  Ste-Consorce  près  de  Lyon  (Boulin). 

ââi.  R.  Haberiana  Puget,  in  DéségL,  descript.  de  qq. 
esp.  nouv.  de  ros.,  in  Billotia,  p.  37  et  extr.^  p.  5. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"*  20  et  20  bis;  Billot 
(suites),  n®  3585. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France,  Haute-Savoie  : 
Habère-Lullin,  Habère-Poche  (Pugct).  —  Suisee.  Cant.  de  Fribourg  :  haies 
à  Montbovon  où  M.  Cotlet  me  Ta  fait  récolter. 

222.  R.  Waitziana  Tratt.,  I.  c,  I,  p.  57;  Seringe,  in 
DC,  prod.,  II,  p.  623;  El.  et  Fing.,  I.  c,  p.  634; 
Rchb.,  1.  c.,p.  621. 

Hab.  —  AUemagne,  Altenbourg  en  Saxe.  Je  n*ai  pas  vu  ce  rosier. 

223.  R.  tranamota  Crépin,  1.  c,  p.  18;  B.  psilophylla 
Boreau,  fl.  cent.,  éd.  2,  n^"  679,  éd.  3,  n^"  860  et  cataK4 
de  M.-et-Loire,  p.  79  (non  Rau). 
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Hi3.  Mai,jain.  Haies.  ^France,  M  -et-LoIre  :  Angers,  Saint-Barlhelemy 
(Bore  au;  —  Haulc-Savoie  :  Bellovaux  (Puget), 

ââ4.  R.  piillophylla  Rau,  enum.  ros.,  p.  101;  Tratt., 
1.  c  ,  II,  p.  27?;  Bl.  el  Fing.,  I.  c,  p.  628?;  Rehb.,  1.  c, 
p.  619;  Gr.  el  Godr.,  I.  c,  p.  5S8?;  Grenier,  fl.  jura., 
p.  225?;  Boullu,  in  Billotia,  p.  123?;  R.  gallko-canina 
Reuter,  in  Godet,  fl.  Jura,  p.  218;  Reuter,  eat.  de  Genève 
(1861),  p.  73,  non  Kirsehleg.;  Rapin,  1.  c,  p.  196. 

Exs.  Billot,  n«  3377. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Smt$e.  Cant.  de  Génère  :  Compesières 
(Charin),  Onex  (Rapin),  Lancy. 

Obs.  m.  Rapin  ni*a  donné  une  forme  récoltée  par  lui  à  Onex  près  de 
Genève,  dont  les  tiges  florifères  sont  plus  ou  moins  chargées  d^aiguillons 
fins  sétacés.  —  Sous  le  nom  de  R.  psilophylUi  Rau,  les  auteurs  font  une 
confusion;  nous-méme,  dans  notre  essai  monog.,  nous  avons  mal  interprété 
le  texte  de  Rau,  et  ce  que  nous  avons  donné  comme  B.  êiplopht/Ua  est 
étranger  k  la  section  Caninae.  A  quelle  forme  ce  nom  de  R,  psitophylla  Rau 
s*applique-t-il  exactement  ?  Traltinnick  dit  :  foliolis  gupra  pube»eetUibut  ; 
ce  qui  ne  concorde  pas  avec  le  caractère  assigné  par  Rau  :  folioliê  glaber- 
rimi8,  MM.  Grenier  el  Godron  décrivent  le  R.  ptilophylla  avec  des  feuilles 
glabres  ou  piibescentes  et  donnant  pour  localités  Lyon  et  Angers  :  les 
échantillons  que  nous  avons  été  &  même  de  recevoir  de  ces  localités  ont  dos 
feuilles  glabres. 

225.  n.  Annierl  Cariot,  l.  c.,  II,  p.  180;  Fourreau, 
1.  c.,  p.  74;  Bouliu,  in  Billotia,  p.  122. 

Exs.  Billot  (suites),  n*»  3723. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Rhône  :  haies  à  Francheville  (Boullu),  au 
Gau  au-dessus  du  pont  d'Alai  (Ghabert). 

226.  n.  LaiTirerl  Puget,  Mss. 

Description  établie  sur  les  notes  et  échantillons  reçus 
de  M.  Puget. 

Arbrisseau  assez  élevé,  à  jeunes  rameaux  lavés  d*un 
pourpre  vineux  ou  verdàlres,  aiguillons  épars,  faibles, 
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droits  ou  peu  inclinés,  dilatés  à  la  base;  pétioles  eanalieu- 
lés,  un  peu  pubescents  dans  le  sillon,  parsemés  de  glandes, 
aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles  ovales-aiguës  ou 
ovales-elliptiques,  quelques-unes  obtuses,  glabres,  d*un 
vert  sombre  en  dessus,  glauques  en  dessous,  la  nervure 
médiane  porte  de  rares  petites  glandes,  doublement  den- 
tées, à  dents  secondaires  glanduleuses  ;  stipules  glabres,  à 
oreillettes  aiguës,  droites  ou  divergentes,  les  stipules  infé- 
rieures sont  quelques  fois  parsemées  de  glandes;  pédon- 
cules bispides-glanduleux,  solitaires  ou  en  corymbe  peu 
fourni,  munis  de  bractées  ovales-cuspidées,  glabres,  plus 
longues  qu^eux  ;  tube  du  calice  ovoïde,  bispide-glanduleux  ; 
sépales  glanduleux  sur  le  dos,  terminés  en  spatule, 
3  entiers,  3  pinnatifides,  réfléchis  à  Tanthése,  puis 
redressés,  persistants  jusqu'à  la  coloration  du  fruit;  styles 
courts,  hérissés  ;  fleur  d'un  beau  rose  ;  fruit  ovoïde  ou 
obovoïde,  d'un  beau  rouge. 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  Suisse.  Cant.  de  Fribourg  : 
Ouhanna  (Lagger),  les  t^ases  d*AIlicres  (Puget),  la  Tiue  près  de  Monlbovon 
où  M.  Collet  me  Ta  fait  récolter. 

227.  n.  haemntodeii  Boissier,  fl.  Orient.  ;  II,  p.  684. 
Hab.  —  Le  Caucase  oriental  (Ruprechl,  in  hcrb  Boissier). 

228.  R.  nfimpcfina  Grisebacb  ;  Grépin,  I.  c,  p.  108. 

Hab.  —  In  rupibus  Rosslrappe  Hercyniae  granilicis  et  in  agri  Gottin- 
gcnsis  saxis  calcareis  prope  Heiligenstadt. 

229.  R.  DjimilensU  Boissier,  1.  c,  p.  673. 
Hab.  —  Vallée  de  Djimil  (Balansa,  in  lierb.  Boissier). 

230.  R.  Soonirorica  Bunge,  in  Ledeb.,  fl.  Alt.,  II, 
p.  227  ;  Walpers,  repert.,  II,  p.  1 1 . 
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Hàb.  —  La  SoDgarie. 

Je  ne  connais  pas  ce  rosier,  dont  pas  un  échantillon  n*cxiste  dans  les 
herbiers  de  Genève  ;  peut-être  même  ce  rosier  est-il  étranger  à  cette 
section  ? 


d)  Pubescentes, 

Crépin,  primît.  monog.  ros.,  fasc.  I  (1869),  p.  19; 
Cottet,  énum.  ros.  du  Valais,  in  bull.  Soc.  Murith.  (1874), 
n°  3,  p.  41  ;  Villosae  Déséglise,  obs.  on  the  differ.  mcth. 
propos,  for  the  classif.  of  the  species  of  the  gen.  Rosa,  in 
the  Naturalise  (1865),  n*>  20,  p.  312,  part. 

Pétioles  velus  ou  tomenteux,  folioles  simplement  den- 
tées, rarement  doublement  dentées,  plus  ou  moins  velues 
en  dessus  ou  en  dessous,  rarement  glabres  avec  la  nervure 
médiane  seule  velue,  pédoncule  lisse,  styles  velus, 
hérissés  ou  glabres. 

\    Folioles  simplement  dentées 2. 

l    Folioles  doublement  ou  irrégulièrement  dentées  12. 

i    Styles  velus 3. 

(    Styles  hérissés  ou  obscurément  hérissés.     .     .8. 

I    Fleur  d*un  rose  vif,  folioles  petites,  velues  en 

dessous erythrarUha. 

Fleur  rose  ou  rose  clair 4. 

.    i    Tube  du  calice  globuleux 5. 

I    Tube  du  calice  ovoïde 6. 

Folioles  assez  larges,  orbiculaires,  glabres  en 
dessus,  nervures  velues,  fleur  rose  clair,  fruit 

^     1        ovoïde plalyphylla. 

Folioles  médiocres,  ovales-arrondies,  pubescen- 
tes en  dessus,  velues  grisâtres  en  dessous, 

fleur  rose,  fruit  arrondi coriifolia. 

,    Folioles  petites^  à  pubescence  cendrée  sur  les 

^        deux  faces,  fleur  rose,  fruit  arrondi  .     .     .  cinerosa. 

(    Folioles  non  pubescentes  sur  les  deux  faces.     .  7. 
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Folioles  ovales-aiguës,  parsemées  de  poils  en 

dessus,  velues  sur  les  nervures,  fleur  rose 

_     1       clair,  fruit  ovoïde urbica. 

7.  l  > 

Folioles  ovales-aiguës  ou  obtuses,  glabres  en 

dessus,  nervure  médiane  seule  velue,  fleur 

rose  clair,  fruit  gros,  arrondi,  rouge  sale.     .     globaia. 

Corolle  blanche 9. 


8. 

*    Corolle  rose U 

/   Folioles  pubesccntes  sur  les  deux  faces,  presque 

Q    \       toutes  obtuses,  tube   du  calice  ovoïde  ou 

globuleux obtusifoUa, 


i 


Folioles  non  pubescentes  sur  les  deux  faces.     .     10. 
Pétioles  et  nervure  médiane  seuls  velus,  fruit 
ovoïde implexa. 


10.  . 

Pétioles  velus,  folioles  glabres  en  dessus,  velues 

en  dessous  sur  les  nervures,  fruit  gros,  arrondi    sphaerocarpa, . 
Folioles  ovales-arrondies,  parsemées  de  poils  en 
dessus,  pubesccntes  en  dessous     ....     dumetorum, 
. .     y    Folioles  ovales-aiguës,  glabres  en  dessus,  parse- 
mées en  dessous  sur  les  nervures  de  poils  qui 
disparaissent  avec  Tâge,  la  côte  seule  reste 

velue,  fruit  ovoïde platyphylloides. 

Folioles  assez  larges,  irrégulièrement  dentées, 

12.  ^        fleur  rose  pâle jnclata. 

Folioles  toutes  doublement  dentées,  fleur  rose  .     canescens, 

25i.  R.  erythrantlia  Bureau, fl.  cent.de  la  Fr.^éd.  3, 
n**  850  et  calai.  M.-et-Loire,  p.  79;  Déséglise,  essai 
monog.,  in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire,  X,  p.  121  et 
extr.,  p.  81. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Maine-et-Loire  :  Angers,  Saumur  (Borean)  ; 
—  Loiret  :  baies  du  faubourg  Saint-Jean  près  d^Orléans  (Jullien). 

232.  R.  obÉasifoliii  Desvaux,  journ.  bot.  (1809),  II, 
p.  317;  Loisel.,  notice  (1810),  p.  82;  Tratt.,  1.  c,  I, 
p.  134;  Boreau,  1.  c,  éd.  2,  n°  637,  éd.  3,  n*»  819  et 
catal.  de  M.-et-Loire,  p.  78;  Gr.  et  Godr.,  1.  c,  p.  S57; 
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Déséglise,  1.  c,  p.  121,  extr.,  81  ;  de  Marl.-Don..  fl. 
Tarn,  p.  231;  Cariol,  1.  c,  p.  181;  Fourreau,  1.  c,  p.  75; 
Verlot,  1.  c,  p.  116;  R.  canma  var..  o6^u5î/b/îa  Desvaux, 
I.  c.  (1813),  II,  p.  115  et  obs.  (1818),  p.  157;  Seringe, 
in  DC,  prod.,  II,  p.  613;  Delaslre,  fl.  Vienne,  p.  159; 
Lloyd,  fl.  Ouest  (1868),  p.  176;  R.  canina  var.  leucantha 
Guépin,  fl.  M.-el-Loire  (1838),  p.  337;  R.  leucantha 
Baslard,  1.  c,  suppl.  (1812),  p.  32  (non  Loisel.,  nec 
Bîeb.);  DC,  fl.  fr.  (1815),  V,  p.  535;  R.  dumetorum 
Léman!,  bull.  philom.  (1818),  extr.,  p.  9,  ex  exempl. 
R.  dumetorum  var.  obtusifolia  Cheval.,  1.  c.  (1827),  II, 
p.  692;  R.  collina  var.  leucantha  Thory,  1.  c.,  p.  72; 
Desportes,  1.  e.,  p.  89;  R.  collina  var.  obtusifolia  Du  Mort., 
monog.  ros.  de  la  fl.  belge  (1867),  p.  58. 

IcoN.  Redouté  les  Roses  (1824),  livrais.  11,  B, 

Exs.  Sehultz,  herb.  norm.,  n^  473;  Billot,  n»  1664; 
Déséglise,  herb.  ros.,  n°  21. 

Hàb.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre,  Gornwall  :  près  de  Craflhole 
(Briggs)  ;  —  Devonshire  :  près  d*Elburton  (Briggs).  —  France.  Maine-et- 
Loire  :  Angers  (Desvaux,  1809,  in  herb.  DC),  bords  de  la  Loire  à  Angers 
(Bastard,  1815,  in  herb.  DC.)  ;  —  Vienne  :  Pindray  près  de  Montmorillon 
(Cbaboisseau)  ;  —  Seine  :  haies  à  Longchamp  (Léman,  1810,  in  herb.  OC); 
Loiret  :  Maison  rouge  près  d^Orlcans  (Jullicn),  la  Ferlé-St-Aubin  (Boreau); 
—  Cher  :  C,  Berry,  Mehun,  Allogny,  etc.  ;  —  Corrèze  :  Tulle  ;  —  Doubs  : 
Besançon  (Grenier)  ;  Saône-et-Loire  :  Autun  (Carion)  ;  —  Lot-et-Garonne  : 
Agen  (de  Pomniaret)  ;  —  Hérault  :  Montpellier  (DC,  1807)  ; —  Haute- 
Garonne  :  Toulouse  (Timbal-Lagrave)  ;  —  Rhône  :  Lyon  à  Dardilly 
(Ozanon),  Charbonnière  (Boullu)  ;  —  Hautes -Alpes  :  Gap  (Burle);  —  Var  : 
Aix  (Grenier)  \  —  Haute-Savoie  :  Habère-Lullin,  Thonon  (Puget),  — 
Alsace,  forêt  de  Wasenbourg  près  de  Niederbronn.  —  Suisse,  Cant.  de 
SchafThousc,  où  il  serait  C  (Christ).  —  Autriche.  Autr.-infér.  :Baumgarten 
près  de  Mautcrn  vallée  du  Danube  (Kerncr)  ;  —  Tyrol  :  Madona  del  monte 
ad  Raveredo  (Kcrner).  —  Allemagne.  Bavière  :  Harberg  (Christ). 
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Obs.  I.  n,  leucantha  Loisel.,  notice  (1810),  p.  82;  Mërat,  1.  c,  p.  195 
(1812),  non  Bieb.;  R,  stylosa  corymbom  Desvaux,  I.  c^  (1815),  V,  p.  113  ; 
R.  canina  var.  leucantha  Delastre,  1.  c,  p.  159. 

Je  n*ai  pas  vu  le  type  de  Loiseleur-Deslonchamps,  mais  en  présenct  de 
sa  description^  ce  rosier  ne  me  semble  qu*une  forme  du  R.  obtusifolia  à 
pédoncules  nombreux  rapprochés  en  corymbe,  à  divisions  calicinales  ayant 
les  appendices  larges  et  la  pointe  dilatée. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  France,  Eure-et-Loire  :  Dreux  (Loisel.,  1. 
c.)  ;  —  Cher  :  Berry  !  bois  de  Faix  près  de  Vierzon  !  —  Yonne  :  Auxerre 
(Mabile).  —  Angleterre,  Cornwall  :  haies  à  Penters  Cross  (Briggs). 

Obs.  II.  J^ai  vu  dans  Thcrbier  DC.  un  rosier  étiquette  par  Desvaux  : 
R,  pubêrtUa  Desv.  (rétiquctte  ne  porte  pas  de  localité  et  seulement  la 
date  1809)  ;  ce  rosier  est  le  R,  obtusifolia.  —  Le  R.  dumetorum  Léman 
(non  Thuill.),  diaprés  un  échantillon  authentique  qui  se  trouve  dans  l'her- 
bier DC,  est  le  R.  obtusifolia  Desv.  ! 

Obs.  ni.  Un  rosier  distribué  par  de  Hcldreich  sans  numéro,  sous  le  nom 
de  •  R.  canina  L.  var.  In  montibus  tophaceis  supra  Bouldour.  Pisidiae. 
mai  18^  »  me  semble  bien  voisin  du  R.  obtusifolia,  dont  il  a  les  carac- 
tères :  les  styles  sont  moins  hérissés  et  les  folioles  moins  pubescentes  dans 
la  plante  d'Orient.  Jb  ne  parle  que  d'après  Téchantillon  que  je  possède  en 
fleur  seulement  \  peut-être  distinct  de  R.  obtusifolia,  mais  il  est  difficile  de 
se  prononcer  sur  un  échantillon  incomplet  ;  une  chose  certaine,  c'est  que 
ce  n'est  pas  le  R,  canina  L. 

Obs.  IV.  En  1864,  j'ai  reçu  de  M.  Timbal-Lagrave  quatre  numéros 
d'un  rosier  étiqueté  par  lui-même  R.  curvula  Timb.-Lag.  !  J'ignore  si 
l'auteur  a  donné  une  description  de  ce  rosier,  ne  la  trouvant  pas  dans  les 
ouvrages  qui  sont  à  ma  disposition.  Une  confusion  très-grande  règne  dans 
ces  i  numéros.  N*  63.  R,  curvula  Timb.-Lag.  ;  Espagne.  Pyrén.  d'Aragon  : 
vallée  de  Venasque.  Ne  me  parait  pas  autre  chose  que  le  R.  leucantha  Loisel.; 
le  caractère  des  divisions  calicinales  convient  très-bien.  N»  64.  R.  curvula 
Timb.-Lag.  ;  Espagne.  Pyrén.  d'Aragon  :  vallée  de  Lessera.  Est  le  R.  corii- 
/o/io  Pries.  N<»«9I,  92.  R.  curvula  Timb.-Lag.;  Espagne.  Pyrén.  d'Aragon  : 
vallée  de  Lessera.  Ces  deux  numéros  sont  le  R.  glauca  Villars  ! 

255.  R.  braehiata  Déséglise,   descript.  de  qq.  esp. 
nouv.  de  ros.,  in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire,  XXVIII 
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(1873),  p.  103,  exlr.,  p.  7;  R.  Orientalis  horl. gcnevcnsis! 
(non  Dupont). 

Hab.  —  La  Perse  (Bélanger). 

!25l.  R.  afflnis  Rau,  enum.  ros.  (1816),  p.  79;  Tratt., 
1.  c,  II,  p.  26;  Bl.  et  Fing.,  1.  c,  p.  628,  excl.  syn. 
Woods;  Rchb.,  1.  c,  p.  620;  Grenier,  fl.  jura.,  p.  245? 

Hab.  —  Inveni  hanc  rosam  propre  Relzbach  in  sepibus  (Rau).  —  France, 
Cher  :  bois  dTèvre  près  de  Vicrzon  ?  ubî  eam  legi  50  mai  182(i. 

Obs.  Mes  recherches  ont  été  infructueuses  pour  trouver  on  type  authen- 
tique de  Rau  dans  les  herbiers  qui  sont  à  ma  disposition. 

La  plante  publiée  par  les  continuateurs  de  Billot,  n»  3720,  R.  affinU 
Rau,  n*est  pas  la  plante  de  Rau  !,  mais  bien  le  R.  Malmundariemiê 
Lejeune,    du  moins  pour  ce  que  j'ai  reçu.  Rau  dit  :  «  petiolis  indique 

«  villosis  subinermibus  ; ,foliolis  supra  pubesccntibus  subtus  glaa- 

•  cescentibus  glabris.  •  Dans  le  n»  3720,  les  pétioles  sont  glabres,  les 
folioles  glabres  sur  les  deux  faces. 

235.  R.  dametopam  Thuillier,  fl.  Paris  (1799), 
p.  250  (non  Chevalier);  Mérat,  1.  c.  (1812),  p.  189; 
Woods,  I.  c,  (1816),  XII,  p.  217  et  herb.  n-  93  à  97; 
Rau,  1.  c.,  p.  85?;  DC,  fl.,  fr.,  V  (1815),  p.  534,  excl. 
syn.  Gmel.;  Tratt.,  1.  c.,  II,  p.  25?;  Bl.  et  Fing.,  1.  c, 
p.  631;  Rchb.,  fl.  excurs.,  n'*  3997?;  Boreau,  buU.  Soc. 
ind.  d'Angers  (1844),  exlr.,  p.  11  et  fl.  cent.,  éd.  2, 
n»  674,  éd.  3,  n<»  852,  cat.  de  M.-el-Loire,  p.  79; 
Gussone,  syn.  Sicul.,  I,  p.  566;  Gr.  et  Godr.,  1.  c, 
p.  558?;  Godet,  fl.  Jura,  p.  213?;  Déséglise,l.  c,  p.  123 
etextr.,  p.  83;  de  Mart.-Donos,  1.  c,  p.  232;  Grenier,  fl. 
juras.,  p.  247,  part.;  Cariot,  I.  c,  II,  p.  181;  Fourreau, 

I.  c,  p.  75;  Baker,  rev.  brit.  ros.,  p.  27;  Verlot,  1.  c, 
p.  116;  R.  canma  var.  dumeforum  Desvaux,  1.  c.  (1813), 

II,  p.  115  et  obs.  (1818),  p.  157;  Seringe,  in  DC,  prod., 
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II,  p.  614  (excl.  syn.  Rau,  Besser,  Smith);  Duby,  1.  c. 
1,  p.  178;  Delastre,  fl.  Vienne,  p.  159;  Baker,  monog.  of 
Bril.  ros.,  p.  229;  R.  canina^''  race  pubescens  Boreau,  l. 
c,  éd.  1,  II,  p.  138;  R.  canina  coWma  var.  Reuter,  1.  c, 
p.  70;  R.  collinaDC,  fl.  fr.,  IV.,  p.  441  (non  Jacq.); 
Seringe,  mélang.  (1818),  I,  p.  40  excl.  syn.  Borkh.; 
R.  collina  var.  dumetorum  Thory,  1.  c.,  p.  71;  Du  Mort., 
fl.  Belg.,  p.  94;  R.  pilosa  var.  viilgaris  Desportes,  1.  c., 
p.  88;  R.  BorkhausHGsiud.y  fl.  helv.,  ex  Seringel;  R.  sol- 
slitialis  Besser,  primit.  fl.  gai.,  I,  p.  324?;Tratt.,  1.  c., 
p.  10  ?;  R.  submitis  Grenier,  archiv.  de  la  fl.  de  Fr.  et 
d^Allem.,  p.  332? 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  33,  D;  Engl. 
bot.  2579?  et  2610? 

Exs.  Schleicher,  n**  48;  Seringe,  ros.  desséch.,  n*  35 
Pries,  herb.  norm.,  fasc.  7,  n°  43;  Sendlner,  n®  941 
Baker,  herb.  ros.  brit.,  n^  19;  Billot,  n'»  1475  et  1475^** 
Wirtgen,  pi.  erit.,  n*»  77. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Plante  commune  en  Europe.  —  Suède. 
Upsal  (Fries).  —  Angletene,  Yorkshire  :  Thirsk,  Sowerby  (Baker)  ;  — 
—  Middlesex  :  environs  de  Londres  (Woods)  ;  —  Devonshire  :  Egg,  fiuck- 
land  (Briggs)  ;  —  Cornwall  :  Millbrook,  irevol  (Briggs).  —  Belgique,  Prov. 
de  Namur  :  Rocbefort  (Crépin).  —  France.  Maine-et-Loire  :  bords  de  la 
Loire  (Bastard,  1815,  in  herb.  DC),  Angers  (Boreau)  ;  —  Seine  :  environs 
de  Paris  (Thuillier)  ;  Loiret  :  Ardon  en  Sologne  (JuIIien)  ;  —  Loir-et-Cher  : 
Maray  !;  —  Cher  :  C,  Mehun,  Bourges,  Allogny,  etc.  j  —  Puy-de-Dôme  : 
Murol  (Lamy),  Clcrmont  !  ;  —  Allier  :  les  Gazcriers  (Lamotte)  ;  —  Doubs  : 
Besançon  (Grenier) ;— Saône-ct-Loire :  Autun  (Carion); — Aude:  montagne 
Noire,  le  Mas-Cabardès  (Ozanon)  ;  —  Rhône  :  pont  d'AIai  (Ghabert),  Couzon 
(Ozanon),  Tassin  (Boullu) ,  —  Isère  :  mont  Rachct  (Verlot)  ;  —  Alpes- 
Maritimes  :  Saint-Martin-dc-Lentosque  (Bornet);  —  Haute-Savoie  :  Belle- 
vaux,  Arenthon  (Puget).  —  Suisse.  Valais  :  Bovernier  (de  la  Soie)  ;  — 
cant.  de  BAle  :  Jura  de  Bâle  (Christ).  —  Autriche,  Autriche-inférieure  : 
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Pfeffermûhie,  Rlingelbach  près  do  Bcrgern  (Kcrner)  5  —  Tyrol  :  Val  di 
Ledro  (Kerner).  —  Vénétie,  Vérone  (Kerner).  —  Turquie  d* Europe. 
fiq^aie  (Sendtner,  1847,  in  herb.  Boissier). 

Obs.  Le  R.  toUUtialit  Bcsser  est  considéré  par  M.  Grenier,  dans  sa  flore 
jurassique,  comme  étant  la  même  plante  que  1c  R.  coriifolia  Pries  :  cette 
assimilation  me  parait  douteuse.  Le  type  de  Bcsser,  que  j*ai  vu  dans  l'her- 
bier DC.y  est  plus  voisin  du  R.  dumetorum  Thuill.  que  du  R.  coriifolia 
Pries.  J*ai  admis  à  la  plante  de  Thuillier  le  synonyme  de  Besser  avec 
doute,  quoique  considéré  comme  étant  identique  par  plusieurs  auteurs.  Je 
suis  plutôt  porté  à  séparer  Pcspcce  de  Besser,  diaprés  le  type  authentique 
que  j'ai  vu,  mais  pas  assez  complet  pour  me  prononcer  définitivement, 
ne  connaissant  pas  la  formedu  fniit.  —  Je  crois  devoir  donner  une  descrip- 
tion établie  sur  Tunique  échantillon  conservé  dans  Pherbier  DG. 

L^étiquette  de  Besser  est  ainsi  conçue  :  R.  collina  var.  y.  mihi.  Rosa 
solêtiticUis  primit.  il.  gall.  1820.  L^étiqueltc  ne  cite  pas  la  localité. 

Echantillon  haut  de  15  cent.  ;  rameau  armé  de  12  à  14  petits  aiguillons 
géminés,  dilatés  à  la  base,  droits  ou  courbés  ;  le  rameau  porte  8  pétioles 
pubescents,  églanduleux,  faiblement  aiguillonnés  en-dessous  ;  5  folioles 
ovales,  la  terminale  un  peu  acuminée,  elliptiques  ou  obtuses,  arrondies  à 
la  base,  quelques  folioles  de  la  base  du  rameau  sont  cunéiformes  à  la  base, 
arrondies  au  sommet,  de  moyenne  grandeur,  pubescentes  sur  les  deux 
faces,  les  nervures  secondaires  velues,  blanchâtres,  un  peu  saillairtes,  irré- 
gulièrement dentées  en  scie,  à  dents  surchargées  de  dents  accessoires 
dents  principales  aiguës,  ciliées,  quelques  folioles  ont  des  dents  profondes, 
2  pétioles  situés  à  la  base  du  rameau  portent  9  folioles  qui  ont  les  nervures 
seulement  velues,  Tintcrvallc  est  glabre;  stipules  allongées,  glabres  en  des- 
sus, légèrement  velues  en  dessous,  à  oreillettes  aiguës,  dressées,  les  stipules 
sont  à  bords  ciliés  et  parsemés  de  quelques  glandes  fines  ;  pédoncules 
courts,  solitaires  ou  réunis  par  trois,  glabres  ;  bractées  ovales- cuspidées, 
glabres,  plus  longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ; 
divisions  calicinales  courtes,  appendiculées  au  sommet,  à  pointe  velue,  à 
bords  tomenteux,  glabres  en  dessous,  2  entières,  5  pinnatifides  à  appendi- 
ces ciliés;  styles  courts,  velus  ;  disque  un  peu  conique  ;  pétales  courts,  échan- 

crés  au  sommet  ;    fruit Trattinnick  dit  «  fruclus  ovatus  coccifievs 

«  glabris.  In  en.  pi.  volh.  et  pod.,  p.  65,  cel.  Besser  suam  R.  iolstilialem 
«  pro  varietate  ^.  R.  coUinae  déclarât.  Sed  uimis  ambigui  sunt  limites  inter 
a  species  et  varietatcs  rosarum  !  Nobis  videlur  R,  êolêtitialis  in  eodem 
u  sensu  species  esse,  in  quo  R.  fastigiata,  uncinelln,  calycina,  saxatilis, 
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«  dumalis,  psiiophitla  et  plures  aliae  protalibus  dcclarari  consueverant.  » 
Trattinnick.  1.  c. 

236.  R.  arbica  Léman,  bull.  philom.  (1818),  extr'., 
p.  9;  Boreau,  1.  e.,  éd.  3,  n°  853  et  calai.  M.-et-Loire, 
p.  79;  Déséglise,  1.  c.,  p.  124  et  exir.,  p.  84;  de  Martr.- 
Don.,  1.  c.,  p.  232;  Grenier,  fl.  juras.,  p.  246,  excl. 
var.  b.f  Cariot,  1.  e.,  p.  181;  Fourreau,  1.  c.,  p.  75; 
Baker,  rev.  of  the  Brit.  ros.,  p.  26;  Pérard,  cat.  de 
Montluç.,  p.  82;  Verlol,  1.  e.,  p.  116;  R.  collina  var. 
MrôicaDuMort.,  monog.  des  ros.  de  la  (1.  belge,  p.  58; 
R.  collina  var.  p.  et  y.  Woods,  1.  c.,  p.  219  et  herb.  96, 
98-103  ex  Baker;  R.  canena  var.  urbica  Baker,  monog.  of 
British  ros.,  p.  228;  R.  Forsteri  Smith,  Engl.  fl.  (1824), 
II,  p.  392  ex  Baker  ;  R.  ramealis  Puget,  in  Déséglise  exs.; 
Fourreau,  1.  c.,  p.  75;  R.  semiglabra  Riparl;  R.  villosius- 
cula  Boullu  (non  Ripart),  in  Billotia,  p.  120;  Verlol,  1.  c., 
p.  394;  Fourreau,  1.  c.;  fl.  trichojieura  Riparl,  in  Crépin, 
1.  c.,  p.  59;  Verlol,  1.  c.;  Fourreau,  1.  c.;  R,  obscura 
Puget. 

IcoN.  Engl.  bot.,  XXXVII,  lab.  2611. 

Exs.  Wirtgen,  pi.  crit.,  n°'  468,  469?;  Kralik,  plantes  de 
Corse,  n**  576;  Déséglise,  herb.  ros.,  n°  22,  n"  66;  Baker, 
herb.  ros.  brit.,  n«  16;  Billot  (suites),  n^  3724,  3849;  de 
Heldreich  a  distribué  ce  rosier  sous  le  nom  de  «  R.  canina 
L.  var.,  Creta  in  sylvalicis  montium.  Mai  1846,  »  sans 
numéro  d'ordre. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Suède,  filekinge  (Scheutz).  —  Angleterre. 
Yorkshirc  :  Thirsk,  Sowerby  (Baker)  ;  —  Devoushirc  :  Laiia  (Briggs).  — 
France.  Maine-et-Loire  :  Angers  (Boreau)  ;  —  Loiret  :  Orléans  (Jullien)  ; 
—  Cher  :  C,  Berry,  Grairc,  Mehun,  Mannagne,  etc.  ;  —  Puy-de-Dôme  : 
Clermont  ;  —  Allier  :  entre  les  Gazeriers  et  Susset  (Lamotte)  ;  —  Nièvre  : 
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Germigny  (Jaubert)  5  —  Ain  :  Hauteville  (Franchet)  ;  —  Jura  :  Salins, 
mont  fielin  ;  — Saône-et-Loire  :  Aulun  (Carion),  Châlonssur-Saône  (Oza- 
non)  5  —  Gard  :  Anduze  (Miergue),  le  Vigan  (Tuczkiowicz)  ;  —  Isère  : 
Pariset,  le  Sappey,  mont  Racbet,  Grenoble  (Verlot);  —  Haute-Savoie: 
Thonon,  Pringy,  Reyvroz  (Puget)  ;  —  Savoie  :  Chambcry  (Paris),  base  de 
Margeriaz  (Songeon),  Moutiers  (Pugel);  —  Corse:  Quensa  (Kralik).  — 
Suisse.  Jura  de  Bâlc  (Christ).  —  Autriche,  Autrichic-inférieure  :  Schwar- 
gan  (Kerner).  —  Prusse.  Coblence  (Wirtgcn).. —  Espagne.  Pyrén.  d'Ara- 
gon :  vallée  de  Lessera  (Timbal-Lagrave).  —  Turquie  d'Europe.  Ile  de 
Crête  (deHeldreich). 

Obs.  Ce  rosier  présente  les  formes  suivantes,  que  nous  ne  connaissons 
qu'imparfaitement,  nous  ne  leur  consacrons  pas  de  numéros  spéciaux, 
sans  vouloir  pour  cela  diminuer  en  rien  leur  valeur  spéciGque. 

256/i.  B.  rameallft  Pugct^  in  Déséglisc,  herb.  ros., 
n"66;Cottet,  1.  c,  p.  41. 

Caractères  généraux  du  R.  urbica  Lcm.,  dont  il  diffère 
par  ses  pétioles  incrmes,  ses  feuilles  glabres  en  dessus, 
ses  bractées  glabres,  ses  styles  hérissés,  son  fruit  obovoïde. 
Voici  la  description  de  M.  Pugel. 

Arbrisseau  élevé,  à  tiges  verdàtres,  longues  ;  aiguillons 
forts,  dilatés  à  la  base,  crochus  sur  les  vieilles  tiges, 
les  tiges  florifères  souvent  inermes;  pétioles  velus, 
inermes;  5-7  fdioles  ovales,  d'un  vert  pâle,  glabres  en 
dessus,  velues  en  dessous  sur  les  nervures,  simplement 
dentées;  stipules  à  bords  ciliés-glanduleux,  les  supérieures 
dilatées  ,  à  oreillettes  droites;  pédoncules  solitaires  ou  en 
corymbe,  glabres;  bractées  glabres,  ovales-acuminées,  plus 
longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice  ovoïde- 
allongé,  glabre;  divisions  calicinales  glabres  en  dessous, 
2  entières,  3  pinnatifides;  styles  courts,  hérissés,  disque 
presque  plan  ;  fleur  blanche  ou  d'un  rose  très-pàle  ;  fruit 
obovoïde,  rouge  sanguin  à  la  maturité. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies.  —  Haute-Savoie:  Thonon  les  haies  sur  Crêtes  et  les 
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bois  autour  du  marais  de  Cessé  (Puget)j  —  Rhône  :  Lyon  à  Charbonnières, 
indiqué  par  Fourreau,  mais  je  ne  connais  pas  la  plante.  —  Suisse, 
Valais  :  Bovernier,  Mayen-de-Sion  (Cotlet). 

256/t.  R.  semig^labra  Ripart,  in  Crépin,  primit. 
monog.  ros.,  fasc.  I,  p.  19  et  p.  59  sine  descript.;  Verlot, 
1.  c.,  p.  394;  CoUet,  1.  c.,  p.  41. 

Caractères  généraux  du  R.  urbka  Lem.,  dont  il  se 
dislingue  par  les  pétioles  et  la  nervure  seuls  velus  (Riparl, 
in  litt.,  23  février  1873). 

Hab.  Juin.  —  Angleterre,  Devonshire  :  Efford  Holbeton,  près  de  Yealm 
firidge  (Briggs);  —  Yorkshire  :  près  de  Thomton-Ie-Shicf  (Baker).  — 
Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Rochefort  (Crépin).  — France.  Cher  :  Garenne 
de  Turly  près  de  Bourges  (Ripart),  petit  bois  des  vignes  de  la  Chapelle- 
saint-Ursin,  Mehun,  Savigny-en-Septaine,  Bourges;  —  Rhône  :  Oullius 
(Boullu),  Charbonnière  (Chabcrl),  Tassin  (Ozanon);  —  Alpes-Maritimes  : 
Saint~Martin-de-Dentosque  (Bornet)  —  Suisse.  Valais  :  Bagnes  (Cottct); 

—  cant.  de  Bâle  :  Jura  de  Baie  (Christ). 

256/5.  R.  heinitricha  Ripart;  R.  villosiuscula  BouIIu, 
in  Billotia,  p.  120  (non  Riparl);  Fourreau,  1.  c.,  p.  75. 

Caraclères  généraux  du  R.  urbka  Lem.,  dont  il  diffère 
par  ses  pétioles  velus  et  glandulenx,  les  folioles  double- 
ment dentées  (Riparl,  in  litt.,  23  févr.  1873). 

HiB.  — Angleterre.  Yorkshire  :  haies  à  Marrick  Moor  (Baker);  —  Devons- 
hire :  haies  entre  Wiverton  et  Blackpool,  ttrixlon  (Briggs).  —  Ecosse. 
Lanarkshire  :  Bonington  (Hailstone).  —  France.  Creuse  :  Grand-bourg  (de 
Cessac);  —  Isère  :  Charvieux  (Boullu).  —  Suisse.  Jura  de  Bâle  (Christ). 

—  Autriche.  Autrichc-infcr.  :  Baumgarten,  vallée  du  Danube  (Kerner). 

256/4.  R.  trichoneara  Ripart,  in  Crépin,  I.  e.,  sine 
descript.;  Verlot,  1.  c.,  p.  395;  Cottet,  1.  c.,  p.  41. 

Caraclères  généraux  du  R.  urbka  Lem.,  dont  il  diffère 
par  les  nervures  médianes  et  latérales  velues,  ses  fleurs 
roses,  ses  styles  faiblement  hérissés,  les  feuilles  sont  aussi 
simplement  dentées  (Ripart,  in  litt.,  23  févr.  1873). 
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Hab.  —  Cher  :  Turly  près  de  Bourges  (Ripart)  ;  —  Pyrénées-Orient.  : 
Montlouis  (Ripart). 

256/5.  R.  obscara  Puget,  in  Fourreau,  cat.  des  pi.  du 
cours  du  Rhône  (1869),  p.  75  (sine  deseript.). 

Description  établie  sur  les  noies  et  échantillons  reçus 
de  M.  Puget. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  rameaux  flexueux,  ver- 
dàtres;  aiguillons  inégaux,  robustes,  dilatés,  crochus; 
pétioles  pubescents,  portant  quelques  rares  glandes  fines, 
aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles  ovales-elliptiques, 
glabres  en  dessus,  velues  en  dessous  sur  les  nervures, 
simplement  dentées  ;  stipules  glabres  en  dessus,  pubes- 
centes  en  dessous,  à  bords  ciliés  glanduleux;  pédoncules 
glabres,  solitaires  ou  réunis  par  2-4,  portant  a  leur  base  des 
bractées  ovales,  pubescentes  en  dessous,  égalant  ou  dépas- 
sant les  pédoncules;  tube  du  calice  obovoïde,  glabre; 
divisions  cahcinales  glabres  sur  le  dos,  2  entières,  3  pin- 
natifides,  plus  courtes  que  la  corolle,  styles  légèrement 
hérissés,  disque  conique  ;  fleurs  grandes  blanches  ou  d'un 
rose  très-clair;  fruit  allongé,  ovoïde  ou  obovoïde  allongé, 

Hab.  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Rochefort  (Crépin).  —  France.  Haute- 
Savoie  :  Pringy»  Argonncx  (Puget).  —  Suisse.  Schafifhousse  (Gremli).  — 
Italie.  Sicile  :  Palerme  (Todaro). 

237.  R.  sl<»K»A<a  Déséglise,  in  Crépin,  1.  c,  fasc.  I, 
p.  58;  sine  deseript.;  Fourreau,  1.  c,  p.  75. 

Arbrisseau  de  1  à  2  mètres  de  haut,  rameaux  verts  ou 
rougeâtres,  armés  d'aiguillons  dilatés  à  la  base,  crochus  ou 
inclinés;  pétioles  pubescents,  inermes  ou  faiblement 
aiguillonnés  ;  5-7  folioles  ovales-aiguës  ou  obtuses,  glabres 
en  dessus,  velues  en  dessous  sur  la  nervure  médiane,  sim- 
plement dentées  ;  stipulesglabres,  oreillettesaiguës,  droites; 
pédoncules  courts,  glabres,  solitaires  ou  réunis  par  2-5, 
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ayant  à  leur  base  des  bractées  ovales-cuspidées,  glabres  en 
dessus,  pubeseentes  en  dessous,  plus  longues  que  les  pédon- 
cules ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ;  divisions  calicinales 
glabres  sur  le  dos,  2  entières,  3  pinnatifides  à  appendices 
ciliés,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à  Tanthèse, 
puis  caduques  ;  styles  velus,  disque  peu  saillant  ;  fleur 
d'un  rose  clair;  fruit  gros,  arrondi,  d'un  rouge  sale. 

Hab.  Mai,  juin.  Broussailles,  haies.  —  France.  Savoie  :  Méry  près  de 
Chambér}'  (F^uget)  ;  — •  Uaute-Savoie  :  montagne  de  Veyricr,  Moutiers 
(Puget)  ;  Suisse.  Valais  :  Coi  de  SalVan  (Cottet)  ;  —  cant.  de  Fribourg  : 
Montbovon. 

238.  R.  platyphyllti  Rau,  1.  c,  p.  82;  Tratt.,  l.  c, 
II,  p.  28;  Bl.  et  Fing.,  I.  c,  p.  628;  Rchb.,  1.  c, 
n**  3994;  Boreau,  1.  c,  éd.  3,  n°  854  et  cat.  de  M.-et- 
Loire,  p.  79;  Déséglise,  1.  c,  p.  125  et  extr.,  p.  85; 
Grenier,  fl.  juras.,  p.  215;  Cariot,  1.  c,  II,  p.  181; 
Baker,  rev.  of  the  British  ros.,  p.  26;  Verlot,  1.  c,  p.  116; 
Fourçeau,  1.  c,  p.  75;  Cottet,  1.  c,  p.  41;  R.  arvensis 
Roth,  tent.  fl.  Germ.,  II,  p.  554,  excl.  syn.  ;  R.  opaca 
Grenier,  in  Billot,  arch.  de  la  fl.  de  Fr.  et  d'Allem., 
p.  332;  R,  Chapusii  Godet,  fl.  Jura,  sup.,  p.  73. 

Exs.  Billot,  n»  1478,  n"  2261;  Baker,  herb.  ros.  brit., 
n«  18? 

Hab.  Juin.  Haies,  buissons.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  Thirsk  (Baker); 
—  Devonshire  :  Warleigh  (firiggs).  —  France.  Cher  ;  la  Servanloric  près 
de  Mehun,  route  de  Bourges  à  Soye,  Boursac  près  d^Allogny;  —  Yonne  : 
Auxerre  (Mabile);  —  Doubs  :  Pontarlier  (Grenier);  —  Rhône  :  Charbon- 
nière (Boullu);  —  Hautes-Alpes  :  mont  Bayard  sur  Gap  (Burle);  —  Haute- 
Savoie  :  Thonon,  Habère-Lullin  (Puget);  —  Savoie  :  Moutiers  (Puget).  — 
Suisse.  Valais  :  au-dessus  des  maisons  de  la  fontaine  Feuillce  au  Fully 
(Cottet);  —  cant.  de  Fribourg.  :  Montbovon.  —  Italie.  Sicile  :  Païenne 
(Todaio). 
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239.  R.  platyphylloldes  Déségl.  et  Kipart,  inédit  ; 
Fourreau,  1.  c.  p.  75,  sine  descript.  ;  Cottel,  1.  c,  p.  4t. 

Arbrisseau  à  aiguillons  des  vieilles  tiges  robustes,  dilatés 
à  la  base,  crochus,  ceux  des  rameaux  florifères  petits, 
dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque  ou  dilatés-comprimés 
à  la  base,  droits  ou  inclinés  au  sommet  ;  pétioles  velus, 
portant  quelques  rares  glandes^  inermes  ou  faiblement 
aiguillonnés;  5-7  folioles  ovales-aiguës^  ovales-elliptiques, 
subobtuses  ou  orbiculaireSy  vertes  et  glabres  en  dessus, 
glaucescentes  en  dessous,  parsemées  de  poils  sur  les  ner- 
vures qui  disparaissent  avec  l'âge^  la  côte  seule  reste  velue, 
simplement  dentées,  à  dents  terminées  par  un  mucron  ; 
pédoncules  glabres,  solitaires  ou.  réunis  par  1-3;  bractées 
ovales-cuspidées,  glabres^  ciliées,  égalant  ou  dépassant  les 
pédoncules;  tube  du  calice  ovoïde, glabre;  divisions  calici- 
nales,  2  entières,  5  pinnatifides,  glabres  sur  le  dos^  plus 
courtes  que  la  corolle,  non  persistantes  ;  styles  obscurément 
hérissés;  disque  presque  plan  ;  fleur  d'un  rose  clair;  fruit 
ovoïde. 

Had.  Mai,  juin.  Haies.  —  France.  Cher  :  Turly  près  de  Bourges 
(Ripart)  ;  —  Puy-de-Dome  :  Clcrmont  ;  —  Saône-et- Loire  :  Châloas-sur- 
Saônc  (Ozanon)  ;  —  Rhône  :  Lyon  à  Tassin  (Ozanon)  ;  —  Haute«Sa\oic  : 
Pringy,  Saiul-Martin  près  d'Annecy,  Brenthonne  (Pugel). 

240-  R.  implexa  Grenier,  fl.  juras.,  p.  238;  R.  solsti- 
tialis  var.  denudata  Gren.,  1.  c. 

Hab.  —  France.  Doubs  :  Pontarlicr  :  (Grenier)  ;  —  Isère  :  Saint-Chri- 
stophe-en-Oisails.  —  Suisse.  Jura  de  Bâle  (Christ).  —  Autriche,  Tyrol  : 
Miedcrs,  yallée  de  Stubai  (Kerner). 

241.  R.  Jactata  Déséglise,  notes  extr.  de  Ténum.  des 
ros.,  in  ihe  journal  of  botany,  for  June  1873  et  extr.,  p.  3; 
R.  uncinella  Auct.,  an  Besser? 
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Exs.  Unîo  itiner.,  année  1838?  année  1839;  Déséglise, 
herb.  ros.,  n«  67;  Billot  (suites),  n°  3587. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies,  bois.  —  Russie  d'Europe,  Voihynie  (Hohen- 
ackcp,  i839),  Tyrae  (Besser  !)  —  France.  Haute-Savoie  :  Habère-Lullin, 
Habère-Poche,  Saint-Gennain-sur-Talloircs  (Puget)  ;  —  Savoie  :  Puy-Gros 
près  de  Chambéry  (Paris);  —  Isère  :  forêt  de  Porte,  derrière  Ghamechaude 
(Verlot). 

Obs.  Le  R,  uncineila  Bess.,  publie  par  VUnio  itiner.^  an.  1838  et  venant 
du  Caucase,  diffère  de  celui  publié  par  la  même  société  en  1839  :  par  ses 
divisions  calicinalcs  glanduleuses  sur  le  dos,  à  appendices  étroits,  ses  styles 
velus,  les  folioles  sont  à  dents  plus  fînes,  mais  aussi  irrégulièrement  den- 
tées ;  ce  n^cst  certainement  pas  le  R.  wncinclla  Besser. 

242.  R.  sphaerocarpa  Puget,  in  Grépin,  1.  c.  (sine 
descript.). 

Description  établie  sur  les  notes  et  échantillons  reçus  de 
M.  Puget. 

Exsic.  Déséglise,  herb.  rosar.,  n°  68;  Billot,  n'»  3587bis. 

Arbrisseau  assez  élevé,  touffu,  rameaux  courts,  bruns, 
portant  des  aiguillons  robustes,  dilatés  à  la  base,  arqués, 
rameaux  florifèrespresqueinermes;  pétioles  velus,  inermes 
ou  faiblement  aiguillonnés  ;  5-7  folioles  ovales-obtuses  ou 
suborbkulaireSy  glabres,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  plus 
pales  et  velues  sur  les  nervures  en  dessous,  simplement 
dentées;  stipules  glabres,  larges,  à  bords  ciliés-glanduleux, 
oreillettes  aiguës,  droites  oudiveri^entes  ;  pédoncules  lisses, 
courts,  solitaires  ou  en  bouquet  peu  fourni,  portant  à  leur 
base  de  larges  bractées  glabres,  souvent  denticulées  au 
sommet;  tube  du  calice  subglobuleux,  lisse;  divisions 
calicinales  glabres  sur  le  dos,  ^2  entières,  3  pinnatifides, 
égalant  la  corolle,  non  persistantes;  styles  courts^  obscure^ 
ment  hérissés,  disque  peu  saillant;  (leur  blanche;  fruit 
gros,  arrondi  d'un  rouge  sale  à  la  maturité. 
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Hab.  Juin,  juillet.  Haies  de  la  région  montagnarde.  —  Haute-Savoie  : 
Habèrc-Lullin  (Puget). 

243.  R.  CaucMica  Pallas,  fl.  Ross.  (1788),  I,  pars  % 
p.  62;  Marsch.-Bieb.,  fl.  Taur.-Cauc.  (1808),  I,  p.  400, 
III(i819),p.  331;  Ait.,  Kbw.,  éd.  2,  III,  p.  298;  Trait., 
mon.  ros.,  I,  p.  116,  excl.  syn.  Lindiey  ;  Seringe,  in  DC, 
pr.,  II,  p.  615;  Desp.,  ros.  gail.,  p.  86,  excl.  syn. 
Lindiey;  Rchb.,  fl.  excurs.,  p.  621? 

Hab.  —  Ibérie. 

Obs.  I.  Ce  rosier  n^existe  pas  dans  les  collections  de  Genève.  Seringe  en 
décrivant  cette  espèce  pour  le  prodromus,  a  mis  simplement  la  diagnose 
de  Bieberstein  en  ajoutant  en  variété  le  R.  Caucasica  de  Lindiey.  Reste  à 
savoir  ce  que  peut  être  l'espèce  de  Lindiey. 

Le  monographe  anglais  avait  certainement  en  vue  un  type  différent  de 
celui  de  Pallas  !  La  planche  de  Lindiey  représente  une  plante  à  feuilles 
simplement  dentées  (le  texte  de  Lindiey  dit  le  contraire  :  the  serraturet 
arealumys  dotible),  les  pédoncules  sont  hispidts.  Seringe,  I.  c,  fait  de 
cette  plante  le  R.  Cauccuica  /9.  Lindleyana,  en  ajoutant  en  synonyme 
le  R.  leucaniha  M.-B.,  fl.  Taur.-€auc.,  sup.,  351  ?  Nonne  R.  camnoe  var.  ? 
An  fpeciei  propria  ? 

Obs.  II.  J*ai  vu  dans  Therbier  DG.  un  rosier  distribué  par  Besser  en 
1820,  étiquete  R.  Caucasica  cuit,  in  hort.  Grem.,  de  graines  du  Caucase. 
Échantillon  peu  conforme  à  la  description  de  Bieberstein. 

Voici  les  notes  prises  sur  le  type  de  Besser  :  Échantillon  haut  de  50  cent., 
aiguillons  de  la  branche  dilatés,  droits  ou  inclinés.  Pétioles  tomenteux, 
aiguillonnés  en  dessous.  Folioles  5-7,  d'un  vert  clair,  glabres  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  la  nervure  médiane  velue,  un  certain  nombre  de 
ntrvures  secondaires  sont  velues,  mais  pas  toutes,  ovales,  ovales-obtuses 
ou  obovales,  simplement  dentées,  à  dents  fines,  aiguës.  Stipules  glabres,  à 
bords  ciliés-glanduleux.  Pédoncules  longs  (2  cent.),  glabres,  bractées 
ovales-cuspidées,  glabres,  ciliées,  plus  courtes  qu'eux.  Tube  du  calice 
ovoïde,  glabre.  Divisions  calicinales  terminées  en  une  longue  pointe 
denticulée  et  ciliée,  glabres  sur  le  dos,  2  entières,  5  pinuatifides,  réfléchies  à 
l'anthèse.  Styles  obscurément  hérissés  ;  disque  presque  plan.  Il  est  difficile 
de  se  prononcer  pour  la  couleur  de  la  fleur  sur  un  ancien  échantillon.  Je 
n^ai  pas  vu  le  fruit. 
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244.  B.  Scherfl^lana  Boissier,  il.  Orient.^  II,  p.  696. 
Exs.  Kotschy,  nM50. 

IIab.  —  In  monte  Scbergi  supra  Zebdani  in  Antilibano  (Kotchy,  in 
herb.  Boissier). 

245.  a.  coriirolla  Fries,  novit.,ed.  1  (18U),'p.  33  et 
éd.  2  (1828),  p.  147;  Sprengel,  syst.  vegel.,  Il/p.  554; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  623;  Rchb.,  1.  c,  p.  625; 
Godet,  1.  c,  p.  213;  Reuler,  1.  c,  p.  69;  Déséglise, 
essai  monog.,  p.  86;  Cariot,  1.  c,  p.  182;  Baker,  rev.  of 
British  roses,  p.  30;  Du  Mortier,  l.  c,  p.  61;  Verlot,  1.  c, 
p.  116;  Fourreau,  1.  c,  p.  75;  R.  crassifolia  Wallm.,  in 
Liljebl.,  fl.  Suec.,p.  180  ex  Sprengel;  R.sepium  Swartz, 
ex  Sprengel;  R.  bractescens  Woods,  1.  c,  p.  216,  herb., 
n«90,  n<>91;  Smith.,  engl.  fl.,  II,  p.  391;  Hooker,  brit. 
fl.  (1835),  p.  242;  R.  frutetorum  Besser,  eat.  hort.  Crem., 
sup.  3,  p.  20etenum.  Pod.  et'Volh.,  p.  18;  Tratt.,  1.  c, 
II,  praef.,  p.  8;  Boreau,  1.  c,  éd.,  2,  n°  675,  éd.  3, 
n°  855;  R.  terebinthinacea  Grenier,  in  Billot,  areh.  de  la 
fl.  de  Fr.  et  d'Allem.,  p.  533,  non  Besser;  R.  solstitialis 
Grenier,  fl.  juras.,  p.  237  (non  Besser);  R.  canina  var. 
coriifolia  Baker,  monog.  of  British  roses,  p.  235. 

IcoN.  Engl.  bot.,  third  edit.,  pi.  472. 

Exs.  Fries,  herb.  norm.,  fasc.  VI,  n°  43;  Scheicher, 
n«  48;  Unio  itiner.,  an.  1839?;  Billot,  n«  1480;  Baker, 
herb.  ros.  brit.,  n°  24;  Déséglise,  herb.  ros.,  n®23. 

Hab.  Juin.  Broussailles  de  la  région  montagneuse.  —  Suède,  Smaland  : 
Femsjô  (Pries)  ;  —  Halland  :  Varberg  (Scheutz)  ;  —  Bleckingie  :  Ellcholm 
(ScheuU)  ;  —  Kronoberg  :  Wexiô  (Scheutz).  —  Russie  d'Europe.  Russie  : 
Kioviam  (Hohenacker) ;  —  Voliiynie  :  Podnaïow  (Besser);  —  Galicie 
(Besser,  1820,  in  herb.  DC).  —  Angleterre.  Yorkshire  :  Tirsk  (Baker)  ;  — 
Chcshire  :  Kirby  (Webb)  ;  —  Devonshire  :  près  de  Synham^  Plymouth 
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(prifg^.  —  Étmtt,  PMsItfrc  :  DukcU  iHaflstMe).  —  Frmmot.  Pnj-de- 
MiK  :  les  Ver^Ms  pn  Je  Iîmb  (La»>tu .  :  —  CsiUl  :  Bmt  If&mm  )  \ 

—  DMibf  :  PiMUrlirr {Greaier)  -,  —  Pyréaée^-Ofieat.  :  E}r«cs{li^at)  ;  — 
HMtf»4àirMae  :  Bê^aint^ét-L ■ch»p  {Tiabal-Lagnve  ;  —  Bbôoe  : 
Thrd,  CnpMue  (BooDa),  Gnnge-Brafète  ^Ckabcrt*  ;  ~  bcre  :  ViDus- 
de-L«H  (BMdfai),  le  S^ppcr  fVerlaC.  :  —  Haoles-Aipes-.  fa  Gnwr  -.Obimii), 
eol  Je  Btfàrd  prcs  de  Gap,  Raboa  (Borie;  :  Loùre  :  PâénBsge  de  Saînt- 
Prmtprcs  de  Meodes  (Prost,  in  bcrfc.  DC.)  :  —  Haote-^Toie  :  Rcyrra 
(Pngel),  le  Selère;  —  Saroie  :  Chambérr,  base  de  Xargeriai  ^SoBgeoo).  — 
SiMW.  Vafais  :  Sembraoehcr,  Borernier,  Safran,  etc.  ;  —  canL  de  Bâk  : 
iora  de  Bile  (Cluisl).  —  Antriehe.  Antncfae-infér.  :  Kiems  (Keincr)  ;  ~ 
Tjrrol  :  MAhJan,  Krambiefacl,  val  di  Xon,  entre  Bocbcta  ci  Qes  (Kerncr). 

—  Etpagme.  Pyrtaées  d*Aragon  :  Tallée  de  ITsscra  (Tîmlial).  ~  /la/». 
SM>}ren,  Tallée  d*Aoste. 

246.  K.  elacr^sa  Nob.;  Jt.  n'fieriucefu  Cariot,  I.  c,  II, 
p.  182  (non  Du  Mort.). 

Eab.  ioio.  Baies.  —  France.  Loire  :  Cbalmazelle  (CarioC). 

247.  K.  eaacscenfl  Baker,  rev.  of  the  Brîtish  roses, 
p.  28  (non  Besser);  R,  lomentosa  var.  incana  Woods,  1.  c., 
p.  203?;  R.  caesia  var.  incana  Hooker,  Le.,  p.  242?; 
R.  canina  var.  incana  Baker,  monog.  of  Brîtish  roses. 

Exs.  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n"20. 

IIab.  Juin.  Haies.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  Tbirsk,  entre  Reld  elMoker 
(Baker);  —  Devonshire  :  Blackpool  (Briggs).  —  France.  Haate-Garonne  : 
Toulouse  (Ripart).  -  Autriche.  Tyrol  :  Hieders,  vallée  de  Stubai  (Kerner). 

Ois.  I.  Voici  une  forme  voisine  du  R.  eanetcens  fiaker,  qui  peut-être  en 
est  distincte,  mais  n*ayant  vu  que  des  échantillons  incomplets,  je  ne  puis 
rien  aflSrmer  : 

B.  amblyphylln  Bipart,  in  littcris  !  a  les  feuilles  ovales-arrondies, 
obtuses  :  c*est  un  R.  obhieifolia  dont  les  pétioles  sont  glanduleux  et  les 
feuilles  doublement  dentées,  les  styles  glabres,  fleur  blanche  ou  à  peine 
carnée;  la  forme  des  feuilles  le  dislingue  du  R.  cane^ens  (Ripart,  litt. 
S»  fév.  1873). 
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Had.  — France.  Cher:  Montponsier  (Ripart); — Gard:  Ânduze  (Miergue). 

—  Suiiêe.  Valais  :  Sembranclier.  —  Autriche.  Tyrol  :  Madooa  dcl  monte 
ad  RoTcredo,  Mont  Baldo  (Kerner). 

Obs.  II.  R.  Coeplnl  Desvaux,  fl.  d^Anjou,  p.  3:25;  R,  coUina  var.  eon- 
etricta  Guépin,  fl.  Maine-et-Loire. 

II  a  l'aspect  du  R.  coUina  Jacq.,  dont  il  diffère  par  ses  pétioles  peu 
velus,  ses  folioles  beaucoup  moins  velues,  à  villositë  n^existant  que  sur  les 
nervures,  ses  folioles  doublement  dentées,  ses  pédoncules  glabres,  sa  fleur. 

—  Il  est  aussi  voisin  du  R,  Friedlanderiana  Besser,  dont  il  diffère  par  ses 
pétioles  très-légèrement  velus,  ses  aiguillons  ne  dégénérant  pas  en  soies 
sur  les  rameaux,  ses  folioles  plus  grandes,  ovales-elliptiques,  ovales-arron- 
dies,  ses  pédoncules  et  le  tube  du  calice  glabres. 

Hab.  Juin.  Haies.  — Belgique.  Prov.  de  Namur:  Rochefort  ?  (Crépîn).  — 
France.  Maine-et-Loire  :  Angers,  Sainte-Gemme  (Boreau). 


e)  Collinue. 

Crépin,  primit.  monog.  ros.,  fasc.  I  (1869),  p.  42; 
Cottet,  énum.  ros.  du  Valais,  in  bull.  soc.  Murith.,  fasc.  5 
(1874),  p.  42;  Villosae  Déséglise,  differ.  metl).  proposed 
for  Ihe  Class.  of  ihe  Spec.  of  ihe  gen.  ros.,  in  theNaturalist 
(1865),  n^  20,  p.  312,  part.;  Caninae  E,  Déséglise,  essai 
monog.,  p.  13  ;  Tomentellae  Crépin,  1.  c,  p.  20,  part. 

Pétioles  velus  ou  tomenteux,  folioles  plus  ou  moins 
pubcscentes,  simplement  ou  doublement  dentées,  pédon- 
cule hispide-glanduleux. 

i    Aiguillons  dégénérant  au  sommet  dos  rameaux 
..  florifères  en  soies  sétacées 2. 

(    Aiguillons  ne  dégénérant  pas  en  soies  .     .     .     7. 


Folioles  simplement  dentées 3. 

Folioles  doublement  dentées 6. 


'1 

/    Styles  velus,  fleur  rose,  sépales  parsemés  de 
3.  ]       glandes  sur  le  dos,  fruit  ovoïde-arrondi.     .     Uoydi. 


( 


Styles  hérissés ,     ,     4, 
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Folioles  médiocres,  ovales-arrondies,  glabres 
en  dessus,  nervure  médiane  velue,  tube  du 
calice  hispide  à  la  base,  styles  obscurément 
hérissés,  presque  glabres,  fleur  rose     .     .     fallaciosa. 

Folioles  grandes K. 

Folioles  ovales-aiguës,  glabres  en  dessus,  ner- 
vure médiane  velue,  fleur  grande,  beau  rose    tnacrantha. 

Folioles  ovales-elliptiques,  presque  glabres  en 
dessus,  pubescentes  grisâtres  en  dessous, 
fleur  rose,  à  onglet  blanchâtre     ....     Boreykiana. 

Styles  hérissés,  folioles  assez  grandes,  ovales 
ou  ovales-elliptiques,  glabres  en  dessus, 
velues  en  dessous,  fleur  grande,  rose     .     .     approKtnuUa, 

Styles  velus,  folioles  suborbiculaircs,  pubes- 
centes en  dessous,  nervure  médiane  portant 
quelques  glandes,  fleur  rose FHedlanderiana. 

Folioles  simplement  dentées 8 . 

Folioles  irrégulièrement  dentées  ou  double- 
ment dentées i7. 

\    Styles  velus 9. 

\    Styles  hérissés 12. 

(    Tube  du  calice  globuleux 10. 

f    Tube  du  calice  non  globuleux 11. 

Folioles  ovales-arrondies,  pubescentes  en  des- 
sus,  velues-grisâtres  en  dessous,  fruit  très- 
gros,  globuleux,  couronné  par  les  sépales 
_     1       persistant   jusqu^à  la  coloration  du  fruit, 

flci/r  rose Bovemeriana, 

Folioles  elliptiques,  pubescentes  en  dessus, 
velues-tomenteuses  en  dessous,  fleur  rose 
carmin,  tube  du  calice  hispide     ....     cerasifera. 

Folioles  ovales-arrondies,  glabres  ou  presque 
glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous, 
pédoncules  glanduleux,fleur  rose,  fruit  gros, 

ovoïde coUina, 

11 .  (  Folioles  ovales-aiguës,  glabres  en  dessus,  ner- 
vures velues  en  dessous,  pédoncules  parse- 
més de  quelques  soies,  sépales  persistant 
jusqu^à  la  maturité  du  fruit,  fleur  rose,  fruit 
obovoïde Bellavallù, 


8. 


(  383  ) 


.g    i    Fleur  blaoche j5 


Fleup  rose. 


15. 


S    Fruit  pyriformcjfolioles  ovaIcs-eniptiques,par- 
semées  de  poils  en  dessus,  nervures  velues 

■"*  i       en  dessous imUala. 

\    Fruit  non  pyriforme i^, 

Folioles  ovales-elliptiques,  glabres,vert  sombre 
en  dessus,  nervure  médiane  velue,   fruit 

ii-  l       ovoïde  ou  subarrondi hUpidula, 

Folioles  ovales-obtuses,  parsemées  de  poils  en 

dessus,  fruit  obovoïde trichoidm. 

l    Pédoncules  réunis  en  corymbe,  folioles  ovales, 

\^.  \       aiguës  aux  deux  extrémités corymbifera. 

^    Pédoncules  non  réunis  en  corymbe      ...     16. 

(Folioles  ovales-aiguës,  velues  principalement 
en  dessous,  pétioles  inermes,  fruit  petit, 

16.  \       ovoïde  ou  arrondi Deseglitei, 

Folioles  ovales-elliptiques,  glabres  en  dessus, 

nervures  velues incerta, 

i    Folioles  irrégulièrement  dentées     ....     18. 

f    Folioles  doublement  dentées cinerea. 

Pétioles  tomenteux,  parsemés  de  glandes,  fai- 
blement aiguillonnés,  folioles  orales-aiguës, 
tube  du  calice  ovoïde,  hispide  à  la  base, 
/       pédoncule  parsemé  de  quelques  soies,  fleur 

rose,  styles  velus ceuaia. 

Arbrisseau  peu  élevé,  très-touffu,  rameaux 
presque  inermes,  folioles  ovales-aiguës,  tube 
du  calice  petit,  sphérique,  fleur  rose  pâle  arcana. 

248.  R.  corymblfera  Borkh.,  holzart.,  p.  319; 
Gmel.,  fl.  Bad.-Als.,  II,  p.  424,  excl.  syn.;  Trait.,  I.  c, 
II,  p.  21;  El.  et  Fing.,  L  c,  I,  p.  623;  Boreau,  l.c, 
éd.  2,  II,  p.  178,  éd.  3,  n*»  849;  Déséglise,  1.  c,  p.  127, 
extr.,  p.  87;  Carioi,  1.  c,  II,  p.  182;  Fourreau,  1.  c, 
p.    75;  sylvestris  Tabern.,  p.   1495,  nMO;  Rchb.,  fl. 
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excurs.,   II,  p.  620;  R.  sepium  Rau,  I.  c,  p.  80,  doq 
Tbuill. 

Exs.Wirlgen,  n«23I. 

Hab.  Mai,  jnio.  Haies,  baissons.  — B^giqme.  Prov.  de  Namnr  :  Rochcfort 
(Crépin).  —  Pnmee.  Cher  :  La  Serraoterie  près  de  Mehao  ï  ~  Rbôae  : 
roate  de  la  Tour  de  SalTagny  (Cbabert)  ;  —  Haate-Savoîe  :  Tbonon 
(Puget)  -,  —  Var  :  Le  Luc  ^Hann).  —  Prêute-Rhémuie  :  Eifel  (Wiiigcn). 

Obs.  J*ai  reçQ  d'Angleterre  de  M.  Baker  an  rosier  Toisin  da  il.  eoryai> 
bifera  Porkh.,  dont  il  diffère  par  les  divisions  calicinales  parsemées  de 
qnekjoes  glandes  sar  le  dos,  ses  styles  plus  hérissés,  les  folioles  simplement 
dentées,  quelques  dents  profondes  surchargées  de  dents  accessoires. 
M.  Baker  a  mis  en  synonyme  sur  sou  étiquette  :  A.  lortuota  Wienb., 
in  Rchb.  fl  germ.  exs.  n*  1751  !  Il  est  possible  que  ce  soit  le  A.  iortmota 
de  Rchb.,  mais  diaprés  un  fype  authentique  de  Wierzbicki  que  je  possède 
en  herbier,  le  numéro  de  Reichenbach  y  est  étranger  !  la  plante  de 
Wierzbicki  est  tout  simplement  pour  nous,  d'après  le  type  de  Tauteur,  le 
A.  Andegaoensii  Bast.!  Je  propose  pour  le  rosier  d'Angleterre  le  nom  de 
A.  ineerta  Déségl.  —  Arbrisseau  à  aiguillons  des  rameaux  dilatés  à  la  base, 
crochas,  tiges  arquées,  à  branches  flexibles  ascendantes  ;  pétioles  velus, 
aiguillonnés,  les  inférieurs  du  ramuscule  inermes  ;  5-7  folioles  ovales- 
elliptiques,  glabres  en  dessus,  velues  en  dessous  «tir  /<-«  nervures,  à  viUo$ité 
dtsparaiêêatU  avec  VâgCyla  côte  seule  reste  ve/ue^simplement  dentées, fue/^iie» 
dents  profondes  surchargées  de  dents  accessoires  ;  stipules  étroites,  glabres^ 
à  oreillettes  divergentes;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  par 2-3-4,  foMUe- 
tnenl  acieulés,  bractées  glabres,  terminées  en  une  pointe  souvent  denticolée, 
plus  longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre  ;  divisions 
calicinales  spatulées  au  sommet,  parsemées  de  fines  glandes  sur  le  dos, 
2  entières,  3  pinnatifides,  caduques  avaiit  que  le  fruit  change  de  couleur; 
styles  hérissés  ;  fruit  ovoïde,  rouge,  médiocre. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies.  —  Angleterre,  Yorkshire  :  Sowerby,  Thirsk, 
Studiey  (Baker). 

249.  R.  Nomldica  Grenier,  in  Déséglise,  notes  exlr. 
de  rénum.  des  rosiers,  a  p.  the  journ.  botan.,  for  June 
1874,  exir.,  p.  5. 

Hàb.  —  Algérie,  Haies  autour  de  Constantine  (Coste,  in  herb.  Grenier). 
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2S0.  R.  Desegllsel  Boreau,  fl.  cent,  de  la  Fr.,  éd.  3, 

n«  851;  Déscglise,  essai  monog.,  in  mém.  soc.  Acad.  de 
M.-et-Loire,  X,  p.  128  et  extr.,  p.  88;  Cariol,  I.  c., 
p.  183;  Verlot,  1.  c,  p.  116;  R.  urbica  var.  glandulosa 
Grenier  ?,  fl.  juras.,  p.  247;  R.  collina  var.  Deseglisei  Du 
Mort.,  I.  e.,  p.  58. 

Exs.  Willkomm,  it.  hisp.,  n«>  77?  Billot  (suites), 
n®  S589bis?  Il  me  semble  exister  de  la  confusion  parmi  les 
échantillons  distribués?  Les  fleurs  et  les  fruits  ont  été  pris 
sur  des  buissons  différents  ;  il  suffit  de  voir  pour  s*en  con- 
vaincre !  les  styles  de  Téchantillon  en  fleurs  sont  presque 
laineux,  les  folioles  sont  grandes  :  Téchantillon  en  fruits 
a  les  styles  obscurément  hérissés,  presque  glabres,  les 
folioles  petites. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Rochcfort  (Crépin). 
—  France.  Cher  :  C,  haies  de  la  Bertherie  près  d^AlIogny,  forêt  du  Rhin* 
du-Bois,  haies  des  vignes  de  Plante- fou  à  Mehun,  forêt  de  Fontmoreau,  bois 
de  Morthomier,  bois  de  Marmagne,  Cerbois,  Vierzon,  bois  de  Soye^  Saul- 
zais-le-Potier,  la  Rouhanne  ;  —  Saône-et- Loire  :  Châlons-sur-Saône  (Osa- 
uon),  Saint-Forgent  près  d^Autun  (Carion)  ;  —  Rhône  :  Lyon  bois  de 
PÉtoile,  Charbonnière  (Ozanon),  Dardilly  (Ghabert)  ;  —  Jura  :  Saint-Loup 
(Puget)  ;  —  Haute-Savoie  :  Thon  on  (Puget).  —  Alsace,  Haies  i  Nieder- 
bronn  !  —  Suitee.  Jura  de  Râle  (Christ). 

Obs.  I.  J*ai  reçu  sous  le  nom  de  A.  Deseglisei,  un  rosier  qui  me  parait 
tout  différent  de  notre  type,  j*ai  vu  trop  peu  d'échantillons  pour  me  pro- 
noncer ;  j'ai  nommé  ce  rosier  en  herbier  R.  arcana  :  en  voici  la  descrip- 
tion que  j'ai  pu  établir  sur  les  notes  et  échantillons  reçus  de  M.  Puget. 

280/i  R.  areaiiA  Déségl.,  herb. 

Arbrisseau  peu  élevé,  très-louffu,  à  rameaux  courts,  presque  inet*mes  ou 
faiblement  aiguillonnés  ;  pétioles  tomenteux,  inermes  ;  5-7  folioles  ovales- 
aiguës  ou  elliptiques,  parsemées  de  poils  courts  en  dessus,  velues  en  des- 
sous, simplement  dentées,  quelques  folioles  ont  des  dents  surchargées  de 
petites  dents  accessoires ^  les  folioles  sont  dentées  i  partûr  des  trois  quarts 
du  limbe  ;  stipules  étroites,  à  bords  ciliés,  oreillettes  aiguës,  droites;  pédon- 
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cslcs  sofilairei  ou  ramb  fi»r^^,  lûses,  parsemés  d«  qpdqœs  ptîU  aocoles 
fos  leroifoés  par  une  gbnde  ;  bradérs  orafes-cnspidêes,  Cabres  ca  dessns, 
Tefaies  en  dessous,  plos  loof^iies  qae  Ses  pédooenlcs  ;  tube  da  calice  peUi^ 
êpkéri^me,  f^re '^  divisions  caliciiialcs  spatnlées  an  scmmet,  pmneméa 
de  flamde»  §mr  U  doê,  2  entières,  5  pinnatifides  ;  stries  formant  «ne  tête 
ir»-ffelme;  disque  plan;  ûenr  petiit,  d^on  rose  très-pâle  ;  fruit  petit,  arrondi. 
Voisin  da  A.  Deêe^tisei  Bor.,  dont  il  dillerr  par  son  port  toaffo,  ses 
rameaux  eourts,  moins  aiguillonnés,  ses  folioles  irrégulièrement  dentées, 
le  tube  du  calice  petit,  spbérique,  ses  divisions  calidnales,  ses  styles  très- 
relus. 

Oai.  Mai,  juin.  Broussailles  de  la  région  des  montagnes.  —  France. 
HiutesAlpes  :  Gap  ?  (Bnrie);  —  Haute-Savoie  :  Sloutiers  à  la  Cbaodanne 
(Puget).  —  SuiMMê.  Valais  :  chapelle  Lorette  au  Bourg-Saint-Pierre. 

Oas.  II.  Le  il.  hûpiduia  Bip.  (non  Bast.)  ne  mutant  connu  que  par  un 
seul  échantillon  en  fruit,  je  ne  puis  me  prononcer  définitiremenl  ;  voici 
la  description  que  j*ai  pu  établir  sur  les  notes  communiquées  par 
M.  Puget. 

250/,.  m.  klnpMaUiBiprt. 

Arbrisseau  peu  élevé,  à  rameaux  touffus,  aiguillons  petits,  rougeâtres  sur 
les  tiges  florifères,  robustes,  dilatés  à  la  base,  crochus  ou  inclinés  sur  les 
Tteilles  tiges;  pétioles  velus,  aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles  pétiolées, 
ovales-elliptiques  ou  obtuses,  glabres,  d*un  vert  sombre  en  dessus,  pâles 
en  dessous,  à  nervure  médiane  velue,  simplement  dentées;  stipules  glabres 
ou  très-faiblement  velues  en  dessous,  à  bords  ciliés  et  un  peu  glanduleux, 
oreillettes  droites;  pédoncules  courts,  lisses  ou  parsemés  de  rares  petits 
acicules,  solitaires  ou  en  bouquet,  portant  à  leur  base  de  larges  bractées 
ovales-euspidées  les  dépassant;  tube  du  calice  ovoïde,  lisse,  divisions 
calicinales  spatulées  au  sommet,  2  entières,  3  pinnatifides,  églanduleuses, 
réfléchies  à  Tanthèse,  caduques;  styles  hérissés;  fleur  blanche;  fruit 
ovoïde  ou  subarrondi. 

Hab.  Bois.  —  Haute-Savoie  :  Uabère-Lullin,  bois  du  Milieu  (Puget). 

Oas.  III.  Le  A.  trichoidea  Bipart  m* est  peu  connu  ;  voici  la  note  que  je 
tiens  de  M.  Puget,  avec  un  échantillon  h  Tappui. 

250/s  R.  trleli«lde«  Bipart. 

Arbrisseau  élevé,  aiguillons  petits,  crochus,  nuls  ou  rares  et  plus  petits 
sur  les  rameaux  florifères  ;   pétioles  velus,  inermes  où  rarement  un  peu 
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aiguillonnés  ;  5-7  folioles  courtcment  pétioléps,  largement  ovales-obtuses, 
légèrement  parsemées  de  poils  apprimés  en  dessus,  pubesccntes  en  dessous ^ 
simplement  dentées  ;  stipules  glabres  en  dessus,  à  oreillettes  un  peu  pubes« 
centes  en-dessous,  ciliées-glanduleuses  aux  bords,  droites  ou  peu  diver- 
gentes ;  pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe  peu  fourni,  portant  de  rares 
glandes  tines,  souvent  quelques  poils,  munis  à  leur  base  de  bractées  à 
pointe  un  peu  velue,  plus  longues  qu*eux  ;  tube  du  calice  obovoïde,  lisse  ; 
divisions  calicinales  appendiculées,  veines,  égalant  la  corolle,  refléchies  à 
Tanthèse,  caduques  ;  styles  saillants,  hérissés  ;  fleur  blanche;  fruit  obovoïde 
iPuget). 

Hab.  —  Haute-Savoie  :  colline  du  Paradis-sur-Salins  près  de  Moutiers 
(Puget). 

251,  R.  imltatii  Déséglise,  descript.  de  qq.  esp.  nouv. 
de  ros.,  in  mém.  soc.  Acad.  de  M.-et-Loire  (1873), 
XXVIII, p.  120  et  exlr.,  p.  24;  R,  pyriformis  Déséglise, 
in  Billot,  exs.,non  Swarlz;  FourreauJ.  e.,  p.  75;  Collet, 
1.  c.,  p.  42. 

Exs.  Billot  (suites),  n»  2S88. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Belgique.  Prov.  de  Kamur  :  Han-sur- 
Lesse  (Crépin).  —  France.  Cher;  route  de  Bourges  à  Achèrss,  pic  Mon- 
taigu,  Achères  près  de  la  Loge  ;  —  Doubs  :  Besançon  (Grenier)  ;  — 
Rhône:  Lyon  au  pont  d'Alay  (Ozanoii),  Franchcville  (Boullu)*,  —  Haute- 
Savoie  :  Habère-Poche  (Puget).  —  Suisse.  Cant.  de  Fribourg  :  la  Tine 
près  de  Montbovon  ;  —  Valais  :  Valorsine,  Fins-Hauts  (Cottet). 

252.  R.  Bellavallifi  Puget,  in  Déséglise,  1.  c.,  XXVIII, 

p.  121  et  extr.,  p.  25;  Cottet,  I.  c.,  p.  42. 

Exs,   Déséglise,   herb.    ros.,    n"*   69;    Billot  (suites), 
n«  3590. 

Hab.  Juin,  juillet.  Buissons  de  la  région  des  montagnes.  —  Hautes- 
Pyrénées  :  Gèdre  (Ripart);  —  Isère  :  Saint-Christophe-en-Oisans  (Boullu). 
—  Savoie  :  forêt  d'Apremont  près  de  Chambéry  (Songeon)  ;  —  Haute- 
Savoie:  Bellevaux,  haies  des  Mouilles  de  Terramont,  Jambaz  (Puget).  — 
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Suisse.  Valais:  Bovernier  (De  la  Soie).  —  Autriche.  Tyrol:  entre  Matre 
et  Steinach  (Kcrner). 

255.  R.  npproximata  Déséglise,  descript.  deqq.  esp. 
nouv.  de  ros.,  in  Billolia,  p.  37,  extr.,  p.  5. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n°  51. 

Hab.  —  France.  Puy-dc-DôiDR  :  broussailles  rocailleuses  sur  le  versant 
N.  de  MirabcUe-aux-Vergnes  près  de  Riom  (LamoUe). 

254.  R.  VrieAii  Scheutz,  étud.  sur  les  rosiers  de  la 
Scandinavie  (1872),  p.  39;  Crépin,  i.  e.,  fasc.  2,  p.  128; 
R.  collinaFvies,  siim.  veget.,p.  43  et  p.  173(non  Jacquin). 

Exs.  Pries,  herb.  norm.,  fasc.  VI,  n**  42. 

255.  R.  ap^aln  Mussin-Purschkin,  in  Willd.,  herb. 
no  9866;  Crépin,  1.  c,  fasc.  2,  p.  78  (1872),  cum 
descript. 

Hab.  —  Le  Caucase. 

256.  R.  cIlTOPom  Scheutz,  I.  c,  p.  28;  Crépin,  I.  c, 
p.  126. 

Hab.  —  Suède.  Lyckeby  (Scheutz). 

257.  R.caesia  Smilh,  Engl.  bol.,  lab.  2367;  Woods, 
1.  c,  p.  212  et  herb.  n*»  78;  Trait.,  1.  c,  II,  p.  14; 
Smilh,  engl.  fl.,  II,  p.  389;  Host,  fl.  Austr.,  II,  p.  21? 

IcoN.  Engl.  bot.,  third  edit.,  tab.  473bis. 

Hab.  Juin,  juillet.  —  Angleterre.  Derbyshire  :  Rerpton  (Baker)  ;  — 
ScafTordshirc  :  entre  Alstonfield  et  Ilam  (Purchas). 

258.  R.  collioa  Jacquin,  fl.  Auslr.  (1774),  II,  p.  58; 
Pers.,  syn.  (1807),  II,  p.  80;  Dum.-Cours.,  bot.  cuil. 
(1811),  V,  p.  482;  Rau,  1.  c.  (1816),  p.  163;  Krocker,  fl. 
Siles.,  IV  (1823),  p.  119;  Trait.,  1.  c,  II  (1823),  p.  2; 
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BI.  et  Fing.,  I.  c.  (1825),  p.  632;  Gmel.,  1.  c,  IV  (1826), 
p.  362;  Du  Mort.,  fl.  Belg.  (1827),  p.  94  excl.  var.; 
Desporles,  1.  c.  (1828),  n°  2022;  Rchb.,  I.  c.  (1830), 
p.  620;  Hosl,  I.  c.  (1831),  II,  p.  22;  Boreau,  bull.  soc. 
ind.  d'Angers  (1844),  extr.,  p.  11,  fl.  cent.,  éd.  2  (1849), 
n»  681,  éd.  3  (1857),  n«  862,  part.;  Gonnel,  1.  c.  (1848), 
p.  479  excl.  var.;  Arrondeaii,  I.  c.  (1854),  p.  126;  Désé- 
glise,  I.  c,  X  (1861),  p.  129,  extr.  p.  89;  de  Marl.-Don., 

I.  c.  (1864),  p.  232;  Cariol,  1.  c.  (1865),  II,  p.  183; 
Fourreau,  1.  c.  (1869),  p.  75;  R.  campestris  Fries,  fl. 
Hailand.  (1818),  p.  86  ex  Desportes;  R.  collina  var. 
a  Thory,  1.  c.  (1820),  p.  69;  Du  Mort.,monog.  ros.(1867), 
p.  57;  fl.  dumetorum  var.  co//ma  Cheval.,  fl.  Paris(1827), 

II,  p.  692;  fl.  dumetorum  var.  glandulosa  Grenier,  1.  c. 
(1864),  p.  247;  fl.  eanina  3*  race  hispida  b.  Boreau,  1.  c. 
(1840),  II,  p.  138;  fl.  eanina  var.  collina  Gr.  et  Godr., 
1.  c.  (1848),  I,  p.  558;  Baker,  nionog.  of  Brit.  ros.  (1870); 
fl.  rigidula  Puget  et  Lagg. 

IcoN.  Jacquin,  1.  c,  lab.  197  opt,! 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France,  Cher  :  bois  de  la  Forêt  à  Saint-Florent, 
bois  de  Charron,  commune  de  Marmagne  ;  —  Yonne  :  Auxerrc  (Mabilc)  ; 
—  Rhône  :  pont  d*Alay  (Cbabert),  Oaponne  au  Gau  (BouUu);  —  Hautes- 
Alpes  :  Laye,  sur  le  mont  fiayard  (Burle);  —  Savoie  :  Salins  près  de 
Moutiers  (Puget).  —  Anglelet^re.  Devonshire  :  Plymoulh  (Briggs). —  Suisse. 
Gant,  de  Genève  :  Carouge  près  le  pont  de  fer  ;  —  cant.  de  SchafTbouse  : 
Jura  de  Schaffhouse  (Christ);  —  cant.  d'Uri  :  Oberintschi  (Puget).  — 
Autrichfi.  Aulr.-infërieure  :  Obcrbcigern  près  de  Mautern  (Kcrner);  — 
Tyrol  :  Ponale  ad  lacum  fienacum'(Rcrner).  —  Prusse.  Wurzbourg  (Rau, 
1817  !  in  herb.  DC.). 

Obs.  I.  Le  R.  collina  que  j*ai  décrit  en  1861,  dans  mon  essai  mono- 
graphique des  rosiers  de  la  France,  est  identique  aiî  type  qui  existe  dans 
Thcrbicr  de  Linné,  diaprés  Texurnen  que  M.  J.-G.  Baker  a  bien  voulu 
faire.  La  majeure  partie  des  auteurs  confondent  ce  beau  rosier  avec  le 
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R,  dumeiorutn  Thuill.  et  le  R.  obtusifolia  Desv.  J*ai  tu  dans  Therbier  de 
M.  Boissier  un  rosier  étiqueté  par  M.  Godet,  comme  un  type  du  R.  coUina 
Jûcq.!  le  R.  obtusifolia  Desv.  —  J'ai  reçu  aussi  le  R.  collina  d'Aulriclie, 
venant  de  la  localité  classique,  que  M.  Kerner  m'a  envoyé;  il  est  identique 
à  ma  plante.  —  L'English  botany  (1808),  XXVII,  tab.  1893,  sous  le  nom 
de  R.  collina  Jacq.,  représente  le  R,  ayêtyla  Bast. —  J'ai  pu  consulter,  dans 
la  riche  bibliothèque  de  M.  Alph.  De  Candolle,  le  Flora  Ausiriaca  de 
Jacquin,  et  la  belle  planche  qu'il  donne  de  son  type  représente  bien  la 
plante  que  j'ai  en  vue.  Je  ne  vois  pas,  comme  le  dit  M.  Crépin,  primîl. 
nionog.  ros.,  fasc.  1,  p.  6i,  que  le  type  de  Jacquin  paraisse  obscur.  Les 
auteurs  qui  décrivent  ee  rosier  ont  sans  doute  pu  consulter  le  Flora 
A  ustriaca  ? 

Ces.  II.  J'ai  reçu  de  MM.  Ozanon  et  Songeon,  un  rosier  qui  diJQTère  do 
R,  collina  Jacq.  par  ses  pétioles  dépourvus  de  glandes,  inermes  en 
dessous,  la  nervure  médiane  non  glanduleuse,  les  pédoncules  très-peu 
hispides  ;  aspect  du  R.  dumetorum  Thuill.,  dont  il  diffère  par  ses  divisions 
calicinales  parsemées  de  glandes,  ses  pédoncules  hispides. 

Hab.  —  Rhône  :  Lyon  au  pont  d'Alay  (Ozanon);  —  Savoie:  Saint-Jean  de 
la  Porte  (Songeon),  bois  Champion  près  de  Moutiers  (Puget). 

Obs.  III.  J'ai  reçu  de  M.  Puget  un  rosier  qui  se  rapproche  beaucoup  du 
R.  collina  Jacq.,  dont  il  diffère  par  ses  pétioles  églanduleux  et  inermes, 
ses  folioles  moins  velues  en  dessous,  ses  styles  allongés,  très-velus  comme 
laineux,  les  pédoncules  et  le  fruit  lisses,  parsemés  de  fins  et  courts  petits 
acicules  peu  nombreux. 

Hab.  —  Savoie  :  Salins  près  de  Moutiers  (Puget). 

Obs.  IV.  Une  troisième  forme  qui  diffère  du  type  de  Jacquin  par  les 
pétioles  églanduleux,  les  styles  glabres  ou  très-obscurément  hérissés,  les 
folioles  plus    petites. 

Hab.  —  Haute-Savoie  :  Âllonzier  près  d'Annecy  (Puget).  —  Pêne.  Mont 
Elbrus  (Kotschy,  n»  257)  ;  distribué  sous  le  faux  nom  de  R,  canina  L.  var. 
dumetorum, 

Obs.  V.  M.  Crépin,  1.  c,  fas  2,  p  80,  dit  que  le  R.  collina  qui  se  trouve 
dans  l'herbier  de  Willd.  sous  le  n*  986S,  est  représenté  par  deux  feuilles 
simples  :  la  première  si  ce  n'est  pas  une  forme  du  R.  coriifolia  Fr.,  est 
une  forme  se  rapprochant  du  R,  dumetorum  Thuill.  ;  la  seconde  feuille 
serait  une  forme  du  R.  arvensis,  M.  Crépin  ajoute  :  «  D'aptes  les  maté- 
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«  riaux  de  son  herbier,  il  est  bien  difficile  de  savoir  ce  que  Willdenow 
«  entendait  par  son  R.  collina.  ^ 

258/i.  R.  fallaciosa  Nob. ;  R.  co//ma  Boreau,  catal.  de 
Maine-et-Loire  (!859),  p.  79. 

Ce  rosier  est  une  forme  intermédiaire  entre  le  R.  collina 
Jacq.  et  le  R.  Friedlmideriana  Besser.  Il  diffère  du 
R.  collina  par  ses  aiguillons  dégénérant  en  soies  sétacées 
églanduleuses  au  sommet  des  rameaux,  ses  pétioles  lisses^ 
.  glanduleux,  non  pubescents,  ses  folioles  irrégulièrement 
dentées,  velues  seulement  sur  la  nervure  médiane,  ses 
stipules  glabres,  ses  styles  glabres  ou  obscurément  héris- 
sés. —  Par  ses  aiguillons,  il  se  rapproche  du  R.  Fried- 
landeriana  Besser,  dont  il  diffère  par  ses  pétioles  lisses, 
glanduleux,  non  pubescents,  les  folioles  non  régulièrement 
doublement  dentées,  à  nervure  médiane  seule  velue,  ses 
stipules  glabres^ses  bractées,  le  tube  du  calice  et  ses  styles. 

Uab.  Mai,  juin.  —  Maine-et-Loire  :  Angers  (Boreau);  —  Rhône  :  Sainte- 
Consorce  près  de  Lyon  ?  (fiouHu). 

â58/s.  R.  Lloydi  Nob.;  /t.  collina  Lloyd,  non  Jacq. 

Ce  rosier  est  intermédiaire  entre  R.  collina  Jacq.,  et 
R.  Friedlanriana  Bess.  Il  diffère  du  premier  par  ses 
aiguillons  dégénérant  en  soies  sétacées;  du  second  par  ses 
folioles  simplement  dentées.  Voici  la  description  que  j'ai 
pu  établir  sur  un  magnifique  échantillon  reçu  de  M.  Lloyd^ 
spécimen  pris  sur  un  pied  cultivé  rapporté  de  Saint- 
Sébastien. 

Arbrisseau ;  aiguillons  des  rameaux  dégénérant 

en  aiguillons  fins,  sétacés,églanduleux;  pétioles  tomenteux- 
glanduleux,  aiguillonnés;  5-7  folioles  ovales-arrondies, 
d'un  vert  sombre  et  glabre  en  dessus,  à  nervure  médiane 
seule  velue  en  dessous,  simplement  dentées,  à  dents  ouver- 
tes et  profondes;  pédoncules  1-4<9,  hispides-glanduleux^ 
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bractées  ovales-acuminées,  glabres  en  dessus,  faiblement 
velues  en  dessous,  plus  courtes  que  les  pédoncules;  divi- 
sions calicinales  longues,  spalulées  au  sommet,  glabres 
et  parsemées  de  glandes  sur  le  dos,  2  entières,  3  pinnati- 
(ides,  saillantes  sur  le  bouton;  styles  velus  ;  fleur  rose. 

Hab.  —  loire  tn/'M'eure  .*  Saint-SébastieQ  (Lloyd). 

259.  R.  cliierea  Rapin,  in  Grenier,  fl.  juras.,  p.  238 
(non  Sw.);  fi.  soUtitialis  var.  glandulosa  Grenier,  1.  c; 
R.  tnonticola  var.  Rapin,  guide  vaud.,  éd.  2,  p.  19S. 

Hab.  Juin.  Broussailles  de  la  région  des  montagnes.  —  France,  Hante- 
Savoie  :  le  mont  Salève  (Rapin). 

260.  R.  Bovernlerlana  Lag.  et  de  la  Soie,  mss. 
Arbrisseau  peu  élevé,  à  aiguillons  épars,  dilatés  à  la  base, 

crochus  ou  inclinés,  souvent  géminés,  rameaux  flexueux,  à 
écorce  verdàtre  ou  vineuse  ;  pétioles  tomenteux,  inermes 
ou  aiguillonnés;  5-7  folioles  ovales-arrondies  ou  elliptiques, 
fermes,  pubescenles  en  dessus,  velues-grisâtres  en  des- 
sous, à  nervures  un  peu  apparentes,  simplement  dentées, 
à  dents  ouvertes,  plusieurs  surchargées  de  petites  dents 
accessoires,  ciliées  ;  stipules  larges,  légèrement  velues  au 
sommet,  oreillettes  arrondies,  divergentes,  à  bords  ciliés; 
pédoncules  groupés  par  2-3  ou  solitaires,  hispides-glandu- 
leux,  bractées  larges,  souvent  terminées  par  un  appendice 
foliacé,  plus  longues  que  les  pédoncules;  tube  du  calice 
globuleux,  lisse  ou  hispide, glanduleux  à  la  base;  divisions 
calicinales  spatulées  au  sommet,  parsemées  de  glandes 
sur  le  dos,  2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à 
appendices  ciliés,  saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes 
que  la  corolle,  réfléchies  à  Tanthèse  puis  relevées,  non 
conniventes,  persis(antes  jusqu'à  la  maturité  du  fruit; 
styles  courts,  velus;  fleur  rose;  fruit  très-gros,  globuleux, 
d'un  beau  rouge. 
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Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  monlagnes.  —  Suède,  Holmcslad,  Helsing- 
borg  (ScheuU).  —  France.  Hautes-Pyrénées  :  Gèdre  (Bordère);  —  Isère  : 
Saint-Chrislophc-en-Oisans  (BouIIu).  —  SuUte.  Valais  :  col  de  la  Forclaz, 
route  de  Martigny,  Bovernier. 

26i.  R.  cerasifera  Tîmbal-Lagrave,  nor.  sur  une 
excurs.  bot.  à  Bagnères  de  Luchon,  in  bull.  soc.  bot.  de 
France  (1869),  XI,  extr.  p.  22. 

Hab.  Juillet.  Région  des  montagnes.  —  Eipagne.  Pyrén. -d'Aragon  : 
entre  Sarlé  et  Venasquc  (Timbal-Lagrave). 

262.  R.  FraedLiodcplanà  Besser,  cat.  hort.  Crem. 
(1816),  et  enum  Pod.  et  Volh.,  p.  63;  Tratl.,  1.  c.,II, 
praef.,  p.  9;  Boreau,  1.  e.,  éd.  2,  II,  p.  180,  éd.  3, 
n*»  863  et  cal.  de  M.-et-Loire,  p.  79;  Déséglise,  I.  c., 
p.  130  et  extr.,  p.  90;  Cariot,  1.  c.,  II,  p.  183;  Fourreau, 
1.  c.,  p.  75;  R.  canina  var.  pilosiuscula  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  613  part. 

Un  magnifique  exemplaire  type  de  Besser  conservé  dans 
l'herbier  DC.  est  identique  à  la  plante  décrite  par 
M.  Boreau  et  par  moi.  Voici  les  notes  minutieuses  que  j'ai 
prises  sur  Téchantillon  de  Besser;  letiquette  porte  pour 
localité  «  ad  Tyram.  1820.  » 

Un  rameau  portant  4  ramuscules  en  fleurs.  Aiguillons 
dégénérant  en  soies  fines,  églanduleuses  (caractère  omis 
par  M.  Boreau  et  par  moi  :  nos  plantes  ont  effectivement 
ce  caractère).  Feuilles  suborbiculaires,  vertes,  glabres  en 
dessus,  pâles,  velues  en  dessous  principalement  sur  les 
nervures,  les  nervures  secondaires  apparentes  blan- 
châtres, la  côte  médiane  de  quelques  folioles  porte  1-2 
petits  acicules  ou  quelques  rares  glandes,  doublement 
dentées,  à  dents  principales  ciliées,  les  secondaires 
glanduleuses.  Stipules  à  oreillettes  élargies,  aiguës  au 
sommet  et  portant  des  glandes  éparses,  ciliées-glandu- 
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leuses  aux  bords.  Pédoncules  hîspides-glanduleux,  brac- 
tées plus  longues  qu'eux.  Tube  du  calice  subglobuleux, 
contracté  au  sommet,  lisse  ou  hispide  à  la  base.  Divisions 
calicinales  glabres  sur  le  dos.  bordées  de  quelques  rares 
glandes,  2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifide^, 
réfléchies  à  ranllièse,  non  persistantes.  Styles  courts, 
hérissés;  disque  presque  plan.  Fruit  ovoïde-arrondi. 

Haï.  Juin.  Haies,  bois.  —  Franet.  Maine-et-Loire  :  Angers  (Boreau)  ;  — 
Cher  :  forél  de  Fontmoreau  aux  Brûlis  !  ;  —  Rhône  :  Lyon  à  Dardillj 
(Chabert),  Tassin  aux  Torrcts,  Chaponost  (Boulin). 

Obs.  Voici  une  note  prise  en  1865  sur  le  port  et  la  forme  des  aiguillons  do 
R.  FriedlaruUriana  du  Départ,  du  Cher. 

Arbrisseau  haut  de  I  mètre  50  cent.,  à  rameaux  decombants  ou  flexuenx; 
aiguillons  des  tiges  assez  nombreux,  robustes,  dilatés  à  la  base,  presque 
droits  ou  un  peu  crochus  au  sommet,  blanchâtres, ceux  des  rameaux  petits, 
crochus  ou  droits,  rougcâlrcs,  dégénérant  en  aiguillons  uns,  sétacés,  noo 
glanduleux  ;  le  fruit  est  d*un  rouge  orangé,  ovoïde,  contracté  au  sommet. 

Seringe,  dans  Therbier  DC,  a  réuni  sous  le  nom  de  R.  canina  Tar. 
pilosiuscula,  les  R.  Ratonuciana  Besser,  R,  Friedlanderiana  Besser  ; 
A.  eollina  Rau,  R.  nitidula  Besser. 

J*ai  reçu  de  Saulxures  (Vosges),  de  M.  Pierrat,  un  rosier  voisin  du 
R.  Friedlanderiana  Besser,  dont  il  diffère  par  ses  ramraux  inermes  et  ses 
styles  glabres  ;  probablement  un  type  distinct  ?  Mes  échantillons  sont  trop 
incomplets  pour  pouvoir  porter  un  jugement. 

263.  R.  saxaUli»  Steven^  inBieb.,  fl.  Taur.-Cauc,  III 
(1819),  p.  348;  Tratt.,  monog.  ros.,  II,  p.  11;  Ser.,  in 
DC,  pr.,  II,  p.  614;  Grépin,  primit.  mon.  ros.,  fasc.  1, 
p.  19  et  p.  63. 

Il  m'a  été  impossible  de  voir  un  type  authentique,  ce 
rosier  ne  se  trouvant  pas  dans  les  herbiers  de  MM.  DG. 
et  Boissier.  Voici  la  description  de  Bieberstein. 

<  Germinibus  ovatis  pedunculisque  undique  hispidis, 
«  aculeis  caulinis  sparsis  validis  compressis  recurvis, 
f  peliolis  villoso-glandulosis  aculeotis,  foliolis  (majusculis) 
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«  ovatis  inaequaliter  argute  serratjs  :  serraturis  subdu- 
«  plicatisy  utrinque  glabriusculis  sublus  pallidioribus  ; 
«  floribus  subcorymbosis.  » 

«  Affinis  proxime  praecedentibus  (nitidula  et  Jun- 
«  dzilliana).  Foliota  in  univcrsum  nonnihil  latiora  :  serra- 
«  turis  haud  ita  subtiliter  serrulatis^  saepe  simplicibus. 
«  Hispiditas  germinum  alque  pedunculorum  insignis  per 
«  totam  germinum  superficiem  extenditur.  Flores  saepis- 
«  sime  plures  aggregati  médiocres.  Styli  hirsuti.  Fructus 
«  R.  collinacy  oui  praeter  glabriliem  foliolorum,  haec 
«  etiam  valde  est  affinis.  >  (Bieberstein). 

Hab«  —  TnTauria,  sat  frequens  (Trattinnick). 

264.  R.  Ratoaiscifina  Besser,  cat.  hort.  Grem.  1819, 
et  enum.  Pod.  et  Volb.,  p.  65;  R.  humilis  Besser,  cat. 
hort.  Crem.,  sup.  IV,  p.  19  (non  Tausch);  Trait.,  1.  e., 
praef.  p.  10. 

Exs.  Steven,  pi.  Rossiae  rar.  (sans  numéro). 

Hab.  —  R\uiie  d^Europe.  Podolie  (Bcsser  !  Steyen  !).  Le  type  de  Besser 
existe  dans  Pherbier  DC.  et  son  étiquette  est  ainsi  conçue  :  «  R,  Ratom- 
»  êciana  Mihi.  R.  humilis  Mihi  in  cat.  hort.  Grem.  conf.  not.  Nomen 

•  quoniam,  frutex  jam  3  pedalis  nec  ex  ordine  pumilarum.  Spécimen 

•  mutavi  cultam  e  spontanea  1820.  * 

265.  R.  macmutha  Desportes,  fl.  de  la  Sarthe,  p.  77; 
Boreau,  1.  c.,  éd.  2,  n»  580,  éd.  3,  n«  861  et  catal.  de 
M.-et-Loire,  p.  79;  Gonnel,  1.  c.,  p.  480;  Gr.  etOodr., 
1.  c.,  I,  p.  553;  Déséglise,  1.  c.,  p.  120,  extr.,  p.  80. 

Uab.  Mai,  juin.  ^France,  Sarthe  :  la  Flèche  (Boreau);  —  Maine-et-Loire  : 
Angers  (Boreau);  —  Loiret  :  Chanteau  (Boreau)  ;  —  Rhône  :  Charbonnière 
(BouIIu), 

Oas.  Les  aiguillons  dégénèrent  au  sommet  des  rameaux  en  aiguillons 
fins,  sétacés,  églanduleux. 

266.  R.  Boreykiana  Besser,  cat.  hort.  Grem.   1820, 
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et  enum.  Pod.  et  Volh.,  p.  65;  Trait.,  I.  c,  II,  p.  225; 
Rehb.,  1.  c,  p.  622. 

Description  établie  sur  un  pied  cultivé  au  jardin  bota- 
nique de  la  ville  de  Genève  (Suisse). 

Arbrisseau  ayant  le  port  du  R.  alba;  aiguillons  des  tiges 
grêles,  uniformes,  courbés  ou  inclinés,  dégénérant  en  soies 
glanduleuses  au  sommet  des  rameaux.  Pétioles  tomenteux, 
glanduleux,  aiguillonnés  ou  inermes.  5-7  folioles  grandes, 
larges,  ovales-elliptiques,  la  terminale  arrondie  à  la  base^ 
aiguë  au  sommet,  glabres  ou  parsemées  de  poils  courts 
apprimés  en  dessus,  pubescentes-grisâtres  en  dessous^  à 
nervures  secondaires  saillantes,  blanchâtres,  la  nervure 
médiane  parsemée  de  quelques  glandes,  simplement 
dentées,  à  dents  ouvertes,  mucronées,  ciliées.  Stipules 
grandes,  glabres  en  dessus,  glabres  ou  velues  en  dessous, 
oreillettes  aiguës,  divergentes,  bords  ciliés-glanduleux. 
Pédoncules  solitaires  ou  réunis  par  2-3-5-7  en  corymbe, 
hispides-glanduleux.  Bractées  ovales-cuspidées,  souvent 
foliacées  au  sommet,  égalant  les  pédoncules,  glabres,  à 
bords  glanduleux,  les  corymbes  ont  à  la  base  2  bractées 
ovales,  opposées,  les  pédoncules  extérieurs  ont  vers  leur 
tiers  supérieur  2  petites  bractées  plus  courtes  qu'eux,  le 
pédoncule  central  est  dépourvu  de  bractées.  Tube  du 
calice  ovoïde,  glabre,  ayant  à  la  base  quelques  glandes 
stipitées.  Divisions  calicinales  longuement  appendiculées, 
à  pointe  souvent  denticulée,  hispides-glanduleuses  sur  le 
dos,  saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle, 
2  entières,  3  pinnatiiides,  réfléchies  à  Tanthèse,  caduques. 
Styles  hérissés;  disque  presque  plan.  Fleur  grande,  d*un 
beau  rose  à  onglet  blanchâtre,  pétales  obcordés.  Fruil 
rouge,  ovoïde,  précoce,  presque  en  maturité  dans  les 
jardins  vers  le  1 5  août. 
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Hab.  Juin.  —  Russie  d^Europe,  Podolia  australi  (Besscr,  1820,  in  herb. 
DC).  —  France.  Haute-Garonne  :  bols  de  Fonsorbes  près  de  Toulouse  ? 
(Timbal-Lagrave).  —  La  plante  de  Toulouse  a  les  styles  glabres,  les  feuilles 
moins  grandes,  les  aiguillons  plus  robustes  et  les  soies  glanduleuses  rares 
sur  les  rameaux  florifères. 

267.  R.  alba  L.,  sp.,705;  Herm.,  diss.,  p.  14;  Miller 
dict.,  n»  16;  Lour.,  fl.  Coch.,  I,  p.  396;  Roth,  cent,  fl 
Germ.,  II,  pars  prior,  p.  561;  Moench,  meth.,  p.  689 
Lam.,  fl.  fr.,  III,  p.  130?;  Krocker,  1.  e.,  II,  p.  148 
Giliberl,  pi.  d'Europe,  I,  p.  S82;  DC,  fl.  fr.,  IV,  p.  448 
Gmel.,  1.  e.,  II,  p.  427;  Pers.,  1.  c.,  II,  p.  49;  WiUd. 
enum.  pi.,  p.  548;  Dum.-Cours.,  I.  c.,  V,  p.  484;  Rau 
1.  c.,  p.  94;  Léman,  1.  c.,  exlr.,  p.  H;  Seringe,  mél.  bot. 

I,  p.  35;  M.-Bieb.,  1.  e.,  III,  p.  352;  Lindiey,  1.  e.,  p.  81 
Trait.,  1.  e.,  II,  p.  41;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  621 
Bl.  et  Fing.,  1.  c.,  I,  p.  638;  Balbis,  fl.  Lyon.,  I,  p.  263 
Du  Mort.,  fl.  Belgiea,  p.  94,  et  monog.  des  ros.,  p.  46 
Chevalier,  I.  e.,  II,  p.  697;  Loisel.,  1.  e.,  I,  p.  362;  Des 
portes,  1.  e.,  p.  74;  Duby,  1.  c.,  I,  p.  179;  Rchb.,  1.  c, 

II,  p.  623;  Lorey  et  Dur.,  I.  e.,  p.  311;  Mutel,  1.  c.,  I 
p.  353;  Boreau,  1.  e.,  éd.  2,  n»  682,  éd.  3,  n»  864 
et  catal.,  M.-et-Loire,  p.  79;  Gonnet,  1.  e.,  p.  480; 
Kirschleger,  1.  e.,  I,  p.  249;  Déséglise,  1.  c.,  X,  p.  131 
elextr.,  p.  91;  Grenier,  1.  e.,  p.  226;  Boissier,  1.  c.,  II, 
p.  684;  R.  usitatissima  Gatereau,  fl.  Montaub.,  p.  94 
R.  procera  Salisb.,  hort.  Allert.,  359  ex  Desportes 
R.  canina  3^  race  hispida  c.  Boreau,  1.  c,  éd.  1,  II,  p.  138 
Delastre,  fl.  Vienne,  p.  159. 

IcoN.  Flora  Danica,  VII,  tab.  1215;  Roessig,  die  rosen, 
tab.  15,  tab.  25,  f.  1,  tab.  34;  Redouté,  les  roses  (1824), 
livrais.  6,  B.;  Blackwell,  herb.,  tab.  73;  d'après  liiory,  je 
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cite  :  Besler,  hort.  Eyst.  vern.,  ord.  6,  tab.  3;  Mîss  Lawr., 
tab.  25;  Nouv.  Duhamel,  VII,  n»  16,  f.  1. 
Exs.  Seringe,  roses  desséch.,  n°'  30  et  31. 

Hab.  Jain.  —  Russie  â^ Europe,  Occurit  in  Iberia,  d*après  Wilhelms  in 
herb.  Gorenkensi  (Bteb.,  1.  c).  —  Asie.  Golchidc  près  de  Kutais  (Raprecht, 
T.  s.  s.  !  in  herb.  Boissier).  —  Afrique,  Algérie  :  lieux  montagneux 
d*Ouleed-Ourid  près  de  Tlemcen  (Munby!),  flore  semi  pleno. 

Obs.  Je  n*ai  vu  d*échan(il]on8  que  do  deux  localités  où  ce  rosier  soit 
spontané  :  celui  récolté  par  Ruprecht,  et  Téchantillon  que  je  possède  en 
herbier  venant  de  Munby.  Les  localités  françaises  données  par  les  auteuj*s 
sont  très-incertaines  au  point  de  vue  de  Pindigcnat. 

Linné  dit  :  in  Europa,  indication  vague.  —  Loureiro,  in  China  et 
Cochinchina  ;  je  crois  que  Loureiro  a  bien  en  vue  le  R.  alba  L.,  mais  je  ne 
le  certifie  pas,  n*ayant  rien  vu  de  ces  régions  qui  puisse  se  rapporter  à 
ce  rosier.  —  Gmelin,  ad  hortorum  sepes,  in  hortis,  loHsque  funerariis^  et 
arbustis^  —  DG.,  fl.  fr.  :  cet  arbrisseau  croit  dans  les  haies,  sur  les  collines, 
on  Is  cultive  dans  tous  les  jardins.  —  Gilibcrt,  pi.  d*£urope  :  dans  les  haies 
aux  Broteaux.  M.  Gariot,  dans  sa  flore,  n^admet  pas  ce  rosier  comme  étant 
spontané  ;  il  dit  :  cultivé  dans  les  Jardins,  se  trouve  quelquefois  subspontané 
près  des  habitations,  —  Fourreau,  dans  son  catalogue  des  plantes  du 
cours  du  Rhône,  n*admet  pas  ce  rosier  comme  appartenant  à  sa  flore.  — 
Persoon,  synopsis:  colit,  in  hortis,  —  Willdcnow,  enum.  pi.  :  in  Europa 
australi;  ce  rosier  est  représenté  dans  son  herbier  sous  le  n^  9876,  par 
une  feuille  simple  portant  un  ramuscule  florifère  du  R.  alba.  IL  Crépin 
ne  dit  pas  si  cet  échantillon  provient  d*un  jardin  ou  sM  est  spontané. 
—  Dumont-Gourset  :  l'Europe^  r  Autriche.  Host,  fl.  austriaca,  ne  fait 
aucune  mention  de  ce  rosier.  —  Desvaux,  journ.  bot.,  dit:  le  R,  alba 
n'a  jamais  été  trouvé  sauvage,  —  Lindley  donne  pour  patrie  à  ce  rosier  : 
Piémont,  Cochinehine,  Fionie,  France,  Hesse  et  Saxe,  localités  copiées 
dans  les  flores  sans  preuve  à  Tappui  ;  la  localité  du  Piémont  est  donnée  sur 
Tautorité  d*Allioni  ;  le  R,  alba  de  la  Flore  du  Piémont  est  le  R,  sempervi- 
rens  Lin.  —  Trattinnick  :  a  Lusitanica  usque  ad  Caucasum,  —  Seringe,  in 
DG.,  prod.  :  in  Gsrmania  ?  —  Balbis  :  cultivée  dans  les  jardins.  — 
Du  Mortier,  fl.  belgica  :  bois  montagneux  de  Juslenville^  çà  et  là  dans  le» 
haies.  La  localité  de  Juslcnville  est  prise  diaprés  Lejeune,  mais  le  R.  alba 
y  est-il  spontané  ?  Puis  est-ce  bien  le  R,  alba  f  —  Chevallier,  flore  de 
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Pans  :  on  le  cultive  dans  les  parterre»,  —  Desportes  :  la  France,  l'Aile- 
tnagnCf  le  Piémont,  le  Caucase,  localités  copiées  dans  Lindley.  —  Duby, 
bot.  gall.  :  in  hortis  frequentisstme  culta.  —  Lorey  et  Duret,  dans  la  flore 
de  la  Gôte-d*Or,  disent  :  celte  espèce  est  indigène  et  cultivée  dans  loue  let 
Jardins,  —  Gussone,  syn.  sicul.  :  R.  alba,  R.  eenlifolia  et  R,  Damascena 
Siculae  indigenae  ex  Ueria,  sed  certe  cultae^  necspontaneae  ullibi  proveniunt, 
—  M.  Boreau  :  les  haies,  et  indique  les  départements  de  Saône-et-Loire, 
Loiret  (la  plante  que  nous  avons  de  M.  JuUien  est  bien  le  R.  alba,  mais 
certainement  non  spontané  quoique  à  fleur  simple),  Maine-et-Loire; 
M.  Boreau,  dans  son  catalogue  de  ce  dernier  département  dit  :  peut-être 
n^esl-elle  pas  naturelle  au  département,  —  Carion,  catalogue  de  Saône-et- 
Loire,  dit  :  nous  ne  mentionnons  pas  le  R.  alba  quoiquUl  soit  indiqué 
d'après  notre  témoignage  dans  la  Flore  du  Centre,  la  haie  ou  il  existait 
ayant  été  arrachée  et  le  rosier  détruit,  —  Gonnet,  fl.  de  Fr.  :  les  haies,  buis- 
sons, mais  rare,  cultivé.  —  MM.  Grenier  et  Godron  excluent  avec  raison 
ce  rosier  de  la  Flore  de  France.  —  Kirschleger  :  naturalisé  dans  les  haies, 
les  clôtures  et  planté  dans  tous  les  jardins  des  paysans,  —  Grenier,  fl. 
jurassique:  eà  ellà  dans  les  haies  surtout  dans  le  voisinage  des  habitations, 
cette  plante  n'est  pas  indigène.  —  Aiton,  Rew.,  dit  ce  rosier  natif  d*£ui*ope 
et  son  introduction  en  Angleterre  remonterait  à  Tannée  1597. 

Sect.  XIIL  —  Eglanteriae, 

DC, divisions  des  roses,  in  Seringe,  mus.  Helv.  (1818), 
II,  p.  3,  exel.  R.  6er6ert/bKa;DéségIise,  I.  e.,p.  82,  extr., 
p.  42,  et  in  the  naturalist,  n"*  20,  p.  312;  Cinnamo- 
meae  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  602,  part.;  Duby,  1.  e., 
I,  p.  176,  part.;  Pimpinellifoliae  Koch,  syn.,  246,  part.; 
Luteae  Crépin,  I.  e.,  fasc.  2  (1872),  p.  97;  série  III  Du 
Pontiana  Trait.,  1.  c,  I,  p.  73,  part.;  série  VII  Roessigiana 
Tratl.,  1.  c,  II,  p.  50. 

268.  R.  laiea  Daléchamp,  hist.  plant.  (1587),  I,  p.  126;. 
Miller,  dict.,nMl,  éd.  franc.  (1785),  VI,  p.  326;  Moench, 
melh.  (1794),  p.  688;  Lam.,  fl.  fr.  (1795),  III,  p.  132; 
Gmel.,  1.  c.  (1806),  II,  p.  403;  Biroli,  fl.  Agon.  (1808), 
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I,  p.  170;  Willd.,  cnum.  pi.  (1809),  p.  543;  Dum.- 
Cours.,  1.  c.  (1811),  V,  p.  467;  Rau,  1.  c.  (1816),  p.  157; 
Baib.  et  Noc,  fl.  Ticin.  (1816),  I,  p.  408;  Lindiey,  I.  c. 
(1829),  p.  84  ;  Krocker,  1.  c.  (1820),  pars  II,  p.  110; 
de  Pronville,  1.  c.  (1824),  p.  88;  Chevalier,  1.  c. 
(1827),  II,  p.  688;  Rchb.,  I.  c.  (1830),  II,  p.  612; 
Koch,  syn.  (1843),  p.  246;  Lee.  et  Lam.,  calai.  (1847), 
p.  157;  Boreau,  I.  c.,  éd.  2  (1849),  rC  667,  éd.  3 
(1857),  n«  832;  Kirschleger,  I.  c.(1852),  I,  p.  242; 
Déséglise,  I.  c.  (1861),  X,  p.  82,  exlr.,  p.  42;  Du  Mort., 
monog.  des  ros.  (1867),  p.  52;  Verlot,  1.  c.  (1872),p.  116; 
Boissier,  I.  c.  (1872),  II,  p.  671;  R.  foetida  Herm.,  diss. 
(1762),  p.  18;  Allioni,  fl.  Pedem.  (1785),  n-  1792; 
R.  Eglanteria  L.,  sp.  (1764),  703,  pr.  part.  ;  Roth,  1.  c. 
(1789),  II,  pars  prior,  p.  553;  Krocker,  1.  c.  (1790),  II, 
pars  prior,  p.  139;  DC,  fl.  fr.  (1805),  IV,  p.  437;  Gili- 
bert,  I.  c.  (1806),  I,  p.  583;  Fers.,  syn.  (1807),  II,  p.  47; 
Mérat,  fl.  Paris  (1812),  p.  189;  Seringe,  mél.  (1818),  I, 
p.  19;  Thory,  prod.  (1820),  p.  99;  Saint-Amans,  fl. 
Agen.  (1821),  p.  206;  Tratt.,  1.  c.  (1823),  II,  p.  51;  BI. 
et  Fing.,  I.  c.  (1825),  I,  p.  621;  Du  Mort.,  fl.  Belgica 
(1827),  p.  93;  Loisel.,  1.  c.  (1828),  I,  p.  360;  Desportes, 
I.  c.  (1828),  p.  80;  Lorey  et  Dur.,  I.  c.  (1831),  p.  306; 
Mutel,!.  c.(1834),I,p.  344;Delastre,  I.c.(1842),p.l60; 
Gonnet,  1.  e.  (1848),  p.  476;  R.  Eglanteria  A  luiea 
Seringe,  in  DC,  prod.  (1825),  II,  p.  607;  Duby,  1.  c. 
(1828),  I,  p.  176;  R.  eerea  Roessig,  die  rosen  (1800j, 
n'»  2  ;  iî.  chlorophylla  var.  unkolor  Ehrh.,  beitr. 
(1787),  II,  p.  69;  R.  vulpina  Wallroth,  hisl.  (1828), 
p.  201;  R.  punicea  Miller,  n**  13, 1.  c.;  Roessig,  I.  c.,  n*»  5; 
R.  6îco/or  Jacq.,  horl.  Vind.  (1770),  vol.  1,  p.  1  ;  R.  chlo- 
rophylla var.  bicolor  Ebrh.,  1.  c,  p.  70;  R.  EglarUeria 
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var.  bicolorDC,  I.  c,  p.  437;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  607. 

IcoN.  Lobel,  11^  pi.  209;  Curtis,  bot.  mag.,  tab.  363, 
tab.  1077;  Roessig,  lab.  2,  tab.  5;  Jacquin,  1.  c,  tab.  I: 
Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  8,  AetB,  livrais.  22,  B. 

Exs.  Aucher-Eloy,  n»  1432;  HausskneCht,  n*  367a;  de 
Noé(1852),  n»  697;  Kotscliy,  n«  297;  Seringe,  n<»»  H 
et  12. 

Hab.  Mai,  juin.  —  Europe.  Spont.  ?  Turquie  d'Europe,  Moldavie 
(Guabhard,  1828,  in  hcrb.  DC.  spont.  ?).  —  Asie.  Anatolie,  mont  Sipylo 
(Aucher-EIoy)  ;  —  Arménie  :  Baibut  (Huet  du  Pavillon,  1853,  in  herb. 
Boissiep)  ;  —  Syrie  boréale  :  Aintab  et  Marasch  (Haussknecht,  1865,  in 
herb.  Boissiep),  Diarbckir  (de  Noc,  1852,  in  herb.  Boissier)  ;  —  Perse  : 
Sihna  et  Kermanchah  (Haussknecht,  in  herb.  Boissier),  Schiras  (Kotschy)  ; 
—  Caucase  :  Baku  (Seidiitz,  1867,  in  herb.  Boissier)  ;  — Indes-Orient.  : 
Rischtwarr,  à  une  ait.  de  7500  pieds  (Hooker  et  Thomson,  in  herb.  DC). 

Obs.  Indiqué  en  France  dans  les  flores,  mais  certainement  pas  spontané 
et  étranger  à  U  flore  française  ;  il  se  trouve  çà  et  là  dans  des  baies,  mais 
échappé  des  jardins.  Voici  le  relevé  des  diverses  localités  citées  dans  les 
flores  de  France  et  d'Allemagne,  qui  sont  loin  de  prouver  que  ce  rosier 
y  soit  spontané.  D'après  ce  que  j*ai  vu,  je  crois  que  la  patrie  de  ce  rosiar 
serait  TAsie.  Son  introduction  en  Europe  remonte  probablement  h  une 
époque  très^ncienne  ?  Il  aurait  été  introduit  en  Angleterre,  d'après 
Desportes,  par  John  Gérard  en  1596. 

1719.  —  Garidel,  dans  son  histoire  des  plantes  de  la  Provence,  dit  :  «  j*ai 
«  trouvé  cette  espèce  dans  quelques  haies  du  quartier  des  Fe- 
«  nouillères,  et  au-dessous  du  quartier  dit  le  Camp  de  Mantff, 
«  proche  la  métairie  du  sieur  Burle.  « 

1753.  —  Vaillant  :  environs  de  Paris. 

1762.  —  Hermann  :  Afrique,  Egypte. 

i76i.  —  Linné  :  Hcivetia,  Anglia. 

1789.  —  Allioni  :  Piémont,  collines  autour  d*Alliano. 

1789.  —  Villars  dit  ce  rosier  cultivé  dans  les  jardins,  qu'il  vient  peut- 
être  naturellement  en  Provence,  mais  qu*il  ne  Ta  pas  rencontré  ; 
il  cite  les  localités  du  Poët  et  de  Sisteron  diaprés  de  Leuze. 
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1790.  —  Krocker  :  Nupep  in  horlo  pomaria  in  Klein  Deh;  Vidi;  cforo 
•  emtam  accepi  ante  aliquot  annos  :  in  hortis  indigenaUun 
«  nacta  est.  » 

iWS.  —  De  Candolle  :  «  les  haies  de  Soissons  (Poirct),  il  est  cultiré  dans 
les  jardins;  •  puis  il  cite  les  localités  de  VîHars,  AUioni, 
Vaillant.  J*ai  vu  dans  l'herbier  DC.  ce  rosier  récolté  par 
Requien  en  1810  à  Avignon,  sauvage  dans  les  haies. 

1806.  —  Gmelin  :  in  Aegypto.  Colitur  passim  in  hortis  et  arboslis 
anglicis. 

1806.  —  Gilibert  :  «  Je  ne  peux  assurer  si  ce  rosier  est  spontané  en 

«  Lithnanie  :  on  Papporte  comme  déraciné  dans  la  forêt  de 
«  fiobrowzyzna  ;  mais  ce  qui  est  certain,  je  Tai  cent  fois  trouvé 
«  dans  les  jardins  abandonnés  des  paysans.  —  Observé  dans 
«  les  haies  de  Saint-Lager  en  Beaujolais.  » 

1807.  —  Persoon  :  in  hortis. 

1808.  —  Biroli  :  in  summis  rupibus  montium  Novariensium  Orfano^ 

cinuie  MuUerae  et  in  valle  de  Vegezzo. 

1809.  —  Willdenow  :  in  Germania,  Anglia.  —  Il  est  à  remarquer  que  pas 

une  flore  anglaise  n*admet  ce  rosier  comme  indigène.  Woods 
ne  parle  nullement  du  R.  lutea,  dans  son  synopsis  of  the  Bri- 
tish  species  of  rosa,  Lindiey,  dans  sa  monographie,  cite  les 
localités  d*après  les  flores  d^AlIioni,  Wibel,  Rau  ;  puis  a  la  fin 
de  ses  observations  il  dit  :  «  the  only  spontaneous  spécimens  I 
«  bave  seen  wcre  gathered  near  Avignon  by  M.  Requien,  and 
«  are  in  the  possession  of  M.  Hooker.  » 

1811.  —  Clairville  Tindique  en  Suisse  à  la  Sarraz  (Vaud). 

1811.  —  Damont-Courset  :  Allemagne,  Italie. 

1815.  —  Mérat  :  se  trouve  dans  les  haies  au-dessus  du  village  d'Andresy- 

sur-Seine. 

1816.  —  Balbis  et  Nocca  :  in  sepibus  collium  traspadanorum  Papiensium 

circa  vicum  Casteggio,  loco  dicto  la  Freccia  rossa, 
1818.  —  Seringe  :  h  patrie  de  cette  rose  est  entièrement  inconnue  ;  elle 
fait  l'ornement  des  bosquets  par  ses  belles  fleurs  simples  et 
jaunes. 

1820.  —  Thory  :  ce  rosier  croit  spontanément  en  France,  en  Angleterre» 

en  Allemagne,  en  Italie  et  an  Espagne. 

1821 .  —  Saint-Amans  :  les  haies  B.  R.  R.  aux  environs  de  Talives  près 

d*Agen. 
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1825.  —  Trattinnick  rapporte  les  localités  citées  par  Thory. 
1825.  —  De  Candolle  :  patrie  iocoiiDue. 
1825.  —  Bluff  et  Fingerhut  :  in  sepibus,  sed  rarior. 
1827.  —  Chevalier  :  l'espèce  croit  dans  les  haies,  rare. 

1827.  —  Dumortier  :  in  dumetis  et  sepibus. 

1828.  —  Loiseleur  :  patria  incerta,  in  hortis  colitur  et  interdum  in  sepibus 

dumetisque  reperitur  ;  circa  Lutetiam,  Andreiis. 
1828.  —  Desportes  :  rAllemagne,  l'Italie,  la  France. 
1828.  —  Duby  :  in  sepibus  propc  Âvenionem  (Requien)  et  in  Galloprovin- 

cia  ex  Villars. 

1830.  —  Reichenbacb  copie  les   localités  données  par  Allioni,    Biroli, 

Balbis  et  Nocca. 

1831.  —  Lorey  et  Duret  :  cette  espèce  est  généralement  cultivée,  il  en 

existe  une  haie  au-dessous  de  Sombernon  sur  la  route  de  Paris. 
183i.  —  Mutel  copie  les  localités  indiquées  par  De  Candolle,  fl.  fr« 

1842.  —  Delastre  :  cultivé.  Quelques  haies  aux  environs  de  Londun,  R.  R. 
18i3.  ^  Koch  :  patria  secundum  DC.  ignota  ;  in  ditîone  fl.  nost.  passim 

in  sepibus  quasi  spontc  proveait. 

1843.  ->  Cosson  et  Germain  :  naturalisé  dans  les  haies,  et  aux  environs 

des  villages. 

1847.  —  Lecoq  et  Lamotte  :   R.  R.  spontané.  Puy-de-Dôme  :  haies  de 

la  butte  de  Montpensier  et  du  pré  Monsieur  près  Aigueperse, 
haies  près  Cournon.  —  Haute-Loire  :  au-dessus  du  vieux  pont 
d'Estrouilhas  près  le  Puy. 

1848.  —  Gonnet  :  Sisteron  et  le  Poët  (d'après  Villars),  Avignon,  Maies- 

herbes,  Dreux,  ces  deux  dernières  localités  sans  doute  copiées 
dans  la  flore  de  MM.  Cosson  et  Germain. 

1832.  —  Rirschleger  :  naturalisé  dans  les  baies  et  les  clôtures,  dans  les 

jardins  des  paysans. 

1837.  —  Boreau  :  naturalisé  dans  quelques  haies.  —  Indre  :  Château- 
roux,  faubourg  Saint-Christophe.  —  Loir-et-Cher  :  Herbilly 
près  de  Mer. 

1839.  —  M.  Boreau,  dans  son  catalogue  du  département  de  Maine-et- 
Loire  :  Obs.  plusieurs  autres  rosiers  ont  été  observés  dans  les 
haies,  mais  ne  peuvent  être  considérés  comme  spontanés. 
R,  lutea,  haie  à  l'entrée  de  la  route  de  Nantes. 

1872.  —  Verlot  :  il  est  bien  douteux  que  cette  espèce  ait  été  rencontrée 
réellement, sauvage,  mais  elle  est  très-souvent  cultivée  dans  les 
jardins. 
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269.  R.  IHaracandica  Bunge^  pi.  Lehm.^  p.  287; 
Boissîer,  I.  c.  II»  p.  671. 

Hab.  —  Atie,  In  ralle  superiori  flavil  Sarafschaa  sapra  Samarkand 
Turkestania  (Baoge,  in  herb.  Boissier). 

270.  R.  Phrycia  Boissier,  ann.  se.  nat.,  4«  série,  H, 
p.  249;  Walpers,  ann.  bot.,  IV,  p.  653. 

Hab.  —  Aêie^mineure,  Phrygie  occidentale  (Tchihatchef,  exs.  n«  178,  in 
herb.  Boissier). 

Obs.  Deux  fautes  de  typographie  existent  dans  le  texte  des  annales 
des  sciences  naturelles  :  R.  Phygia  pour  R.  Plurygia;  puis  à  Phab.  •  in 
Pbysia  occ.  »  pour  «  Phrygia  occ.  ■. 

M.  Boissier  dit  que  ce  rosier  a  Ut  fleur»  jaune»^  et  dans  sa  flore  orient., 
Il,  p.  686,  il  regarde  cette  plante  comme  étant  le  R,  rubiginosa  Lin.  — 
Si  ce  rosier  a  réellement  la  fleur  jaune,  comme  Ta  écrit  M.  Boissier,  il  ne 
peut  pas  être  le  R.  rubiginosa  L.  Nous  voulons  bien  réunir  autant  que 
possible,  mais  encore  iaut-il  que  les  réunions  proposées  soient  justifiées 
et  ne  se  trouvent  pas  en  contradiction  avec  les  textes  ! 

271.  R.  hemlaphaerica  Hcrm.,  diss.  (1762),  p.  18, 
n«  XIV  ;  Koeh,  dendrol.,  I,  p.  226;  Déséglise,  not.  extr. 
de  l^énum.  des  rosiers,  in  the  journ.  of  botany  for  June 
1874,  exir.,  p.  6;  R.  glaucophylla  Ehrh.,  beitr.  (1788), 
II,  p.  69  ;  R.  sulphurea  Aiton,  Kew.  (1789),  II,  p.  201  ; 
Willd.,  spec.  (1797),  II,  p.  1065;  DC,  L  c.  (1803),  IV, 
p.  438;  Gmel.,  I.  c.,  II,  p.  404;  Pers.,  I.  c.,  II,  p.  47; 
Dum.-Cours.,  1.  c.,  V,  p.  478;  Lindicy,  1.  c.,  p.  46; 
Thory,  I.  c.,  p.  123;  Savi,  trattato  degl.  allir.  del.  Tosc. 
(1822),  II,  p.  171  ;  Krocker,  fl.  Siles.,  sup.  (1822),  IV, 
pars  2,  p.  111  ;  de  Pronville,!.  c.,p.  74;  Seringe,  inDC, 
prod.,II,  p.  608;  Desportes,  1.  c.,  p.  11  ;  Rchb.,L  c.,  II, 
p.  615;  Gariot,  1.  c.,  II,  p.  182;  Boissier,  fl.  Orient.,  II, 
p.  672;  fl.  lutea  Brotero,  fl.  Lusit.  (1801),  1,  p.  337  ex 
Lindiey  ;  fl.  Rapini  Boissier  et  Bai.!  in  Boiss.,  diagn. 
(1859),  sér.  2,  fasc.  6,  p.  72;  BoissierfA.  Oriental,  II, 
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p.  672  ;   R.  flava  pleno  flore  Glusius^hist.,  I,  p.  114  et 
curae  poster.  (1611),  p.  13. 

IcoN.  Glusius,  curae  post.,  p.  13  (le  dessinateur  a  sans 
doute  oublié  de  figurer  les  stipules?);  Roessig,  die  roscn, 
lab.  43;  Botan.  reg.,  I,  p.  46;  Redoulé,  les  roses 
(1824),  livrais.  I,  C;  Boissier  et  Buhse,  1,  c.,  lab.  VI, 
f.  1;  d'après  l'autorité  de  Lindley,  je  cite  les  gravures 
suivantes  n'ayant  pas  les  ouvrages  à  ma  disposition  : 
Parkinson,  parad.,tab.  414,  f.  6;  MissLawr.,ros.,  tab.  77. 

Exs.  Seringe,  ros.  desséch.,  n**  13  ;  Balansa,  pi. 
d'Orient  (1857),  n^  1171  ;  Tchihatchef,  exs.  (1858), 
n»  212,  in  herb.  Boissier!;  Bubse  (1847),  n»  341,  in 
herb.  Boissier  ! 

Hab.  Mai.  —  Phrygic  :  Ouchak  (Balansa)  ;  —  Calatie  :  mont  Elmadagh 
(Boissier)  ;  —  Cappadoce  :  Césarce  (Balansa)  ;  —  Arménie  :  Erzinghan 
(Tchihatchef,  in  herb.  Boissier)  ;  —  Perse  boréale  :  mont  Elbrus  (Buhse, 
in  herb  Boissier). 

Obs.  J*ai  expliqué,  dans  le  journal  botanique  de  Londres,  les  motifs  qui 
me  font  considérer  le  R.  Rapini  Boiss,  comme  étant  le  type  à  fleur  simple 
du  R.  hemispfiaerica  Herm. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Mémoire  sur  la  famille  des  Pamacées,  par  M.  J.  Decaisne, 
membre  de  TAcadémie  des  Sciences  (Nouvelles  annales 
du  Muséum^  t.  X,  pp.  114-191,  8  pi.). 

Avant  d'aborder  le  sujet  de  cet  article  bibliographique, 
nous  exposerons  quelques  appréciations  personnelles  qui  nous 
ont  été  suggérées  par  la  nature  même  du  travail  dont  nous 
voulons  rendre  compte. 

Dans  les  travaux  botaniques  modernes,  la  science  se  trouve 
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aux  prises  avec  trois  systèmes  ou  plutôt  trois  manières  d'envi- 
sager la  classification.  Le  premier  et  le  plus  ancien,  le  système 
réducteur,  consiste  à  grouper  sous  une  même  appellation  des 
végétaux  bien  différents  dans  leurs  caractères  génériques  quoi- 
que appartenant  à  une  même  famille.  C'est  là  surtout  ce  que 
Linné  a  fait  en  supprimant  systématiquement  les  genres  créés 
par  Tournefort.  La  botanique  se  ressent  encore  de  cette  déplo- 
rable confusion  puisque  nous  voyons  des  botanistes  modernes 
suivre  ces  mêmes  errements  .en  réunissant  génériquomcnt  le 
Poirier,  le  Pommier,  le  Cognassier,  le  Néflier,  etc.,  et  rétablis- 
sant les  anciens  genres  Acrosticltum^  Polypodium^  Asplenium^ 
Pteris,  etc.  £n  agissant  ainsi,  ils  sont  cependant  souvent  obli- 
gés de  créer  des  sections  constituées  par  les  genres  qu'ils 
suppriment  et  auxquelles  ils  conservent  les  noms  génériques 
dédaignés  k  un  autre  titre.  Il  eut  été  plus  simple  de  conserver 
les  genres  dont  les  caractères  différentiels  étaient  établis.  Non 
contents  de  fusionner  ainsi  des  genres  parfaitements  distincts, 
ils  vont  plus  loin  encore  dans  cette  voie  de  nivellement  scien- 
tifique, et  classent  le  Poirier,  le  Pommier,  le  Sorbier,  etc., 
dans  les  fruits  drupacés;  c'est  être  par  trop  démocratique, 
c'est  une  tendance  à  la  démagogie  en  botanique.  Si  l'on 
pei*siste  dans  cette  voie,  il  n'est  pas  impossible  que  nous 
voyions  un  jour  les  Saxifragées,  telles  que  les  entend 
M.  Bâillon,  et  les  Crassulacées  ajoutées  aux  Rosacées.  A  partir 
de  ce  moment,  la  science  deviendra  d'une  telle  simplicité 
qu'elle  sera  plus  nuisible  qu'utile.  Il  en  résultera  une  confu- 
sion plus  grande  que  celle  qui  proviendrait  de  l'excès  contraire. 
Ce  système  d'annihilation  de  classifications  antérieures,  peu 
propre  à  faire  progresser  la  science,  sème  au  contraire  la 
défiance  et  le  doute.  On  est  ainsi  porté  à  croire  que  le  groupe- 
ment méthodique  des  productions  de  la  nature  est  impossible. 
Il  est  incontestable   qu'une  classification  est  toujours  une 
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œuvre  de  convention.  Nous  savons  bien  que  la  nature  n'a  pas 
besoin  pour  elle-même  de  coordination,  mais  il  n'en  est  plus 
ainsi  lorsque  nous  voulons  la  comprendre  et  l'étudier;  si 
nous  voulons  régner  sur  elle,  nous  devons  la  diviser.  Tout,  en 
fait  de  classification,  est  donc  plus  ou  moins  artificiel. 

La  tendance  de  ce  système  réducteur,  qui  se  développe 
toujours  davantage,  est  facile  à  comprendre;  elle  a  pour  origine 
l'excès  du  Darwinisme  dont  les  applications  trop  générales 
semblent  dispenser  de  toute  autre  manière  de  voir  ;  il  est  à 
craindre  que  ce  système  rétrograde  ne  se  borne  pas  là.  Une 
propension  trop  exagérée  pour  les  théories  darwiniennes 
mènerait  ainsi  infailliblement  à  ne  considérer  comme  type 
qu'un  seul  minéral,  un  seul  végétal  et  un  seul  animal. 

Une  autre  propension  opposée  au  système  précédent  existe 
encore  ;  c'est  celle  qu'ont  certains  auteurs  de  diluer  leurs  tra- 
vaux h  l'infini  ;  c'est  là  le  second  système.  Il  en  résulte  qu'à 
cette  époque  ou  tant  de  publications  paraissent,  il  devient 
impossible  de  les  étudier  à  cause  de  leur  étendue.  On  se  perd 
dans  de  longues  descriptions  et  dans  de  trop  nombreuses  cita- 
tions bibliographiques  dont  beaucoup  sont  inutiles  parce  que 
souvent  elles  n'ont  trait  qu'à  des  travaux  dont  l'importance  est 
même  moins  que  secondaire;  c'est  de  l'érudition  mal  placée. 
Â  quoi  servent  aussi  parfois  ces  commentaires  de  quatre  à  cinq 
pages  sur  une  espèce  souvent  sans  importance  ;  c'est  une 
dépense  de  mots  inutile  et  une  perte  de  temps  regrettable 
pour  l'auteur  et  pour  celui  qui  le  lit.  En  présence  de  ce 
système,  on  est  tenté  de  demander  si  la  science  cherche  un 
nouveau  mode  d'appréciation,  car  elle  semble  vouloir  se  faire 
évaluer  au  poids. 

Aux  deux  systèmes  qui  précèdent,  on  peut  en  opposer  un 
troisième  ;  au  lieu  de  la  fusion  et  de  la  dilution,  il  serait 
préférable  de  choisir  la  cristallisation   dans  les  travaux  de 
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botanique^  c'est-à-dire  arriver  en  quelque  sorte  à  une  bonne 
condensation  des  caractères  soit  de  familles,  soit  de  genres, 
établis  de  façon  k  ce  qu'ils  s'imposent  naturellement.  On 
devrait  surtout,  comme  cela  s'est  déjà  vu,  éviter  de  créer  des 
genres  dont  les  caractères  fondamentaux  résident  dans  la 
présence  ou  l'absence  d'une  bractée,  la  couleur  et  la  forme 
du  calice,  la  longueur  de  ses  dents  ou  de  ses  lobes,  la  gran- 
deur et  la  couleur  des  pétales,  etc.  Ce  sont  là  des  caractères 
spécifiques,  mais  insuffisants  pour  établir  un  genre  durable,  à 
moins  cependant  qu'ils  ne  soient  alliés  à  des  modifications 
remarquables  d'un  organe  important  tel  que  le  fruit,  l'ovaire, 
le  nombre  des  organes  sexuels,  etc. 

Il  est  incontestable  que  les  travaux  conçus  selon  le  troisième 
système  sont  toujours  clairs  et  faciles  à  apprécier.  Au  lieu  de 
rendre  l'étude  confuse  et  difficile,  ils  la  facilitent  extraordi- 
nairement  en  épargnant  à  ceux  qui  les  lisent  un  temps  pré- 
cieux et  des  efforts  intellectuels  souvent  stériles,  car  dans  le 
cas  contraire,  l'on  s'efforce  de  vouloir  comprendre  ce  que 
l'auteur  cherche  quelquefois  vainement  à  expliquer  lui-même. 

Pour  affirmer  notre  manière  de  voir,  nous  nous  baserons 
sur  un  travail  remarquable  qui  a  paru  dernièrement  et  qui 
dénote  de  la  part  de  son  savant  auteur  des  vues  scientifiques 
pour  lesquelles  nous  désirerions  vivement  voir  se  produire 
beaucoup  d'imitateurs. 

Un  des  botanistes  les  plus  distingués  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris,  M.  J.  Decaisne,  a  donné  dans  les  Noumlles 
Archives  du  Muséum  un  mémoire  sur  la  famille  des  Pomacécs. 
Le  mode  d'exécution  de  ce  beau  travail  est  basé  sur  les  données 
des  travaux  compris  dans  l'ordre  d*idées  du  troisième  système. 

Dans  cette  monographie,  l'auteur  ne  s'est  pas  borné  aux 
caractères  linnéens  consacrés  par  la  plupart  des  botanistes 
éminents.  M.  Decaisne  n'a  pas  suivi  ces  errements,  il  a  poussé 
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plus  loin  SCS  investigMions ;  il  est  arrivé  ainsi  k  démembrer 
plusieurs  genres  de  Pomacées  et  à  les  caractériser  d'une 
manière  indiscutable.  A  des  genres  chaotiques,  il  a  substitué 
des  genres  caractéristiques;  il  a  mis  tout  en  œuvre  pour 
arriver  à  ce  but  :  la  préfoliation  et  restivalion  ;  la  forme  des 
organes,  leur  position,  leur  nombre,  leur  dimension,  leur 
état  libre  ou  leur  soudure,  les  modifications  de  leur  surface 
et  leur  structure;  les  différents  types  carpelbires  et  leur 
déhiscence  ;  la  nature  des  téguments  et  les  éléments  anato- 
miques  des  fruits,  etc.  Tout,  comme  on  peut  le  voir,  a 
concouru  à  l'étude  de  la  famille  des  Pomacées. 

Parmi  les  caractères  si  variées  que  nous  venons  d'énumércr, 
plusieurs  sont  d'une  importance  primaire,  comme  le  prouvent 
les  observations  suivantes  de  l'auteur  : 

Le  caractère  tiré  de  l'estivation  permet  de  séparer  nettement 
les  Cydonia  du  Chaenomeles;  elle  est  tordue  dans  le  premier 
avec  des  fleurs  icosandres,  tandis  qu'elle  est  imbriquée  dans  le 
second  avec  des  fleurs  polyandres  ;  si  l'on  ajoute  aux  carac- 
tères de  l'estivation,  ceux  fournis  par  la  forme  du  calice, 
la  nature  du  fruit  et  le  port  très-différents  des  deux  arbustes, 
on  reconnaîtra  la  nécessité  de  séparer  génériquement  le 
Cognassier  commun  [Cydonia)  et  le  Cognassier  du  Japon 
{Chaenomeles)  qui  présente  toujours  en  outre  des  fleurs  mâles 
par  avortement. 

La  position  des  ovules  relativement  à  Taxe  floral  démontre 
que  ces  organes  sont  collatéraux  ou  dorsaux  dans  les  Pomacées, 
c'est-à-dire  que  dans  le  premier  cas  ils  sont  perpendiculaires  à 
l'axe  avec  le  micropyle  tourné  en  dehors^  tandis  que  dans 
le  second  ils  lui  sont  parallèles,  placés  dos  à  dos,  avec  le 
mycropyle  dirigé  ^^crs  les  côtés  de  la  loge.  Cette  position 
s'observe  chez  le  Cotoneaster^  le  Raphiolepis,  le  Cydontayeic, 
mais  non  dans  les  Poiriers. 
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Lorsque  les  ovules  sont  subbasilaires,  il  arrive  que  le  pla- 
centaire s'ëpaissit  à  leur  point  d'insertion  (Eriohotrya^  Pho- 
tintay  Chaenomeles)  sans  jamais  recouvrir  le  micropyle,  de 
sorte  qu'il  n'y  a  pas  en  réalité  d'obturateur. 

L'auteur  n'a  jamais  rencontré  d'ovules  suspendus  dans  les 
Pomacées,  tandis  que  dans  les  Amygdalées  les  ovules  sont  tou- 
jours suspendus  anatropes^  avec  le  micropyle  dirigé  vers  le 
haut  de  la  loge.  Ces  caractères  séparent  distinctement  les 
deux  familles. 

Dans  la  plupart  des  Pomacées,  le  testa  est  très-lisse  et 
mucilagineux  ;  mais  chez  le  Pourthioea^  le  tégument  des 
graines  présente  une  réticulation  formée  par  des  réservoirs 
irréguliers,  saillants,  remplis  d'une  matière  spéciale;  ils  ne 
s'observent  sur  aucune  autre  graine  de  Pomacées.  Les  graines 
de  VHeteromeles  paraissent  chagrinées  à  cause  de  l'épaisseur 
des  cellules  du  testa  qui,  chez  les  autres  genres,  se  transfor- 
ment en  mucilage  lorsqu'on  les  humecte. 

Le  Buisson  ardent  {Pyracantha),  tour  à  tour  balloté  entre 
les  CrataeguSy  les  Mespitus,  les  Cotoneastery  etc.,  se  distingue 
de  ces  genres  par  ses  cinq  carpelles  libres  du  côté  de  l'axe  et 
par  la  position  des  cotylédons  incombants  par  rapport  au 
raphé,  tandis  que  dans  la  majeure  partie  des  Pomacées,  les 
cotylédons  sont  accombants.  L'auteur  n'accorde  pas  une  con- 
fiance absolue  i  ce  caractère,  sujet  à  certaines  exceptions  ; 
mais  il  croit  cependant  qu'il  mériterait  d'être  examiné  dans 
les  autres  familles  des  Rosinées.  Il  lui  a  paru  très-constant 
dans  les  Pyracantha  coccinea  et  crenulala,  ainsi  que  chez 
ÏEriobotryajaponica  et  les  Pourthiaea. 

Les  iHespiltis  et  les  Crataegus  présentent  un  caractère  par- 
ticulier qui  consiste  dans  la  déformation  constante  de  l'un  des 
ovules  qui,  prenant  la  forme  d'un  capuchon  pédicellé,  coiffe 
l'ovule  normal  en  s'appliquant  sur  la  chalaze.  Ce  caractère  tou- 
jours facile  à  constater  permet  de  distinguer  sans  hésitation 
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les  Mespiltis  et  les  Crataegus  des  genres  auxquels  ils  sont 
associes. 

La  forme  des  pëtales,  la  villosité  de  leur  onglet,  peuvent 
être  pris  en  considération  s*îl  s*agit  de  séparer  les  Photinta 
des  Eriobotrya;  chez  ces  derniers,  ils  sont  constamment  chif- 
fonnés et  crépus^  plus  ou  moins  échancrés  commç  dans  les 
Chamaemeles,  Heteromeles^  etc.^  tandis  que  dans  les  Photinta 
ils  sont  toujours  entiers  et  cochléiformes. 

Les  Pomacées  présentent  trois  formes  de  pétales  :  orbicu- 
laires,  entiers,  cochléiformes;  grands  (Cydonia)  ou  petits 
{Col<mewter\  chiffonnés  et  crépus  {OsteomeleSj  etc.);  spatules 
dans  les  Amelanchier.  Le  Néflier  commun  participe  des  deux 
premières  formes;  ses  pétales  ont  le  bord  interne  plissé  ou 
chiffonné  et  le  bord  externe  uni  ou  étalé. 

Les  caractères  présentés  par  la  forme  des  pétales  semblent 
être  trop  faibles  i  quelques  botanistes  pour  contribuer  aux 
diagnoses  génériques.  L'auteur  croit  qu'ils  peuvent  être  néan- 
moins employés  sans  trop  d'incertitude  ;  il  ne  trouve  aucune 
utilité  pratique  à  ramener  à  un  type  idéal  toutes  les  fleurs  des 
Pomacées. 

Le  caractère  tiré  de  la  préfoliation  distingue  parfaitement 
les  Sorbiers  des  Poiriers.  Chez  ces  derniers,  les  feuilles  sont 
enroulées  par  leurs  bords;  dans  les  Sorbiers,  elles  sont  pliées 
l'une  moitié  contre  l'autre  (condupliquées)  ainsi  que  dans 
l'immense  majorité  des  Rosinées.  Le  Cognassier  diffère  aussi 
des  Poiriers  par  ce  caractère  de  préfoliation. 

La  grande  variété  du  nombre  des  étamines  dans  les  Poma- 
cées ne  permet  plus  de  les  comprendre  dans  Ticosandrie  du 
système  linnéen.  Les  fleurs  de  certains  Crataegus  n'en  présen- 
tent que  cinq,  celles  de  VHeteromeles  en  ont  dix,  le  plus 
grand  nombre  de  genres  en  possèdent  vingt,  on  en  compte  de 
quarante  à  soixante  dans  le  Chaenomeles  et  le  Docynia  qui 
sont  ainsi  véritablement  polyandres.  Leur  insertion,  générale- 
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ment  pcrigynique,  tend  h  devenir  ëpigynique  chez  les  PiruSj 
Malus,  Crataegus,  Raphiolepis,  MicromeleSy  dont  le  disque 
plus  ou  moins  ëpais  recouvre  le  sommet  de  l'ovaire. 

Le  disque  périgyne  tapisse  d'une  couche  jaune,  brune, 
purpurine,  sèche  ou  visqueuse,  la  face  interne  de  la  coupe 
réceptacujaire  sans  s'épancher  sur  les  carpelles,  dont  il  laisse 
le  sommet  velu  plus  ou  moins  libre  chez  les  Mespilus, 
Cotoneaster,  Cydonia,  Heteromeles,  etc.;  dans  la  plupart  des 
OsteomeleSf  le  disque  est  tomenteux  ;  chez  les  Pirus,  MalvSy 
Raphiolepis,  etc.,  cet  organe  épaissi,  charnu,  recouvre  le 
sommet  des  carpelles,  de  manière  à  faire  paraître  les  styles 
comme  naissant  du  centre  du  disque. 

Le  style  varie  de  dimension,  de  forme,  de  soudure  et  de 
villosité  ;  court,  épais  et  roide,  il  atteint  à  peine  le  niveau  des 
étamines;  allongé,  souvent  grêle  et  flexueux,  il  les  dépasse 
plus  ou  moins.  Dans  le  ChaenomeleSy  Stranvaesia^  etc.,  etc., 
il  est  sillonné  du  côté  interne  d'une  gouttière  longitudinale 
suivant  la  ligne  de  suture  de  la  feuille  carpellaire.  Générale- 
ment le  style  continue  directement  le  sommet  de  l'ovaire, 
mais  souvent  on  le  voit  s'insérer  benucoup  au-dessous 
(Crataegus,  Cotoneaster,  etc.),  rappellant  ainsi  l'insertion 
stylaire  des  Fragariées. 

La  forme  et  la  situation  du  stigmate  pourront,  selon  l'auteur, 
entrer  dans  la  diaghose  des  genres. 

Le  nombre  de  feuilles  carpellaires  composant  le  fruit  des 
Pomacécs  varie  de  une  à  cinq  ;  leurs  styles  sont  complètement 
libres  dans  quatorze  genres,  soudés  sur  une  étendue  plus  ou 
moins  grande  dans  les  dix  autres.  La  soudure  des  styles  n'a 
pas  toujours  une  très-grande  importance,  car  elle  se  produit  à 
différents  degrés  dans  les  Stranvaesia^  Amelanchier^  etc. 

Les  péricarpes  des  Pomacées  comprennent  quatre  types 
carpellaires  :  des  akènes  dans  la  plupart  des  fruits  osseux 
{(CrataeguSy  Cotoneaster,  etc.)  ;  des  follicules  dans  plusieurs 
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des  fruits  à  pépins  ;  de  véritables  baies  dans  les  Aronia  et  le 
Coloneaster  denticulata  ;  des  coques  loculicides  dans  le  Stran- 
vaesia. 

Les  ovaires  très-souvent  libres  dans  la  partie  où  ils  se  ren- 
contrent vers  l'axe  de  la  fleur,  ne  sont  soudés  à  la  cupule 
réceptaculaire  que  par  leur  face  dorsale  {Cydonia,  Pyracantha, 
Pirus).  Le  Pirus  Pashia  en  fournit  un  exemple  remarquable 
par  ses  cinq  feuilles  carpellaires  déhiscentes  dans  toute  leur 
longueur  à  la  manière  des  follicules  des  Spirées.  La  déhis- 
cence  loculicide  des  carpelles  du  Stranvaesia  se  rapproche  de 
quelques  genres  du  groupe  des  Quillajées. 

Le  Poirier  et  le  Pommier  se  distinguent  facilement  par  leur 
cupule  réceptaculaire.  Chez  le  Pommier,  elle  est  toujours  for- 
mée d'un  tissu  homogène,  dépourvue  des  élégantes  cellules 
rayonnantes  qui  accompagnent  les  grumeaux  que  l'on  retrouve 
sans  exception  dans  les  fruits  des  Poiriers,  et,  avec  des  modi- 
fications caractéristiques,  dans  les  Néfliers  et  les  Cognassiers. 
Sous  ce  rapport,  la  pulpe  des  fruits  de  chacun  des  genres  des 
Pomacées  présente  des  différences  tellement  constanteSy  que 
l'examen  des  éléments  anutomiques  de  cette  partie  charnue 
suffit  seul  pour  les  caractériser.  Aux  exemples  fournis  par  le 
Poirier  et  le  Pommier,  nous  ajouterons  ceux  que  présentent 
les  Aria,  Dans  ce  genre,  la  pulpe  est  formée  d'îlots  constitués 
par  de  grandes  cellules  molles  disséminées  au  milieu  de  petites 
utricules  amylifères.  Dans  les  Cormiers  {Cormus  domestica 
et  trilobata),  les  cinq  loges  du  fruit  sont  entourées  d'une 
chair  dans  laquelle  sont  dispersées  des  cellules  scléreuses 
isolées,  dépourvues  de  cellules  rayonnantes;  dans  les  Tormi- 
naria,  ces  cellules  scléreuses  se  réunissent  autour  des  loges 
pour  y  constituer  une  sorte  de  noyeau,  etc. 

Le  tableau  suivant  complétera  l'exposé  ci-dessus  par  les 
caractères  analytiques  que  M.  Decaisne  assigne  à  chaque 
genre. 
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La  réforme  établie  par  M.  Decaisne  dans  la  famille  des 
Pomacées,  porte  le  nombre  de  ses  genres  à  vingt-quatre»  parmi 
lesquels  figurent  trois  genres  nouveaux.  Nous  croyons  utile 
d*cn  reproduire  les  diagnoses. 

Dooynia  Dckb. 

Calyx  brève  tubulosus,  5-phyllus,  foliolis  lineari-lanceolatis,  subaequa- 
libus,  herbaceis,  denliculatis ,  reflexis,  basi  persistentibus.  Pelala  S, 
oblongo-clliptica,  longe  unguiculata,  ungue  villoso,  aestivatione  imbricata. 
Stamina  30-S$0.  Discus  calycis  tubo  expansu».  Siyli  8,  dimidia  inferiori 
parte  coaliti,  tomentosi.  Ovaria  8,  vertice  villosa,  loculis  S-ovulatis, 
ovulis  angulo  loculi  interne  affixis,  subbasilaribus,  ascendentibus.  Piri- 
dium  rotundatum  y.  ovoideum,  exsuccam,  basi  cum  pedunculo  conti- 
nuum,  apice  foliolis  calycinis  trancalis  coronatum,  endocarpio  perga- 
maceo.  Semina  planoconvexa  ut  in  Piro. 

Arbores  parvae  indicae;  foliis  oblongo-lanceolatis,  acuminatis,  denti- 
culatis,  coriaceis,  subpersistontibus,  reticulato-venosis,  in  surculis  spinosis 
inciso-Iobatis  ut  in  Crataego  Oxyacantha,  glabris  ▼.  tomeutosis,  stipulis 
subulatis  ;  floribus  albis,  solilariis  y,  2-3  congregatis. 

D,  indica  Dcne  {Cydonia  indiea  Spach,  Ptrus  indiea  Wall.).  —  D,  Griffi- 
thiana  Dcne  (Griff.  exsicc,  n.  2082).  —  D.  Hookeriana  Dcne  (Hook.  et 
Thoms.,  0.511). 

Ponrthiaea  Dcnb(1). 

CcUyx  5-dentatus,  marcescens  y.  deciduus,  dentibus  aeutis.  Petala  5, 
aestivatione  contorta,  obovata,  apice  emarginata  v.  eroso-truncata,  uogue 
glabre.  Stamina  20,  filamcntis  gracilibus.  Diteus  perigynus  tenuis.  Styliu 
infprne  siniplcx,  superne  bi-v.  tripartitus  ;  stigmata  capitata.  Ovaria  2-3, 
vertice  villosa,  loculis  biovulatis.  Piridium  calyce  persistente  vel  decidao, 
vertice  umbilicatum,  subcarnosum,  carne  glomicellis  mollibos  ut  in  Aria 


(1)  M.  Decaisne  a  consacré  ce  genre  à  la  mémoire  de  M.  Tabbé  Pourthié, 
missionnaire  apostolique,  massacré  en  Corée  le  H  mars  1866. 
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farcta.  Semina  subclUpsoidea,  testa  extrorsum  reticulato-exarata!  mucosa, 
coriacea,  crassiuscula,  intus  lacunosa.  Embryo  cotyledonibus  crassiusculis, 
plano-convexis,  respectu  raphe  accumbcntibus. 

Frutices  in  Japonia,  China,  Indiae  Javaequc  montosis  obserrati,  graciles; 
foliis  deciduis  v.  perennantibus,  argute  serratis,  stipuHs  setaceis;  floribus 
corymbosis  v.  cymoso-corymbosis,  pcdunculis  pediceliisque  saepias  graci- 
Ubus,  elongatis,  dense  verrueosis  ;  fructibus  parvis,  siccitate  subosseis. 

P.  arguta  Dcne  (Pholinia  arguta  Wall.).  —  P.  villosa  Dene  {Photinia 
villota  DC).  —  P.  Calleryana  Dcne  (Callery,  n.  197).  —  P.  talicifolia 
Dcne  (Griffilh,  n.  2099).  —  P.  Hookeri  Dcne  (Hook.  elThoms.,  n.  652).  — 
P,  lucida  Dcne  (Oldham,  n.  99).  —  P.  coreana  Dcne  (Wright,  Wilford). 
—  P.  Oldfuimii  Dcne  (Oldham,  n.  2i2,  1863).  —  P.  Thunbergii  Dcne 
(Phoiinia  laeviê  DC,  Cralaegui  laevi*  Thbg.)-  -^  P.  Zotlingeri  Dcne 
(Zollinger  PLjap,,  n.  5*8).  —  P.  Coloneattter  Dcne  (Zollinger,  n.  5i9). 


Kicromeles  Dcm. 

Calyx  5-dentatus,  décidons.  Petala  5,  subrhomboidea,  intégra  v.  apice 
emarginata,  unguiculata,  glabra  v.  barbata.  Stamina  20,  filamentis  graci* 
libus.  Diêcut  epigynus  cupularis  v.  discoideus,  integer  v.  lobulatos. 
Styli  2,  lîberi  v.  dimidia  inferiori  parte  eoaliti.  Stigmata  reniTormia. 
Ovaria  2,  disco  obtccta,  loculis  2-omlatis.  Piridium  parvum,  calyce 
deciduo  vertice  annulatim  cicatrisatum  medioque  subumbonatum,  carno<- 
sum,  carne  glomiceUis  cellulosis  mollibusque  ut  in  Ariis  farcta.  Semina 
testa  laeyi,  mucosa. 

Frutices  himalayenses,  ramalis  saepius  cortice  verrucis  oblongis  in- 
signiter  suberosis,  medio  fissis,  dense  insperso  ;  foliis  ofatis  v.  lanceolatis, 
scrratis,  junioribus  tenuibus,  hiuc  inde  subtus  floccoso-pulvcrulentis, 
deciduis;  floribus  parfis,  cymoso-corymbosis ;  fructibus  maturis  magni- 
tudine  grani  piperis  v.  pisi  majoris. 

Differt  ab  Aria^  floribus  multo  minoribus,  disco  epig}'nonec  perigyno, 
piridiis  parvis,  vertice  annulo  prominente  coronatis. 

M.  verrwota  î>cne{Uook.  et  Thoms.,  n.  655;  Griflitb,  n.  2077).  — 
M,  cattaneifolia  Dcne  {Sorbtts  sikkimensis  Wg.  —  Griffith,  n.  2077/1).  — 
M.  rftamnoides  Dcne  (Hook.  et  Thoms.,  n.  689  et  159).  —  M.  khasiana  Dcne 
(Hook.  et  Thoms.,  n.  651  ;  Griflitb,  n.  2078).  —  M,  Griffllhii  Dcne 
(Griffith,  n.  2076  et  2105). 
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En  dehors  des  espèces  que  l'auteur  n  transférées  dans  leurs 
genres  respectifs,  il  en  a  établi  plusieurs  nouvelles  dans  les 
genres  Photinia,  Eriobotrya,  Aria,  Cotaneoêter,  Stranvaesia 
et  Osteameles, 

Photinia  Blumei  (Wight,  n.  925  et  924;  Zoll.,  n.  4922  et 
2965;  Anders.,  n.  83;  Gôring,  n.  97),  P.  longtfolia{Gvifàihy 
n.  2093),  P.  Grifjithsn  (Griffilh,  n.  2087),  P.  micrantha 
(Griffith,  n.  2098),  P.  Maximowiczii  (Ringgold  et  Rodgers; 
Wright,  n.  80);  Eriobotrya  Hookeriana  (Hook.  et  Thoms., 
n.  579;  Andcrson,  n.  490);  Aria  tiliaefolia;  Cotoneaster 
nervosa  (Linden,  1840);  Stranvatsia  Calleryana  (Callery, 
n.  58),  S.  Davidiana  (Cl.  A.  David),  S.  undulata  (Cl.  Perny); 
Osteomeles  rufescens  (Schlîm,  Linden,  n.  801),  0.  Goudo^ 
tiana  (Goudot,  Triana,  n.4i82),  0.  Gayana  {Cl.  Gay,  n.  1555), 
O.  Pentlandiana  (Cl.  Gay). 

Nous  terminons  en  signalant  d'une  manière  spéciale  les 
belles  planches  dessinées  par  M.  Riocreux,  d'après  les 
croquis  de  l'auteur.  On  y  retrouve  tous  les  caractères  et  les 
détails  d'organisation  dont  M.  Dccaisne  s'est  servi  si  avanta- 
geusement pour  reconstituer  la  famille  des  Pomacées,  sur  des 
bases  en  partie  nouvelles.  J.-E*  Sommer. 


Hortus  botanicus  Panormitanus,  sive  Plantae  novae  vel 
criticae  qaae  in  horto  botanico  Panormitano  coluntur 
descriptae  et  iconibt^  illmlratae,  auctore  Augustino 
Todaro.  —  Tomus  primus,  fase.  l-5(*). 

Xous  avons  déjà  annoncé  précédemment  (tome  XIY, 
p.  56i)  V Hortus  botanicus  Panormitamis ,  dont  le  titre 
complet  cité  plus  haut  indique  d'ailleurs  clairement  Tobjet  ; 

(1)  Grand  in-fol.  de  40  pages  et  10  pi.  col.  ;  Panormi,  1876. 
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nous  avons  en  même  temps  indiqué  le  mode  et  les  conditions 
de  sa  publication.  Aujourd'hui  que  nous  en  avons  sous  les 
yeux  les  cinq  premières  livraisons,  nous  ne  pouvons  que 
recommander  vivement  le  splendide  ouvrage  de  M.  Todaro. 
Chaque  planche,  très-bien  coloriée,  représente  généralement 
une  espèce,  quelquefois  deux,  avec  tous  les  détails  analytiques 
nécessaires  pour  bien  en  faii'C  connaître  les  caractères.  A 
chaque  espèce  figurée,  correspond  un  texte  contenant  la 
diagnose  latine  de  Tespèce,  sa  synonymie,  puis  une  descrip- 
tion très-détaillée  en  italien,  accompagnée  d'intéressantes 
remarques  historiques  et  morphologiques. 

L'entreprise  scientifique  de  M.  Todaro  mérite  les  encoura- 
gements des  botanistes  et  aussi  des  horticulteurs,  car  la  plu- 
part des  espèces  qu'il  figure  sont  de  belles  plantes  d'orne- 
ment, et  nous  faisons  des  vœux  pour  qu'elle  puisse  être  menée 
à  bonne  fin. 

Voici  les  noms  des  espèces  figurées  et  décrites  dans  les  cinq 
premiers  fascicules  :  Biaticaea  scandens  Tod.,  Erythrina 
insignis  Tod.,  Duranta  slenostachya  Tod.,  Fourcroya  élégant 
Tod.,  Botryanthus  breviscapus  Tod.,  B.  Sartorii  Tod., 
Iris  Statellae  Tod.,  Serapias  etongata  Tod.,  S.  Htigua  Linn. 
var.  pallida  et  var.  luteolay  S.  longipetala  Poil.  var.  pallidi- 
fiora,  Agave  caespitosa  Tod.,  Àloe  macrocarpa  Tod. 

A.  GOGflIAUX. 


Educational  collections  of  Australian  Plants,  under  the  aus- 
pices oftheVictoriangovernment,issued  by  baron  Ferd. 
von  Muellerj  firstpart,  1873;  second  part,  1875(^). 
C'est  grâce  i  la  bienveillante  intervention  de  M.  le  Consul 

de  Belgique  à  Melbourne  que  l'herbier  du  Jardin  botanique 

(1)  :2  Tol.  in-fol.  coaleoant  chacun  50  plantes.  — «  By  authority  :  George 
Skinner,  acting  government  printer,  Melbourne.  » 
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de  Bruxelles  s'est  récemment  enrichi  de  ce  précieux  exsiccata, 
dû  au  botaniste  dont  les  nombreux  et  importants  travaux  sur 
la  végétation  australienne  sont  bien  connus.  Si,  comme  nous 
avons  lieu  de  le  croire,  cette  collection  existe  dans  le  com- 
merce, nous  la  recommandons  vivement  aux  botanistes  qui 
désirent  enrichir  leur  herbier  de  plantes  d'Australie,  bien 
déterminées  et  admirablement  préparées.  Ils  y  trouveront 
d'ailleurs  un  bon  nombre  de  types  des  espèces  créées  par 
notre  savant  confrère  de  Melbourne  et  beaucoup)  d'autres 
plantes  rares.  C'est  ainsi  que  l'herbier  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles,  quoique  renfermant  déjà  beaucoup  de  plantes 
d'Australie,  dont  une  notable  partie  proviennent  de  M.  le 
baron  von  Mueller  lui-même,  s'est  trouvé  enrichi,  par 
l'adjonction  de  cet  exsiccata,  d'un  nombre  assez  notable 
d'espèces  qu'il  ne  possédait  pas  encore.  Voici  la  liste  de  toutes 
celles  qui  sont  comprises  dans  ces  deux  parties  :  Acacia  longi- 
folia  Willd.,  Amperea  spartioides  Brongn.,  Anguillaria 
australis  F.  v.  Mucll.  var.  dioica^  Asplenium  umbrosmn  J. 
Sm.,  Aster  argophyllus  La  Bill.,  A.  stellulatus  La  Bill., 
Atriplex  crystallinum  J.  Hook.,  Bauera  rnbioides  Andr., 
B.  sesstlifiora  F.  v.  Muell.,  Billardiera  cymosa  F.  v.  Muell., 
Bosêiaea  cinerea  B.  Br.,  Brachycome  graminea  F.  v.  Muell., 
Brunonia  australis  Sm.,  Burchardia  umbetlata  B.  Br.,  Bur- 
saria  spinosa  Gav.,  Calistemon  salignus  DC,  Calostrophus 
elongatus  La  Bill.,  Canlinia  prostrata  F.  v.  Muell.,  Cladonia 
retipora  Floerke,  Clematis  microphylla  DC,  Chamaescilla 
corymbosa  F.  v.  Muell.,  Comesperma  ericinum  DC,  Correa 
speciosa  Ait.,  Cyrlostylis  reniformis  B.  Br.,  Datvsonia  superba 
Grev.,  Dicksonia  antarctica  La  Bill.,  Drosera  Whittackeri 
Planch.,  Ehrharta  stipoides  La  Bill.,  Epacris  impressa  La  Bill., 
Eriostemon  squameus  La  Bill.,  Erylhraea  australis  R.  Br., 
Eucalyptus  viminalis  La  Bill, ^Euphrasia  BrowniiF.  v.  Muell., 
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Gentiana  saxosa  G.  Forst.,  Glechenia  circinata  Sw.,  G.  /label- 
lata  R.  Br.,  Gratiola  peruviana  L.,  Grevillea  alpina  Lindl., 
Haloragis  micrantha  R.  Br.,  Helichrysum  apiculatum  DC, 
Helipterum  exiguum  F.  v.  Muell.,  Hibbertia  angustifolia 
Salisb.,  H,  densiflora  F.  v.  Muell.,  Hovea  heterophylla  Cunn.^ 
Ilydrocotyle  geranifolia  F.  v.  Muell.^  H.  laxiflora  DC, 
Ilypolaena  fastigiaia  R.  Br.,  Hypoxis  glabella  R.  Br., 
Kunzea  Muelleri  Benih.,  Lasiopetalum  Baueri  Statz.,Ie|)(or- 
rhynchus  squamatus  Less.,  L.  tenuifolius  F.  v.  MucII.,  Leptos- 
permutn  myrsinoides  Schlecht. ,  Lhotzkya  genethylloides 
F.  V.  Muell.,  Linum  marginale  Gunn.,  Melalenca  ericifolia 
Sm.,  Microtis  porrifolia  R.  Br.,  Myosotis  suaveolens  Poir., 
Myriophyllum  amphibium  La  Bill.,  Pimelea  axiflora  F.  v. 
Muell.,  P.  pA^{fcot(^6S  Meissn.,  Platylobium  formosum  Sm, y 
Poiretia  cucullata  Gav.,  Pomaderris  ellipticaLsi  Bill.,  P.  pm- 
nifolia  A.  Gunn.,  Prostanthera  lasianthos  La  Bill.,  P.  ntrea 
Gunn.,  Piem  incisa  Thuiib.,  Pterostylis  semirubra  F.  v. 
Muell., Pultenaea  Gunnii Bcnth., P.  rosea F.  v.  Muell., iîant/n- 
culus  Millani  F.  v.  Muell.,  Ricinocarpus  pinifolius  Desf., 
i}u6t<s  parvifolius  L.,  Rutidosis  leptorrhynchoides  F.  v. 
Muell.,  Sefiecio  vagus  F.  y.  Muell.,  Spinifex  hirsutus  La  Bill., 
Spyridium  parvifolium  F.  y.  Muell.,  Statice  taxanthema 
R.  et  S.,  Stellaria  flaccida  Hook.,  ^^pa  semibarbata  R.  Br., 
Styplelia  Richei  La  Bill.,  5.  virgata  La  Bill.,  Telratheca  ciliata 
Lindl.,  Teucrium  corymbosum  R.  Br.,  Thelymitra  antennifera 
J.  Hook.,  Thysanotus  Patersoni  R.  Br.,  T.  fMÔeroSMS  R.  Br., 
Tillaea  intricata  Nées  ab  E.,  T.  macrantàa  J.  Hook.,  Tmesi- 
pieris  Tannensis  Bernb.,  Trachymene  australis  Benth., 
Trichinum  macrocephalum  R.  Br.,  Tricoryne  elatior  R.  Br., 
Utricularia  lateriflora  R.  Br.,  Veronica  gracilis  R.  Br., 
Wahlenbergia  gracilis  A.  DG.,  Xanlhosia  tridentata  DG., 
^ym  gracilis  R.  Br.  A.  Gogniaux. 
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Prodrome  de  la  Flore  du  plateau  central  de  la  France,  par 
Martial  Lamotte;  i^  partie,  des  Renonculacées  aux 
Ombellifères  W. 

Les  limites  adoptées  par  M.  Lamotte  pour  Je  Prodrome  dont 
il  vient  de  publier  la  première  partie,  sont  les  mêmes  que 
celles  qui  avaient  été  admises  dans  Touvrage  du  même  auteur 
en  collaboration  avec  Lecoq,  qui  parut  en  1847  sous  le  titre  de 
Catalogue  raisonné  des  plantes  vasculaires  du  plateau  central 
de  la  France.  On  voit  par  la  date  que  nous  venons  de  citer 
qu*i]  y  a  bien  longtemps  que  M.  Lamotte  explore  son  champ 
d'études;  c'est  le  résultat  de  ses  longues  investigations^  unies  aux 
recherches  d'un  bon  nombre  d'autres  botanistes,  qu'il  publie 
aujourd'hui.  Mais  il  ne  s'est  pas  borné  à  donner  un  catalogue 
détaillé  et  très-consciencieux  de  la  végétation  du  plateau 
central  de  la  France;  il  a  apporté  tous  ses  soins  à  la  synony- 
mie, et  surtout,  il  a  joint  à  la  plupart  des  espèces  critiques  des 
descriptions  ou  des  remarques  du  plus  haut  intérêt  ;  il  décrit 
même  un  assez  bon  nombre  d'espèces  inédiles  appartenant 
aux  genres  Thalictrum,  Ranunculus,  Hutchinsia,  Polygala, 
Stellaria^  Linum^  Trifolium^  Viciay  Lens,  Prunus  (6  esp.), 
CerasuSy  Cotoneaster^  PyruSy  Epilobium  et  Sempervirum.  Il 
en  résulte  que  son  Prodrome  présente  plus  d'intérêt  scienti- 
fique que  bien  des  Flores  où  toutes  les  espèces  sont  accom- 
pagnées d'une  description,  souvent  puisée  ailleurs. 

Si  l'on  consulte  seulement  le  genre  Rubus,  où  l'auteur 
admet  126  espèces,  et  le  genre  Rosa,  pour  lequel  il  en 
admet  67,  on  reconnaîtra  qu'il  est  disciple  de  Técole  Jorda- 
nienne. Toutefois,    il  a  reculé,  et  avec  raison,    devant  le 


(1)  Un  vol.  in-8o  de  355  pages;  Paris,  1877. 
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chaos  que  présenterait  certainement  la  botanique  descriptive 
si  Ton  poussait  Tapplication  des  principes  de  cette  école 
jusqu'à  leurs  limites  extrêmes,  c  Je  n'admets,  dit-il,  le 
c  démembrement  des  types  linnéens  que  dans  certaines 
c  limites,  etquand  les  formes  séparées  possèdent  des  caractères 
c  qui  permettent  de  les  distinguer  sûrement.  Je  suis  donc,  en 
c  principe,  disciple  de  l'école  Jordanienne.  Je  m'en  éloigne, 
c  toutefois,  en  ce  que  j'ai  beaucoup  plus  de  tendance  à 
«  admettre  la  théorie  transformiste  de  Darwin  que  l'immuta- 
c  bilité  absolue  des  types.  >  Partant  de  ces  idées,  il  a  rangé 
sans  numéro  d'ordre,  à  la  suite  des  espèces  dont  elles  lui 
paraissent  dériver,  un  certain  nombre  de  formes  élevées  au 
rang  d'espèces  et  dont  la  valeur  spécifique  ne  lui  parait  pas 
suffisamment  établie. 

En  résumé,  le  Prodrome  de  M.  Lamotte  ne  nous  semble  pas 
seulement  destiné  aux  botanistes  qui  veulent  herboriser  dans 
les  régions  dont  il  expose  la  végétation,  il  nous  parait  digne 
d'être  recommandé  à  lous  ceux  qui  s'occupent  de  géographie 
botanique  et  surtout  k  ceux  qui  se  livrent  h  l'étude  des  espèces 
critiques. 

Â  l'ocasion  de  cet  ouvrage,  il  nous  parait  utile  de  rappeler, 
puisqu'on  parait  souvent  l'oublier  dans  les  ouvrages  français, 
que  M.  Pipé  a  montré  (0  l'identité  du  Stellaria  Boraeana  Jord. . 
Pugil.  (1852)  et  de  VAlsine  pallida  Dmrt.  Prodr.  fl,  Belg. 
(1827).  Ceux  qui  font  de  cette  plante  un  Stellaria  doivent 
donc  nécessairement  l'appeler  S.  pallida.  Il  nous  paraît 
extrêmement  probable,  en  lisant  la  description  de  Vffype- 
ncum  Desetangsii  Lamotte  BulL  soc.  bot,  de  Fr.,  XXI,  p.  121 
(1874);  Prodr,  fl,  plat,  centr.,  p.  165,  que  c'est  la  même 


(1)  Bulletin  de  la  Soc.  royale  de  Bot,  de  Belg.f  H,  p.  43. 
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espèce  que  Vffypericum  iniermedium  Bcllynck  FL  Namur^ 
p.  51  (1855).  Il  est  à  remarquer  toutefois  qu'il  existe  d(fjà  un 
Hypericum  iniermedium  Steud.  ex  A.  Rich.  Tent.  FL  Abyss,, 
I,  p.  9S  (1847),  admis  par  M.  Oliver  Fl.  trop.  Afr.,  I,  p.  155. 

A.  GOGNIAUX. 


NOUVELLES. 

—  Dans  le  courant  du  mois  de  septembre  dernier,  le  Jardin  botanique 
de  rÉlat  est  entré  en  possession  de  l'herbier  de  feu  notre  confrère  le 
baron  Oscar  de  Dieudonné,  offert  par  Madame  la  baronne  de  Dieudonnë, 

L'état  matériel  de  la  collection  est  on  ne  peut  plus  satisfaisant  Les 
plantes  sont  étiquetées  avec  beaucoup  de  soin  et  collées  sur  un  beau 
papier  blanc  de  grand  format,  et  presque  tous  les  exemplaires  sont 
remarquablement  beaux  et  bien  desséchés. 

Cet  herbier  forme  182  gros  cartons;  il  comprend  10,537  espèces,  repré- 
sentées par  21,517  feuilles.  Le  format  de  Therbicr  a  permis  ordinaire- 
ment de  placer  sur  chaque  feuille  plusieurs  spécimens  de  la  même  espèce. 
Si  Ton  compte  comme  spécimen  un  ou  plusieurs  pieds  accompagnés  d'une 
étiquette  spéciale,  nous  estimons  que  Therbier  contient  environ  45,000 
spécimens. 

Des  10,537  espèces  que  contient  Therbier,  8,685  se  trouvent  ënumé- 
rées  dans  le  Sylloge  florae  Europene  de  iNyman  ;  les  1,852  autres  ne  sont 
pas  mentionnées  dans  ce  catalogue.  Nous  devons  ajouter  qu'un  grand 
nombre  d'espèces  critiques  que  Nyman  a  réunies  à  d'autres  types  ou 
n'a  distinguées  que  comme  variétés,  ne  sont  pas  mises  à  part  dans 
l'herbier  et  ne  sont  pas  comptées  dans  le  nombre  de  10,537  espèces 
donné  plus  haut. 

Le  Sylloge  de  Nyman  attribuant  à  la  flore  d'Europe  environ  10,000 
espèces  de  Phanérogames  et  de  Cryptogames  vasculaircs,  et  l'herbier  de 
Dieudonnc  contenant  8,685  de  ces  espèces,  on  voit  qu'il  contient  plus  des 
6/7  et  presque  les  7/8  de  l'ensemble  de  la  flore  de  l'Europe.  Il  est  à  remar- 
quer en  outre  que  le  «/s  restant  est  composé  en  partie  d'espèces  aujour- 
d'hui disparues  du  lieu  où  elles  avaient  été  observées  en  Europe  ou  qu'on 
n'est  plus  parvenu  à  retrouver  depuis  un  temps  plus  ou  moins  long,  eu 
partie  d'espèces  mal  décrites  et  douteuses  qui,  mieux  connues,  se  trouve* 
l'ont  un  jour  n'être  que  des  synonjrmes  d'autres  espèces  *,  ce  qui  montre 
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que  rherbieir  de  DieaJonné  e^t  bien  près  de  comprendre  toutes  les  espèces 
de  la  flore  dTurope  qu*ii  est  aujourdMiui  possible  de  se  procurer. 

—  MM.  Alphonse  et  Casimir  De  Candollc  viennent  d^entreprcndrc  la 
publication  d^une  série  de  monographies  de  plantes  Phanérogames,  dans 
le  but  de  compléter  le  Prodromuê,  Ces  monographies  seront  donc  rela- 
tives aux  Monocotylédones  ;  mais  de  plus  elles  comprendront  celles  des 
familles  publiées  dans  les  premiers  volumes  du  Prodromtts  qui  ont  le 
plus  besoin  d*une  révision.  L^ordre  dans  lequel  paraîtront  les  monogra- 
phies de  familles  ne  sera  pas  déterminé,  ce  qui  permettra  d^échapper  aux 
lenteurs  inévitables  lorsque  Ton  est  astreint  à  suivre  Tordre  systématique. 
Le  plan  adopté  pour  chaque  monographie  est  celui  des  derniers  volumes 
du  Prodromuê,  mais  la  disposition  typographique  sera  améliorée  dans 
rintérét  de  la  clarté;  de  plus,  une  ou  plusieurs  planches  seront  jointes  à 
chaque  monographie. 

—  M.  Alph.  De  Gandolle  a  visité  récemment  le  Jardin  botanique  de 
Bruxelles,  afin  d^éludier  les  Smilax  pour  une  monographie  des  Smilaci- 
nées  qui  doit  paraître  dans  son  Recueil  de  monographies.  Il  a  hautement 
approuvé  la  direction  pour  les  réformes  accomplies  récemment  ou  en  voie 
de  s^accomplir  dans  cet  établissement;  il  a  surtout  admiré  le  système 
d*étiquetage  des  plantes  vivantes,  avec  cartes  de  la  distribution  géogra- 
phique. 

Lors  de  cette  visite,  il  a  bien  voulu  confier  à  M.  Cogniaux  la  rédaction 
de  la  monographie  des  Cucurbitacées  pour  le  susdit  recueil. 

—  M.  Tabbé  Carnoy  vient  d'être  comme  professeur  de  botanique  à 
Tunivcrsité  de  Louvain.  Il  est  chargé  du  cours  de  botanique  du  doctorat 
en  sciences,  ainsi  que  des  cours  de  paléontologie  végétale,  de  microscopie 
générale  et  de  micfoscopie  végétale,  récemment  fondés  à  cette  université. 

—  Le  27  juin  dernier,  est  mort  à  Berlin  le  célèbre  naturaliste  G.  Ehren- 
berg,  connu  par  de  nombreux  et  importants  travaux  sur  les  êtres 
microscopiques,  et  entre  autres  sur  les  Diatomées.  Ehrenberg  était  né  le 
19avriH795. 

—  M.  Léo  Errera  a  fait,  pendant  Tété  dernier,  un  intéressant  voyage 
botanique  à  travers  la  Suède,  la  Norwège  et  la  Laponie,  jusqu'au  Cap 
Nord.  Nous  espérons  une  relation  de  ce  voyage  pour  un  des  prochains 
numéros  de  notre  Bulletin. 

—  M.  Ed.  Prillieux  vient  d'être  nommé  professeur  de  botanique  à  la 
nouvelle  faculté  d'agriculture  de  Paris. 

-—  M.  Ed.  André,  dont  nous  avons  annoncé  précédemment  le  départ, 
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esl  revenu  au  mois  de  septembre  dernier  de  son  voyage  botanique  dans 
]a  NouveUe-Grenade,  la  Bolivie  et  la  république  de  TÉquateur  ;  il  rapporte 
de  riches  collections  tant  de  plantes  que  d*animaux. 

—  Il  y  a  de  longues  années  qu*i]  ne  sVst  présenté  une  vente  de  livres 
de  botanique  de  Timporlance  de  celle  qui  aura  lieu  prochainement  à  Paris 
et  qui  durera  du  i  au  20  décembre.  C*est  celle  de  la  bibliothèque  de  feu 
Adolphe  Brongniart.  Le  catalogue,  que  Ton  peut  se  procurer  chez 
M.  £.  Deyrolle,  fils,  rue  de  la  Monnaie,  23,  à  Paris,  comprend  2480  nu- 
méros, dont  chacun  est  ordinairement  composé  de  plusieurs  ouvrages;  il 
forme  un  volume  in-S^  de  2i0  pages. 

—  M.  H.  Vanderhaeghc  a  envoyé,  pour  Therbicr  du  Jardin  botanique 
de  rËlat,  plusieurs  plantes  intéressantes  qa*il  a  découvertes  cette  année  ; 
nous  signalerons  : 

Cynodon  Dactyion  :  Diest,  couvre  une  grande  étendue  des  fortifications 
et  autres  terrains  environnant  la  station  du  chemin  de  fer  ;  —  près  de  la 
station  du  chemin  d  -  fer  à  Zeelhem. 

Cir$ium  mite:  près  de  la  station  de  Diosl  (2  pieds),  dans  Tintérieur  de 
la  ville  au  bord  du  Demer  et  dans  une  rue  déserte  au  pied  d'un  vieux 
bâtiment,  avec  le  Lepidium  rudet^ale, 

Salvia  verticillata  :  à  Webbecom. 

L*annéc  dernière,  il  a  rencontré  à  Nieuport  le  Beta  maritima  entre  les 
pierres  des  endiguements  de  ITser. 

—  M.  Vander  Meersch  nous  signale  la  découverte  du  Monotropa  Hypo- 
pityê  dans  un  bois  de  sapins  près  de  la  gare  de  Meirelbeke. 

—  M.  F.  Gravet  est  occupé  à  préparer  le  l^'  fascicule  dcsSphaignes  de 
Belgique,  qui  contiendra  un  peu  plus  de  70  numéros  ;  un  second  fascicule 
de  même  importance,  paraîtra  Tannée  prochaine.  Le  prix  de  chacun  d*eux 
est  de  20  francs . 


BIBLIOTHÈQUE. 

HoRTUs  BOTANicus  Panormitands  «ivc  Plautoe  novae  vel  criticae 
quae  in  horio  botanico  Panormilano  coluntur  descriptae  et 
iconihus  illttstraiae,  auctore  Augustino  Todaro  (De  la  part  de 
Tauteur;  en  échange  de  notre  Bulletin), 

Causerie  botanique;  broch.   in-8<>.  —  Noie  sur  quelques 
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plantes  dites  carnivores ^  broch.  in-8»  (De  la  part  de  Faoteur, 
M.  J.  Duval-Jouve). 

Prodrome  de  la  Flore  du  plateau  central  de  la  France^ 
par  Martial  Lamoltc;  i'«  partie,  1  vol.  in-8°  (Don  de  l'auteur). 

Voyage  en  Italie  et  en  France,  mai-juin  1874,  par  Armand 
Thielens;  broeh.  in-8<'  (Don  de  l'auteur). 
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Flora  von  Xieder-Ocstcrrcicli. 
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Guinard   :    Indications  pratiques  sur  la   récolte   et  la  prépanitioii  des 
Diatomées.  —  Duval-Jouve  :  Causerie  botanique.  —  Faure  .  Revue  des 
travaux  botaniques  français.  —  Treub  :  Revue  botanique  hollandaise. 

Toulouse.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques 
et  naturelles;  t.  II. 

Timbal-Lagrave  :  Reliquiac  PourreUaiiae.  —  Timbal-Lagrave  et  Jean- 
bernat  :  Rapport  sur  Texcursion  de  Montolieu  (Aude).  —  Filhol,  Jean- 
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Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de 

la  séance  du  25  juin  1876.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 
Il  donne  ensuite  lecture  : 

1**  D'une  lettre  de  faire-part  de  la  mort  de  M.  G.-Th. 
Lestiboudois,  membre  associé  de  la  Société^  que  Madame 
Lestiboudois  a  adressée  à  la  Société. 
L'assemblée  décide  qu'une  lettre  de  condoléance  sera 

adressée  à  Madame  veuve  Lestiboudois. 

2**  D'une  circulaire  datée  du  12  octobre  dernier  adressée 
à  la  Société  et  par  laquelle  M.  le  D'  Auguste  Le  Jolis, 
directeur  et  président  de  la  Société  nationale  des  Scien- 
ces naturelles  de  Cherbourg,  annonce  que  la  dite  Société, 
fondée  le  30  décembre  1831,  va  accomplir  la  25*  année 
de  son  existence  et  qu'à  l'occasion  de  son  25°  anniversaire 
la  Société  serait  heureuse  de  recevoir  de  ses  correspon- 
dants une  marque  de  sympathie. 
L'assemblée  décide  qu'une   lettre  de  félicitations  sera 

adressée  à  la  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  de 

Cherbourg  à  l'occasion  de  son  25*"  anniversaire. 

3^  D'une  lettre  de  M.  A.  Fischer  de  Waldheim,  membre 
associé,  qui  remercie  la  Société  de  l'envoi  de  ses  publi- 
cations. 

i^  D'une  lettre  de  l'administration  du  Giomale  di  agricol- 
tura^  industria  e  commercio  del  regno  d'Italiay  qui 
remercie  également  la  Société  de  l'envoi  de  ses  publi- 
cations. 


Le  trésorier  ayant  rendu  compte  au  Conseil  de  sa 
gestion  financière  pour  l'exercice  écoulé,  le  résultat  de 
l'examen  fait  par  le  Conseil  est  communiqué  à  l'Assemblée 
par  M.  Gilbert.   Des  remerciments  sont  adressés  à  M.  le 
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trésorier  L.  Coomans,  pour  les  soins  qu'il  a  apportés  dans 
raccomplissement  de  ses  fonctions. 

M.  A.  Cogniaux,  secrétaire  des  publications,  est  chargé 
de  donner  lecture  du  compte-rendu  de  la  dernière  herbo- 
risation générale  de  la  Société.  M.  A.  Hardy,  auteur  de  ce 
compte-rendu,  n'a  pu  assistera  la  séance. 

Les  travaux  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 
1®  Sur  les  Graminées  mexicaines  à   sexes  séparés,    par 

M.    Eug.    Fournier.  (Sont    nommés  commissaires    : 

MM.  Cogniaux,  Bommer  et  Marchai.) 
2*»  Note  sur  le  Rosa  glauca  de  FtWar«,par  M.  D.-A.  Godron. 

(Sont  nommés  commissaires  :  MM.  Grépin,  Kickx  et 

Martens.) 
3*  Une  question  de  nomenclature  botanique j  parMM.Alph. 

de  CandoUe  et  A.  Cogniaux. 

M.  Cogniaux  demande  la  parole  pour  proposer  de  voter 
des  remerciments  à  Madame  la  baronne  de  Dieudonné  de 
Corbeek-Loo  qui  a  fait  don  au  Jardin  botanique  de  TÉtat 
de  rherbier  de  feu  son  mari,  le  baron  Oscar  de  Dieudonné. 
Cette  proposition  est  accueillie  à  l'unanimité  et  l'assemblée 
décide  que  des  remerciments  seront  adressés  à  la  géné- 
reuse donatrice.  M.  Cogniaux  fait  la  même  proposition 
pour  M.  Crépin,  qui  a  fait  don  au  Jardin  de  ses  diverses 
collections  de  plantes  sèches.  Des  remerciments  sont 
adressés  à  M.  Crépin. 

MM.  Kickx,  Baguel  et  Pire,  membres  du  Conseil  sor- 
tants, sont  réélus,  le  premier  comme  vice-président,  et  les 
deux  autres  comme  conseillers. 
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Le  Conseil  propose  la  nomination  de  M.  Todaro,  direc- 
teur du  Jardin  botanique  de  Palerme,  comme  membre 
associé  en  remplacement  de  feu  G. -Th.  Lestiboudois. 
L'assemblée  accepte  la  proposition  du  Conseil  et  M.  To- 
daro est,  en  conséquence,  nommé  membre  associé. 

Les  membres  effectifs  suivants   ont  été  admis  par  le 
Conseil,  et  leur  admission  est  ratifiée  par  l'assemblée  : 
MM.  Groves  (James),   Richmond  Terrace,  13,  Clapham 

Road,    London  S.    W.;  présenté  par  MM.  Du 

Mortier  et  Crépin. 
HuART   (l'abbé  Victor),   professeur  au  collège   de 

Chicoutimi    (prov.    de    Québec);   présenté   par 

MM.  A.  de  Borre  et  H.  Donckier  de  Donceel. 
Qgirini  (FabbéMax.),  professeur  à  l'Institut  St-Louis, 

à  Bruxelles;  présenté  par  MM.Cogniauxel  Marchai. 
Vakden  Broeck  (Henri),  rentier,  rue  de  l'Église,  116, 

St-Willebroed,  Anvers;  présenté  par  MM.  Edm. 

Van  Segvelt  et  Blox. 
Gravis  (Auguste),   étudiant  à  l'Université,  rue  de 

Naples,  22,  à  Ixelles  ;  présenté  par  MM.  Pire  et 

Carron. 
LoRGE,  répétiteur  de  botanique  à  l'École  de  méde- 
cine  vétérinaire,    à    Cureghem;    présenté    par 

MM.  Gille  et  Marchai. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

Compte-rendu  de  la  XF*  herborisation  générale  de  la  Société 

royale  de  Botanique  de  Belgique  (1876),  par  A.  Hardy. 

Depuis  la  fondation  de  la  Société  royale  de  Botanique 
de  Belgique,  quatorze  excursions  scientifiques  ont  été 
faites  dans  les  régions  du  pays  qui  possèdent  les  plus 
belles  florules.  Ces  herborisations  ont  été  couronnées  de 
succès;  elles  ont  fait  faire  à  notre  flore  des  acquisitions 
remarquables,  et  ont  resserré  les  liens  de  confraternité 
qui  unissaient  déjà  les  membres  de  la  Société.  Pour  la 
quatrième  fois,  nos  limites  restreintes  viennent  d'être 
franchies,  afin  d'étudier  la  végétation  si  curieuse  des 
contrées  limitrophes,  étude  des  plus  intéressantes  au 
point  de  vue  de  la  dispersion  des  espèces  et  de  la  géogra- 
phie botanique.  Comme  on  l'a  dit  souvent,  nos  grandes 
régions  botaniques,  si  capricieusement  découpées,  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  limites  politiques,  presque 
toujours  (racées  par  les  articles  arbitraires  ou  convention- 
nels des  traités. 

Cependant,  nous  ne  devons  pas  trop  abandonner  l'a  flore 
de  notre  chère  patrie,  qui,  malgré  les  nombreuses  recher- 
ches de  nos  courageux  et  zélés  confrères,  offre  encore,  en 
exceptant  quelques  localités  classiques  très-riches,  bien  des 
choses  rares  à  signaler,  bien  des  découvertes  à  faire. 

Sans  plus  long  préambule,  entrons  en  matière  et  espé- 
rons que  notre  récit  aura  quelque  intérêt  pour  nos  con- 
frères, pour  ceux  surtout  qui  ont  participé  à  cette  dernière 
herborisation 

Le  24  juin  1876,  à  midi,  MM.  Muller,  Crépin,Baguet, 
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Baetens,  Goenen,  Daron,  Errera,  Gielen,  Coomans,  Hec- 
king,  Jacques,  Noefnet,  Petit,  Vander  Stock,  Vanderhae- 
ghe  et  Hardy,  nous  étions  réunis  à  Thôtel  Derlon,  à 
Maestricht,  d'où  nous  devions  rayonner  pour  explorer  le 
tufeau  de  Maestricht,  la  lisière  méridionale  de  la  Campine 
limbourgeoise,  et  les  bois  de  Fauquemont.  MM.  Kerens 
de  Wolfrath  et  Scheffers  se  joignirent  à  notre  petite  pha- 
lange. Comme  on  le  voit,  nous  étions  privés  de  la  direction 
de  notre  cher  et  vénéré  président,  M.  Du  Mortier,  retenu 
forcément  chez  lui  par  suite  de  deuil  defamille.Son  absence 
nous  causa  une  pénible  impression,  habitués  que  nous  étions 
à  voir  marcher  à  notre  tète  ce  noble  et  digne  vétéran  de  la 
botanique,  1  ame  de  nos  herborisations.  Plusieurs  con- 
frères assidus  manquaient  également  au  rendez-vous. 
Heureusement,  nous  comptions  dans  nos  rangs  M.  MuUer, 
vice-président  de  la  société,  M.  Crépin,  dont  les  connais- 
sances, aussi  nombreuses  que  variées,  nous  dispensaient 
de  nous  charger  d'ouvrages  scientifiques,  et  M.  Baguet, 
pour  qui  sont  familières  toutes  les  formes  et  variétés  des 
espèces  de  notre  flore.  Si  les  sociétaires  qui  n'assistent 
jamais  à  ces  excursions  officielles  et  confraternelles, 
savaient  combien  sont  gaies  et  profitables  ces  intimités 
entre  botanistes  d'un  même  pays,  ils  ne  manqueraient 
pas  de  grossir  nos  listes  de  présence,  où  figurent  presque 
toujours  les  mêmes  noms. 

Le  programme  indiquait  d'abord  :  Herborisation  aux 
environs  de  Maestricht.  Cette  région  a  été  visitée  par 
beaucoup  de  botanistes;  nous  citerons  seulement  : 
MM.  Du  Mortier,  Lejeune,  Courtois,  Ch.  Morren,  Nyst, 
Franquinet,  Marres,  Dumoulin,  et  plus  récemment,  par 
MM.  Éd.  Morren,  Cogniaux,  Jacques,  Hardy,  Marchai, 
Coenen,   Devos,  Tilman,  Van  Segvelt,   et  tant  d'autres. 
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Divers  ouvrages  spéciaux   ont  été  publiés  sur  la  flore 
intéressante  de  cette  contrée  (*). 

Après  les  présentations  d'usage  et  un  déjeuner  substan- 
tiel, nous  nous  mîmes  en  marche,  le  cœur  plein  d'espoir, 
mais  tous  silencieux,  comme  au  moment  d'une  grande 
entreprise,  tous  bien  disposés  à  tenter  l'ascension  du 
Petersberg. 

La  montagne  St-Pierre,  cette  mine  aussi  féconde  pour 
les  paléontologistes  que  pour  les  botanistes,  sépare  le 
bassin  inférieur  du  Geer  de  celui  de  la  Meuse,  et  se  ter- 
mine en  coin  au  confluent  de  ces  deux  cours  d'eau.  Elle 
est  le  poinf  culminant  de  la  région  crétacée  qui  confine  à 
la  Hesbaye,  à  la  Gampinc  et  aux  zones  calcareuse  et  argilo- 
sablonneuse;  elle  est  une  source  d'exceptions  remarqua- 
bles à  la  géographie  botanique,  tant  à  cause  de  son  altitude 
(170  m.)  que  de  son  exposition  et  surtout  de  sa  composi- 
tion géologique.  C'est  une  crête  calcinée,  uniforme  et  nue, 
entrecoupée  d'effondrements,  boisée  seulement  à  St-Pierre 
et  à  Petit-Lanaye,  et  ressemblant  de  loin  à  un  volcan 
éteint.  L'intérieur  de  la  montagne  renferme  plus  de 
14,000  cryptes  qui  ont  été  visitées  par  une  foule  de  per- 
sonnages célèbres.  La  pierre  de  sable  qu'on  en  a  extraite  a 
servi  à  fertiliser  les  terrains  marécageux  et  à  bâtir  plusieurs 
villes  du  sud  de  la  Hollande. 


(i)  Bor}'  Voyage  souterrain^  etc....,  Paris,  1821. 

Cogniaux  Coup-d^œil  tiir  la  végétation  des  environs  de  Visé,  1864. 

Domoulin  Guide  du  botaniste  dam  les  environs  de  Maestricht,  1868. 

Marchai  et  Hardy  Catalogue  des  plantes  rares  de  la  vallée  de  la  Meuse 
de  Liège  à  Maestricht,  1868. 

Uikrdy  Notice  sur  VOmphalodes  vema  Mônch,  1868. 

Devos  Étude  sur  la  naturalisation  de  quelques  végétaux  exotiques  à  la 
Montagne  St-Pierre  lez-Maestricht,  1872. 

Ed.  Morren  La  botanique  au  pays  de  Liège, 
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Les  premières  couches  de  celle  monlagne  singulière 
sont  formées  de  craie  blanche  sur  laquelle  on  trouve  de 
faibles  dépôts  limoneux  et  parfois  d'énormes  blocs  bizar- 
rement implantés  dans  le  sol;  à  cette  craie,  dite  craie  de 
Macstricht,  succède  la  craie  marneuse  qui  contient  un 
grand  nombre  de  rognons  de  silex  gris  ou  noir,  formant 
des  espèces  de  lits  nombreux  sous  de  petites  épaisseurs;  on 
y  trouve  aussi  beaucoup  de  débris  organiques.  Dansquel- 
ques  cas,  cette  craie  renferme  une  grande  quantité  de 
sable  et  de  grès  ;  quelquefois,  elle  prend  le  caractère  ooli- 
tique,  et,  ailleurs,  elle  fait  place  à  des  calcaires  compactes 
et  plus  ou  moins  cristallins,  blanchâtres,  gris  ou  de  cou- 
leurs variées.  Cest  dans  ces  dépôts  crétacés  supérieurs 
qu'on  a  trouvé  l'énorme  saurien,  connu  sous  le  nom  de 
monstre  Mosctsaure  de  Maestricht,  qui  n'avait  pas  moins  de 
8  mètres  de  longueur  et  dont  la  tête,  armée  d'un  formi- 
dable appareil  dentaire,  avait  l°oO! 

Au  point  de  vue  botanique,  la  montagne  St-Pierre  est 
célèbre  par  un  grand  nombre  de  plantes  très-rares,  entre 
autres  par  ses  belles  Roses  qu'a  fait  connaître  M.  Marchai, 
et  par  ses  rares  et  nombreuses  Orchidées.  Sa  flore,  toute 
méridionale,  renferme  quelques  plantes  qui  lui  sont  parti- 
culières. On  y  rencontre  les  Coltitea  arborescenSy  Ompha- 
Iodes  vema,  Orobus  nigery  Gentiana  campestris,  Sedum 
Cepaetty  Thalictrum  depauperatum,  Helosciadium  repens^ 
Rosa  Reuteri,  Orobanche  Hederae,  Verbascum  phlomoides^ 
Calamintha  officinaliSy  Aceras  anthropophorUy  etc. 

Les  Orchidées  forment  une  des  plus  naturelles  et  des 
plus  belles  familles  du  règne  végétal;  elles  sont  l'étude 
de  prédilection  de  presque  tous  les  botanistes  et  amateurs 
de  belles  fleurs,  à  cause  de  leurs  tendres  couleurs,  de  leurs 
parfums  suaves  et  de   leurs  formes  bizarres.  Comme  le 
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Grand-Duché  de  Luxembourg,  la  montagne  St-Pierre, 
Lanaeken  et  Fauquemont,  nous  promettaient  une  ample 
moisson  de  ces  végétaux  curieux.  Malheureusement,  la 
date  trop  tardive  de  Therborisalion  et  celte  année  excep- 
tionnellement défavorable  aux  orchidées,  ne  nous  permi- 
rent de  récoher  que  les  deux  tiers  des  orchidées  suivantes, 
renseignées  dans  notre  champ  d  exploration. 


Âceras  aulhropophora, 
Loroglossum  hircinum, 
Anacamptis  pyramidalis, 
Orchis  uslulata, 

—  purpurea, 

—  Rivini, 

—  coriophora, 

—  Morio, 

—  mascula, 

—  majalis, 

—  palustris, 

—  maculata, 

—  latifolia, 

—  incarnata, 
Ophrys  muscifera, 


Kerminium  Monorchis, 
Gymnadenia  conopsea, 

—  viridis, 
Plathanthera  bifolia, 

—  montaua, 
Cephalaothera  grandiflora, 

—  xiphophyllum, 

Epipactis  latifolia, 

—  atrorubens, 

—  paluslris, 
Neottia  ovata, 

—      Nidus-avis, 
Spiranthcs  spiralis, 

—        acstivalis, 
iVlalaxîs  paludosa. 


—      apifera, 

Mais  je  m'oublie  au  milieu  de  ces  digressions  et  je  m'em- 
presse de  rejoindre  mes  compagnons  pour  traverser  avec 
eux  la  ville  de  Maeslricht,  cédée  si  à  contre-cœur  à 
nos  voisins,  mais  où  nous  venions  pourtant  de  recevoir  un 
si  bienveillant  accueil. 

Nos  regards  sont  bientôt  attirés  par  une  belle  patri- 
cienne, une  majestueuse  composée,  le  Uieracium  amplexi- 
caule(^).  Cette  plante,  qui  abonde  sur  les  vieux  murs, 


(t)  M.  À.  Thieiens  en  donne  une  description  complète  dans  un  travail- 
intitulé  :  Acquiitilion»  de  la  Flore  belge,  fasc.  II. 
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a  été  récemment  trouvée  par  M.  Devos,  dans  les  mêmes 
conditions,  sur  les  murs  de  Tongres.  Celte  découverte 
nous  fait  présumer  que  Tespèce  doit  exister  également 
dans  les  localités  intermédiaires  (^).  Passant  le  faubourg  de 
Wyck^  et  contournant  la  tête  du  canal  latéral,  nous  débou- 
chons dans  le  parc  ou  jardin  botanique  de  Maestricbt. 
Notre  jeune  confrère  Errera  nous  y  fait  récoller  dans  les 
pelouses  le  Géranium  pratense.  Nous  y  admirons  un 
magnifique  bouleau  dont  le  tronc  énorme  supporte  quatre 
sujets  vigoureux  que,  sans  doute,  on  y  a  greffés. 

Nous  abordons  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  de  ce  beau 
fleuve  belge  tant  aimé  des  botanistes,  où  nous  observons 
dans  les  mares  et  les  oseraies  : 


Butomus  umbellatus, 
Limnanthemum  nymphoides, 
Scirpus  maritimus, 

—  lacustris, 
PotaiDogeton  lucens, 

—  natanS) 
Cuscuta  major, 
Fumaria  média, 


Fesluca  pratcnsis, 

—  arundinacea, 
Potcnti]Ia  recta, 
Asparagus  officinalis, 
Nuphar  iuteum, 

—  —       var.  minas, 
Polygonum  amphibium, 

—  —        var.  terrestre. 


Sur  les  escarpements  d'un  bois  voisin,  nous  recueillons 
les  Polentilla  recta  et  Asparagus  officinalis  et  nous  arrivons 
à  St-Pierre  où  la  flèche  d'une  nouvelle  église,  -bâtie  en 
pierres  de  sable,  attire  notre  attention  ;  nous  y  visitons 
une  magnifique  grotte  artificielle  construite  sur  le  modèle 
de  celle  de  Lourdes.  Nous  voyons,  en  longeant  d'immenses 


(1)  Dans  la  séance  du  5  décembre,  le  secrétaire  général  de  la  Société  a 
fait  connaître  à  rassemblée  que  le  Hieraciutn  amplexicaule  lui  a  été 
envoyé  il  y  a  deux  ou  trois  ans  par  M.  Tabbé  Vandenborn,  qui  avait 
recueilli  de  nombreux  pieds  de  l'espèce  sur  les  murs  de  Tongres. 
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jardins  maraîchers,  les  célèbres  cryptes  de  St-Pierre  dont 
les  ouvertures  béantes  nous  arrêtent  quelque  temps. 

Laissante  droite  la  belle  ferme  de  M.  Duchateau,  pro- 
priétaire des  grottes,  d'où  Ton  découvre  si  bien  le  clocher 
de  Lanaeken^  nous  explorons  les  premières  collines 
boisées  de  la  montagne  et  les  prairies  de  Lichlemberg,  où 
nous  trouvons  en  abondance  : 


Eryngium  campcstre, 
Hyoscyamus  agrcstis, 
Onopordou  Acanlhium, 
Ceutaurea  Calcitrapa, 
Blitum  Bonus-Heuricus, 
Inula  Conyza, 
Campanula  trachcliuiii, 

—         persicaefolia, 
Asparagus  officinalis, 


Pyrethrum  Parlhenium, 
OrchJs  coriophora, 

—  militaris, 
Epipactis  latifolia, 
Neottia  Nidus-avis, 

—  ovata, 

Asplenium  Adianthum-nigrum, 
Majanthemum  birolium, 
Vincetoxicum  oflîcinalc. 


Nous  avons  récolté  autrefois  quelques  pieds  de  la  der- 
nière espèce,  à  feuilles  verticillées. 

Après  une  halte  de  quelques  minutes,  nous  descendons 
dans  la  vallée  où  M.  Grépin  nous  fait  remarquer  que 
YEpipactis  alrorubensy  appelé  à  tort  E.  microphylla  par 
Duihoulin,  est  tout  à  fait  identique  à  celui  de  la  provfnce 
de  Namur;  un  Polygala,  qui  nous  intrigue  un  moment, 
est  sûrement  le  Polygala  comosa.  L'Ophrys  musciferay  qui 
n  est  pourtant  pas  rare  à  la  montagne,  ne  nous  montre  pas 
une  seule  de  ses  belles  mouches  au  corsage  délicat  et  cra- 
moisi ;  et,  chose  étonnante,  nous  n'en  trouverons,  le  sur- 
lendemain, que  quelques  pieds  &  Fauquemont,  où  nous  en 
avions  observé  autrefois  des  milliers  avec  MM.  Morren  et 
Marchai.  Nous  cherchons  aussi  vainement  dans  les  bois, 
derrière  le  Coq-Rouge,  VAcercts  anthropophora,  devenu  du 
reste  très-rare. 

Pendant  ce  temps,  nos  confrères  prenaient  un  rafrai- 
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chissement  à  Slavante.  M.  Errera,  en  compagnie  de 
MM.  Mu  lier,  Jacques  et  Coomans,  avait  découvert  en 
grande  abondance  la  fameuse  Crassulacée  Sedum  Cepaea 
dans  les  effondrements  de  Lichlemberg.  Cette  planle  nous 
est  inconnue  en  Belgique, mais,  comme  elleaélé  recueillie 
à  1  kil.  de  la  frontière  et  qu'on  la  signalée  autrefois  dans 
notre  pays,  nous  croyons  utile  d'entrer  dans  quelques 
détails  bibliographiques  à  propos  de  cette  précieuse  trou- 
vaille. 

Ce  rare  Sedum  est  décrit  et  très-bien  figuré  par  C.  CIu- 
sius,  in  Rariorum  plantarum  historiacj  1601,  p.  LXVIII. 

«  Cette  plante  était  souvent  cultivée  en  Belgique  dans  les 
jardins;  les  graines  venaient  dltalie.  La  plante  même  que 
Matthiolus  considère  comme  un  Cepaea^  a  une  tige  de  neuf 
pouces,  sortant  d'une  racine  petite  et  insignifiante,  couchée 
sur  le  sol,  et  divisée  en  de  nombreuses  branches.  A  lais- 
selle  de  chaque  ramification,  naissent  des  feuilles  assez 
épaisses,  plus  petites  et  plus  étroites  que  celles  du  Pour- 
pier. Enfin,  aux  extrémités  des  ramuscules,  apparaissent 
de  petites  fleurs  blanches,  et,  parmi  elles,  de  petites  tètes 
tenues  (ovaires)  comme  dans  les  crassulacées,  pleines  de 
graines  très-fines,  comme  de  la  sciure.  La  planle  est 
annuelle,  renaissant  spontanément  de  ses  graines.  Je  ne 
sais  si  c'est  là  le  véritable  Cepaea  de  Dioscoride,  et  je 
laisse  la  question  au  jugement  de  plus  érudits  que  moi. 
De  plus,  Dioscoride  dit  que  les  feuilles  de  Cepaea,  prises 
avec  du  vin,  sont  utiles  contre  la  strangurie  et  la  gale  de 
la  vessie,  surtout  si  on  les  prend  avec  une  décoction  de 
l'asperge  sauvage,  nommée  Correcda.  ■ 

Lcjcune  et  Courtois,  Compendium  Flor,   Beigic,  décrÎTent  la  planle 
soas  le  n*  819,  vol.  Il,  p.  107,  en  ces  tenues  : 
«   5.  Cepaea  L.  Sp.  foliis  integerrimis,  infimis  subspathulatis,  soperio- 
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ribus  oblongis  linearibusve,  caole  pctioIi&«calyctbusque  glanduloso- pales- 
centibuS;  floribus  paniculatis,  pctalis  acutis  aristatis.  N. 

De  Candolle  prodr.  5,  p.  404;  W.  Sp.  2,  p.  763;  Spreng.  S.  2,  p.  434; 
Gort.  fl.  VII.  Prov.;  V.  Hall.  fl.  B.  S.;  Lej.  fl.  Spa  et  Revue;  Lestib.  fil. 
Bot.  Belg.;  Lejeunc  et  Court.  Choix  de  plantes,  n^  542. 

S,  paniculatum  Lmk.  fl.  fr.  Roucel,  fl.  du  Nord. 

In  siccis  ad  Scaldim  et  ad  Mosam  in  Prov.  Limb.  ad  montem  St-Petri,  et 
in  arena  maritima  Hollandiae.  Fl.  Jun.  Jul.  —  Petala  albida  cutn  vena 
viridi-rubella.  » 

B!  Crépin,  Manuel,.  1>^  cdit.,  p.  47  : 

tt  S.  Cepaea  L.  —  Entre  Grandvoir  et  Martilly  (Lux.  Tin.). 

Mes  propres  recherches  et  celles  d^un  de  mes  amis  ont  été  vaines  pour 
retrouver  cette  espèce  à  la  localité  signalée.  —  Indigène?  » 

Manuel,  éd.  Il,  p.  85  : 

«  Le  S.  Cepaea  de  Linné  parait  avoir  été  découvert  autrefois  entre 
Grandvoir  et  Martilly,  où  il  n'exislait  probablement  qu'à  l'état  sub- 
spontané. » 

Manuel^  éd.  III  :  M.  Crépîo  le  passe  complètement  sous  silence.  Il  n'en 
parle  pas  non  plus  dans  ses  notes  sur  la  flore  belge. 

Roucel,  flor.  du  nord  de  la  France  (1803),  cite  (t.  I,  p.  352)  notre  plante  : 
«  S.  paniculatum,  Fl.  fr.  t.  III,  83.  S.  Cepaea  Lin.  Syst.  pl.  t.  II,  381  «  et 
Tindique  comme  rare  dans  ces  pays. 

Grenier  et  Godron,  Flor.  de  Fr.  l'indiquent  (t.  I,  p.  619)  avec  les 
synonymes  S.  galioides  Ail.  et  S.  verticillatum  Lalour.,  mais  ils  oublient 
S.  paniculatum  Lmk.  —  Comme  dispersion,  ils  donnent  : 

Lieux  pierreux  et  ombragés  :  Lorraine,  Paris,  Alsace,  Bresse,  Lyonnais, 
Ardèche,  Auvergne,  Provence,  Corse,  Pyrénées,  etc.... 

Wagner,  dans  sa  flore  allemande  (1871),  dit,  p.  290,  que  ce  Sedum  croît 
en  Suisse,  dans  la  Cariiiole  et  près  de  Maeslrichten  Belgique  (sic). 

L.  Rcichenbach,  FI.  germ.  cxcurs.,  le  donne  sous  le  n^  3552  (t.  II, 
p.  549),  en  citant  comme  synonymes  Cepaea  Mathioli  Clus.;  S.  galioides  AH. 
et  S.  spatulatum  W.  Kit. 

M.  Suringar,  p.  214,  donne  pour  localité  :  St-Pietcrsberg  bij  Maastricht. 

On  ne  l'indique  pas  dans  la  vallée  du  Rhin  et  les  flores  les  plus  récentes 
no  le  mentionnent  pas  en  Angleterre  ni  en  Scandinavie. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  la  dispersion  de  Torpin 
faux-pourpier.  —  On  en  trouvera  une  description  fort  bien  faite  dans  la 
flore  des  environs  de  Paris  par  Cosson  et  Germain  de  St-Pierre,  p.  199, 
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Cette  plante  croit  ordinairement  le  long  des  chemins 
creux  et  des  fossés  couverts,  dans  les  buissons  humides, 
dans  les  clairières  des  bois.  Elle  semble  trop  méridionale 
pour  avoir  de  tout  temps  existé  chez  nous,  et  par  consé- 
quent, ne  paraît  que  bien  naturalisée  à  Lichtemberg, 
d'autantplus  que  Glusiusditqu'on  la  cultivait  fréquemment 
en  Belgique  vers  1600.  En  tous  cas,  bien  qu  on  l'indique 
dans  de  nombreuses  localités  du  nord  de  la  France  et  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  la  présence  de  cette 
Crassulacée  et  d'autres  espèces  très-rares  à  la  montagne 
St-Pierre  est  un  problème  de  géographie  botanique,  dont 
la  solution  laisse,  jusqu'à  ce  jour,  beaucoup  à  désirer. 

Pendant  que  le  gros  de  la  bande  fouillait  les  bois 
de  Slavante  et  les  prairies  de  Lichtemberg,  nous  explo- 
rions les  crêtes  boisées  avec  M.  Grépin.  En  arrivant  au 
pied  du  sentier  qui  descend  de  la  montagne,  non  loin  du 
bureau  des  douanes,  nous  observons,  sur  les  rochers  et 
dans  les  lieux  cultivés,  quelques  pieds  du  bel  Ajuga  Cha- 
maepitys  qu'on  ïi'y  retrouvait  plus  depuis  longtemps  ;  tout 
en  admirant  les  buissons  élégants  de  Colutea  arborescens 
qui  se  cramponne  aux  fissures  du  tufeau,  nous  suivons  un 
instant  des  rochers  qui  semblent  taillés  par  une  main  de 
géant  et  nous  annotons  : 


Cenlaurca  Scabiosa, 

—  pratcnsis, 

—  Golumbaria, 


Poa  compressa, 
Rcseda  lutea, 
Anthyllis  Vulneraria. 


Nous  observons  ensuite  quelques  jeunes  touffes  de 
Calamintha  officinalis,  et  ne  retrouvant  pas  les  Braya  supina 
et  Verbascum  phlomoides  que  feu  Dumoulin  indique,  nous 
remontons  le  chemin  en  remarquant  quelques  pieds 
d'Aspidium  acaleaium;  nous  nous  enfonçons  dans  des  effon- 
drements et  des  ravins  inextricables  où  pullule  VOmpha- 
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Iodes  ve^ma  que  nous  y  avions  indiqué  en  1870.  M.  Crépin 
examine  minutieusement  cette  riche  habitation,  et  croit 
pouvoir  se  prononcer  en  faveur  de  l'indigénat  de  Pinté- 
ressante  Borraginée.  Sur  la  même  créte^  dans  les  taillis 
ombragés^  nous  constatons  la  présence  de  quelques  pieds 
maigres  et  chétifs  de  YOrobits  niger^  beaucoup  plus  abon- 
dant les  années  précédentes. 

Nous  quittons  à  regret  ces  grandes  raretés  de  notre  flore 
et  nous  descendons  vers  Petil-Lanaye,  en  passant  près  de 
Gastert,  laissant  à  droite  les  montagnes  de  Cannes  où  crois- 
sent les  Spiranthes  autumnalisei  Gentiana  campestris,  éga- 
lement observés  dans  les  mêmes  terrains  à  Lixhe  et  à 
Glons.  Puis,  nous  nous  réunissons  tous  sous  un  magnifi- 
que tilleul  où  nous  nous  partageons  nos  trouvailles.  Nous 
inscrivons  : 


Ilelianthemum  vulgare, 
Silène  nutans, 
Yerbascum  Lychnitis, 
Silène  puberula  Jord., 
Berberis  vulgaris, 
Planlago  lanceolata  var.  nana, 
Orchis  mililaris, 
Medicago  falcata, 

—        falcalo-sativa, 
Hypericum  quadrangulum, 


Reseda  lutea, 

var.  undulata  Bory, 

Epipactis  atrorubens, 

—  latifolia, 
Neottia  Nidus-avis, 

—  ovata, 
Calamintha  Acinus^ 
Origanum  Tulgare, 
Neckera  crispa, 
Thuidium  tamariscinum, 

—         abietinum. 


Le  long  du  canal  et  des  mares  de  Lanaye,  nous  remar- 
quons : 

Naslurtium  fontanum  v.siifolium, 

var.  microphyllum, 

Veronica  Anagallis, 


Typha  latifolia, 

—    angnstifolia, 
Callitrichc  obtusangula, 
Cliara  fragilis, 
Lemna  trisulca, 
Bromus  asper, 


OEnauthe  Phellandrium, 
Salix  Scringeana, 
PapaverRhaeas(tige  duP.dubium). 


(  Ui  ) 
Nous  arrivons  bientôt  au  pied  de  la  côte;  nous  y  voyons  : 


Rhamnus  calhartica, 
Aquilegia  vulgaris, 
Berberis  vulgaris, 
Koeleria  cristata  var.  gracilis, 


Platanthcra  montana, 
Evonymus  europaeus, 
Nardus  stricta, 
Rosa  arvensis. 


UOrchis  militaris,  dont  le  labelle  est  si  variable,  se 
montre  çà  et  là,  presque  toujours  défleuri.  Nos  vasculum 
s'ouvrent  en  vain  pour  recevoir  le  fameux  Thalictrum 
depauperatum  Dmrt.  qu'on  y  comptait  par  centaines  de 
pieds  les  années  précédentes  :  à  peine  deux  ou  trois  pieds 
sans  fleurs  en  attestent-ils  Texistence.  Franquinet  nous  le 
nommait  T.  divaricatum  et  Grenier  nous  écrivait  autrefois 
qu'il  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  T.  Billotii  Sehult. 
Nous  avons  constaté,  à  maintes  reprises,  que  cette  plante 
a  la  souche  cespiteuse,  entièrement  dépourvue  de  stolons, 
contrairement  au  T.  minus  de  Linné. 

Continuant  de  longer  la  même  côte,  nous  notons  : 


Rhamnus  cathartica, 

—  Frangula, 
Vincetoxicum  officinale, 
Hypericum  montanum) 

—  quadrangulum, 
Senecio  erucaefotius, 
Anthyllis  Vulncraria, 
Brachypodium  pinnatum, 
Scleranthus  bicnnis, 
Vcrbascum  cuspidatum, 

—  Lychnitis, 
Orobanche  major, 
Hieracium  fagicolum, 
Reseda  lutea, 

—  Luteola, 
Ârabis  sagittata, 
Viola  hirta, 
Lathyrus  sylvcstris, 


L^mium  maculatum, 
Sedum  sexangulare, 
Teucrium  Chamaedr}'8, 
Lithospermum  officinale, 
Rosa  cinerascens, 

—  rubiginosa, 

—  tomentella, 
Sinapis  alba, 
Alyosotis  sylvalica, 
Saxifraga  granulata, 
Calamintha  Acinas, 
Potamogeton  densus, 
Carex  digitata, 
Aulacomnimn  palustre, 
Leskea  polycarpa, 
Pogonatum  uanum, 
Lonicera  Xylosteum, 
Silène  nutans. 
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VEuphorbia  Esula,  que  la  Meuse  nous  amène  de 
France,  foisonne  partout  et  nous  offre  plusieurs  formes 
remarquables  que  nous  fait  distinguer  M.  Baguet. 
M.  Errera  nous  montre  aussi  une  forme  très-curieuse  de 
Melampyrum  arvense.  Nous  descendons  enûn  dans  la 
vallée  et  nous  remontons  le  canal  à  marche  forcée,  afin  de 
pouvoir  prendre  le  dernier  train  à  Visé.  Nous  récoltons 
pourtant  : 


Carex  Pseudo-Cyperus, 
Mentha  Pulegium, 
Linaria  spuria, 
Brachypodium  piniiatuiO) 
Cuscula  major. 


Helosciadium  nodifloram, 
Conium  macalatam, 
iDuIa  britannica, 
Galium  palustre, 
Lacluea  Scariola, 


et  beaucoup  d'autres  plantes  assez  rares  dont  la  dispersion 
sporadique  est  due  à  la  Meuse. 

Nous  arrivons  enfin  à  l'écluse  de  Devant-le-Pont, 
où  un  groupe  déjeunes  dames  se  livraient  au  plaisir  de  la 
pèche  à  la  ligne. 

Visé,  à  mi-chemin  de  Liège  à  Maestricht,  est  situé  par 
50"44'15"  de  latitude  nord  et  o«2r29"  de  longitude  est; 
c  est  un  des  points  les  plus  septentrionaux  pour  la  culture 
de  la  vigne  en  Europe.  Cette  ville  est  renommée  par  ses 
excellentes  fritures  d'oies  que  nous  n'eûmes  pas  le  temps 
de  goûter.  Nous  observons  en  nous  rendant  à  la  gare  : 


Linaria  Cymbalaria, 
Hyssopus  ofiicinalis, 
Cheoopodium  Vulyaria, 


Marcliantia  polymorpha, 
Bryum  ar{$entcum  (en  fruits). 


Nous  eussions  désiré  visiter,  près  de  la  slation,  une 
petite  tourbière,  espèce  d'oasis  d'Ardenne  ou  de  Campine, 
où  l'on  trouve  : 


so 
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Carex  distans, 
Epipactis  palastris, 
Jancus  obtusifloruSf 
Cirsium  oleraceunii 
Triglochio  palustre. 


Scirpas  Tabernaemontaai, 

—  paucifloras, 
Efydrocotyle  vulgaris, 
Ghara  hispida. 


Mais  nous  sommes  bien  avisés  de  ne  pas  céder  à  la  ten- 
tation,  car  nous  entendons  le  train  de  Liège  qui  arrive  à 
toute  vapeur,  nous  amenant  Tun  de  nos  confrères  les  plus 
joyeux,  toujours  le  bienvenu  à  nos  herborisations  :  nous 
voulons  dire  M.  Lucien  Bodson. 

Satisfaits  de  notre  première  demi-journée^  nous  arri- 
vons à  Maestricht  à  9  heures,  Tappétit  bien  aiguisé. 
Un  excellent  dîner  nous  attendait  à  Thôtel  Derlon,  et  il  est 
inutile  de  dire  que  chacun  y  fit  honneur.  Après  le  diner, 
M.  Kerens  de  Wolfrath,  qui  s'est  montré  d'une  si  grande 
et  si  exquise  bienveillance  pour  nous,  nous  a  introduits  à 
la  Société  Momus,  puis  à  la  Société  de  TÉmulation,  dont 
il  est  Président. 

Le  lendemain,  notre  petite  troupe  se  renforce  de 
M.  Durand.  Dans  la  matinée,  pendant  que  nous  allons 
faire  une  ample  provision  de  Hieracium  amplexiœule  qui 
couvre  tous  les  murs,  MM.  Baetens,  Durand  et  Vander- 
haeghe  découvrent  de  nombreux  pieds  de  Sisymbrium 
Sinaspistrumy  Camelina  sylvestris,  Spiraea  denudatay 
près  d'un  talus  dans  Tenceinte  extérieure. 

A  midi,  nous  nous  rendons  en  cortège,  pour  la  séance 
extraordinaire,  dans  la  grande  salle  richement  décorée  de 
THôtel  de  ville  que  M.  le  Bourgmestre  avait  bien  voulu 
mettre  à  notre  disposition.  Une  vingtaine  de  membres  de 
notre  Société  y  prennent  part.  M.  Muller  remplit  les 
fonctions  de  Président.  Un  public,  aussi  nombreux 
que  choisi,  nous  prouva  que  nous  étions  les  bienvenus  et 
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que  le  but  de  nos  études  était  apprécié.  Parmi  les  per- 
sonnes notables  de  la  ville,  nous  remarquons  MM.  Pyls, 
bourgmestre,   Roersch,  Kerens  de  Wolfrath,  baron  de 
Heusch,  Jacques,  Joffroy,  Nypels,  Van  Mol,  Gillemans, 
Dumoulin,  Boumans,  Gilissen,  Buys  de  Beerenbroeck, 
Scheffers,    etc.   M.    le    président   Muller    prononce   un 
discours  bien  senti  que  Ton  applaudit  chaleureusement. 
Nous  empruntons,  à  ce  sujet,  l'extrait  suivant  du  procès- 
verbal  de  la  séance,  qui  a  paru  dans  le  dernier  Bulletin  : 
«  M.   le  Président  expose  tout  d'abord  à  l'assemblée  les 
motifs  qui  ont  déterminé  la  Société  è  choisir  Maestricht 
pour  y   tenir,   cette   année,   sa   session    extraordinaire. 
La   riche  végétation  de  la  montagne  St-Pierre   et  des 
collines  de  Fauquemont  méritait   d'être  soigneusement 
étudiée  par  les  botanistes  belges.  Il  cite  les  noms  des  bota- 
nistes de  Maestricht  qui  ont^  par  leurs  recherches  et  leurs 
publications,  fait  connaître  la  flore  si  intéressante  de  leur 
province  :  Dumoulin,  Franquinet  et  Jacques.  11  remercie 
ensuite  l'Administration  communale  de  l'accueil  bienveil- 
lant qu'elle  fait  à  la  Société.  » 
M.  Pyls  répond  en  termes  très-heureux. 
Puis,   M.  le  Secrétaire  général  nous  annonce  divers 
travaux  de    MM.    Hecking,  Crépin    et  Déséglise.   Notre 
confrère,  M.  Coenen,  nous  fait  connaître  sa  belle  décou- 
verte de  VHymenopkyllum  tunbridgensei^)  dans  le  Luxem* 
bourg  hollandais  et  nous  en  distribue  de  beaux  échantillons. 
M.   Devos   nous  communique   par   écrit  sa   découverte 
de   VHieracium    amplexicaule  sur   les    vieux   murs   de 
Tongres. 


(t)  Voir  note  de  M.  Koltz,  Bull.  Soc.  roy,  de  BoL  de  Belg,,  n»3, 1873. 
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Six  nouveaux  candidats  sont  présentés  et  admis  comme 
membres  effectifs  de  la  Société  royale  de  Botanique 
de  Belgique.  La  séance  terminée,  nous  envoyons  un  télé- 
gramme à  M.  le  Président  Du  Mortier,  pour  lui  exprimer 
nos  regrets  et  lui  présenter  Thommage  de  notre  bon  sou- 
venir. M.  le  Bourgmestre  nous  invile  ensuite  à  visiter  la 
bibliothèque  de  la  ville;  nous  y  examinons  des  manuscrits 
précieux  et  surtout  Therbier  de  feu  Dumoulin,  où  nous 
voyons  des  espèces  très-rares  récoltées  aux  environs  de 
Maestricht,  entre  autres  le  Salvinia  natans. 

Mais  il  fallait  songer  au  départ  et  regagner  Thôtel,  tout 
pavoisé  de  drapeaux  belges  et  hollandais.  En  route, 
nous  eûmes  le  plaisir  de  rencontrer  un  des  nôtres, 
M.Gh.  Firket,  qui  nous  distribua  de  nombreux  spécimens 
d'espèces  rares  qu'il  a  recueillies  en  Belgique  et  dans 
le  grand-duché  de  Luxembourg. 

Notre  seconde  course  avait  pour  objectif  Lanaeken 
et  Petershein,  c'est-à-dire  la  lisière  méridionale  de  la 
Gampine  limbourgeoise.  Le  sol  de  celte  partie  est  composé 
surtout  de  sable  quaternaire.  Voici,  du  reste,  selon 
M.  Geraets,  la  composition  exacte  du  terrain  campinien, 
donnée  par  M.  Delacroix  : 

Sable  siliceux  (blanc,  jaune,  rouge)  ....    96 

Humus j 3 

Alumine,  oxyde  de  fer  et  carbonate  de  chaux.       1 

Ce  pays  sauvage  et  très-étendu,  à  horizon  sans  borne, 
celte  nature  ingrate,  qu'on  pourrait  appeler  avec  raison  le 
désert  de  la  Belgique,  offre  de  nombreux  étangs,  de 
vastes  tourbières,  de  dangereux  marécages,  d'immenses 
landes  de  bruyères  et  des  forêts  de  sapins.  Sa  flore 
eslrclalivemenl  pauvre  ;  cependant,  outre  les  espèces  très- 
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rares  que  nous  y  connaissons,  on  a  signalé  dans  la  région 
que  nous  devions  explorer  : 


Cynodon  Dactylon, 
Helosciadium  repens, 
Genista  germanica, 
Inula  salicina, 
Nîgella  arvensis. 


Carex  Davalliana, 
Mibora  minima, 
Elatine  Hydropiper^ 
Salvinia  natans, 
Pinguicula  vulgaris, 
BuUiardia  aquatica, 

Les  plantes  hygrophiles  y  sont  nombreuses  et  abon- 
dantes :  ce  qui  frappe  tout  d'abord  le  botaniste,  c'est  la 
multitude  d'individus  semblables  qu'il  y  rencontre,  ce 
sont  ces  grandes  associations  d'espèces  hygrophiles  et 
lacustres  qui  sV  trouvent,  cette  foule  de  variétés  naines 
qui  y  croissent  pôle-n^le.  Ces  dernières  formes  et 
variations,  trop  peu  étudiées,  offrent  un  champ  bien 
vaste  aux  travailleurs.  Elles  sont  dues,  sans  doute,  à  des 
circonstances  climatériques  ou  géologiques,  car  elles 
offrent  un  ensemble  de  caractères  invariables  qui  les  font 
accepter  à  ce  titre,  par  la  généralité  des  botanistes. 

Ce  qui  attire  aussi  l'attention  des  botanistes  qui  ont 
herborisé  dans  les  diverses  régions  du  pays,  c'est  la 
grande  ressemblance  de  la  flore  campinienne  avec  la  flore 
ardennaise;  cependant,  la  première  compte  beaucoup 
d'espèces  particulières  qu'on  supposerait,  de  prime 
abord,  devoir  exister  aussi  en  Ardenne.  Cette  différence 
a,  sans  doute,  pour  cause  la  température  ou  un  sol  trop 
compacte,  comme  le  pense  M.  Crépin.  Les  détails  donnés 
à  ce  sujet  par  l'auteur  du  Manuel  de  la  Flore  de  Belgique^ 
nous  dispensent  de  nous  étendre  davantage. 

Disons  d'abord  que  notre  course  a  été  beaucoup  trop 
précipitée,  et  il  devait  en  être  ainsi  à  cause  du  peu  de 
temps  dont  nous  pouvions  disposer.  Ces  herborisations 
rapides  nous  font  souvent  oublier  les  lieux  privilégiés  :  ce 
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devrait  être  le  contraire,  car,  connaissant  déjà  Titinéraire 
des  voyages  cl  fe  fond  de  la  végétation,  il  serait  bien  plus 
aisé  de  découvrir  les  petites  oubliées  qu'ils  recèlent  encore. 
Nos  confrères  prirent  le  train  à  2  heures  pour  Lanaeken, 
pendant  que  nous  faisions  la  route  à  pied,  avec  MM.  Durand 
et  Firket.  Nous  notons  à  la  séparation  des  deux  zones  : 

Myosurus  minimus,  Chcuopodium  Vulraria, 

Ârnoseris  roinima,  Plantago  lanceolata  var.  composila, 

Aira  mulliculmis,  OEnothcra  muricata, 

Ânthyllis  Vulneraria,  Papaver  dubium. 

Trifolium  arvense, 

Nous  nous  réunissons  tous  à  la  gare  de  Lanaeken  et 
nous  nous  dirigeons  vers  la  Gampine.  Bientôt  les  espèces 
caractéristiques  de  cette  région  apparaissent  en  quantité 
et  font  surtout  plaisir  aux  botanistes  de  la  zone  calcareuse. 

Le  long  d'un  chemin  creux  conduisant  à  une  prairie 
marécageuse^  nous  observons  la  présence  de  : 

Stellaria  uliginosa,  i  CaUbrosa  aquatica, 

Lemna  polyrrhiza,  |  Lotus  uliginosus. 

Dans  les  moissons  et  dans  les  plaines  humides,  où, 
malgré  nos  recherches,  nous  ne  parvenons  pas  à  retrouver 
le  Juncus  capilattts  que  nous  y  avions  découvert  avec 
MM.  Devos  et  Tilman,  croissent  : 


Ornithopus  perpusillus, 

—  sativus, 
Gicendia  filiformis, 
Planlago  Goronopus, 
Veronica  scutellata, 
Juncus  supious  et  var., 

—  bufonius  et  var., 
Danthonia  decumbcns, 
Scleranthus  comosus, 
Hydroootyle  vulgaris, 
Scdum  album, 


niecebrum  verticiliatum, 
Luzula  conjesta, 
Galcopsis  ochroleuca, 
Tccsdalia  uudicaulis, 
Filago  apiculata, 

—  minima, 
Taraxacum  udum, 
Erica  Tetralix, 
Alopecurus  fui  vus, 
Scutcllaria  minor. 
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Nous  prenons  quelques  belles  touffes  d'Erica  cinerea, 
qui  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Lanaeken,  et  nous  arri- 
vons, en  suivant  la  chaussée,  à  Tétang  du  moulin  où  nous 
récoltons  : 


Ranunculus  hederaceus  var. 
terrestris, 

—  aquatilis  var.  truDcatus, 
Gallitrichc  obtusangula, 
Helosciadium  mundatum, 
Heleocharis  multicaulis, 
Viola  palustris, 
PotamogetoD  natans, 

—  hetcrophyllum, 
Carex  OEderi, 
Montia  minor, 

—  rivularis, 
SphagDum  acutifolium, 


Hypnum  fluitans, 
Pedicularis  palustris, 
Comaram  palustre, 
Eriophorom  angustifolium, 
Nasturtium  parvulum  Baguet, 
Juncus  squarrosus, 
Luzula  coDJesta, 
Catabrosa  aquatica, 
Carex  stellulata, 

—  ampullacea, 
Mnium  cinclidioides, 
Aneura  pingais, 
Fégatella  conica, 
Gladonia  coccifera. 


Aulacomnium  palostre, 

Aux  abords  de  Fétang,  végètent  : 

Nardus  stricta,  1  Radiola  multiflora, 

Avena  praeeox,  Molina  coerulea, 

Jasione  montana,  I  Galium  palustre. 

L*odorant  Myrica  Gale  abonde  partout;  les  Drosera rotun- 
difolia  et  intermedia  et  diverses  variétés  de  ces  deux  types 
étalent  sur  de  frais  tapis  de  Sphaignes  leurs  jolies  rosaces. 
VEpilobium  palustre  var.  latifolium  croit  le  long  des  ruis- 
seaux; mais  la  plupart  des  pieds  avaient  la  tige  distincte- 
ment anguleuse  et  les  boutons  peu  ou  point  penchés, 
caractères  qui  ne  conviennent  guère  à  VE.  palustre. 

En  longeant  le  ruisseau  qui  sort  de  Tétang  et  qui  coule 
vers  Peiershein,  nous  constatons  la  présence  de  : 


Peucedanum  palustre, 
Pyrola  minor, 
Belula  pubescens, 


Blechnum  Spicant, 
Osmunda  regalis. 
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Cette  dernière  plante,  la  plus  belle  de  nos  Fougères, 
était  splendide;  nous  en  faisons  tous  une  ample  réeolte. 
Quand  nous  nous  fumes  amplement  régalés  d'airelles, 
notre  bande  se  divisa  et  se  dispersa,  ee  qui  nous  parut 
regrettable,  car,  de  cette  manière,  les  herborisations 
deviennent  presque  individuelles,  et  le  rapport  n'a  plus 
d'unité. 

Pendant  que  M.  Crépin  recherche  en  vain  le  Salvinia 
natans  et  récolte  le  Carex  filiformis,  et  que  d'autres 
reprennent  la  roule  de  Maestricht,  nous  nous  enfonçons 
dans  la  bruyère  du  désert  en  compagnie  de  M.  Baetens 
et  de  notre  intrépide  confrère  M.  Errera.  Nous  nous 
dirigeons  sans  boussole  vers  Bessemer  et  Sutendael, 
nous  arrêtant  de  temps  en  temps  pour  inscrire  dans  nos 
listes  : 


Carex  OEderi. 
Peucedanum  palustre, 
Drosera  obovata, 
Radiola  muiliflora, 
Polygala  depressa, 


ScieraDlhas  perennis, 
AnlenDaria  dioeca, 
DicraDum  scoparium, 
Rh>nchosporaalba. 


La  tourbière  à  Malaxis  se  montre  enfin  à  nos  yeux 
fatigués.  A  notre  grand  regret,  malgré  une  recherche 
attentive  et  minutieuse,  cette  belle  et  rare  petite  Orchidée 
nous  échappe  complètement;  elle  croit  sur  les  sphaignes  : 
nous  l'y  avions  découverte  autrefois  avec  un  Utricularia 
resté  indéterminé.  C'est  incroyable  comme  ces  marécages 
changent  de  toutes  façons  au  bout  de  quelques  années  ; 
cette  longue  vallée  est  devenue  aujourd'hui  très-boisée. 
Après  avoir  admiré  les  belles  clochettes  bleues  du  Gen- 
tiana  Pneumonanthe  et  découvert  deux  variétés  curieuses 
du  Polystkhum  spinulosuniy  nous  trouvons  : 
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Narlhecium  ossifragum, 
Myrica  Gale, 
Ëlodc$  palustris, 
Orcbis  incaruata, 

—  maculala, 
Pi'dicularis  palustris, 

—  sylvatica, 
Coryiii'phorus  canescens, 
Sphagiium  rigiduin, 

—  cyinbifolium^ 


Leucobryum  glaucum, 
Scirpus  comosus, 
Molinia  cocrulea, 
Salix  repcns, 
Lycopodium  inundatum, 
Galium  palustre, 
Brassica  nigra, 
Juncus  squarrosus, 
—  fluitans. 


Nous  voyons  de  nouveau  VOsmunda  regalis  et  nous 
apprenons  d'un  paysan  que  les  souches  font  d'excel- 
lentes brosses  pour  les  chevaux.  VOocycoccos  paliistris  aux 
fruits  ressemblant  à  des  perlesde  corail,  se  montre  dans 
les  fossés  bourbeux,  ainsi  que  V élégant  Splachnum  ampul- 
laceum  recueilli  là  par  nous,  il  y  a  quelques  années,  pour  la 
publication  de  M.  Husnot.  Harassés  de  fatigue,  quoique 
bien  doués  sous  le  rapport  du  jarret,  nous  arrivons  enfin 
à  Bessemer.  Nous  eussions  désiré  visiter  les  étangs  maré- 
cageux situés  près  de  Munster-Bilsen  pour  y  récoller  le 
Lobelia  DortmannafSi  rare  en  France, le  StiÔM/aria  aqyaticaj 
plante  des  régions  boréales,  VIsoetes  echinospora,  etc., 
et  rechercher  le  Pinguicula  vulgaris;  mais  la  nuit  qui 
arrivait,  les  immenses  tourbières  que  nous  entrevoyions 
au  loin,  les  deux  longues  lieues  qui  nous  séparaient  de 
Maestricht,  et  surtout,  peut-être,  avouons-le,  la  perspec- 
tive du  succulent  souper  qui  nous  attendait,  nous  firent 
renoncera  ce  projet.  D'ailleurs,  le  courage  commençait  à 
nous  manquer  pour  chercher  à  nous  orienter  dans  ce 
dédale,  n'apercevant  que  d'immenses  massifs  de  bruyères, 
des  landes  sans  fin  entrecoupées  de  fossés,  des  forets 
profondes  de  sapins. 

N'ayant   pu    nous  procurer  un  véhicule,    nous  fumes 
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forcés  de  revenir  pédestrement  à  Maesirîeht,  où  nous  arri- 
vâmes vers  minuit,  harassés  de  fatigue  et  véritablement 
affamés.  Tous  nos  amis  avaient  quitté  la  table  et  s  étaient 
rendus  dans  divers  cercles  de  la  ville. 

Le  banquet  avait  réuni  de  nombreux  convives  gais 
et  animés,  tous  cultivant  la  science  des  fleurs.  MM.  Pyls, 
Kerens  de  Wolfrath,  Joffroy,  Roersch,  Van  Mol,  Scheffers, 
avaient  bien  voulu  se  rendre  à  notre  invitation.  Divers 
toasts  y  furent  portés  aux  progrès  des  sciences  naturelles; 
M.  Muller  proposa  la  santé  des  convives  étrangers;  M.  le 
Bourgmestre  remercia  et  témoigna  son  regret  de  Tabsenee 
de  notre  Président,  M.  Du  Mortier,  éprouvé  si  cruelle- 
ment depuis  quelque  temps.  M.  Roersch  s'adressa  spécia- 
lement à  M.  Grépin  dont  les  travaux  ont  fait  faire  un 
si  grand  pas  à  la  flore  belge  ;  enfin,  M.  Kerens  de  Wolf- 
rath, qui  ne  nous  quitta  pas  un  instant  pendant  tout  notre 
séjour  à  Maestricht,  clôtura  en  buvant  à  Tunion  des  bota- 
nistes belges  et  hollandais. 

Le  lendemain,  de  grand  matin,  tous  étaient  à  Tappel, 
malgré  les  fatigues  de  la  veille  et  les  soins  à  donner  à  nos 
plantes  qui  réclamaient  la  presse  depuis  de  longues 
heures.  Notre  programme  nous  indiquait  :  herborisation 
aux  environs  de  Fauquemont,  dont  la  végétation  et  le 
terrain  composé  de  craie  moyenne  dite  de  Kunraad 
etVetschau  diffèrent  peu  de  ceux  de  la  montagne  St-Pierre. 
Pour  employer  avantageusement  cette  troisième  et  der- 
nière journée,  il  faut  la  diviser  en  deux  parties,  et  nous 
diviser  nous-mêmes  en  deux  bandes,  en  fixant  Vieux- 
Fauquemont  comme  point  de  ralliement.  Nous  guidons  la 
première  escouade^  composée  de  MM.  Muller,  Grépin, 
Baguet,  Errera,  Daron,  Kerens  de  Wolfratli,  Noefnet  et 
Van  Mol.  Nous  traversons  Fauquemont  (Falkenburg)  en 


(455) 

nous  dirigeant  vers  les  bois  de  Vieux-Fauqiiemonl,  dont 
les  rares  Orchidées  nous  font  presser  le  pas.  En  longeant 
de  maigres  moissons,  M.  Baguet  nous  montre  des  Papaver 
dubium  à  capsules  très-longues,  minces,  un  peu  hérissées 
au  sommet.  Il  observe  aussi  un  P.  Rhaeas  à  capsules 
rondes  et  à  tige  à  poils  apprimés. 

En  suivant  une  longue  côte  boisée,  les  espèces  suivantes 
accusent  la  présence  du  tufeau  : 

Bromus  asper, 
Galium  sylvestre  (velu), 
Berberis  vulgaris, 
Brachypodium  pinnatum, 
Âqailegia  vulgaris, 
Polygala  comosa, 
fielianthemum  vulgare, 
Rhamnus  cathartica, 
Gymnadenia  conopsea, 
Actaea  spicata, 

Le  Cephalanthera  ensifolia  que  nous  avions  trouvé 
en  1868  sur  cette  montagne,  en  compagnie  de  MM.  Mor- 
ren.  Marchai  et  Tilman,  nous  échappe;  il  en  est  de  même 
de  VAceras  anthropophora,  qui  continue  à  ne  se  montrer, 
à  de  rares  intervalles,  qu'à  quelques  botanistes  privilégiés. 
L'Orchis  milUaris  et  VOphrys  mmcifera,  qui  y  pullulaient 
les  années  précédentes,  y  sont  fort  rares.  Cette  dernière 
plante  y  offre  une  belle  variété  albiflora. 

En  revanche,  nous  trouvons  des  milliers  de  pieds 
gigantesques  de  Gymnadenia  conopsea  à  fleurs  très-pâles, 
et  M.  Crépin  découvre  en  grande  abondance,  près  de 
Gerendael,  le  rare  Herminium  Monorchis  que  Dumoulin 
ne  signalait  qu'au  bois  de  FErmilage.  La  plante  était 
exiguë,  si  on  la  compare  à  la  forme  qui  croit  dans  les 
dunes. 


Epipactis  latifolia, 
Ophrys  apifera, 

—  muscifera, 
Orchis  fusca, 

—  militaris, 
Neottia  ovala, 

Geutiana , 

Lathynis  sylvestris, 
Koeleria  cristata, 
Orchis  mascula. 
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Une  petite  discussion  s'élève  à  propos  des  bulbes  de 
VUerminitim  :  M.  Crépin  nous  dit  que  du  bulbe  d'où  la 
tige  est  sortie,  naissent  plusieurs  bulbes  longuement  pédi- 
cellés  qu'on  néglige  souvent  d'enlever  en  arrachant  la 
plante^ 

Nous  avons  conservé  VHerminium  en  fleurs,  dans  Teau, 
pendant  plus  de  deux  mois. 

UOphrys  apifera  nous  arrête  longtemps  :  nous  en 
trouvons  qui  ont  le  labelle  parfaitement  plan  et  d'autres 
dont  la  pointe  est  recourbée  en  dessous.  Ce  dernier 
caractère  «  labelle  à  bords  fortement  recourbés  en  des- 
sous »  n'aurait  donc  pas  la  fixité  absolue  que  lui  attribuent 
les  auteurs.  M.  Errera  en  a  observé  un  pied  dont  les  fleurs 
supérieures  de  l'épi  avaient  la  pointe  du  labelle  recourbée, 
et  les  fleurs  inférieures  le  labelle  plan  :  l'anomalie  est  sans 
doute  produite  par  une  raison  d'âge,  car  on  sait  que^  à 
part  les  variations  de  couleurs,  les  cas  téralologiques  sont 
extrêmement  rares  chez  les  Orchidées. 

Revenant  sur  nos  pas  par  une  route  latérale  à  la  pre- 
mière, nous  cueillons  le  Cynoglossum  officinale.  M.  Muller 
nous  fait  voir  le  véritable  Mentha  suaveolem  et  nous 
fait  beaucoup  rire  en  nous  montrant,  à  l'aide  de  la 
langue,  un  moyen  rrès-intuitif  de  distinguer  les  Pyroles  ; 
il  nous  donne  de  longs  détails  à  propos  du  Cuscuta 
Mullerii,  M.  Errera  nous  fait  remarquer  de  beaux  canaux 
aériformes  dans  les  tiges  du  Verbascum  nigrum. 

Puis  l'on  s'assit  en  rond  sur  l'herbe  diaprée 

Et  du  parfum  des  fleurs  encor  tout  imprégnée  ; 

Le  nectar  fut  versé  dans  un  convolvulus, 

Et  Pon  but,  en  chantant  :  Gloire  à  Flore,  à  Bacchus! 

La  seconde  bande,  composée  de  MM.  Baetcns,  Ileeking, 
Vander  Stock,  Vanderhacghe  et  Van  Segvelt,  avait  été 
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confiée  à  notre  confrère  et  ami,  M.  A.  Coenen,  qui  con- 
naît parfaitement  la  vallée  de  la  Gueule  et  qui  a  été 
pour  nous  d'une  obligeance  à  toute  épreuve.  De  Wylré  à 
Strucht  où  domine  la  craie  moyenne  blanche  à  silex  noirs, 
la  Gueule  coule  dans  une  vallée  étroite  et  profonde; 
traversant  des  pays  calaminaires,  ses  rives  nourrissent 
çà  et  là,  jusque  près  de  Galoppe,  les  plantes  spéciales  à 
ce  terrain.  Au  hameau  de  Berilzenhoven,  M.  Hecking 
découvrit  trois  belles  touffes  de  Lysimachia  punctata ;  en 
parcourant  les  bas-fonds,  on  n'aperçoit  que  quelques  pieds 
dédeuris  de  Menyanthes  trifoliata. 

Sur  les  hauteurs,  ces  botanistes  avaient  noté  : 


Valeriaaella  dentata, 
Ophrys  muscifera, 
Lathyruî»  sylvestris, 
Orchis  militarjs, 
Gymnadcnia  conopsca, 
Orchis  macula  ta, 
Melica  uniflora, 
Ccphalanthcra  grandiflora, 
Asperula  odorata, 
Ëpipactis  latifolia, 


Platanthera  bifolia, 
Mespilus  germanica, 
Berberis  vulgaris, 
Daphne  Mczereum, 
Potcrium  guestphalicuni, 
Sanicnla  europaea, 
Géranium  columbinum, 
Orchis  mascula, 
Pyrola  rotuodifolia. 


Ils  firent  alors  une  halte  au  hameau  rustique  deStokhem 
où,  dans  Tunique  cabaret  de  Tendroit,  la  maîtresse  du 
logis  les  fit  attendre  dix  minutes  pour  leur  servir,  à  leur 
grand  élonnement,  un  commun  verre  de  bière  très-com- 
mune. Dans  les  prairies,  on  n  y  retrouve  pas  VOrchis  corio- 
phora  que  nous  y  avons  vu  si  abondant  ;  mais  on  récolta  : 

Rhinanthus  Alectorolophus, 
Orobanche  minor^ 
Lactuca  muralis, 

Ils  arrivèrent  alors  au  Keuleberg  (montagne  aux  mollets) 


Bromus  asper, 
Ranunculns  fluitans. 
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et  descendirent  au  Krouselenput  dont  Teau  est  admirable 
de  pureté  et  de  limpidité.  Longeant  toujours  la  Gueule, 
ils  arrivèrent  au  Haasdal  (val  des  Lièvres)  où  ils  décou- 
vrirent deux  ou  trois  exemplaires  du  Specularia  hybrida. 
On  se  dirigea  alors  vers  Strucht  où  Ton  prit  à  la  barrière 
quelques  rafraîchissements. 

Les  deux  bandes,  convergeant  vers  Vieux-Fauquemonl, 
opèrent  leur  jonction  à  Strucht  et  nous  arrivons,  vers  une 
heure,  à  Fauqucmont,  à  Thôtel  de  TEmpereur,  où 
Ton  nous  sert  un  diner  délicieux.  La  plus  franche 
cordialité  régnait  parmi  nous;  le  confrère  Bodson,  qui 
nous  avait  rejoints,  malgré  son  indisposition  du  matin, 
nous  régala  de  bons  mots.  Mais  il  fallait  pourtant  explorer 
les  environs  immédiats  de  Fauqucmont.  On  se  divisa 
en  deux  groupes.  Le  premier,  laissant  de  côté  les  belles 
ruines  qui  dominent  la  ville  et  où  Ton  observe  Hyos- 
cyamus  agrestis  et  Botrychium  lunaria^  si  difficile  à  trou- 
ver à  cause  de  sa  petitesse  et  de  sa  couleur  rousse 
d'herbe  fanée,  se  dirigea  vers  les  bois  du  Goudsberg  du 
côté  de  la  Chapelle  de  TErmitage  où  Ion  découvrit  : 


Marchantia  polymorpha, 
Aslpagalus  glycyphyllus, 
Platanthcra  chlorantha, 
Lathyrus  Aphaca, 
Nasturtium  sylvestre, 


Bromus  tectorum, 
Ilex  aquifolium, 
Ophrys  muscifera, 
Orchis  fusca, 
Rhamnus  cathartica. 


On  retrouve  quelques  pieds  du  rare  Pulmonaria 
offidnalis  que  nous  y  avions  vu  en  si  grande  abondance,  il 
y  a  deux  ans,  avec  M.  Coenen,  et  Ton  examine  de  près 
un  Lonicera  à  feuilles  de  deux  formes  bien  tranchées. 
On  récolle,  pour  finir,  un  Hieracium  qu'on  crut  être 
rfl.  mosanumy  mais  la  détermination  est  erronée, 
selon  M.  Errera,  car  cet  Hieracium  n  a  pas  les  feuilles 


(  489  ) 

assez  épaisses,  les  tiges  assez  élevées  et  les  capitules  assez 
développés.  On  n'avait  affaire,  sans  doute,  qu'à  une  de 
ces  nombreuses  formes  démembrées  de  VH.  murorum. 

Le  second  groupe,  répondant  à  une  aimable  invitation 
de  Madame  la  Baronne  deVillers  du  Poté,  visita  son 
château.  La  réception  qu'on  fit  à  nos  confrères  fut 
charmante  et  leur  a  laissé  le  plus  agréable  souvenir.  Ils 
purent  admirer,  dans  le  jardin  du  château,  un  If  d'une 
grosseur  extraordinaire  et  dont  Tàge  doit  être  extrême- 
ment considérable. 

Gomme  on  le  voit  par  nos  listes,  sans  doute  bien  incom- 
plètes, le  pays  que  nous  avons  parcouru,  quoique  parais- 
sant de  prime  abord  assez  pauvre,  est  très-riche  en  espèces 
rares  et  spéciales.  Nos  confrères  ne  regretteront  pas  d'avoir 
visité  les  environs  de  Maestricht  qui  possèdent  une  flore 
si  variée,  des  sites  charmants,  une  nature  sauvage  et  acci- 
dentée. On  ne  devait  guère  s'attendre  à  nous  voir  signaler 
des  espèces  nouvelles,  vu  que  cette  région  classique 
est  fouillée  â  chaque  saison,  depuis  plus  de  soixante  ans« 
par  les  botanistes  belges  et  hollandais.  Mais  nous  y  avons 
récolté  beaucoup  de  bonnes  plantes  et  revu  presque  toutes 
les  grandes  raretés  qu'on  y  a  observées;  quelques-unes, 
signalées  comme  douteuses,  ont  échappé  aux  investigations 
de  nos  plus  habiles  chercheurs,  mais  le  témoignage  de  nos 
devanciers  nous  suffit  pour  croire  à  leur  existence. 


Sur   les  Graminées   mexicaines   à   sexes  séparés,    par 
Eug.  Fournier. 

L'isolement  des  sexes  se  présente  chez  les  Graminées 
dans  des  conditions  très-diverses,  que  l'on  peut  répartir 
en  deux    catégories.    Dans    l'une,   il    existe   des  fleurs 
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hermaphrodites  et  aussi  des  fleurs  unisexuées  :  il  y  a  là 
une  véritable  polygamie  dans  le  sens  h'nnéen.  Dans 
l'autre,  les  fleurs  sont  toutes  unisexuées,  soit  mâles,  soii 
femelles;  on  a  sous  les  yeux  le  type  de  la  monœeie  ou  de 
la  diœcie. 

La  première  catégorie  est  offerte  par  la  plupart  des 
genres  de  Panicées,  dans  lesquels  Taxe  offre  en  dessous  de 
la  fleur  hermaphrodite  et  terminale  de  Tépillet,  une  fleur 
souvent  réduite  à  une  seule  pièce,  mais  parfois  admettant 
une  seconde  paillette  intérieure  et  enfin  passant  de  Téiat 
de  fleur  neutre  à  l'état  de  fleur  màle  par  le  développement 
d'étamines  0).  Ici  la  fleur  unisexuée  se  trouve  dans  le 
même  épillet  que  la  fleur  hermaphrodite. 

Chez  un  autre  type  tout  différent  de  Graminées,  les 
Chloridées,  la  fleur  unisexuée  ou  avortée  (2)  se  trouve 
supérieure  à  la  fleur  fertile,  ce  qui,  joint  à  la  situation 
différente  des  éléments  de  la  fleur,  en  fait  une  tribu  tout 
à  fait  à  part  dans  la  famille.  Ce  même  caractère  en 
rapproche  beaucoup  les  Triticées,  que  presque  tous  les 
auteurs  en  éloignent,  et  que  M.  Du  Mortier  leur  juxta- 
posait au  contraire  avec  raison  dans  sa  classification  des 
Graminées,  qui  date  de  1822,  et  que  Kunth  et  Steudel 
ont  négligée  sans  rien  produire  d'aussi  simple  ni  d'aussi 
naturel  sur  la  classification  de  la  famille.  Ajoutons  encore 
que  la  tribu  des  Pappophorées  de  Kunth,  qui  présente  les 
mêmes  caractères,  nous  paraît  devoir  être  fondue  dans 
celle  des  Chloridées;  elle  n'en  diffère  que  par  le  nombre 


(1)  Celte  fleur  devient  fertile  daas  le  genre  hachne  R.  Br. 

(2)  On  sait  qu*il  y  a  certains  genres  de  Chloridées  où  la  fleur  terminale 
disparaît  compictoment,  d^autres  où  il  y  a  plusieurs  fleurs  mâles  ou 
avortées. 
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des  arêtes  de  la  glumelle  inférieure. 

Dans  le  genre  Mgopogon  {Hymenothecium  Lag.,  Schel- 
lingia  Steud.)('),  ballolléjusqu'ici  entre  les  diverses  tribus 
de  Graminées,  sans  que  sa  position  ait  été  fixée  d'une 
manière  certaine,  les  faits  sont  différents.  Les  épillets 
sont  groupés  le  long  des  rameaux  en  petits  fascicules  dont 
les  dernières  divisions  sont  ternées  dans  YjE.  cenchroides 
Willd.,  et  terminées  chacune  par  un  épillet  uniflore. 
L'épillet  central  a  une  fleur  hermaphrodite  ;  les  latéraux 
sont  mâles  ou  neutres.  Ici  on  a  toujours  affaire  à  un  cas 
de  polygamie,  mais  les  fleurs  mâles  de  superfétation,  au 
lieu  d'être  contenues  dans  le  même  épillet,  sont  dans  des 
épillets  différents  et  voisins.  Il  se  produit  du  reste,  dans 
la  même  espèce  d'jEgopogoHf  de  grandes  variétés 'dans  le 
nombre  des  fleurs  fertiles  de  chaque  fascicule.  Quelque- 
fois il  n  y  en  a  qu'une  seule,  et  comme  la  glumelle  ou 
paillette  inférieure  de  la  fleur  fertile  est  pourvue  de  trois 
arêtes  dont  une  médiane  très-longue,  quand  il  n'y  a 
qu'une  de  ces  arêtes  au  lieu  de  trois  ou  quatre  par  fasci- 
cule, Taspect  de  la  plante  est  complètement  différent. 
Aussi  a-t-oncréé  beaucoup  d'espèces  différentes  aux  dépens 
du  seul  jE.  cenchroides  Willd.,  d'autant  plus  que  la 
forme  des  glumes  arrive  à  varier  selon  la  sexualité  ou  la 
neutralité  des  épillets.  Ces  glumes,  trilobées  à  lobe 
médian  aristé,  deviennent  biaristées  par  l'allongement 
d'un  seul  des  lobes  latéraux,  ou  triaristées  {u€.  trisetus 
R.  et  S.).  J'en  ai  vu  à  quatre  lobes  dont  trois  aristés,  et 
Lagasca  en  avait  certainement  vu  à  5  lobes,  témoin  son 


(I)  Le   Schellingia  ienera  Stcud.  Syn.  Glum.  214  (Gai.  n.  5750)  est 
VJEgopogon  geminiflorus  HBR.  jSteud.  Syn,  Glum,  146. 

31 
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Hymenothedum  quinquesetum.  VM.  geminiflorm  HBK. 
devient,  quand  il  ne  porte  qu'une  fleur  fertile  par  fascicule, 
Y  JE.  unisetus  R.  et  S.,  d'après  la  détermination  faite  par 
Trinius  ou  Ruprecht  dans  l'herbier  de  Saint-Pétersbourg, 
dont  M.  Regel  a  bien  voulu  me  communiquer  les  Grami- 
nées mexicaines.  J'ajouterai  que,  considéré  au  point  de 
vue  de  ses  affinités,  le  genre  Mgopogon^  si  répandu  au 
Mexique,  me  paraît  voisin  du  genre  Hilaria  HBK.,  égale- 
ment mexicain.  L'épi  de  VHilaria  offre  la  reproduction 
amplifiée  d'un  fascicule  de  VJEgopogon  ;  des  deux  côtés 
les  groupes  de  fleurs  sont  ternes,  seulement  la  fleur  ter- 
minale, hermaphrodite  dans  VjEgopogon,  est  uniquement 
femelle  chez  VHilaria,  Des  deux  côtés,  dans  la  fleur  ter- 
minale, la  glumelle  inférieure  est  trinerviée  et  la  glu- 
melle  supérieure  binerviée,  mais  dans  VjEgopogon  seul, 
ces  nervures  se  prolongent  en  arêtes  ;  encore  ces  arêtes 
sont-elles  bien  diminuées  et  réduites  à  une  pointe  foliacée 
dans  un  type  qui  n'est  peut-être  qu'une  forme  avortée  de 
VjE.  geminiflorus.  Ce  genre  a  été  rattaché  aux  Agrosti- 
décs,  dont  il  s'éloigne  considérablement  par  le  port  et 
par  la  consistance  des  glumelles  ;  aux  Avénacées,  dans 
lesquelles  on  ne  saurait  le  comprendre  puisqu'il  a  les 
épillets  uniflores,  et  aux  Ghloridées,  dont  il  s'écarte  nota- 
blement, puisqu'il  a  les  épillets  mâles  ou  stériles  infé- 
rieurs à  la  fleur  hermaphrodite,  et  que  les  Ghloridées 
offrent  généralement  les  fleurs  mâles  ou  stériles  supérieures 
sur  le  ràchis  de  l'épillet  à  la  fleur  hermaphrodite. 

La  deuxième  catégorie,  celle  où  il  n'y  a  point  de  fleurs 
hermaphrodites,  nous  occupera  davantage,  parce  qu'elle 
nous  amènera  à  décrire  des  genres  nouveaux.  Ici  la  sépa- 
ration des  sexes  peut  avoir  lieu  dans  le  même  épillet  ou 
dans  des  épillets  distincts  de  la  même  inflorescence,  ou 
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entre  inflorescences  diverses  de  la  même  plante,  ou  entre 
individus  différents. 

Comme  exemple  du  premier  cas,  je  décrirai  le  genre 
Krombholzia  Rupr.  Ce  genre  a  été  signalé  par  Ruprecht, 
sans  description,  dans  VEnumeratio  Graminearum  et 
Cyperacearum  ab  Henrico  GaleoUi  in  regionibus  mexicanis 
collectarum  {Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles^ 
t.  IX,  n<>8).  Ruprecht  avait  d  abord  désigné  ce  genre  sous  le 
nom  de  Galeottia,  nom  qui  n'a  pu  être  accepté  par  Galeolti 
lui-même,  Achille  Richard  ayant  déjà  établi  auparavant 
un  genre  Galeottia  dans  la  famille  des  Orchidées.  Ruprecht 
avait  placé  son  Galeottia  dans  les  Gênera  incertae  sedis, 
à  la  suite  de  la  famille.  J  ai  pu  examiner  le  Kromb- 
holzia mexicana  Rupr.,  non-seulement  dans  l'herbier  du 
Muséum  de  Paris,  mais  encore  dans  Therbier  du  Jardin 
botanique  de  Bruxelles,  grâce  au  prêt  des  Graminées  de 
la  collection  de  Galeotti,  dont  je  suis  redevable  à  Tamitié 
de  M.  Crépin,  le  savant  directeur  du  jardin.  De  plus, 
j'ai  trouvé  dans  la  collection  des  Graminées  mexicaines 
de  Liebmann,  que  personne  n'a  encore  étudiées  depuis 
la  date  de  leur  récolte  (1841-42),  une  belle  plante  qui  ap- 
partient évidemment  au  même  genre  que  celle  de  Galeotti, 
bien  qu'elle  en  diffère  par  le  développement  de  toutes  ses 
parties. 

Le  Krombholzia  est  une  Festucacée  monoïque  dont 
Fépiilet  pluriflore  offre  la  fleur  inférieure  femelle  et  les 
supérieures  mâles.  Son  port  rappelle  celui  des  grands 
Eragrostis,  De  plus,  les  enveloppes  de  la  fleur  fertile  y 
diffèrent  un  peu  de  celles  des  fleurs  stériles.  Les  feuilles 
sont  arrondies  et  présentent  des  nervilles  de  jonction  entre 
les  nervures  parallèles.  Les  glumes  participent  de  la 
structure  des  feuilles.  En  voici  la  description  technique  : 
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KROMBHOLZIA   Rupr. 

SpicuHs  7-floris,  flore  inferiore  femineo,  superioribas  mascalis;  gliimîs 
parTÎs  iniequalihus,  palea  superiore  bicarinata,  paleolis  minutis;  foliis 
eordatisy  longitudinaliter  nervatis  et  transverse  reticulatis  ;  inflorescentia 
apicali,  panieulata. 

1.  K.  ■aexIcMia  Rapr.  in  Bull.  Âcad.  roy.  Brux,,  IX,  n«  8. 

Planta  pusilla,  foliis  parvis,  cordato-ovatis,  breviter  petiolatis,  basi  pilo- 
sis,  panicula  apicali  depauperata,  spicalis  3-i  pedicellatis,  reflexis,  glabris, 
spiculis  7,  glumis  parvis  iuœqualibus,  glumella  inferiore  acuta  tricervi, 
superiore  paulo  minore. 

Secus  amnemprope  vicam  Sola  in  prov.  Oajacensi,  ISOCKCGal.  n.  S7BI). 

2.  K.  laiirolU  n.  sp. 

Planta  robusta,  culmo  valido,  striato,  vaginis  longis,  apice  pilosis,  foliis 
subsessilibus,  basi  late  cordatis,  lanccolatis,  apice  attcnuatis,  i^poUicaribus, 
supra  glabriS;  infra  trans verse  et  elegan ter  reticulatis,  pilosis,  inflorescen- 
tia fere  pedali,  radiis  altérais,  erecto-appressis,  spiculis  subsessflibus, 
subappressis,  compressis,  1  cent,  longis,  nitidls,  lœvibus,  8-10-floris,  glu- 
mis parvisi  navicularibus,  ovali-rotundatis  obtusis,  florem  inferiorem  non 
«quantibus,  inferiore  paulo  majore,  transverse  sicut  folia  reticulatis. 
Spicularum  feminearum  palea  inferiore  gibbosa  veutricosa,  superiore 
obtusa,  margine  brevissime  sub  lente  ciliata,  paleolis  triangularibus,  stig- 
matibus  exsertis;  spicularum  mascuiarum  palea  inferiore  lauceolata 
acuta,  superiore  acuta  bicarinata. 

JDolores  (Liebm.  n»  541 ,  augusto). 

Dans  d'autres  types  génériques,  la  monœcie  met  en  pré- 
sence des  fleurs  unisexuées  non  plus  du  même  épillet, 
mais  d'épillets  différents  superposés  sur  le  même  rameau. 
Cela  s'observe,  entre  autres  cas,  dans  la  section  des  Olyra- 
cées  de  Kunth  et  dans  quelques  Rottbœlliacées.  Dans  les 
dyracées  (que  la  structure  des  glumelles  de  leur  fleur 
fertile  rattache  aux  Panicées),  tantôt  tes  épillets  mâles 
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sont  inférieurs  et  Tépillet  femelle  terminal,  comme  dans 
le  genre  Olyra;  tantôt  les  épillets  mâles  sont  supérieurs 
et  répiilet  femelle  inférieur,  comme  dans  le  genre  Litachne, 
qu'il  importe  de  distinguer  du  précédent  ;  tantôt  enfin  les 
épillets  mâles  et  les  femelles  sont  dans  des  inflorescences 
difierentes,  comme  dans  le  genre  Strephium,  qui  fournit 
une.  espèce  nouvelle  à  la  flore  mexicaine,  le  S.  strictifla- 
rum.  Le  Litachne  axillaris  Beauv.  (Olyra  pauciflora  Sw.) 
établit  une  transition  du  genre  Litachne  au  genre  Stre- 
phium;  les  rameaux  inférieurs  axillaires  y  sont  réduits  à 
une  seule  fleur,  mais  ils  font  encore  partie  de  la  même 
panieule  terminale  que  les  mâles.  D'ailleurs,  cette  espèce 
diffère  du  genre  Strephium  par  la  fleur  femelle  ventrue, 
non  allongée,  et  les  feuilles  éparses,  non  distiques  rappro- 
chées au  sommet  des  rameaux  stériles. 

Nous  profiterons  de  loccasion  pour  transcrire  ici  la  des- 
cription  du 

flirepblam  airlelIlloriiBi  n.  sp. 

Culmo  2-pedaIi  a  basi  ramoso,  gracili,  stricto,  crecto,  foliifero  minore  ; 
foiiis  infimis  ad  vaginas  reductis,  sammis  distichis,  glaucis,  elongatis, 
basi  et  apice  rotundatis,  oblique  mucroDato-acuminatis,  marginibus 
scabris,  vaginis  membranaceis,  elongatis»  secas  margines  pilosis  ;  radiis 
appressis,  tnfcrioribus  fcmineis  axillaribus,  superioribas  fasciculatis,  mas- 
culis;  floribas  fcmineis  striclis,  glumis  gl abris  convolutis  subœqualibus 
breviter  subulatis,  paleis  eburneis. 

Arroyo  Sellero  (Rarw.  n.  1473  in  berb.  Petropolitano);  Hacienda  de 
Jovoy  in  sylvisudis  (Liebm.,  maio);  Mirador  {L\chm ,  n.  266). 

Les  Rottbœlliacées  nous  offrent  des  cas  parallèles  aux 
précédents,  et  sur  une  échelle  plus  longue.  Dans  les 
Tripsacum  dont  plusieurs  espèces  sont  connues  depuis 
longtemps  et  dont  plusieurs  nouveautés  seront  décrites 
dans  le  Mexicanarum  plantarum  Enumeratio^  chaque  épi 
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est  terminal,  femelle  à  la  base  et  mâle  au  sommet. 
La  partie  femelle  est  composée  d'articles  superposés, 
tronqués  en  ba»  et  en  haut,  irrégulièrement  quadrilatères 
dans  la  plupart  des  espèces,  comprimés  et  tranchants 
sur  le  côté  dans  le  T.  compressum  n.  sp.  Mûrs,  ces 
articles  se  détachent  les  uns  des  autres  et  renferment 
chacun  une  graine.  Un  de  leurs  côtés  est  formé  par 
Taxe,  qui  se  dilate  supérieurement  pour  constituer  la 
base  d'insertion  de  l'article  supérieur;  à  la  base  de  Tar- 
ticle,  au  contraire,  cet  axe  s'amincit  au  niveau  de  son 
insertion  sur  l'article  inférieur  et  donne  naissance  au 
pédoncule  épais  de  l'épillet  femelle,  qui  se  recourbe  pour 
cacher  ses  fleurs  sous  la  concavité  de  l'axe.  Entre  l'axe  et 
ce  pédoncule,  au  moment  où  il  se  recourbe,  il  reste  un 
petit  trou,  le  forameny  toujours  obstrué  par  des  poils. 
L'épillet  femelle  lui-même  contient  deux  fleurs  ;  sa  struc- 
ture a  été  bien  indiquée  par  Kunth.  Ce  qu'on  n'a  pas  bien 
dit,  c'est  qu'avec  la  maturité,  la  glume  extérieure  s'en- 
durcit en  même  temps  que  l'axe  et  se  soude  avec  lui,  de 
manière  à  constituerun  article  indéhiscent  et  monosperme. 
Kunth  a  d'ailleurs  moins  bien  indiqué  la  structure  de  l'épi 
mâle  :  chaque  article  y  comprend  deux  épillets,  l'un  ses- 
sile,  l'autre  pédiccllé,  dont  le  pédoncule,  ordinairement 
libre,  est  soudé  avec  le  rachis  de  l'épi  dans  le  T.  aculiflo- 
rum  n.  sp.  L'épillet  pédicellé  subit  parfois  des  avor- 
tements  qui  le  rapetissent  ou  diminuent  le  nombre 
de  ses  étamines.  D'ailleurs,  l'épillet  sessile  contient  bien 
les  deux  fleurs  triandres  indiquées  par  Kunth. 

Immédiatement  après  les  Tripsacum,  se  présente  le 
genre  Euchlœna,  qui  en  diflëre  par  la  situation  des  sexes. 
Ici  les  épillets  mâles  demeurent  au  sommet  de  la  plante, 
sur   un  ou    plusieurs  épis  uniquement  mâles;   les   épis 
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femelles  sont  disposés  sur  des  inflorescenees  axillaires 
ramassées  ou  allongées.  Le  genre  Euchlœna  a  été  décrit 
par  Sehrader,  il  y  a  fort  longtemps,  mais  il  est  resté 
presque  inconnu  à  la  plupart  des  auteurs,  même  à  Steudel, 
qui  en  a  méconnu  les  affinités.  M.  Ascherson,  Tan  dernier, 
la  étudié  de  nouveau (i),  mais  sur  le  sec,  et  n'en  a  pas  pu 
examiner  les  fleurs  mâles.  Les  collections  de  Liebmann, 
qui  renferment  de  beaux  échantillons  de  VEuMcma 
meocicana,  celles  de  M.  Bourgeau^  qui  contiennent  une 
espèce  nouvelle  du  genre,  VE.  Bourgœi,  et  Tétude 
du  Reana  luocurians,  cultivé  dans  plusieurs  jardins  bota- 
niques, qui  rentre  manifestement  dans  le  genre  Efichlœna, 
m'ont  permis  d'en  tracer  la  description  suivante  : 

EUCHLŒNA. 

Schrad.  Ind.  sem,  h.  GoelL,  1852  ; /.tnn.  VIII,  /rt7.,  25.  Steud.  5yft. 
Glum.  37.  Aschers.,  /.  c. 

Reana  Brignoli  tnd.  sem.  hort,  MtUin.,  1850;  Flora,  1850,  p.  400; 
Ann.  se.  nat.,  2«  série,  18i9,  XII,  p.  365.  Steud.  Syn,  Glum.  9. 

Flores  monoici.  Masculi  termfnales,  spicati,  ^picalis  binis,  altéra 
pedicellsta,  plus  minusve  abortiva,  altéra  sessili,  biflora,  glumis  violaceis, 
inagnis,  subaequalibus,  iufcriore  bicarinata,  carinis  scabris  ;  flos  ioferior 
paleis  membranaceis  uvato-acutis,  palea  inferiore  majore,  glums  haud 
absimili,  superior  palcis  hyalinis,  inferiore  majore,  sspe  abortiens. 
Stamina  in  flore  altero  5,  in  altero  sspe  pauciora.  Flores  feminei  spicati, 
spicis  in  ramo  axillari,  folio  iuvaginante  suffullo  aiternis,  unaquaque 
spica  bracteis  ut  plurimum  tribus  involuta,  quarum  iraa  axi  opposita 
major,  secunda  intcrmedia,  tertia  linearis  elongata;  spica  articulata, 
articulis  basi  etapice  obliquis,  junioribus  plano-comprcssis,  maturis  plano- 
convexis,  e  rhachide  et  spicula  una   tantum  constante  quse  sub  rhachidc 


(1)  Verhandlungen  des  boianischen  Vereines  der  Provinz  Brandenburg, 
1875,  p.  77. 
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concava  nidulatur,  biflora  :  glumse  duœ,  cxtcrior  prlmum  membranacea 
plana  multiplicata,  dein  sicut  axis  indurascens  et  cum  ea  adnata; 
interior  membranacea  ;  floris  exterioris  sterilis  palea  exterior  bicarinaUiy 
lata,  margine  scariosa,  glumse  inleriori  similis;  palea  interior  multo 
minor,  ovalis,  apice  attenuata;  floris  superioris  fertilis  paies  duae 
hynlinœ,  inferior  multo  major,  caryopsin  amplectons;  caryopsi  ovata  in 
stylum  3"  longum,  replicatum,  denique  ex  ore  spathsB  exeuntem  attenuata. 

E.  nieilvAiia  Schrad.  l.  c. 

Reana  luxuriant  DR. 

Culmi  validi,  sicut  tota  planta  glabri  ;  foliis  magnis,  lanceolatis,  amplexi- 
caulibus,  ligulis  prominentibus  non  laciniatis;  spicis  masculis  fasciculatis  ; 
spicis  fcmineis  in  ramo  axillari  pluribus  approximatis,  quas  apice  flores 
neutri  plures  terminant,  articulis  maturis  convexis,  eburneis,  basi  cl 
apice  oblique  truncatis. 

In  arena  fluvii  exsiccati  prope  mare  Paciflcum,  San  Âgostin,  octobri 
(Licbm.  h.  548). 

6.  Boarsael  n.  sp. 

Gulmo  bipedali,  gracili,  annuo;  foliis  parvis,  lanceolato-liuearibas, 
glabris,  ligula  prominente  laciniata.  Spica  mascula  unica  terminali  longe 
pcdiceliata  ;  spiculis  fcmineis  in  codem  ramo  axillari  2-i  quorum  ima 
invaginata,  celerae  longo  intervallo  distantes,  apice  floribus  1-2  neulris 
terminatse,  scmlnibus  (articulis)  cymbiformibus,  testa  variegata. 

In  collibus  prope  Chiquihiite  (Bourg,  nbsquc  numéro),  octobri. 

E.  Glovannlnll. 

Reana  Giovanninii  Brign.  /.  c. 

Foliis  amplexicaulibus  canaliculatis  angustis  integerrimis  longissimis. 

Le  genre  Reana  de  Brignoli  ne  diffère  du  genre  Eu- 
chlcena  que  par  le  nombre  desétamines^  6  au  lieu  de  3;  mais 
comme  cet  auteur  a  indiqué,  au  lieu  d'un  cpillet  biflore  à 
2  fleurs  3-siaminées,  un  épillet  uniflore  à  une  fleur  6-sla- 
minée,et  que  tout  le  reste  de  sa  description  cadre  parfaite- 
ment avec  celle  de  VEurhlœnay  il  est  permis  de  croire  à 
une  erreur  d'observation,  d'autant  plus  que  les  paillettes 
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supérieures  des  fleurs  mâles  de  VEuchkma  sont  extrême- 
ment minces.  Nous  n'avons  d'ailleurs  rencontré  dans  les 
collections  aucun  Euchlœna  dont  le  feuillage  répondit  à  la 
courte  diagnose  de  Brignoli. 

Après  le  genre  Euchlcena  doit  être  placé,  dans  une  clas- 
sification naturelle  des  Graminées,  le  Maïs,  qui  lui  ressem- 
ble trait  pour  trait  par  la  structure  des  fleurs  mâles  et  par 
la  situation  des  épis  femelles.  Les  grains  de  Maïs  sont 
enchâssés  dans  Taxe  comme  les  fleurs  d'une  Rottbœllia- 
cée,  et  les  épillets  femelles  du  Maïs  sont  biflores.  M.  Ascher- 
son  a  insisté  avec  raison  sur  cette  affinité,  mais  il  n'en  a 
fait  remonler  la  constatation  qu  a  sa  Flore  du  Brande^ 
bourg.  Il  y  a  lieu  de  la  reporter  beaucoup  plus  haut.  Feu 
J.  Gay,  dès  1822,  signalait  l'analogie  du  genre  Zea  avec 
les  Rottbœlliacées,  d'après  l'élude  d'une  monstruosité  du 
Maïs  (Bulletin  de  la  Société  philomatiqu€y  mars  1822, 
pp.  40-  42);  et  d'ailleurs  M.  Du  Mortier  a  proclamé  aussi 
cette  analogie  dans  sa  classification  des  Graminées,  en 
plaçant  sa  tribu  des  Maydées  immédiatement  après  celle 
des  Rottbœlliacées  (*). 

Des  genres  Euchlcena  et  Zea,  franchement  constamment 
monoïques,  nous  arrivons  maintenant  à  des  genres  acci- 
dentellement monoïques  mais  habituellement  dioïques. 
Nous  les  trouvons  dans  la  tribu  des  Chloridées,  où  l'on  a 
été  longtemps  à  en  soupçonner  l'existence.  M.  Engelmann 


(1)  Le  Coîx,  plante  monoïque  ordinairement  rapprochée  du  Blaîs,  doit 
probablement  être  rattaché  aux  Rottbœlliacées,  dans  le  voisinage  des 
Tripsaetttn.  Ici  les  épis  sont  plus  courts,  mais  toujours  mâles  au  sommet 
et  femelles  h  la  base  ;  Tinvolucre  de  la  fleur  femelle  paraît  devoir  être  con- 
stitué par  le  rachis  comme  dans  les  Rottbœlliacées. 
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l'a  indiquée  pour  la  première  fois  dans  un  excellent  mé- 
moire intitulé   Two  new  diœciotis  Grasses  of  the  United 
States  {Transactions  of  the  Academy  of  St-LouiSy  1859), 
mémoire  resté  peu  connu,  puisqu'il  a  échappé  au  recen- 
eement  de  Walpers.  M.    Engelmann  a   étudié  Tancien 
Sesleria  dactyloides  Nutt.,  qui  n'appartenait  certes  point 
au  genre  Sesleria,  et  dont  il  a  fait  le  genre  Buchloë. 
Tandis  que  les  mâles  de  cette  espèce  étaient  connus 
sous  le  nom  de  Sesleria  dactyloides,  Steudel  avait  décrit 
les  femelles  sous  le  nom  A'Antephora  axilliflora.M.  Munro 
la   désigne   aussi  sous   le  nom  de    Lasiostega   humilis 
Rupr.  ined.   in   Benlh.   PL  Hartw.  corrig.    p.   SATl*). 
Il  est  évident  que  Lasiostega  est  pour  Casiostega.  C'est 
sous  ce  nom  que  le  genre  a  été  indiqué  par  Ruprecht, 
dans  le  mémoire  que  nous  avons  déjà  cité  (Acad.  roy. 
de  Bruxelles,  t.  IX,  n«  8).  Il  semble  donc  qu'il  y  aurait 
lieu  de  rendre  justice  aux  droits  de  Tantériorité  en  nom- 
mant la  plante  Casiostega  dactyloides,  et  en  reléguant  le 
genre   Buchloë    dans  la    synonymie.  Mais    l'espèce   de 
Ruprecht   citée  dans  le    Bulletin  de  l'Académie   royale 
en  1843,  le  Casiostega  anomala  Rupr.  (Gai.   n.  5703), 
est  la  forme  màle  de  VOpizia  stolonifera,  figuré  par  Presl 
8  ans  auparavant  dans  les  Reliquiœ  Hœnkeanœ.   Enfin 
la   plante  d'Engelmann,    le  Buchloë  dactyloides,    porte 


(1  )  Il  est  utile  de  faire  remarquer  à  ce  propos  que  les  exemplaires  des 
Piantœ  Hariwegianœ  sont  fréquemment  incomplets.  Ceux  que  j'ai  pu  con- 
sulter à  Paris  s'arrêtent  i  la  page  282,  d'accord  avec  les  indications  de 
la  !»•  édition  du  TkesauruM  Literatw^  de  Pritzel.  La  seconde  édition 
(malheureusement  incomplète)  du  même  ouvrage  en  indique  393  p. 
M.  Cogniaux,  à  qui  je  dois  ces  renseignements,  a  vu  l'ouvrage  complet  à 
Bruxelles.  Il  y  a  là  une  question  de  bibliographie  intéressante. 
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dans  rherbier  de  St-Pélersbourg  le  nom  autographe  de 
Casiostega  Hookeri  Rupr.  (in  sched.);  el  iion  C.  humilis. 
De  toute  eette  discussion,  il  résulte  qu*il  n'y  a  pas  lieu 
de  conserver  le  genre  que  Ruprecht  a  cru  nouveau, 
puisque  ce  genre  a  été  publié  sans  description,  et 
qu'il  en  comprend  deux  autres  dont  Tun  était  connu 
dès  1836.  La  synonymie  du  Buchloë  est  d'ailleurs  la 
suivante. 

Beebloë  daclyloldeii  Eagelm.  /.  c. 

Sesleria  daclyloides  Nutt.  Gen,,  I,  65.  Kunth  AgrosL,  I,  323.  Sleud. 
Syn,  Glum.,  296,  n<»  20.  Torrey  in  Emory*$  Report,  18i8,  p.  153,  tab.  X 
et  in  \Vhipple'8  Rep.  Pacific  Rail  Road  ExpL,  IV,  157.  —  Calanthera 
daclyloideê  Kunth  in  Hook.  Joum,  of  bol,,  VIII,  18  (1856).  —  Mtlica 
mexicann  Link  insc.  in  hcrb.  Less.  —  Casiostega  Hookeri  Rupr.  msc.  in 
herb.  Petpop.I  —  Lasioslcga  humili*  Rupr.  sec.  Munro  in  Pi,  Hartw. 
p.  347.  —  Triodiœ  sp.  Benth.  PL  Hartw.  p.  28!  —  Bouteloua  mulica 
Griscb.  in  sched.!  (planta  mascula). 

Antephora  axiltifloraSiend.y  Glum.j  il  I  (planta  feminea). 

Gramen  monoicum  v.  sœpius  dioicum.  Planla  mascula  :  Spiculse  2-3- 
flors,  in  spicis  unilatcralibus  distichœ,  glumis  duabus,  inferiore  minore  ; 
palcis  duabus,  œquilongis,  inferiore  3-nervif  mucronata,  superiore2-ner?i, 
muticc,  palcis  emarginatis.  —  Planta  feminea  :  Spiculœ  i-flone  i-6  in 
spicas  1-3  brèves  capituliformes  obliquas  vaginis  supremis  involutas  dis- 
lichs  congestœ,  spicula  summa  tabescente.  Rhachi  incrassata  ;  glumœ 
duae,  prima  ^infima  spiculœ  infirnse)  cum  glumis  externis  similis, 
reliquarum  spicularum  gluma  inferior  (quoad  capilulum  interna)  memhra- 
nacca,  acuta,  1 -nervis;  supcrior  involucriformis,  ossea,  apice  herbaceo, 
trifido  ;  palea  inferior  tricuspidata,  superior  brevior  binervis;  caryopsis 
sublenticularis. 

Missouri,  Nebraska,  Kansas,  New  Mexico,  Texas  (Berl.  n.  1612, 
Drummond  fasc.  111,  n.  278);  Mexique  (Hartw.  n.  250,  Virl.  n.  U12  bis, 
Rarw.  n.  988,  Bourg  n.  4i0). 

Les  épis  femelles  du  Buchloë^  ordinairement  situés  sur 
des  pieds  différents,  et  beaucoup  plus  rares  dans  les  col- 
lections, se  trouvent  quelquefois  sur  le  même  pied  que 
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les  fleurs  mâles,  mais  portés  sur  les  rameaux  inférieurs. 
C'est  ce  qu'on  observe  aussi  dans  VOpizia. 

UOpizia  stolonifera  de  Presl  était  regardé  par  ce  natu- 
raliste comme  hermaphrodite.  Il  n'en  a  décrit  que  les 
fleurs  femelles,  qui  diffèrent  beaucoup  de  celles  du 
Buchloë  dactyloides^  bien  que  les  fleurs  mâles  des  deux 
genres  soient  presque  identiques.  Les  fleurs  femelles  de 
VOpizia  rappellent  de  très-près  celles  de  la  tribu  des 
Pappophorée$9  mais  leurs  fleurs  màlcs  sont  tout  à  fait 
celles  des  Ghloridées.  Nous  donnons  ici  la  description  de 
cette  curieuse  Graminée. 

•pIsU  fltolonlffera  Prcsl  Rel.  Hœnk.,  I,  295,  Ub.  il,  f.  1  (planU 
femiDCA). 
Casiotiega  anomtUa  Rupr.  L  c.  (planta  mascula). 

Gramea  monoicum  v.  sœpius  dioicum,  late  repens.  Plant»  mascalae  : 
Spiculae  1-flors  in  spiculas  2-3  alternas  dispositœ,  glumis  integris,  in- 
feriore  dimidio  minore,  superiore  spiculam  non  aequantc  ;  paleis  obtusis, 
infcriore  2-ncrvi,  superiore  1 -nervi,  antheris  lutescentibus,  paloolîs 
elongatis,  obtusis.  —  Plants  femineœ  :  Spiculœ  discrets  secus  rhachidem 
elongatam  usque  decem  unilateraliter  superpositœ,  3-i-flors,  floribus  2-3 
super ioribus  subulatis  tabcscentibus.  Gluma  inferiore  brevi,  obtusa, 
pilosa,  cum  lateribus  glumœ  superioris  adnexa  ;  gluma  superiore  coriaces, 
ioToluta,  apice  longe  3-arislata,  lateribus  antice  coadunatis.  Palea  exte- 
riore  ampla  coriacca,  supernc  marginata,  apice  biloba  ;  interna  obtusa, 
plicata,  minore,  cariopsin  subcordiformem  comprcssam  stylo  persistante 
mucronatam  involvente;  paleolis  longis  hyalinis  lanceolatis -,  floribus 
superioribus  sterilibus  pedunculo  communi  basi  barbato  insidenlibus, 
1-paleatis,  palea  unica  basi  triangulari  dilatata,  longe  aristata. 

Vera  Cruz  (Gouin,  Gai.  n.  5703);  Hacienda  de  Buenavista  (Liebm. 
n.  59l);£yu<to(Liebm.  n.  589,  892);  La  Parada  (Liebm.  n.  588);  San 
Felipe  (Liebm.  n.  593);  Hacienda  de  Jovo  (Liebm.  n.  587);  Acapuleo 
(Hœnke). 

M.  Engelmann   a  étudié  dans  le  même  mémoire  le 
Monanthochhë  littoralis,  autre  graminée  dioïque  que  nous 
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possédons  en  herbier  de  la  collection  Drummond,  et  dont 
la  place  systématique  n*est  pas  encore  bien  établie.  A  peine 
appartient-elle  au  Mexique,  sa  localité  la  plus  méridionale 
connue  jusqu'ici  étant  Temboucbure  du  Rio  Grande  del 
Norte.  Aussi  n'en  dirons-nous  ici  que  fort  peu  de  chose. 
Le  Monanthochloë  parait  franchement  dioïque;  son 
inflorescence  est  terminale,  et  le  seul  changement  qu'oti 
rencontre  entre  ses  épillets  de  sexe  différent  consiste  dans 
la  substitution  des  organes  d'un  sexe  à  ceux  de  Tautre. 
Aucune  différence  n'a  été  constatée  dans  les  enveloppes 
ni  dans  le  port  des  plantes.  Le  Monanthochloë  littoralis 
Engelm.  habite  les  sables  qui  bordent  le  golfe  du  Mexique 
au  nord-ouest  et  au  nord,  à  partir  du  Rio  Grande. 

Le  genre  Brizopyrum,  dont  nous  devons  parier  main- 
tenant, habite  aussi  les  plages  sablonneuses  du  littoral 
maritime,  et  cela  non-seulement  dans  les  deux  Amériques, 
mais  aussi  dans  l'ancien  monde  et  en  Australie.  Ce 
genre,  encore  assez  mal  connu  dans  son  ensemble,  a  été 
établi  par  Link  pour  des  espèces  classées  auparavant  dans 
les  genres  Poa  et  Uniolay  et  qui  forment  la  première  sec- 
tion du  genre  Poa  dans  VEnumeratio  de  Kuntb.  Ce  sont 
des  Festucacées  à  port  roide,  dressé  ou  ascendant,  à  feuil- 
les coriaces,  distiques,  souvent  enroulées  sur  elles-mêmes, 
rappelant  les  Agropyrum,q\x\  affectent  les  mêmes  stations. 
Ce  genre  a  été  faiblement  caractérisé  par  son  auteur;  Kunth, 
qui  ne  Ta  pas  accepté,  a  cependant  connu  la  dioïcité  de 
quelques-unes  de  ses  espèces.  Steudet,  qui  Ta  inscrit  dans 
son  Synopsis  Glumacearum,  p.  281,  et  qui  signale  avec 
réticences  l'existence  de  sexes  différents,  n'en  dit  rien  dans 
la  diagnose  du  genre.  Ce  caractère  y  parait  cependant  con- 
stant, et  il  est  accompagné,  comme  l'a  fait  remarquer 
M.  Engelmann  dans  une  courte  note,  d'une  modification 
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curieuse  dans  le  port.  Les  fleurs  et  les  épillets,  qu'ils 
soient  mâles  ou  femelles,  ne  changent  point  de  caractère, 
mais  Tinflorescence  est  plus  courte  et  moins  longuement 
pédonculée  chez  les  femelles»  de  sorte  que  les  feuilles 
(de  longueur  variable  d'ailleurs)  dépassent  plutôt  Tinflo- 
rescence  chez  elles,  ce  qui  modifie  notablement  laspect. 
Quand  les  deux  sexes  croissent  ensemble,  les  mâles  doi- 
vent être  plus  élevés,  ce  qui  favorise  évidemment  la  fécon- 
dation. 

Il  résulte  de  ces  différences  des  difficultés  dans  la 
synonymie,  qui  est  encore  loin  d'être  bien  établie  pour 
toutes  les  espèces  du  genre.  Steudel  en  compte  onze, 
mais  il  faut  y  joindre  plusieurs  des  types  compris  alors 
par  lui  dans  le  genre  Uniola,  tels  que  Tt/.pro^/rato  Trin., 
XU.  ihalassica  Trin.,  le  Poa  scoparia  Kunth,  VU.  spicaia 
L.  et  VU.  Sparla  Trin.  W.  Plusieurs  des  EragrostU  du 
Synopsis  Glumacearum  rentrent  aussi  dans  le  même  genre 
Brizopyrum^  notamment  VE.  condensata. 

Trois  Brizopyrum  sont  jusqu'à  présent  connus  du 
Mexique,  le  B.  prostratum  (Uniola  prostrata  Trin.),  le 
B.  pilosum  Presl  (Uniola  pungens  Rupr.)  et  une  espèce 
magnifique,  peut-être  nouvelle,  recueillie  par  Liebmann, 
dont  l'épi  mâle  mesure  un  pied  de  long  et  les  feuilles 
radicales  près  de  deux  pieds  de  longueur.  L'épi  femelle 
au  contraire  n'a  pas  beaucoup  plus  d'un  pouce. 

De  même  que  le  Monanthochloë  et  les  Brizopyrum^  le 
genre  nouveau  Jouvea  est  exclusivement  diolque.  C'est 
une  petite  herbe  littorale  roide,  dressée,  à  feuilles  courtes 
et  étroites,  de  dix-huit  pouces  de  hauteur,  terminée  par 


(1)  Le  type  du  genre  Uniola  est  pour  nous  VU.  latifolia  Mieb. 
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un  épi  court.  Ce  genre,  que  nous  dédions  à  notre  savant 
confrère  M.  Duval-Jouve,  en  souvenir  de  ses  beaux 
travaux  sur  la  famille  des  Graminées,  appartient  encore  aux 
Rottbœlliacées.  C'est  en  quelque  sorte  un  Lepturus  appau- 
vri et  dioïque.  J  entends  ici  par  Lepturus  les  types  de  ce 
genre  munis  d'une  seule  glume  opposée  à  Taxe;  ceux  qui 
offrent  deux  glumes  appartiennent  aux  Triiicées  W. 

L'épi  du  Jouvea  a  3-5  fleurs  alternes;  il  parait  à 
première  vue  hermétiquement  clos  ;  la  place  des  fleurs 
n'y  est  indiquée  que  par  une  fissure  d'où,  sur  mes  échan- 
tillons, émergent  les  stigmates  (il  n'y  a  pas  de  mâles  sur 
ceux  de  la  collection  Liebmann).  Un  examen  plus  attentif 
montre  la  place  de  la  glume  extérieure  soudée  latérale- 
ment à  l'axe  dans  ses  deux  tiers  inférieurs,  et  cartilagi- 
neuse ;  en  face  d'elle  est  une  glume  membraneuse  qui  ne 
se  détache  de  l'axe  que  dans  le  tiers  supérieur  de  la  fleur. 
Celle-ci  est  profonde,  étroite,  et  comprend  deux  glumelles 
étroites  en  forme  de  lanières,  et  un  caryopse  allongé^ 
atténué  en  un  style  d'où  partent  deux  stigmates  plumeux. 
En  voici  du  reste  la  description. 

JOUVEA,  nov.  gen. 

Gramen  littoreum,  junciforme.  Spica  terminali,  cylindrica,  acuta,  spiculis 
anifloris  dioicis  rhachi  immersis  et  in  dimidia  inferiore  parte  adnatis. 
Pemineœ  :  Glumœ  2,  exterior  cartilaginea,  straminea,  interna  hyalina, 
apice  tantum  a  rhachide  distincta.  Pale»  duœ,  angustœ,  minores  ;  paleols 
triangulares  ;  stylus  longus,  stigmatibus  2  e  flore  exeuntibos. 

J.  alramlnea. 

Gulmus  striatus,  angostus,  pedalis,  stramineus,  glaber,  nodis  nigrescen- 
tibiis,  merithalliis  1-foliatis,  ligulis  laciniatis,  pilosis  ;  foliis  lînearibus, 
acutis,  brcribus,  pungentibus.  Spîcis  femineis  1-2tenninalibiis,cylindricis, 


(1)  Voy.  Ad.  firongniaA,  Voyage  de  la  Coquille, 


(476) 

aeotis;  spîonlU  1-3  altérais  in  rhachide  immersis,  gluma  czteriore  ab  axe 
•  ÙMsnn  tantom  in    parte  saperiore  discreta,  interna  hyalina,    caryopsi 
(immatura)  in  stylum  attcnuata. 

In  arena  iillorali  maris  Pacifici  prope  San  Augwtin^  deccmbri  florifera 
(Liebm.) 

De  cet  exposéy  il  se  dégage  deux  conclusions. 

La  première,  c*est  qu*on  ne  saurait  tirer,  pour  la  clas- 
sification générale  des  Graminées,  ou  du  moins  pour  leur 
répartition  en  tribus,  aucun  signe  de  la  séparation  des 
sexes,  qui  se  produit  dans  un  grand  nombre  de  tribus 
côte  à  côte  avec  la  polygamie  ou  Thermaphroditisme.  La 
tribu  des  Olyrées  de  Kunth,  fondée  sur  ce  caractère  dans 
son  Synopsis,  avait  dû  plus  tard  être  supprimée  par  cet 
auteur  lui-même,  qui  avait  reconnu  Taffinité  des  Olyra 
avec  les  Panicum.  Nous  avons  vu  que  le  Maïs  et  le  Goïx 
se  classent  naturellement  parmi  les  Rottbœlliacées  (qui 
ne  sont  elles-mêmes  qu'une  modification  légère  des 
Andropogonées,  due  à  Texcavation  de  Taxe),  et  les  Triti- 
cées  reposent  sur  une  modification  analogue  des  Ghlo- 
ridées. 

La  deuxième  conclusion  était  bien  inattendue  quand 
elle  nous  a  frappé.  C'est  que  chez  les  Graminées  à  sexes 
séparés,  les  fleurs  femelles  diffèrent  peu  des  fleurs  mâles 
ou  même  n'en  diffèrent  pas  du  tout,  quant  à  la  nature  de 
leurs  enveloppes,  à  leur  situation  sur  la  plante  ou  à  leur 
forme  extérieure,  lorsque  la  dioïcité  est  absolue,  et 
qu'elles  en  diffèrent  au  contraire  notablement  quand  ces 
fleurs  peuvent  se  trouver  accidentellement  ou  se  trouvent 
normalement  sur  les  mêmes  pieds  que  les  fleurs  mâles, 
assez  considérablement  même  pour  que  des  naturalistes 
exercés  aient  placé  dans  des  genres,  voire  dans  des  tribus 
différentes,  chacun  des  deux  sexes  soumis  à  ces  variations 
singulières. 
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Quelques  points  de  nomenclature  botanique,  par  Alpb.   de 
Gandolle  et  A.  Gogaiaux. 

BruxeUes,  2  octobre  1876  (I). 

Monsieur, 

Permettez-moi  d'user  de  Tautorisation  que  vous  avez 
bien  voulu  m'accorder  aujourd'hui,  lors  de  votre  visite  au 
Jardin  botanique  de  Bruxelles,  de  vous  soumettre  quel- 
ques points  de  nomenclature  qui  ne  me  paraissent  pas 
avoir  été  traités  d'une  façon  suffisamment  explicite  dans 
les  Lois  de  la  nomenclature  botanique. 

Déjà  précédemment,  M.  Garuel  a  demandé  votre  appré- 
ciation au  sujet  des  espèces  proposées  avec  doute  dans  un 
genre  ou  transposées  avec  doute  d'un  genre  dans  un  autre, 
et  vous  avez  traité  en  détail  ces  deux  points  dans  votre 
réponse,  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique 
de  France,  XVII,  p.  225.  Voici  quelques  autres  cas 
analogues  que  je  vous  prie  d'avoir  la  bienveillance  d'exa- 
miner  également  : 

1®  Un  auteur  crée  un  nouveau  genre  fondé  sur  une 
espèce  déjà  connue,  mais  il  ne  formule  pas  la  combinaison 
de  noms  qui  devra  servir  à  désigner  cette  espèce  ;  celui 
qui  la  formulera  plus  lard  devra-t-il  y  joindre  son  propre 


(1)  M.  Alph.  de  Candolie  ayant  bien  ?ouIu  nous  autoriser  à  publier 
son  intéressante  lettre,  nous  devons  la  faire  précéder  de  la  nôtre,  d'abord 
pour  nous  conformer  à  son  désir,  puis  parce  qu'elle  est  nécessaire  à  Tin- 
telligence  de  plusieurs  passages  de  la  sienne.  —  L'ordre  dans  lequel  nos 
questions  sont  posées  s'explique  par  cette  supposition  que  nous  avions 
d'abord  faite,  que  la  réponse  au  premier  cas  serait  différente  de  celle  qui 
serait  donnée  aux  deux  derniers.  A.  C. 

3S 
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nom  ou  celui  de  l'auteur  du  genre?  —  Prenons  un 
exemple  pour  mieux  préciser  :  M.  J.-D.  Hooker  a  créé  le 
genre  Cerasiocarpum  (in  Benth.  et  Hook.  Gênera,  I, 
p.  832)  pour  V^Echmandra  zeylanica  Thw.,  mais  il  n'a 
écrit  nulle  part  Cerasiocarpum  zeylanicum  ;  devra-l-on 
cependant  faire  suivre  ce  dernier  nom  de  Hook.  f.? 

Si  le  nouveau  genre,  au  lieu  d'une  seule  espèce,  en 
comprenait  deux  ou  plusieurs  et  si  l'auteur  précisait  quelles 
sont  les  anciennes  espèces  qui  composent  chaque  espèce  de 
son  nouveau  genre,  ou  si  le  genre  n'étant  pas  nouveau  il  y 
ajoutait  des  espèces  d'autres  genres  en  précisant  de  la 
même  façon,  il  me  semble  que  le  cas  ne  différerait  pas 
du  précédent.  —  Gomme  exemple,  citons  le  genre  Trice- 
ratia  A.  Rich.  M.  J.-D.  Hooker  (in  Benth.  et  Hook. 
Gênera,  I,  p.  838)  dit  :  €  Species  2?...  altéra  bene  nota 
«  (Fevillea  tamnifolia  H.  B.  K.  Noi\  gen.  etsp.,  Vïl,  175, 
«  tab.  640),  altéra  dubia  (F.  mùnosperma  Vell.F/.  Flutn., 
«  X,  lab.  103).  »  Ceux  qui  adopteraient  ce  nom  générique 
devraient-ils  attribuer  les  expressions  Triceratia  tamnifolia 
et  r.  monosperma  à  Hook,  f.  ? 

2"  Lorsqu'un  auteur  énumère  une  série  d'espèces  qui 
rentrent  dans  un  genre,  nouveau  ou  ancien,  doit-on  faire 
suivre  de  son  nom  les  nouvelles  combinaisons  de  noms 
qu'on  obtiendra  en  suivant  ses  idées?  —  Voici  un  exemple 
pour  un  genre  nouveau  :  M.  J.-D.  Hooker  rapporte  au 
genre  Corallocarpus  Welw.  ined.  (Benth.  et  Hook. 
Gênera,  I,  p.  831),  les  ^chmandra  epigaea  Arn., 
M.  conocarpa  Dalz.,  Ji.  veluUna  Dalz.  et  Rhynchocarpa 
Welwitschii  Naud.  Doit-on  désigner  ces  quatre  Coral- 
locarpus par  Hook.  f.  d'après  cette  seule  indication? 
Veuillez  remarquer  que  dans  ce  cas,  on  attribuerait  à 
M.  J.-D.  Hooker  des  noms  qu'il  n'admet  pas  dans  Oliver 
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FI.  trop.  Afr.y  II,  pp.  565-567.  —  Pour  le  cas  d'un  genre 
ancien,  je  citerai  le  genre  Gynostemma  Blume,  qui  a  déjà 
une  espèce  de  Blume  et  auquel  M.  J.-D.  Hooker  (in 
Benlh.  et  Hook.,  Gênera,  I,  p.  839)  réunit  le  genre 
Enkylia  Griff.,  le  genre  Pestalozzia  iMoritzi,  et  en  outre 
les  Zanonia  cissoides  Wall.,  Z.  pedata  Miq.  et  Z.  Wigh- 
tiana  Arn.  Doit-on  d'après  cela  écrire  Gynostemma  cis- 
soides Hook.  f.,  G.  pedata  Hook.  f.  et  G.  Wightiana 
Hook.  f.  ?  Il  est  à  remarquer  ici  que  M.  J.-D.  Hooker 
n'admet  que  deux  ou  trois  espèces  pour  tout  le  genre. 

3«  Lorsqu'un  auteur  rapporte  en  synonymes  à  un  genre 
un  ou  plusieurs  autres  genres,  les  différentes  espèces 
de  ces  derniers  genres  passant  dans  le  premier,  devront- 
elles  être  suivies  du  nom  de  l'auteur  qui  a  fait  la  fusion  des 
genres?  —  Ce  cas  se  présente  à  chaque  page  du  Gênera 
de  MM.  Beniham  et  Hooker.  Ainsi,  par  exemple,  au  genre 
Peucedanum,  M.  Bentham  (Gênera^  I,  p.  918)  a  réuni 
une  trentaine  d'autres  genres;  le  botaniste  qui  admettra 
ces  réunions  et  qui  transportera  toutes  les  espèces  de  ces 
différents  genres  dans  le  genre  Peucedanum,  devra-l-il 
faire  suivre  tous  ces  noms  spécifiques  (bien  entendu  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  été  rapportés  précédemment  aux 
Peucedanum)  du  nom  de  M.  Bentham?  Alors  on  arrive- 
rait peut-être  à  attribuer  à  M.  Bentham  plus  de  noms  spé- 
cifiques qu'il  n'admet  d'espèces  pour  tout  le  genre 
Peucedanum. 

J'ai  remarqué  que  dans  les  différents  cas  que  je  viens 
d'énumérer,  les  auteurs,  quoique  s'appuyant  sur  les 
mêmes  principes,  ne  sont  pas  d'accord  dans  l'application 
qu'ils  en  font  :  les  uns,  considérant  sans  doute  la  publica- 
tion des  noms  spécifiques  comme  suffisante,  désignent  les 
espèces  par  le  nom  de  l'auteur  du  Gênera^  les  autres,  pen- 
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sanl  quelle  n'a    pas   été   réellement  faite,  font   suivre 
les  noms  spécifiques  de  leur  propre  nom. 

En  présence  de  cette  divergence  d'opinion  dans  des 
circonstances  qui  se  répètent  très-fréquemment,  il  sera 
bien  intéressant  d  avoir  Tavis  du  père  des  Lois  de  la 
nomenclature  botanique.  La  réponse  que  vous  avez  eu 
la  bienveillance  de  me  promettre  pourra  donc  être  publiée, 
si  vous  voulez  bien  m  y  autoriser,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique, 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'expression  de  ma  vive 
gratitude  et  de  mon  profond  respect. 

Alfred  Gogniâux. 


Genève,  16  novembre  1876. 

Monsieur, 

Vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  consulter  sur  certai- 
nes difficultés  de  nomenclature  qui  se  présentent  lorsque 
des  espèces  sont  transférées  d'un  genre  dans  un  autre. 

Avant  d'examiner  les  cas  spéciaux  dont  vous  me  pa  riez, 
il  est  peut-être  bon  de  rappeler  d'abord  un  fait,  utile  pour 
ne  pas  heurter  des  amour-propres,  et  un  principe,  dont 
il  faudra  tirer  des  conséquences. 

Le  faity  sur  lequel  j'attire  votre  attention,  est  que  la 
mention  d'un  auteur  à  la  suite  d'un  nom  générique  ou 
d'une  combinaison  spécifique  de  noms  n  est  pas  un  hom- 
mage rendu  à  l'auteur,  ni  une  chose  qui  l'élève  ou  l'abaisse. 
L'usage  en  est  très-ancien.  Il  signifiait,  dans  Glusius, 
Dodoens  et  autres  botanistes  du  XVI"»*  siècle,  que  tel 
auteur  avait  nommé  un  groupe  ou  une  espèce  de  telle 
manière.  Ordinairement,  on  ajoutait  au  nom  la  page  ou  la 
figure,   ce  qui    complète    la  citation,   mais  quelquefois 
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on  se  contentait  du  seul  nom  de  Fauteur.  Ainsi,  le  Pinax 
de  G.  Bauhin  est  rempli  de  citations  telles*  que  Genista 
tinctoria  Dod.,  Genista  spinosa  humilis  Ger.,  etc.  Évi- 
demment cela  n'entraînait  ni  approbation  ni  blâme,  ni 
hommage  ni  mépris.  Ce  n'était  qu'un  renseignement. 
Linné  n'a  pas  innové  à  cet  égard.  Il  a  cité  les  auteurs, 
tantôt  par  les  ouvrages  et  tantôt  par  leurs  noms  seuls, 
sans  différence  pour  ceux  qu'il  révérait  le  plus,  comme 
Boerhaave,  ou  qu'il  estimait  médiocrement.  II  a  recom- 
mandé, pour  rendre  hommage,  de  dédier  un  genre.  Après 
lui,  on  a  également  dédié  des  espèces,  et  l'usage  actuel  de 
conserver  le  nom  adjectif  en  transportant  une  espèce  d'un 
genre  à  un  autre^  donne  à  cet  hommage  de  second  ordre 
un  peu  plus  d'importance  qu'il  n'en  avait  à  l'origine.  La 
multiplicité  des  noms  et  la  loi  de  priorité  ont  conduit  à 
citer  habituellement  le  nom  du  premier  auteur  d'un  nom 
générique  ou  d'une  combinaison  formant  un  nom  spéci- 
fique, mais  cela  n'a  rien  changé  à  la  nature  et  au  sens 
des  citations.  Le  mérite  des  botanistes  n'y  est  pas  attaché. 
Il  dépend  de  la  manière  dont  chacun  d'eux  a  observé, 
décrit  et  classé  les  plantes  ;  nullement  de  la  fréquence 
des  citations.  Thunberg  est  cité  bien  plus  souvent  que 
Robert  Brown  et  sa  réputation  est  loin  d'être  aussi  grande. 
La  plupart  des  noms  faits  par  un  auteur  tomberaient 
dans  les  synonymes  que  sa  réputation  resterait  immense 
s'il  avait  été  exact,  clair,  actif,  judicieux  et  profond. 
Inversement,  l'auteur  de  mauvaises  descriptions  est  mis 
dans  les  derniers  rangs  des  botanistes,  lors  même  que  par 
un  effet  de  la  date  ou  parce  qu'il  a  adopté  les  genres  d'un 
bon  auteur^  ses  noms  se  trouvent  adoptés.  En  résumé  :  la 
citation  exprime  un  renseignement,  propre  à  indiquer  la 
date.  Ce  n'est  ni  un  hommage  ni  un  blâme,  pouvant  flnt- 
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ter  ou  froisser  l'amour-propre.  Xous  devons  chercher  ce 
qui  convient  à  la  science  el  laisser  de  côté  des  sentiments 
qui  ne  reposent  sur  rien. 

Le  principe  essentiel  pour  la  solution  des  questions  est 
celui-ciy  sur  lequel  je  pense  que  tout  le  monde  est 
d'accord  :  Ne  jamais  faire  dire  à  un  auteur  ce  quil  napas 
dit.  C'est  une  application  de  la  règle,  beaucoup  plus  géné- 
rale, de  ne  pas  faire  aux  autres  ce  que  vous  ne  voudriez 
pas  qui  vous  fut  fait.  Voyons  maintenant  les  conséquences. 

Dans  le  cas  de  votre  première  question,  un  auteur  a 
créé  un  genre  sur  une  espèce  d'un  ancien  genre,  sans 
énoncer  la  combinaison  nouvelle  des  deux  noms  néces- 
saires pour  caractériser  une  espèce.  Évidemment  il  n'a 
pas  fait  un  nom  spécifique,  ni  adopté  Tadjectif  ancien- 
nement employé  pour  l'espèce.  Il  a  simplement  attribué 
une  espèce  à  un  genre  nouveau  et  fait  un  nom  générique. 
Il  n'a  pas  dit  s'il  approuvait  la  conservation  de  l'ancien 
nom  adjecfif  de  l'espèce.  Peut-être  qu'en  y  regardant  de 
plus  près  il  aurait  rejeté  ce  nom,  parce  qu'il  l'aurait  jugé 
contradictoire  avec  les  caractères  du  nouveau  genre,  ou 
que,  dans  l'ancien  genre,  il  n'aurait  pas  du,  selon  lui,  être 
admis.  Le  cas  se  présente  donc  ici  de  ne  pas  faire  dire  à 
cet  auteur  ce  qu'il  n'a  pas  dit.  Lorsqu'un  autre  botaniste 
aura  combiné  l'ancien  nom  adjectif  de  l'espèce  avec  le 
nouveau  nom  générique,  c'est  lui  qui  devra  être  cité, 
puisque  c'est  lui  qui  aura  publié  le  premier  une  opinion 
sur  la  nomenclature  de  respècc. 

Si  le  nouveau  genre  est  indiqué  par  celui  qui  le  propose 
comme  comprenant  telles  et  telles  espèces  de  tels  et  tels 
auteurs,  sans  énoncer  les  combinaisons  de  noms  qui 
constituent  des  noms  spécifiques,  on  ne  peut  pas  davan- 
tage prétendre  que  le  créateur  du  genre  ait  envisagé  les 
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espèces  au  point  de  vue  de  leur  nomenclature.  Il  a  vu 
leurs  caractères,  ce  qui  est  un  mérite,  mais  il  n'a  pas 
constitué  des  noms  sous  la  nouvelle  forme.  S*il  avait 
scruté  ce  point,  il  aurait  peut-être  changé  quelques-uns 
des  noms  adjectifs  d'espèces. 

Vos  deuxième  et  troisième  questions  diffèrent  peu  de  la 
première  et  les  exemples  que  vous  citez  font  ressortir  à 
quel  degré  il  serait  injuste  d'attribuer  à  un  auteur  des 
combinaisons  spécifiques  de  noms  qu'il  n'a  pas  énoncées. 
Comment  !  Une  espèce  du  genre  publié  par  Bentham  et 
Hooker  sous  le  nom  de  Corallocarpas  se  trouverait  porter 
un  nom  que  Hooker  n'a  pas  admis  dans  un  autre  ouvrage! 
Il  y  aurait  dans  le  genre  Gynostemma  Blume,  agrandi 
par  Hooker,  beaucoup  plus  d'espèces  que  celui-ci  n'en 
admet!  On  ne  peut  pourtant  pas  attribuer  à  Hooker  le 
contraire  de  ce  qu'il  a  entendu  ;  ce  serait  déjà  trop  de 
lui  attribuer  ce  qu'il  n'a  pas  dit  expressément. 

Votre  dernier  exemple,  tiré  du  genre  Peucedanumy 
montre  quelle  confusion  résulterait  du  système  d'attribuer 
à  l'auteur  d'une  réunion  de  plusieurs  genres,  toutes  les 
combinaisons  spécifiques  de  noms  qui  en  découlent  à 
première  vue.  Lorsqu'on  réunit  plusieurs  genres,  il  peut 
fort  bien  arriver  que  la  même  épithète  d'espèce  se  retrouve 
dans  deux  ou  plusieurs  plantes  très-différentes.  S'il  se 
rencontre  dans  le  genre Peucet/anum^ agrandi  par  Bentham^ 
trois  espèces  ayant  dans  les  anciens  genres  le  nom  de 
dissectum^  et  deux  ou  trois  autres  ayant  celui  delatifoliumy 
et  que  Bentham  n'ait  rien  dit  sur  les  noms  à  adopter  ou 
à  créer,  on  ne  pourra  pas  cependant  supposer  qu'il  aurait 
conservé  trois  Peucedanum  dissectum  et  deux  ou  trois 
Peucedanum  latifoliurn.  Il  est  impossible  de  savoir  quels 
noms  il  aurait  conservés  ou  proposés  dans  ces  cas,  et  par 
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conséquent  on  ne  doit  pas  le  citer  pour  des  noms  qu'il 
aurait  en  partie  rejetés. 

Permettez- moi,  Monsieuc,  de  mentionner  d  autres  cir- 
constances dans  lesquelles  on  fait  souvent  dire  à  un 
auteur  ce  qu'il  n'a  pas  dit,  tantôt  par  irréflexion  et  tantôt, 
ce  qui  est  plus  singulier,  par  un  sentiment  erroné  de 
justice  à  son  égard.  Je  veux  parler  de  Tabus, assez  fréquent, 
d'attribuer  à  un  auteur  une  famille  ou  Ordo  lorsqu'il 
a  fait  une  tribu,  une  section  lorsqu'il  a  fait  un  genre,  ou 
vicc-versa.  L'ouvrage  d'ailleurs  excellent  du  Gênera  plania- 
rum  d'Endlicher  est  rempli  d'erreurs  semblables.  Ainsi, 
il  mentionne  à  titre  de  Ordo  251  les  Diosmeae  et  donne 
pour  synonymes  Diosmeae  Adr.  Juss.  et  Bartiing,  sur  quoi 
Schnizlein  (Icon.  Famil.)»  prétendant  suivre  Endlicher,  a 
dit  Ordo  Diosmeae  A.  Juss.  Or,  si  l'on  va  consulter  de 
Jussieu  (Mém.  du  Mus.,  XII,  p.  466),  on  trouve  qu'il  avait 
fait  des  Diosmeae  une  tribu  des  Rutacées  et  que  Bartiing 
est  celui  qui  les  a  élevées  le  premier  au  titre  de  Ordo. 
La  citation  exacte  aurait  été  :  Ordo  Diosmeae  Bartl.  avec 
le  synonyme  EutaceaCy  tribus  Diosmeae  Adr.  Juss.  De  la 
même  manière,  Endlicher  cite  De  Gandolle  pour  Ordo 
Swartzieae  et  quand  on  remonte  au  Prodromus,  on  trouve 
que  De  Gandolle  faisait  des  Swartzieae  un  Subordo  dans 
son  Ordo  des  Légumineuses.  Schnizlein  aggrave  l'erreur 
en  disant  Ordo  Swartzieae  DC.  C'est  Bartiing  qui  a 
considéré  le  premier  les  Swartzieae  comme  un  Ordo. 

La  confusion  des  genres  avec  les  sous-genres,  soit 
sections,  est  plus  fréquente  peut-être.  Et  cependant, 
lorsqu'im  auteur,  dans  le  ProdromuSy  par  exemple,  a 
proposé  un  nom  de  section,  il  entendait  bien  ne  pas  élever 
le  groupe  a  la  hauteur  d'un  genre.  C'est  après  réflexion 
qu'il  a  préféré  en   faire  un   sous-genre.  On   doit  le  citer 
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pour  cela  et  non  pour  un  nom  de  genre  qu'il  n'a  pas 
voulu  faire,  ou  pour  parler  plus  exactement  qu'il  a 
voulu  ne  pas  faire.  Combien  de  botanistes  cependant 
confondent  dans  leurs  citations  le  premier  auteur  d'un 
genre  avec  le  premier  auteur  d'une  section  comprenant 
les  mêmes  espèces  !  Je  ne  dis  rien  de  ceux  qui  ne  men- 
tionnent pas  habituellement  le  premier  auteur  d'un  nom 
de  section.  Ils  se  donnent  l'apparence  d'avoir  découvert  le 
groupe  naturel  dont  il  s'agit,  ce  qui,  j'en  suis  persuadé, 
n'est  le  plus  souvent  qu'un  oubli  de  leur  part.  La  loi  de 
priorité  s'applique  cependant  à  toutes  les  catégories  de 
noms  et  pour  savoir  si  un  nom  de  section  est  bien  celui 
qu'on  doit  admettre,  il  est  fort  utile  que  l'auteur  de  ce  nom 
soit  indiqué. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération très-distinguée. 

Alph.  de  Candolle. 


Note  sur  le  Rosa  glauga  de  Villars,  par  D.-A.  Godron. 

M.  Déséglise,  dans  le  Catalogue  raisonné  ou  énuméra- 
tion  méthodique  des  espèces  du  genre  Rosier ^  publié  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique 
(t.  XV,  p.  301),  s'occupe  de  moi,  à  propos  du  Rosa  glauca 
Vill.  et  s'exprime  ainsi  : 

«  M.  Godron,  Flore  de  Lorraine^  dans  la  seconde 
«  édition,  ne  parle  nullement  de  ce  Rosier;  cependant 
«  l'herbier  de  Mougeot  était  à  sa  portée.  II  y  a  lieu  de 
«  s'étonner  d'un  tel  oubli,  l'espèce  de  Villars  ayant  pris 
«  naissance  dans  les  Vosges  !  > 

Il  ajoute  plus  loin  :  «  Kirschleger,  Flore  d'Alsace,  ne  dit 
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«  rien  du  Basa  glauca  Vill.  ;  il  semble  ignorer  ce  qui  a 
«  été  publié  40  ans  avant  lui  {sic).  > 

M.  Déséglise  me  permettra,  tout  d'abord,  de  lui  pré- 
senter trois  observations  :  l'histoire  qu'il  nous  donne  du 
Ro$a  glauca  Vill.  est  incomplète;  elle  s  égare  sur  un 
point  qui  me  touche  personnellement;  enfin,  lui-même  se 
place  dans  un  tout  autre  ordre  d'idées  que  celui  dans 
lequel  ont  vécu  les  botanistes  qui  les  premiers  se  sont 
occupés  de  ce  Rosier. 

Il  est  constant  que  c'est  le  docteur  Mougeot,  l'investiga- 
teur infatigable  de  la  chaîne  des  Vosges,  qui  a  fait 
la  découverte,  et  que  Villars  a  donné  le  nom  de  Rosa 
glauca.  Des  échantillons  ont  été  envoyés  par  Mougeot, 
non-seulement  à  Loiseleur  et  à  De  Candolle,  mais  aussi  à 
Nestler,  son  ami  intime  et  son  collaborateur.  J'en  trouve 
la  preuve  dans  une  étiquette  sans  date,  accompagnant 
deux  échantillons  de  cette  plante,  écrite  de  la  main 
de  mon  ancien  maître,  le  professeur  Nestler  et  qui 
est  ainsi  conçue  :  Rosa  glauca  ex  Villars  :  ex  rupe  Neun- 
terstein  prope  Barr(0  cum  Rosa  pimpinelUfolia  L.  — 
Mougeot.  »  Cette  étiquette  et  la  plante  se  trouvent  dans 
l'herbier  de  Soyer-Willemet,  déposé  dans  les  collections 
de  la  Faculté  des  Sciences  de  Nancy,  et  ont  été  classés 
par  lui  parmi  ses  échantillons  de  Rosa  canina  L.  Il 
en  résulte  que  le  professeur  de  botanique  de  Strasbourg, 
qui  a  succédé  à  Villars  dans  sa  chaire,  connaissait  la  plante 
qui  fait  Tobjet  de  cette  note.  Il  y  a  plus  :  Nestler  herbori- 
sait presque  tous  les  ans  au  Champ-du-Feu,avecquelques- 


(I)  Le  NcuDterstein,  rocher  granitique,  a  975»  d^altilude  et  fait  partie 
du  massif  du  Champ-du-Peu. 
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uns  de  ses  élèves;  au  mois  de  juin  1831,  j'ai  fait  avec  lui 
cette  excursion  scientifique.  Il  nous  a  fait  récolter  le  Rosa 
glauca  Vill.  et  je  possède  encore  ces  échantillons  dans  mon 
herbier. 

Je  connais  donc  la  Rose  de  Villars,  depuis  quarante- 
cinq  ans. 

Loiseleur  est  le  premier  qui  en  fasse  mention  dans  sa 
première  Notice  sur  les  plantes  à  ajouter  à  la  Flore 
de  France^  publiée  dans  le  Journal  botanique  de  Desvaux 
(t.  II,  1809,  p.  336).  La  description  qu'il  en  donne  est  la 
suivante  :  R.  germinibus  ovatis  pedunculisque  glabris, 
calycinis  laciniis  pinnatifidiSy  foliolis  ovatis,  glauciSj  acu- 
leis  sparsis.  II  ajoute  :  «  Ce  Rosier  croit  dans  les  mon- 
«  tagnes  des  Vosges;  il  m'a  été  communiqué  par 
»  M.  Mougeot.  » 

Cette  description  ne  présente  absolument  aucun  carac- 
tère qui  sépare  cette  plante  du  Rosa  canina  L.  et  de 
plusieurs  autres  variétés  qu'on  en  a  séparées  depuis,  pour 
les  élever  à  la  dignité  d'espèce.  Aussi  Loiseleur,  dans  la 
seconde  édition  du  Flora  gallica  (t.  I,  p.  363),  cite 
la  Rose  de  Villars  comme  simple  synonyme  du  Rosa 
canina  L.  II  ajoute  les  obsen^ations  suivantes  :  Innumeras 
varietates  peperit  vulgatissima  illa  species,  quibus  ut  pro- 
prios char acteres rite  depictos ascriberent  botanophyli^recen- 
siores  desudaverunt,  Diversas  autem  faciès  quas  induit  Rosa 
canina  limitibus  circtimscr ibère,  tum  ad  species  constituen' 
dasy  tum  ad  meras  varietates  distinguendas,  perarduum 
nobis  videtur,  vel  etiam  impossibile.  L'opinion  de  Loise- 
leur ne  peut  pas  être  formulée  d'une  manière  plus 
tranchée. 

Duby,  dans  son  Rotanicum  gallicum,  ex  herbariis  et 
schedis  candollianis  propriisque  digestum  (Paris,  1828), 
n'en  parle  pas. 


' 
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Desportes,  dans  son  Rosetutn  gallicum  (Paris,  1838, 
in-8<*y  p.  88)  a  désigné  la  Rose  de  Villars  par  le  nom 
de  Rosa  vosagiaca.  M.  Déséglise,  en  n'acceptant  pas  cette 
dénomination  et  en  proposant,  comme  correction,  celle 
de  Rosa  voge$iaca^  s'engage,  sans  s  en  douter,  dans  ane 
question  linguistique  assez  difficile  à  résoudre.  Lucain 
(I,  391)  donne  à  la  chaîne  des  Vosges  le  nom  de  Vogest%s. 
La  table  de  Peutinger  indique  les  foréLs  qui  la  couvrent 
par  celui  de  Sylva  Vosagus.  Forlunat  (Carminum 
lib.  Vil,  4,  ad  Gogonem)^  qui  a  visité  les  Vosges,  qui  a 
séjourné  à  la  cour  d'Austrasie,  en  parle  dans  le  distique 
suivant  : 

Ardennae  an  Vosagî,  cervi,  caprae,  Uclicisarsi 
Caede  sagittifcra  sylva  fragore  tonat. 

Silius  Italiens  (IV,  215)  nomme  à  son  tour  ces  mon- 
tagnes Ve$agu$.  Au  moyen-àge,  on  trouve  même  Yosgus, 
d'où  les  modernes  ont  fait  Vosges.  J.-C.  Zeuss,  dont  les 
Grammatica  celtica  s'imposent  d'autorité  dans  la  science 
linguistique,  reconnaît  que  ces  différentes  modifications 
sont  d'origine  celtique  (^).  Ce  savant,  ne  nous  faisant  pas 
connaître  la  leçon  qu'il  faut  accepter  comme  vraie  ou 
comme  la  plus  probable  parmi  ces  modifications,  je  ne  me 
permettrai  certainement  pas  de  trancher  la  question. 

Mougeot,  l'auteur  de  la  découverte  du  Rosa  glauca^  dans 
ses  Considératiom  générales  sur  la  végétation  spontanée  des 
Vosges,  publiées  à  Épinal,  en  1845,  ne  daigne  pas  même 
le   comprendre  dans  le  catalogue  détaillé  de  toutes   les 


(1)  J.-C.  Zeass,  Gramviatica  celtica,  Berolinî,  edit.  ait.  1871,  in  i% 
p.  795.  —  On  peut  aussi  consulter  Du  Congo,  Glossariiim,  etc.;  Porisiis, 
i8*a,  in  8«>,  t  VI,  p.  880. 
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plantes  phanérogames  et  cryptogames  observées  dans 
cette  région  et  le  juge  ainsi  digne  d  oubli. 

Kirsch  léger,  comme  moi  élève  de  Nestler,  a  dû  con- 
naître cette  Rose;  mais  il  n  en  parle,  ni  dans  le  Prodrome 
de  la  Flore  d'Alsace,  publiée  en  1836,  ni  dans  les  deux 
éditions  de  la  Flore  d'Alsace. 

Grenier,  Tauteur  du  genre  Rosa  de  notre  Flore  de 
France,  qui  a  vu,  dans  mon  herbier,  les  échantillons 
recueillis  par  moi  au  Ghamp-du-Feu,  n'y  a  pas  alors 
reconnu  une  espèce  distincte  du  R.  canina  L.;  mais,  dans 
sa  Flore  de  la  chaîne  jurassique  (p.  238),  il  l'a  admis  au 
rang  d'espèce,  sous  le  nom  de  R.  Reuteri  Godet. 

On  voit  que  l'histoire  de  cette  Rose  n'était  pas  de 
nature  à  engager  les  botanistes  à  la  considérer  comme  une 
espèce  indiscutable.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de 
s'étonner,  si  je  n'ai  pas  donné  place  à  cette  plante  dans 
les  deux  éditions  de  ma  Flore  de  Lorraine. 

Tout  en  reconnaissant  les  progrès  sérieux  qu'a  fait,  de 
nos  jours,  en  France  et  en  Belgique,  la  botanique  descrip- 
tive et  la  conquête  que  nous  lui  devons  d'un  assez  grand 
nombre  de  bonnes  et  intéressantes  espèces,  et  en  admet- 
tant même  quelques-unes  de  celles  décrites  par  M.  Jordan 
et  qui  me  semblent  légitimes,  je  me  suis  tenu  en  garde 
contre  certains  entraînements  ou  exagérations  qui,  dans 
mon  opinion,  sont  de  nature  à  compromettre  cette  science 
et  a  rendre  à  l'avenir  certains  genres  complètement 
inextricables. 

Je  me  suis  maintenu,  en  ce  qui  concerne  les  Rosiers, 
dans  la  même  réserve  que  pour  les  Ronces.  La  révision  de 
ces  dernières,  à  laquelle  l'un  des  premiers  en  France 
je  me  suis  livré,  que  j'ai  poursuivie  avec  passion,  pen- 
dant   une    vingtaine    d'années^  a    été  pour   moi    très- 
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instructive  au  point  de  vue  de  la  question  de  l'espèce. 
Elle  m'a  permis  de  réunir  à  des  types  spécifiques  des 
formes  qui  s'y  lient  par  de  nombreux  intermédiaires, 
et  d'étudier,  sur  la  production  de  ces  modifications  inter- 
médiaires, l'influence  de  l'exposition,  de  la  lumière  et 
de  l'ombre,  de  l'humidité  et  de  la  sécheresse,  des  pro- 
priétés physiques  ou  chimiques  du  sol,  etc.  Qu'on  veuille 
bien  consulter  ma  Monographie  des  RtUms  qui  croissent 
aux  environs  de  Nancy  et  mon  travail  intitulé  :  Le  genre 
Rvbus  considéré  au  point  de  vue  de  l'espèce,  publiés  dans 
les  Mémoires  de  C Académie  de  Stanislas^  pour  les  années 
1843  et  1850,  on  y  trouvera  déjà  ces  observations  et  ces 
idées,  qui  se  sont  développées  et  confirmées  depuis  dans 
mon  esprit  par  l'examen  prolongé  des  espèces  et  des 
formes  de  ce  genre  litigieux.  Ce  n'est  qu'après  de  longues 
études  faites  sur  le  vif  et  en  pleine  campagne,  que  je  suis 
parvenu  à  distinguer^  mais  seulement  pour  les  parties  de 
la  France  où  j'ai  pu  observer  les  Bubus  à  l'état  de  liberté, 
vingt-neuf  espèces.  Il  m'eut  été  bien  plus  facile  et  cela  eut 
exigé  beaucoup  moins  de  temps,  de  considérer  chaque 
forme  comme  une  espèce,  sans  m'inquiéter  des  causes  de 
variations  ;  d'encombrer  ainsi  la  science  d'une  foule  de 
noms  nouveaux,  plus  ou  moins  latins  ou  grecs  et  portant  en 
croupe  les  quatre  premières  lettres  de  mon  nom  de  famille. 
La  détermination  des  espèces  n'est  pas  toujours  aussi 
facile  qu'on  le  croit  généralement;  elle  exige  dans  les 
genres  litigieux,  de  patientes  et  délicates  observations;  il 
faut,  qu'on  veuille  bien  me  permettre  cette  expression, 
avoir  beaucoup  pratiqué  l'espèce  pour  distinguer,  dans 
les  cas  embarrassants^  ce  qui  est  espèce  de  ce  qui  ne  l'est 
pas.  Tels  sont  les  principes  auxquels  je  suis  resté 
fidèle  dan$  ma  longue  carrière  scientifique  et  que  j'ai 
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cherché  à  inculquer  à  mes  élèves,  pendant  une  longue 
suite  d'années  d'enseignement.  Ce  n'est  pas  à  soixante- 
dix  ans,  après  une  vie  extrêmement  laborieuse  et  des 
convictions  parfaitement  établies,  qu'on  sacrifie  à  la  mode 
immodérée  des  nouveautés  et  qu'on  répudie  tout  son  passé. 

Nancy,  le  24  novembre  1876. 


Catalogue  raisonné  ou  énumération  méthodique  des  espèces 
du  genre  Rosier,  pour  V Europe,  l'Asie  et  l'Afrique, 
spécialement  les  Rosiers  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 
par  Alfred  Déséglisc  (Suite). 

Sect.  XIV.  —  Rublglnoflfte. 

DG.  in  Seringe,  mus.  Helv.  (1818),  I,  p.  2  et  p.  i; 
Lindiey,  I.  c,  p.  84,  part.  ;  de  Fronville,  I.  c.  p.  86,  part.; 
Rchb.,  1.  c,  II,  p.  617,  excl.  R.  psilophylla;  Déséglise, 
I.  c,  p.  53,  extr.  p.  13;  Reuter,  1.  c,  p.  71  ;  Grépin,  I. 
c,  fasc.  I,  p.  23;  Gottet,  I.  c,  p.  42;  Caninae  Seringe, 
in  DG,  prod.,  II,  p.  611  part.;  Duby,  I.  c,  I,  p.  177, 
part;  Lorey  et  Duret,  I.  c,  I,  p.  307,  part.;  Caninae  G. 
tomentellaey  Grépin,  1.  c,  p.  20;  Gottet,  1.  c,  p.  42; 
Caninae  H.  scabratae^  Grépin,  I.  c,  p.  20;  Gottet,  I.  c, 
p.  42;  Glandulosae  Grépin,  I.  c,  p.  21  ;  Diastylae  trib. 
campylacanthae  B  resinoso-glandulosae  Godet,  I.  c, 
p.  204. 

a)  Tomentellae. 

Folioles  plus  ou  moins  pubescentes  ou  à  nervures  secon- 
daires seules  velues  ou  glabres,  à  glandes  peu  abondantes 
non  odorantes  ;  pédoncules  glabres  ou  hispides  glanduleux. 
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\  Styles  glabres 2. 

'  I  Styles  vêlas  oa  hérissés 5 . 

I  Folioles  velues  en  dessous 5. 
Folioles  glabres  ou  velues  sur  les  nervures  secon- 
daires      i. 

ITube  du  calice  ellipsoïde,  fleur  rose  clair,  fruit 
petit,  ellipsoïde,  rouge nmUaia. 
Tube  du  calice  ovoïde,  fleur  rose,  fruit  ovoïde     .     Borreri, 

Rameaux  floraux  inermes,  folioles  grandes,  velues 
sur  les  nervures  secondaires,  fleur  d^un  beau 
rose Valesiaca. 

Rameaux  floraux  aiguillonnés,  folioles  glabres, 
tube  du  calice  grêle,  ovoïde submirant. 

Stylés  velus,  tube  du  calice  grêle,  ovoïde,  fleur 
d*un  blanc  carné ,  folioles  petites ,  glabres, 
fruit  globuleux NebrodenM. 

Styles  hérissés  ou  obscurément  hérissés     ...    6. 

(Folioles  velues  en  dessous 7. 
Folioles  glabres  en  dessous 8. 

Folioles  ovales  arrondies,  divisions  calicinales 
glabres  sur  le  dos,  caduques,  fleur  rose  pâle, 

fruit  arrondi,  rouge  orangé tomenteila. 

Folioles  ovales-elliptiques,  d*un  vert  foncé,  divi- 
sions calicinales  parsemées  de  glandes  sur  le 
dos,  persistantes  jusqu^à  la  coloration  du  fruit, 
fleur  rose,  fruit  ovoïde,  rouge Bakeri, 

Folioles  médiocres,  ovales-arrondies,  styles  obscu- 
rément hérissés,  fleur  petite,  d'un  beau  rose, 
pédoncules  bispides-glanduleux ,  fruit  ovoïde, 
rouge  violacé vùcida. 

Folioles  assez  grandes,  ovales  cuspidées,  d*Qn 
vert  obscur,  styles  hérissés,  pédoncules  par- 
semés de  quelques  glandes,  fleur  grande,  rose 
pâle,  fruit  assez  gros,  ovoïde-arrondi.     .     .     .     Blondaeana, 

272.  B.  Éomentella  Léman,  bull.  philom.  (1818), 
exlr.  p.  10;  Boreau,  1.  c,  éd.  2  (1849),  n»  683,  éd.  3, 
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n*»  865  et  calai,  de  M.-et-Loire  (1859),  p.  79;  Reuter, 
cat.  Genève  (1861),  p.  71;  Déséglise,  in  Billot,  arch.  de 
la  fl.  de  Fr.  et  d'Allem.,  p.  334  et  essai  monog.  in  mém. 
Soc.  Acad.  de  M.-et-Loire,  X,  p.  132  extr.,  p.  92;  Man- 
ceau,  bull.  Soc.  d'Agricult.  se.  et  arts  de  la  Sarlhe  (1862), 
extr.,  p.  8;  Grenier,  fl.  juras.,  p.  247;  Baker,  Engl.  bot. 
third  edit.  (1864),  III,  p.  217  et  review  of  the  Brit.  Roses 
in  the  naturalist  (1864),  p.  102  extr.,  p.  33;  Gariot,  1.  c, 
II,  p.  184;  Du  Mort.,  monog.  ros.  belg.  p.  56  excl.  var.; 
Lloyd,  fl.  Ouest  (1868),  p.  177;  Fourreau,  I.  c.,  p.  75; 
Pérard,  1.  c,  p.  82;  Verlot,  1.  c,  p.  116;  Cottet,  1.  c, 
p.  42;  jR.  inodora  Hooker,  fl.  lond.,  n.  s.  t.  1 17,  ex  Baker; 
R.  vubiginosa  var.  G.  Rapin,  1.  c,  p.  101;  R.  tomentosa 
var.  dumetorum  Gaud.,  fl.  helv.,  III,  p.  352,  ex  Reuter; 
R.  canina  var.  tomentella  Baker,  monog.  of  Brit.  ros.  in 
Linn.  Society 's  journ.,  XI,  p.  231. 

Exs.  Billot,  n*  1477;  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n»  29; 
Bourgeau,  Alp.  de  la  Savoie  (1848)  n**  80,  sub.  R.  canina 
var.  fastigiata  (R.  fastigiata  Bast.,  teste  Gosson!);  Désé- 
glise,  herb.  ros.,  n«  70. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  Tbirsk,  Think, 
Sowcrby  (Baker)  ;  —  Devonsbire  :  broussailles  près  de  fiickleigb,  Lynbam, 
Pennycrots  (firiggs).  —  Belgique.  Prov.  de  Nainur  :  Rocheforl  (Crépin).  — 
France,  Meurtbe  :  Nancy  (Matbiea)  ;  —  Maine-et-Loire  :  Angers  (Boreau); 

—  Aisne  :  forêt  de  Villers-Cotterêts  (Questier);—  Loir-et-Cber  :  Salbris; — 
Indre  :  Sainte-Lizaigne  ;  —  Cber  :  C.  Bourges,  Allogny,  Allouis,  Epineuil- 
le-Fleuriel,  etc.;  —  Puy-de-Dôme  :  le»  Vergnes  près  de  Riom  (Lamotte);  — 
Allier  :  Arçon  près  d*£breuil  (Lamotte)  ;  —  Doubs  :  Mont  Brégille  près  de 
Besançon  ;  —  Saône-et-Loirc  :  Châlons-sur-Saône  à  Tbcsc  (Ozanon)  ;  — 
Lot-et-Garonne  *  Agen  (de  Pommaret)  -,  —  Rhône  :  Lyon  au  pont  d^Alay 
(Ozanon)^  Dardilly,  Roncièrc  (Chabert);  Tassin,  Cbapoly,  Couzon,  Beau- 
mont  (BouUu),  indiqué  comme  AC.  dans  ce  département  par  M.  Cariot  ; 

—  Isère  :  Noreppe  à  Chalaîs  (Verlot)  ;  —  Var  :  le  Luc  (Hanry)  ;  —  Alpes- 

S8 
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mantimes  :  Saint-Martin -de-Lantosque  (Bornet)  ;  —  Savoie  :  rochers  de 
la  CaTC  au  Brezon  (Bourgeau)  ;  —  Haute-Savoie  :  Pringf,  Conflans 
(Puget),  le  Mont  Salève;  —  Hautes-Alpes  :  Gap  (Burle).  —  AUace.  Jager- 
thaï,  Reichoffen.  —  Suisse,  Valais  :  Sembrancher,  Sion  (Cottet)  ;  —  indi- 
qué par  M.  Christ,  dans  les  cantons  de  Schaffhouse,  Uri  et  du  Tessin.  — 
Autriche.  Tyrol  :  entre  Hall  et  Saint-Martin,  Fragenslein,  Vorarlberg 
(Kerner). 

Obs.  I.  R.  vilfosula  Paillot,  rev  !ilt.  Franche -Comte  (1867),  p.  362  et 
in  Billotia  (1869),  p.  119;  exs.  Billot  (suites),  n»  3Si8.  —  Ce  numéro  est 
représenté  par  des  exemplaires  bien  mauvais,  des  sommités  florales 
dépourvues  de  vieux  bois  et  d^aiguillons,  des  brins  qui  ne  sont  pas  admis- 
sibles  dans  une  collection  comme  celle  de  Billot. 

M.  Paillot  attribue  à  son  JR.  villosula,  «  des  aiguillons  géminés  sous  les 
«  feuilles^  dilatés  à  la  base,  arqués  au  sommet,  ceux  des  rameaux  presque 
«  droits  subulés,  «  caractère  qu*il  est  impossible  de  voir  sur  les  brins  distri- 
bués. «  Les  folioles  latérales  sessiles  fortement  velues  en  dessotis^  •  elles 
sont  toutes  pétiolées  et  les  nervures  seulement  velues  dans  TéchantilloD 
en  fleur  et  presque  glabres  dans  celui  en  fruit.  «  Sépales  courlSy  presque 
«  entiers^velus  sur  les  deux  faces  ;  «les  sépales,  dans  les  échantillons  distri- 
bués, sont  pinnatifides,  à  appendices  larges,  glabres  sur  le  dos.  —  Ces 
observations  me  portent  à  croire  que  le  R.  villosula  distribué  sous  le 
n<»5848n*est  pas  celui  décrit  par  M.  Paillot,  dans  le  Billotia,  p.  119 
et  p.  120. 

Obs.  II.  R,  concinna  Lagger  et  Puget  incd.  ;  R,  lomentella  forma  con- 
cinna  Christ,  die  Rosen  Schw.,  p   128  ? 

Arbrisseau  assez  élevé,  à  rameaux  verls,  munis  d^aiguillons  crochus, 
rares  sur  les  tiges  florifères,  plus  robustes  sur  les  vieilles  tiges.  Pétioles 
pubescents-glanduleux,  aiguillonnés  en  dessous  ;  5-7  folioles  ovales-aiguSs 
ou  ovales-obtuses ,  y/a&re«,  plus  ou  moins  parsemées  en  dessous  de  glandes 
sur  les  nervures  ;  nervures  secondaires  pubescentes  et  glanduleuses,  dou- 
blement dentées,  à  dents  secondaires  glanduleuses  ;  stipules  étroites, 
glabres,  bordées  de  glandes,  è  oreillettes  aiguës  peu  divergentes  ;  pédon- 
cules solitaires  ou  réunis  par  2-3,  peu  et  irrégulièrement  hispides-glandu- 
leux;  tube  du  calice  ovoïde,  lisse  ou  un  peu  hispide  ;  divisions  calicinales 
appendiculées,  à  appendices  courts  bordés  de  glandes,  parsemées  de 
glandes  en  dehors,  réfléchies  à  Tanthèse,  caduques  ;  styles  courts,  glabres 
ou  presque  glabres  ;  fleur  d'un  rose  clair  ;  fruit  de  grosseur  médiocre. 
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otoîde  ou  presque  arrondi,  contracté  au  sommet,  lisse  ou  un  peu  glandu- 
leux à  la  base  (Puget). 

Hab.  Juin.  —  SuUae,  Cant.  d'Uri  :  Altorf  (Puget). 

273.  n.  •imilata  Puget,  in  Déséglise,  descript.  qq. 
esp.  nouv.  de  ros.  in  Billotia  (1864),  p.  38,  exlr.,  p.  6; 
Collet,  1.  c.,  p.  43. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n*»  24. 

Had.  Juin.  Broussailles.  —  France.  Yonne:  Auxerrc  (Mabile);  —  Lozère: 
Bagnols- les- Bains  (Martin,  in  herb.  Grenier);  ~  Haute-Loire:  Fise 
(Lamotte,  in  herb.  Grenier)  ;  —  Isère  :  VilIard-de-Lans  (Boullu)  ;  — 
Savoie  :  Saint-Nicolas-la-Chapclle  (Puget),  chemin  de  PArpettaz  au-dessus 
des  Hcrys  (Perrier,  in  herb.  Grenier)  ;  —  Haute-Savoie  :  Arenthon,  bords 
'  de  TArve,  Pringy  (Puget),  Conflans  (Perrier).  —  Suisse,  Valais  :  Bover- 
nier  (Cottel). 

274.  n.  Tyroliensifl  Kerner,  OEsterr.  bot.  Zeilsehrifl 
(1869),  n'»  H,  exlr.  p.  7. 

Hab.  —  Autriche.  Tyrol  :  Stcinach  entre  Trins  et  Gschnitz,  Schonberg 
(Rerncr). 

275.  R.  Borreri  Woods,  I.  c.,  XII  (1816),  p.  210  et 
herb.  n"71;  Trait.,  1.  c.,  II,  p.  15;  Smith,  Engl.  fl. 
(1824),  II,  p.  388;  Baker,  in  Engl.  bot.,  third  edit. 
(1864),  III,  p.  214  et  rev.  of  the  Brit.  ros.,  p.  20; 
R.  rubiginosa  var.  inodora  Lindl.,  1.  c.,  p.  88;  R.  inodora 
Rchb.,  1.  c.,  p.  618  (non  Pries);  R.  canina  var.  Borreri 
Baker. 

IcoN.  Engl.  bot.,  lab.  2579  et  third  edit.  pi.  471  mala. 

Hab.  —  Angleterre.  Kent  :  Knockhoet  (Baker)  ;  —  Yorkshire  :  près  de 
Wcthcrby  Grange  (Hailstonc).  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Rocbcfort 
(Crépin). 

276.  R.  Bakerl  Déséglise,  in  the  journ.  of  botany^ 
n'»2l,   sept.  1864,  p.  267;  Baker,  rev.  of  the  Brit.  ros. 
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(1864),  p.  34;  R.  tomentella  Baker,  North  Yorkshire, 
p.  229  non  Léman;  R.  canina  var.  Bakeri^  Baker,  mon. 
of  Brit.  ros.,  p.  237. 

IcoN.  Engl.  bot.,  third  éd.,  tab.  473. 

Exs.  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n«  30. 

Hab.  Juin.  Broussailles.   —  Angleterre.    Northumbcriand  :   fourrés    à 
Nolyweli  Dene  (Baker)  ;  —  Yorkshire  :  haies  à  Sowerby,  Thirsk  (Baker). 

277.  n.  TalefllacA  Lag.  et  Pug.  mss.;  Gottet,  I.  c, 
p.  42,  sinedescript.;  R,  mkrantha  forma  Valesiaca  Christ, 
l.c.,p.  112. 

Arbrisseau  de  1  mèlre  à  l'^SO  de  haol,  à  rameaux 
flexueux;  tiges  florifères  toujours  inermes,  les  inférieures 
portent  de  rares  aiguillons  crochus;  pétioles  canaliculés 
en  dessus,  peu  aiguillonnés  en  dessous,  parsemés  de 
glandes  et  de  poils  qui  disparaissent  en  partie  avec  I  âge; 
5-7  fol.  grandes,  largement  ovales  ou  obttises,  glabres, 
d'un  vert  sombre  eti  dessus,  glauques  et  parsemées  en 
dessous  de  rares  glandes  sur  les  nervures  secondaires; 
ces  dernières  sont  aussi  légèrement  velues,  la  nervure 
médiane  velue  et  parstîmée  de  glandes,  doublement  dentées, 
à  dents  secondaires  terminées  par  une  glande;  stipules 
grandes,  glabres,  bordées  de  glandes,  les  inférieures  un 
peu  glanduleuses  en  dessous,  à  oreillettes  droites  ;  pédon- 
cules réunis  par  trois,  formant  aussi  des  corymbes  de  6-9, 
rarement  solitaires,  hispides  glanduleux,  munis  à  leur 
base  de  2  bractées  opposées,  lancéolées,  glabres,  bordées 
de  glandes  et  dépassant  les  pédoncules;  tube  du  calice 
ovoïde,  contracté  au  sommet,  glabre;  divisions  calicinales 
ovales-lancéolées,  2  entières,  3  pinnatifides,  parsemées  de 
glandes  fines  en   dessous,  saillantes  sur  le  bouton,  plus 
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courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à  Taiithése,  caduques  ; 
styles  un  peu  agglutinés  à  la  base,  glabres,  disque  saillant; 
fleur  d'un  beau  rose;  fruit  petit,  ovoïde,  rétréci  et  comme 
étranglé  au  sommet. 

Hab.  Juin.  Broussailles.  —  Suisse,  Valais  :  VoIIège,  vallée  d^Entre- 
mont  (de  la  Soie),  rocaillcs  de  la  route  de  fiovernier  à  Sembrancber  !  Sion. 

278.  R.  IVebrodensIs  Gussone,  syn.  Sicul.  (1842), 
I,  p.  563;  R.  rubiginosa  var.  parvifolia  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  616  excl.  syn.;  R.  Hispanica  var.  Nevadensis 
Boiss.  et  Reut.,  pugil.  (1852),  p.  44. 

Je  n'ai  pas  vu  le  type  de  Gussone  et  je  connais  seule- 
ment ce  rosier  par  deux  échantillons  venant  de  la  localité 
deMadonie  (Sicile),  reçus  de  M.  Todaro.  L'échantillon 
que  je  possède  d'Espagne  et  ceux  de  France  sont  identiques 
à  mes  spécimens  de  la  Sicile;  les  aiguillons,  les  folioles, 
les  divisions  calicinales,  les  styles,  concordent  avec  la 
plante  reçue  de  M.  Todaro.  Les  pédoncules,  dans  les 
échantillons  d'Espagne  et  de  France,  sont  un  peu  parsemés 
de  glandes  fines  peu  abondantes  ;  dans  mes  échantillons 
siciliens,  je  vois  des  pédoncules  glabres  et  des  pédoncules 
parsemés  de  petites  glandes. 

IIab.  —France,  Ain;  Thoiry,  base  du  Recalet  (Seringe,  in  berb.  DC, 
1825  !)  ;  —  Haute-Savoie  :  Argentière  (Boullu).  —  Espagne.  Sierra 
Nevada  (Reuter).  —  Italie.  Sicile  :  Madonie  (Todaro). 

Var.  B.  —  Diffère  du  type  par  ses  aiguillons  plus  robustes,  inclinés  ou 
crochus,  les  divisions  caliciuales  glabres,  styles  glabres.  R,  subinlrans 
Grenier  in  Billotia  ;  exe.  Billot  (suites)  n«  3851.  —  Had.  Haute-Garonne  : 
Toulouse  (Timbal)  ;  —  Gard  :  le  Vigau  (Tuezkiewicz)  ;  —  Hautes-Alpes  : 
Gap  (Grenier). 

279.  R.  Tlftclda  Puget,  in  Grépin,  primit.  monog.  ros., 
fasc.  I,  p.  20,  sine  descript. 
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Arbrisseau  à  rameaux  violaeés  ou  vcrdàtres;  aiguillons 
épars  assez  nombreux,  robustes,  longs,  dilatés  à  la  base, 
recourbés,  ceux  des  rameaux  florifères  plus  petits;  pétioles 
glanduleux,  parsemés  de  poils  blanchâtres  en  dessus, 
aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles  toutes  pétiolées,  la 
terminale  arrondie  à  la  base,  terminée  en  pointe  courte 
au  sommet,  ovales-arrondies,  glabres,  d'un  vert  sombre 
en  dessus,  glaucescenlcs  et  glanduleuses  en  dessous  sur 
les  nervures,  doublement  dentées,  à  dents  secondaires 
glanduleuses  ;  stipules  assez  larges,  gldbres,  à  bords  glan- 
duleux; oreillettes  aiguës,  divergentes  ;  pédoncules  soli- 
taires ou  en  bouquet  peu  fourni,  courts,  hispides-glandu- 
leux,  cachés  par  de  larges  bractées  ovales-acuminées, 
glabres,  bordées  de  glandes;  tube  du  calice  ovoïde, 
hispide-glanduleux;  divisions  calicinalcs  ovales,  appcndi- 
culées  au  sommet,  glanduleuses  en  dessous,  à  glandes  peu 
abondantes,  2  entières  à  bords  lomenleux,  o  pinnatifides 
à  appendices  courts,  étroits,  bordés  de  glandes,  saillantes 
sur  le  bouton,  égalant  presque  la  corolle,  étalées  à 
Fanthèse  puis  réfléchies,  non  persistantes;  styles  courts, 
glabres  ou  très-obscurément  hérissés ^  disque  saillant;  fleur 
petite,  d'un  beau  rose;  fruit  ovoïde,  hispide,  d'un  rouge 
violacé  à  la  maturité. 

Hab.  Mai,  juin  Bois,  haies.  —  France.  Jura  :  Lons-Ie-Saulnier,  colline 
de  l'Hcrmitage  (Pugot)  ;  —  Haute-Savoie  :  Thonon  (Puget)  ;  —  Alpes- 
maritimes  :  de  Roquebiliière  à  Bcrtemont  (fiornet). 

580.  R.  vl»€oftfi  Jan,   cat.,   p.  8;  Gussone,  1.  c,  1, 
p.  863. 

Hab.  Juin,  juillet.  —  Ifalie.  Sicile  :  Madonie  (Gussone).  —  Je  ne  con- 
nais pas  ce  rosier,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  herbiers  de  Genève. 

281.    R.   BloiidneaDa    Ripart,    in   Déséglise,    essai 
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monog.,  in  mém.  Soc.  Acad.  de  M.-et-Loire,  X  (1861), 
p.  133,  cxtr.,  p.  93;  Baker,  rev.  of  ihe  Brilish  ros.,  p.  34; 
Gotlel,  I.  c.,  p.  42;  R,  trachyphylla  Boreau,  1.  c.,  éd.  3, 
n^  688  non  Rau  ;  R.  trachyphylla  var.  Rlondaeana  Du 
Mort.,  I.  c.,  p.  59;  R.  trachyphylla  var.  nuda  Grenier,  fl. 
juras.,  p.  214. 

Exs.  Déséglisc,  herb.  ros.,  n"  52. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  Angleterre,  Cheshire  :  West  Kirby  (Webb). 
—  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Rochefort  (Crépin).  —  France,  Loir-et- 
Cher  :  Cour  Cheverny  (Fraiichel)  ;  —  Loiret  :  Maison  rouge,  route  de  la 
Chapelle,  St-Dcnis-en-Val  (Julien)  ;  —  Cher  :  C.  Bourges  (Ripart),  Mar- 
magne,  Mchun,  Allouis,  Suint-Florent,  Vierzon,  etc.;  —  Yonne  :  Auxerre 
(Mabile);  —  Doubs  :  Besançon  (Grenier).  —  Suisee.  Valais  :  Mont  RaToire 
près  de  Bovernier. 

Obs.  Ce  rosier  présenterait  les  formes  suivantes  que  nous  ne  connais- 
sous  qu'imparfaitement. 

1.  B.  ▼InetomiB  Ripart,  mss.  —  Caractères  généraux  du  R,  Blon- 
daeafM,  dont  il  diffère  par  ses  pétioles  plus  aiguillonnés,  ses  stipules 
dépourvues  de  glandes  en  dessous,  ses  styles  obscurément  hérissés,  sa 
fleur  d*un  blanc  carné  (Ripart). 

Hab.  Cher  :  Vignes  de  Turly  près  de  Bourges  (Ripart),  vignes  d'Asnières 
près  de  Bourges. 

2.  B.  eonIroverMi  Ripart,  mss. 

Petit  sous-arbrisseau  à  port  beaucoup  plus  grêle  que  les  R,  Blondaeana 
et  R.  semi-glandtdosa  ;  ses  aiguillons  plus  évidés,  ses  tiges  plus  minces  et 
ses  folioles  plus  petites.  11  diffère  surtout  des  deux  par  ses  styles  glabres; 
les  pédoncules  et  le  tube  du  calice  sont  presque  aussi  glanduleux  que  ceux 
du  R,  Andegavensis  (Ripart). 

Hab.  Haies  dos  vignes.  Juin.  —  Cher  :  Bourges  (Ripart)  ;  —  Aude  :  le 
Mas  Cabardès  (Ozanon). 

5.  B.  praelerlla  Ripart,  mss. 

Styles  velus,  fruit  arraudi,  pédoncules  lisses  ou  portant  quelques  rares 
soies  glanduleuses  avortées  (Ripart). 
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Hab.  Cher  :  bois  de  Givrai  près  de  Bourges  (Riparl).  —  Belgique,  Prov. 
de  Namur  :  Rochefort  (Crépin). 

4.  B.  ■einl-fflAndaloiiA  Ripart,  niss. 

Pédoncules  glabres  ;  styles  glabres  ou  obscurcmeut  hérissés;  divisions 
calicinales  églandulcuses  en  dessous  (Ripart). 

Hab.  Cher  :  Bourges,  Saint-Marlin  (Ripart),  Allouis,  Mchun  ;  —  Allier  : 
Ghassagne  près  lesGazeriers  (Lamottc). 

b)  Glandulosae, 

Aiguillons  droits,  inclinés  ou  un  peu  crochus,  dégéné- 
rant quelquefois  en  aiguillons  sétacés  cl  glanduleux, 
feuilles  ordinairement  grandes  à  glandes  peu  ou  pas  odo- 
rantes, pédoncules  hispides-glanduleux,  corolle  ordinaire- 
ment grande. 

^  Rameaux  floraux  inermes 2. 

*  I  Rameaux  floraux  aiguillonnés 3. 

Pétioles  glabres,  glanduleux,  folioles  o?ales- 
elliptiques,  tube  du  calice  ovoïde,  hispide 
à  la  base,  sépales  glanduleux  sur  le  dos, 
fleur  d'un  rose  vif Godeti, 

2.  (  Pétioles  tomenteux,  glanduleux,  folioles  ova- 
les, triplement  dentées,  tube  du  calice 
ovoîdc-allongé,  hispide-glandulcux,  sépales 
couverts  de  glandes  sur  le  dos,  fleur  grande, 
d*un  rose  pourpre WttMserburgetuU, 

1  Aiguillons  dégénérant  au  sommet    des    ra- 

3.  V       meaux  en  soies  sétacées i. 

V  Aiguillons  ne  dégénérant  pas  en  soies  sétacées.  9. 

/  Folioles  dépourvues  de  villosité  sur  les  deux 

4.  \       faces !$• 

\  Folioles  pubescentes  en  dessous     ....  7. 

Divisions  calicinales  glabres,  tube  du  calice 

.       glabre intt  iom. 

Divisions  calicinales  glanduleuses  sur  le  dos, 
tube  du  calice  hispide-glanduleux  ...(). 


6. 


7. 
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Folioles  ovales-obtuses,  irrégulièrement  den- 
tées, styles  obscurément  hérissés,  fleur 
rose^  fruit  ovoïde dryoàea. 

Folioles  grandes,  ovales-elliptiques,  double- 
ment et  triplement  dentées,  styles  hérissés, 
fleur  purpurine,  fruit  obovoîde-allongé.     .     protea. 

Arbrisseau,  folioles  grandes,  ovales-ellipti- 
ques, styles  velus,  fleur  grande,  d^un  beau 
rose,  fruit  ovoïde speciosa. 

Sous -arbrisseau  ne  formant  pas  buisson  .     .     8. 

Pétioles  chargés  de  glandes,  folioles  ovales- 
elliptiques,  fleur  grande,  pupurine,  à  onglet 
court,  blanc,  fruit  ovoîde nemorivaga. 

Pétioles  velus  parsemés  de  quelques  glandes, 
folioles  ovales-arrondies  ou  suborbiculai- 
rcs,  fleur  grande,  d*un  beau  rose,  à  odeur 
suave,  fruit  gros,  obovoïde  ou  arrondi,  d*uu 
beau  rouge pêeudo-flexuosa . 

Sous-arbrisseau  ne  formant  pas  buisson, 
folioles  ovales-aiguës,  fleur  rose,  fruit  glo- 
buleux   Pugeti, 

Arbrisseau  plus  ou  moins  élevé 10. 

Fleur  d*uu  rose  foncé,  à  odeur  suave,  folioles 
plus  ou  moins  chargées  de  glandes  visqueu- 

10.  ^      ses  odorantes,  fruit  obovoïde      ....     subolida. 
Fleur  d*un  beau  rose,  folioles  à  glandes  non 

odorantes 11. 

1    Folioles  larges  de  trois  centimètres  au  moins.    JundiiUiana, 

11.  \   Folioles    dépassant    rarement    deux    centi- 

^       mètres flexuoga. 

282.  R.  insidIoM  Ripart,  mss.;  R,  psilophilla  Désé- 
gliseexs.  non  Rau;  R.  depressa  Gremli? 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n^  65. 

Arbrisseau  à  aiguillons  robustes  dilatés  comprimés  à  la 
base,  inclinés,   ceux  des  rameaux  et  des  liges  florifères 


9. 
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inégaux,  épars,  les  plus  robustes  dilatés  comprimés  à  la 
base,  inclinés,  les  plus  petits  dilatés  en  forme  de  disque 
droits  dégénérant  en  soies  sélacées  églanduleuses  ;  pétioles 
hérissés  de  poils  courts  à  la  base,  parsemés  de  glandes 
fines  stipitées,  inermes  ou  faiblement  aiguillonnés;  folioles 
5-7,  ovales-arrondies  ou  obtuses,  coriaces,  glabres,  vertes 
en  dessus,  glaucescentes  en  dessous,  la  côte  médiane 
glanduleuse,  les  nervures  secondaires  parsemées  de  quel- 
ques glandes,  doublement  dentées;  stipules  glabres  en 
dessus,  parsemées  de  glandes  en  dessous,  oreillettes 
aiguës  divergentes,  bords  glanduleux  ;  pédonculessolitaircs 
ou  réunis  par  2-4  en  bouquet  peu  fourni,  hispides-glandu- 
leux;  tube  du  calice  petit,  ovoïde^  contracté  au  sommet, 
glabre;  divisions  calicinales  spatulées  au  sommet,  glabres 
sur  le  dos,  2  entières,  3  pinnatifides,  à  appendices  bordés 
de  glandes,  saillantes  sur  le  bouton,  réfléchies  à  Tanthèse, 
non  persistantes;  styles  hérissés,  disque  conique;  fleur 
rose  ;  fruit  ovoïde,  rouge. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies.  —  France,  Cher  :  Trouy,  Grange-Sainl-Jean 
près  de  Bourges  (Ripart).  —  Suùse.  Oant.  de  Schaffhouse?  (Grcmli).  — 
AiUriche,  Tyi'ol  :  Trins,  vallée  de  Gschnitz  (Kerner). 

283.  R.  dr^'adea  Ripart,  mss. 

Arbrisseau  à  aiguillons  robustes,  dilatés  à  la  base, 
arqués,  dégénérant  au  sommet  des  rameaux  en  aiguillons 
sélacés  ;  pétioles  parsemés  de  poils  courts,  plus  ou  moins 
chargés  de  glandes  Qnes  stipitées,  inermes  ou  faiblement 
aiguillonnés;  5-7  folioles  ovales-aiguës  obtuses  on  orbicu- 
laires,  coriaces,  fermes,  glabres,  vertes  en  dessus,  glau- 
cescentes en  dessous,  la  côte  médiane  porte  des  glandes 
et  quelques  petits  acicules,  les  nervures  secondaires  ont 
quelques  glandes,  irrégulièrement  dentées  à  dents  aiguës 
profondes,  les  unes  simplement  dentées  et  d'autres  dou- 
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blemenl  dentées;  stipules  glabres  sur  les  deux  faces,  oreil- 
lettes droites  on  divergentes;  pédoncules  en  bouquet  peu 
fourni,  hispides-glanduleux,  courts,  bradées  ovales  acumi- 
nées,  glabres,  plus  longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du 
calice  ovoïde,  bispide-glanduleux,  à  glandes  fines;  divi- 
sions calicinales  spatulées  au  sommet,  glanduleuses  sur  le 
dos,  2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à  appen- 
dices étroits  bordés  de  glandes,  réfléchies  à  ranlhèse, 
caduques;  styles  obscurément  hérissés^  disque  presque 
plan;  fleur  grande,  rose;  fruit  ovoïde,  celui  du  centre 
obovoïde,  d'un  beau  rouge. 

Hab.  Mai,  juin.  Bois.  —  France.  Cher  :  buis  des  Dames  commune  de 
Trouy  (Ri pari),  haies  des  vignes  de  Trouy  près  le  bois  de  Givray. 

284.  R.  protea  Ripart^  mss. 

Arbrisseau  élevé,  rameaux  à  écorce  purpurine  ou  ver- 
dàlre,  flexueux  retombants,  aiguillons  dilatés  à  la  base, 
inclinés,  dégénérant  au  sommet  en  soies  sétacées  glandu- 
leuses; pétioles  parsemés  de  poils  dans  le  sillon,  glandu- 
leux, aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles  assez  grandes; 
ovales-elliptiques,  vertes  en  dessus,  glaucescentes  en 
dessous,  glabres,  la  côte  médiane  glanduleuse  et  quelques 
nervures  secondaires  parsemées  de  glandes,  doublement 
et  triplement  dentées,  à  dents  secondaires  glanduleuses; 
stipules  longues,  glabres,  bordées  de  glandes,  oreillettes 
divergentes;  pédoncules  très-courts,  solitaires  ou  en  bou- 
quet peu  fourni,  hispides-glanduleux;  tube  du  calice 
ovoïde,  bispide-glanduleux;  divisions  calicinales  longues, 
spatulées  au  sommet,  glanduleuses  sur  le  dos,  2  entières, 
3  pinnatifides  à  appendices  bordés  de  glandes,  saillantes 
sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies  à 
Tanthèse,  caduques;    styles   hérissés,    disque   conique; 
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fleur  grande,  d'un  beau  pourpre;  fruit  rouge,  obovoïdc- 
allonge,  ce  qui  lui  donne  une  forme  ellipsoïde. 

Hab.  Mai,  Juin.  Haies.  —  France.  Cher  :  haies  des  vignes  de  Trouy 
près  de  la  Grange-Saint-Jcan  (Ripart). 

285.  R.  consangaluea  Grenier,  fl.  juras.  (1864), 
p.  225;  R.  gallico-umbellata  Rapin,  in  Renier,  cat. 
Genève  (1861),  p.  72. 

Hab.  Juin.  —  Suisse,  Cant.  de  Genève  :  Veyrier  près  de  Genève. 

Obs.  Les  feuilles  ne  sont  pas  sttbpubescenies  en  dessous,  comme  le  dit 
M.  Grenier;  elles  sont  glabres,  couvertes  de  glandes  fines,  roussâtrcs,  la 
côte  médiane  porte  quelques  poils  :  elles  ne  sont  pas  ovales-aiguës ,  comme 
le  dit  Reuter,  mais  bien  ovales-arrondies  ou  ovales  elliptiques  ;  les  divi- 
sions calicinales  sont  très-glanduleuses  sur  le  dos. 

286.  R.  GodetI  Grenier,  in  Godet,  fl.  Jura,  suppl. 
p.  73. 

Exs.  Billot,  n«  2061  et  2061  ter. 

Hab.  Juin.  —  France.  Meurthc  :  Nancy,  carrières  de  Ralin  (Mathieu).  — 
Alsace,  Ruines  du  Château  d*Andlau  (Mathieu),  forêt  de  Gros  Wald  près 
de  Reichoffeu  !  forêt  de  Vordersberg  près  de  Niederbronn  !  —  Suisse, 
Cant.  de  Neuchàtel  :  Mont  de  Chaumont  (Grenier)  ^  —  cant.  de  fiàle  : 
Jura  de  Bâle  (Christ). 

287.  R.  Cottetl  Puget!  mss. 

Description  établie  sur  les  notes  et  échantillons  reçus 
de  M.  Puget;  j'ai  vu  aussi  ce  rosier  cultivé  dans  le  jardin 
de  M.  Cottet. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  rameaux  munis  d'aiguillons 
longs,  grêles,  droits,  dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque, 
blanchâtres  ou  de  couleur  fauve  ;  pétioles  velus,  parsemés 
de  glandes  fines,  aiguillonnés  en  dessous  ;  5-7  folioles, 
ovales-elliptiques,  vertes,  glabres  ou  parsemées  de  poils 
courts  apprimés  en  dessus,  glauques  en  dessous,  ner>'euses, 
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la  côte  médiane  glanduleuse,  les  nervures  secondaires 
portent  aussi  quelques  glandes  qui  disparaissent  avec  Tâge, 
doublement  dentées;  stipules  glabres,  oreillettes  aiguës 
di\ergentes;  pédoncules  solitaires  ou  réunis  par  2-4-,  his- 
pides-glanduleux  ;  bractées  ovales-acuminées,  glabres  en 
dessus,  pubescentes  en  dessous,  à  bords  ciliés-glanduleux, 
égalant  ou  dépassant  les  pédoncules;  tube  du  calice 
ovoïde,  hispide-glanduleux;  divisions  calicinales,  glandu- 
leuses sur  le  dos,  spatulées  au  sommet^  2  entières, 
3  pinnatifidcs  portent  1-4  appendices  courts,  saillantes 
sur  le  bouton,  dépassant  la  corolle,  réfléchies  à  l'anthèse, 
puis  redressées,  conniventes,  persistantes;  styles  hérissés  ; 
fleur  rose  ;  fruit  arrondi  ou  ovoïde,  un  peu  atténué  au 
sommet. 

Hab.  Juin.  Broussailles.  —  Suisse.  Gant,  de  Fribourg  :  aux  cases 
d^Âllières  (Coltct)  ;  indiqué  dans  le  canton  de  V^aud,  vallée  de  PHongrin 
(Favrat). 

288.  R.  innri^iniita  Waliroth.ann.  bot.  (1815),  p.  68; 
Lindley,  1.  c,  p.  58;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  U4;  Seringe, 
in  DC,  prod.,  II,  p.  604;  Bl.  et  Fing.,  1.  c,  p.  626; 
Rchb.,  I.  c,  II,  p.  623;  Reuter?  1.  c,  p.  66;  8.  villosa 
var.  G.  Wallr.,  Iiist.  ros.  (1828),  p.  253;  R.  tomentosa 
b.  marginala  Rapin?  guide,  p.  192;  R.  spinulifolta 
b.  denudata  Grenier,  fl.  juras.,  p.  230?;  R.  trachyphylla 
Grenier?  1.  c,  p.  243  non  Rau. 

Hab.  Juin.  Broussailles.  —  Allemagne.  Bennstadt.  L*étiquettc  de  Wall- 
roth  in  berb.  DC,  183^  !  ne  fait  aucune  mention  de  la  localité. 

Obs.  Qu'est-ce  que  le  R.  marginala  Wallroth  ?  plante  que  je  crois  peu 
connue  des  botanistes.  Lindley,  Trattinnick,  Bluff,  Fingeruth,  Scpinge, 
Reicbcnbach,  se  contentent  de  rapporter  la  description  originale  de  Wall- 
roth, sans  faire  aucun  commentaire  ;  le  type  était  probablement  à  cette 
époque  comme  aujourd'hui  h  peu  près  inconnu. 
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En  1828,  Wallrotb;  dans  son  HUtoria  rosarum  assimile  ce  rosier  au 
R.  villosa  L.,  exemple  suivi  avec  empressement  par  Koch,  dans  son 
Synopsis.  Ce  rapprochement  est  assez  singulier.  Le  R.  marginata  de 
France,  de  Suisse  et  d'Angleterre,  est-il  bien  celui  décrit  dans  VAnnus 
botanicus  ?  J'en  doute,  car  ce  type  de  Wallroth  n'est  pas  une  Rubigi- 
nosae^  comme  le  disent  les  auteurs  qui  admettent  ce  rosier  comme 
espèce  distincte. 

M.  Grenier  m*a  envoyé  plusieurs  échantillons  de  son  R.  irachyphylia^ 
qui  n'est  certainement  pas  celui  de  Rau,  mais  bien  le  R,  marginata  Âuct. 
non  Wallroth.  —  La  plante  d'Angleterre  que  je  possède  en  herbier  se 
rapporterait  mieux  à  la  description  de  Wallroth,  mais  les  folioles  ont 
quelques  glandes  en  dessous.  —  J'ai  consulté  dans  l'herbier  DC.  le  type 
du  R.  marginata  Wallroth,  ex  ipso  !  qui  se  trouve  dans  cette  collection 
depuis  I83i;  voici  la  description  minutieuse  que  j*ai  pu  établir. 

Échantillon  haut  de  18  centimètres,  portant  deux  ramuscules  avec  fruits 
et  i  pétioles  avec  des  folioles. 

Aiguillons  du  rameau  petits,  dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque,droits, 
blanchâtres  ou  vineux,  dégénérant  au  sommet  en  aiguillons  sélacés  églandu- 
leux.  Pétioles  lisses,  parsemés  de  glandes  unes,  aiguillonnés  en  dessous. 
Folioles  5,  ovales,  non  açuminées^  glabres,  la  nervure  médiane  porte  à  la 
base  de  rares  glandes,  doublement  dentées,  les  principales  terminées  par 
un  mucron,  les  secondaires  par  une  glande.  Stipules  étroites,  glabres 
sur  les  deux  faces,  bordées  de  glandes  fines,  oreillettes  aiguës,  droites. 

Tube  du  calice Pédoncules  solitaires  ou  bifiores,  bispidcs-glandulcux, 

ayant  à  leur  base  une  bractée  glabre,  ovale,  terminée  par  un  appendice 
en  forme  de  feuille^  plus  longue  que  le  pédoncule.  Divisions  calicinates 
lancéolées  spatulées  au  sommet,  parsemées  sur  le  dos  de  quelques  glandes 
fines  peu  abondantes,  2  entières,  3  pinnatifides,  à  appendices  courts, 
étroits,  bordés  de  glandes,  étalées  et  un  peu  redressées  sur  le  fruit,  per- 
sistant probablement  jusqu'à  ia  maturité  du  fruit  ?  Styles  courts,  très- 
velus,  disque  plan.  Fleur Frvil  petit,  globuleux. 

Ce  R.  margimita  Wallr.,  n'est  pas  une  Rubiginosae,  mais  bien  une 
Caninae  hispidne  ! 

J'ai  en  herbier  le  R.  marginata  Auct.  non  Wallroth,  des  localités  sui- 
vantes :  Angleterre.  Yorkshire  :  haies  à  Rilvington  (Baker).  —  Ecosse. 
Perthshire  :  fourrés  à  Glen  Shee  (Baker).  —  France.  Haute-Savoie  :  le 
Mont  Salève  !  —  Doubs  :  Pontarlier,  chemin  de  Charpillot  (Grenier).  — 
Suisse.  Canl.  de  Frîbourg  :  Comballaz  près  de  Montbovon  (Cottet). 
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289.  B.  tracbypbylla  Rau,  cnum.  ros.^  p.  124; 
Lindley,  I.  c,  p.  142;  Thory,  I.  c,  p.  99;  Tratt.,  I.  c, 
II,  p.  34;  Bl.  et  Fing.,  1.  c,  p.  626;  Rchb.,  1.  c,  II, 
p.  619;  Sprengel,  syst.,  I,  p.  533;  Host,  fl.  Austr.,  II, 
p.  22;  Arrondeau,  I.  c,  p.  126?;  Déséglise,  I.  c,  p.  155, 
extr.,  p.  95;  de  Mar(r.-Don.,  I.  c,  p.  232;  Cariot,  I.  c, 
II,  p.  184?  Du  Mort.,  monog.  ros.  Belg.,  p.  59? 

Exs.  Wlrlgen,  pi.  crit.,  n°  23,  n°  23  bis,  n°  234?; 
Billot^  n"  2061  bis?  échantillon  très-mauvais,  sur  lequel 
il  est  difficile  de  se  prononcer. 

IIab.  Juin,  juillet.  Broussailles.  —  France.  Je  doute  que  ce  rosier 
appartienne  à  la  llore  (Vançaise.  Il  est  indiqué  dans  les  départements  : 
Haute-Garonne  :  Toulouse  à  Larramet,  Bouconne  (Arrondeau,  flore); 
—  Tarn  :  Moulin  d'Avignon,  Grillac  (de  Marlrin-Donos,  flore)  ;  —  Ahône  : 
en  allant  d'Écully  à  Charbonnière  (Cariot,  flore).  —  Suisse,  Cant.  de 
Schaffouse  :  Jura  de  Schaffousc  (Christ).  —  Allemagne.  Bavière  :  Wurtz- 
bourg  (Rau)  ;  —  Prusse  rhénane  :  Coblence  (Wirtgen). 

Var.  b.  campeatrlfi  Du  Mortier,  1.  c,  p.  59  ;  R.  campestris  ])u  Mort, 
fl.  Belgica  (1827),  p.  93  non  Swartz,  nec  Wallr. 

Je  no  connais  pas  ce  rosier  considéré  comme  une  espèce  distincte  en 
1827  et  comme  une  variété  du  R,  trnchyphylla  en  1867. 

Ors.  Seringe,  d'après  le  type  de  Rau,  avait  raison  de  placer  ce  rosier 
dans  les  Caninae  htspidae;  mais  Rau  en  décrivant  son  espèce  avait  en  vue 
une  autre  plante,  qui  certainement  appartient  au  groupe  des  Rubiginosae, 
à  cause  des  glandes  qui  sont  indiquées  sur  les  nervures.  Seringe  devait 
avant  tout  se  reporter  au  texte  et  non  à  un  échantillon  très-incomplet  qui 
a  pu  être  distribué  par  erreur  sous  le  nom  de  R.  trachyphylla. 

Description  établie  sur  l'échantillon  de  Rau,  conservé  dans  Pherbier  DC. 
L'étiquette  porte  :  Wurtzbourg  J817.  Rau  a  certainement  fait  une  confu- 
sion, car  il  a  distribué  sous  le  nom  de  R.  trachyphylla^  une  plante  que  je 
considère,  d'après  l'examen  que  j'en  ai  fait,  comme  appartenant  au 
groupe  du  R.  Andegavcnsis. 

Échantillon  mesurant  10  centimètres  de  hauteur,  portant  trois  pétioles 
avec  folioles  et  un  bouton  non  épanoui.  RamusciUe  ayant  7  petits 
aiguillons  fins,  les  plus  longs  ont  ^millim.,  les  plus  petits  deux  milli- 
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mètres  de  longueur,  droits  ou  courbés,  dilatés  à  la  base  en  forme  de 
disque,  de  couleur  fauve  (sur  le  soc).  Pétioles  glanduleux,  aiguillonnés 
en  dessous  et  parsemés  surtout  à  la  base  do  petits  poils  courts,  blancs. 
Folioles  K,  toutes  pétiolulées,  le  pétiole  inférieur  porte  des  folioles 
elliptiques,  la  terminale  aiguë  aux  deux  extrémités,  mesurant  en 
longueur  23  millim.,  les  latérales  un  peu  arrondies  aux  deux  bouts, 
mesurant  15-20  millim.  de  longueur;  les  folioles  des  deux  pétioles  supé- 
rieurs sont  orales-arrondies,  presque  obtuses,  ayant  20  millim.  de  lon- 
gueur et  17  millim.  de  largeur,  glabres  sur  les  deux  faces,  nerTeuses,  à 
nervures  secondaires  saillantes,  églanduleuses;  la  côte  est  parsemée  de 
quelques  petites  glandes  fines,  doublement  dentées,  les  dents  principales 
aiguës,  convergentes  au  sommet,  les  secondaires  terminées  par  une 
glande.  Pédoncule  solitaire,  court,  parsemé  de  quelques  glandes  fines 
avortées  comme  celles  du  R.  arveruis.  Tube  du  calice  petit,  obovoîde  pres- 
que subglobuleux,  glabre.  Divisiont  calicinales  courtes,  glabres  sur  le 
dos,  les  extérieures  pinnatiGdesà  appendices  courts,  étroits. 

290.  R.  leacantha  M.-B.,fl.  Taur.-Cauc,  111(1819), 
p.  3S2  (non  Loîsel);  Link,  enum.  hort.  Bcrol.,  II,  p.  S9; 
Desportes^  1.  c,  p.  91  ;  R.  Biebersteiniana  Trait.,  I.  c, 
II,  p.  5. 

Hab.  —  Le  Caucase. 

Obs.  Je  possède  en  herbier  une  plante  de  VUnio  itiner,  an.  1839  :  in 
frudcetis  prope  Helenendorf  Georg,  Caucase,  ■>  récoltée  par  Hohenacker. 
—  L^échantillon  en  fleurs  a  les  pédoncules  latéraux  glabres,  le  pédoncule 
central  glabre  et  parsemé  de  quelques  rares  glandes,  le  tube  du  calice  et 
les  divisions  calicinales  glabres  ;  dans  les  échantillons  en  boutons  non 
épanouis,  les  pédoncules  et  le  tube  du  calice  sont  un  peu  velus,  les  divi- 
sions calicinales  velues  et  parsemées  de  glandes. 

Cette  forme  récoltée  par  Hohenacker  constitue-t-elle  le  R.  leueanUha 
M.-B.  ?  dans  le  flora  Taur.-Cauc.y  III,  p.  552,  Tauleur  dit  :  gemnnibus.,,. 
basi  pedunculisque  hispidis.  J*ai  vu  dans  Pherbier  DC,  un  R.  Uucantha 
étiquete  par  Besser  et  provenant  de  son  jardin  botanique,  plante  qu^'l 
cultivait  comme  venant  du  Caucase.  Voici  la  description  établie  sur  ce 
type  de  Besser,  conservé  dans  Pherbier  DC.  et  envoyé  en  1824. 

Aiguillons  du  rameau  dilatés  à  la  base,  inclinés  ou  un  peu  courbés  au 
sommet;  mesurant  4-5  millim.  de  longueur.  Pétioles  un  peu  velus  dans  le 
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sillon  surtout  à  la  base,  le  reste  lisse,  parsemés  de  glandes  fines  stipitées, 
aiguillonnés  en  dessous.  Folioles  5-7,  grandes,  toutes  pétiolulécs,  ovales- 
arrondies,  les  plus  grandes  mesurant  2  ^-5  cent,  de  largeur  sur  i  cent,  de 
longueur,  glabres  sur  les  deux  faces,  vertes  en  dessus,  glauques  en  des- 
sous; nervures  plus  ou  moins  saillantes,  les  secondaires  parsemées  de 
fines  glandes,  la  côte  médiane  porte  des  glandes  et  quelques  petits  acicules, 
doublement  dentées,  les  dents  principales  terminées  par  un  mucron,  les 
secondaires  par  une  glande.  Stipules  longues,  glabres  sur  les  deux  faces, 
glanduleuses  en  dessous  principalement  au  sommet,  oreillettes  aiguës, 
un  peu  denticulées,  droites.  Pédoncules  réunis  en  bouquet  par  5-i, 
hispides-glanduleux.  Tube  du  calice  ovoïde,  hispide-glanduleux.  Divisions 
calidnales  spatulées  au  sommet,  glanduleuses  en  dessous,  t  entières  à 
bords  tomenteux,  5  pinnatiiides  à  appendices  courts  presque  filiformes, 
bordés  de  quelques  glandes,  saillantes  sur  le  bouton,  réfléchies  à  Tanthèse. 
Styles  très-obscurément  hérissés  presque  glabres,  disque  conique.  Fleut 
grande.  Fruit 

291.  R.  WasMrbargenslsKirschl.!  il.  Als.  (18S2), 
I,  p.  247. 

Je  connais  ce  rosier  par  trois  beaux  spécimens  reçus  en 
1856,  de  Kirschleger  même.  Ce  curieux  rosier  n'aurait-il 
qu'une  localité  unique?  Mes  échantillons  sont  seulement 
en  fleurs,  je  n'ai  pas  vu  le  fruit.  Je  donne  in  extenso  la 
description  de  Kirschleger. 

Arbuste  touffu,  haut  de  2  mètres,  à  écorce  cannelle  ; 
vieux  tronc  et  rameaux  florifères  inermes;  turions  à 
aiguillons  soustipulaires  géminés,  étroits,  subulés,  droits; 
écorce  du  reste  complètement  lisse  et  glabre;  stipules  con- 
niventes  plus  ou  moins  appliquées  Tune  contre  Tàutre,  à 
oreillettes  dressées;  folioles  5-7,  un  peu  roides,  ovales,  à 
dents  triplement  dentées  ;  pétioles  tomenteux,  glanduleux 
et  aiguillonnés  en  dessous;  face  inférieure  des  folioles  d'un 
vert  très-pâle,  glabre,  à  l'exception  de  la  nervure  médiane 
glandulifère.  Inflorescence  ordin.  à  2-3  fleurs,  à  stipules- 
bractées  très-dilatéeSf  tomefUeu^es  et  glanduleuses;  pédon- 
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cuies,  nrcéoles  ovoïdes^llongés  et  segments  calicinaux  (les 
deux  extérieures  pinnatifides)  chargés  de  glandes  très- 
denses,  longues  de  2-3  millim.  Corolle  grande,  rose  pour- 
pre. Styles  très-velus;  earpelles  à  stipes  très-eourts.  — 
Vosges.  Vallée  de  Munster,  près  du  château  ruiné  de 
Wasserbourg  derrière  Soulzbaeh  (Kirschleger). 

Ots.  La  description  de  Kirschleger  est  incomplète  ;  ses  échantillons  vont 
me  permettre  de  signaler  plusieurs  omissions.  Les  pétioles  sont  tomen- 
teuz-glanduleux,  faiblement  aiguillonnés  en  dessous  ou  incrmes.  Les 
foliolet  sont  OTalcs-elliptiques,  les  dernières  folioles  du  pétiole  plus  petites 
ordin.  obtuses,  d^un  rert  sombre  en  dessus,  glaucesceiites  en  dessous,  la 
cÀte  médiane  glanduleuse  ;  les  nervures  secondaires  sont  parsonées  de 
quelques  glandes.  Les  stipulée  glabres  en  dessus,  tomenteuses  et  parse- 
mées de  quelques  rares  glandes  en  dessous.  Les  pédoncules  longs,  chargés 
de  soies  glanduleuses  j  bractées  ovales,  cuspîdées,  tomenteuses  sur  les 
deux  faces,  plus  courtes  que  les  pédoncules,  bordées  de  glandes.  DivUions 
etUicinales  ovales,  terminées  en  longue  pointe  spatulée,  couvertes  en 
dessous  de  glandes  et  de  petits  acicules.  Le  tube  du  calice  ovoïde,  chargé 
de  soies  glanduleuses. 

292.  R.  comniatata  Scheutz,  I.  c,  p.  20j  Grépin, 
1.  c.,  fasc.  2,  p.  128. 

Hab.  —  Suède,  Asarum  (Christ). 

293.  R.  snbolida  Déséglise,  descrip.  de  qq.  csp. 
nouv.  de  ros.,  in  mém.  Soc.  Acad.  de  M.-el-Loire, 
XXVIII  (1873),  p.  124,  exir.,  p.  28;  U.  terebinthinacea 
Déséglise,  ess.  monog.,  p.  119  (non  Besser). 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n""  S6. 

Hab.  Juin.  Bois.  —  France.  Saône-et-Loire  :  Brouailles  près  de  Louhans 
(Moniez),  Châlons-sur-Saône  (Ozanon);  —  Rhûne  :  Lyon  au  pont  d'Allay 
(Ozanon),  Tassin  à  TAigu  (Boullu). 

294.  R.  Pngetl  Boréau,  in  Déséglise,  1.  c.  (1861),  X, 
p.  136,  extr.,  p.  96;  Cariot,  1.  c,  II,  p.  185;  Fourreau, 
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I-  c,  p.  75;  R.  foetida  Reuter!  cat.  Genève  (1861),  p.  72 
non  Baslard;  R.  hispidocarpa  Ghabert!  in  Gariot^  1.  c. 
(186S),  p.  677  ex  exempt,  authent. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n*  27;  Billot  (suites), 
n«3591. 

Hab.  Juin.  Les  bois.  —  France,  Saône-et-Loire  :  Châlons-sur-Saône,  bois 
de  Givry  (Ozanon)  ;  ~  Ain  :  la  Cadette  près  de  la  Pape  (Aunier,  Chabert)  ; 

—  Rhône  :  route  d'Éculiy  à  Charbonnière  (Chabert),  Chaponost  (Boullu); 

—  Haute-Savoie  :  Annecy  (Boreau),  Pringy,  bois  de  Tessy  sur  Epangy,  bois 
de*Barioz  (Puget))  —  Haute-Garonne  :  bois  de  Laramette  près  de  Toulouse, 
Nailioux,  bois  de  la  Tesoque  (Timbal-Lagrave),  Moulin  Grammont  (Baillet), 
Toulouse  (fUpart). 

295.  R.  nemorlTaga  Déséglise,  descript.  qq.  esp. 
nouv.  de  ros.,  in  Billotia  (1864),  p.  40,  exlr.,  p.  8; 
R.  setulifera  Timb.-Lagr.,  in  herb.  Déséglise. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n""  26. 

Hab.  Mai,  juin.  Bois.  —  France,  Cher  :  forêt  de  Fontmoreau  !  —  Rhône  : 
bois  de  PÉtoile  à  Charbonnière,  Tassin  (Boullu);  —  Haute-Garonne  : 
Laramette  (Timbal-Lagrave).  —  Ardriehe,  Bohème  :  Leitmeritz  près  de 
Pokratitz  (Kerner). 

Obs.  a.  Thomasii  Puget. 

4e  connais  ce  rosier  par  deux  échantillons  trop  incomplets  pour  me 
prononcer  \  je  donae  en  entier  la  description  de  M.  Puget. 

Arbrisseau  peu  élevé,  à  rameaux  bruns  ou  rougeâtres,  munis  de  rares 
petits  aiguillons  dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque,  arqués,  courts  \ 
pétioles  velu^  aiguillonnés  en  dessous,  portant  quelques  glandes  fines  ; 
5-7  folioles  petites,  ovales-arrondics  ou  obtuses,  vertes  et  glabres  en 
dessus,  glauques  pubesccntes  en  dessous,  parsemées  de  rares  glandes  fines 
sur  les  nervures  secondaires  et  la  côte  médiane,  doublement  dentées  \ 
stipules  étroites,  glabres,  à  bords  glanduleux-ciliés,  oreillettes  courtes, 
droites  ou  peu  divergentes;  pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe  peu 
fourni,  hispides-glauduleux  ;  tube  du  calice  ovoïde,  lisse  ou  hispide-glan- 
duleux  à  la  base;  sépales  2  entiers,  3  pinuatifides,  plus  courts  que  la 
corolle,  non  persistants;  styles  courts,  hérissés;  fleur  d*un  rose  clair; 
fruit  petit,  arrondi,  d*un  beau  rouge  à  la  maturité. 
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Hab.  Région  des  monugnes.  —  Suisse.  Cant.  de  Fribourg  :  La  GoUlaz 
(Pagcl). 

296.  a.  décora  Kerner,  in  litt.;  R.  amoena  Kerner, 
olim^  non  auct. 

Description  établie  sur  de  nombreux  et  magnifiques 
échantillons  reçus  de  M.  Kerner. 

Arbrisseau ,  rameaux  floraux  à  éeorce  vineuse  ou 

verdàtre,  inermes,  les  jeunes  pousses  ont  des  aiguillons 
dilatés  à  la  base,  inclinés  ou  droits,  de  couleur  fauve;  il 
se  trouve  aussi  des  jeunes  pousses  inermes;  pétioles  par- 
semés de  glandes  très-fines,  inermes  ou  faiblement  aiguil- 
lonnés; 5-7  folioles  fermes,  coriaces,  glabres,  d*un  vert 
clair  en  dessus,  glauques  en  dessous,  nervures  blanchâtres, 
les  secondaires  parsemées  de  quelques  rares  glandes,  la 
côte  médiane  glanduleuse,  ovales-lancéolées,  un  peu  acu- 
minées,  doublement  et  triplement  dentées,  les  dents  prin- 
cipales grandes,  ouvertes,  terminées  par  un  petit  mucron, 
les  secondaires  glanduleuses  ;  stipules  glabres,  parsemées 
de  glandes  en  dessous,  à  bords  glanduleux,  oreillettes 
aiguës  droites;  pédoncules  solitaires  ou  par  2-3,  glabres  ; 
tube  du  calice  ovoïde-allongé,  glabre  ;  divisions  calicinales 
cuspidées  au  sommet,  glabres  sur  le  dos,  2  entières,  3  pin- 
nafides  à  appendices  presque  filiformes,  bordés  de  quelques 
glandes,  plus  courtes  que  la  corolle,  caduques  ;  styles  très- 
velus,  disque  plan;  fleur  grande,  rose;  fruit  arrondi. 

Hab.  —  Autriche,  Tyrol  :  Alaunthal  près  la  ville  de  Krems  (Kerner). 

297.  R.  IlexaoM  Rau,  enum.  ros.  (1816),  p.  127,  non 
Raff.;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  74;  Bl.  et  Fing.,  I.  c,  p.  634; 
Rchb.,  1.  c,  n°  3989;  Boreau,  1.  c,  éd.  2,  n»  665,  éd.  3, 
n®  867;  Déséglise,  essai  monog.,  p.  97;  de  Martr.-Don., 
I.  c.  p.  233;  Cariot,  I.  c,  p.  184;  Fourreau,  1.  c,  p.  75; 


(513  ) 

R.  rubiginosa  var.  flexuosa  Lindiey?  1.  c,  p.  88;  Des- 
portes, 1.  c,  n"*  1935;  B.  foetida  Boreau,  1.  c,  éd.  1, 
404,  exel.  syn.;  R,  coltina  var.  flexuosa  Du  Mort.,  1.  c, 
p.  58. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  France.  Vosges  :  Château  d*Andlau  en  descen- 
dant vers  le  Rûppelholz  (Boulay)  ;  —  Cher  :  Plou,  Poisieux  (Blondeau, 
1831,  qui  la  connaissait  aussi  à  Marmagne  et  la  nommait  R.  montana 
Vill.),  forêt  du  Rbin-du-bois  !  bois  de  Rouet  et  de  la  Touche,  commune 
de  Mehun  !  bois  de  Marmagne  !  bois  des  Dames,  commune  de  Trouy  !  bois 
du  Corpouay  près  de  Saint-Eloy-de-Gy  !  Usages  de  Cerbois!  bois  de 
Galambert  !  la  Servanterie  !  —  Rhône  :  Lyon  bois  de  l'Étoile^  Tassin 
(Ozanon),.  Chai'bonnière,  Francheville  (Chabert);  — Ain  :  Lyon  à  la  Pape 
(Ozanon).  —  Alsace,' Bois  montagneux  du  Jaegerthal  près  de  Niederbonn! 
—  'Autriche .  Autriche  infér.  ;  Krems  (Kerner);  —  Bohème  :  Babitz  près  de 
Leitmeritz  (Kerner). 

298.  RI  psendo-flexniiAa  Ozanon,  in  Déséglise, 
descript.  de  qq.  esp.  nouv.  de  vos.  (1864),  p.  42,  exir., 
p.  10;  Fourreau,  1.  e.,  p.  75. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n°  28;  Billot  (suites), 
no  3852. 

Hab.  Juin.  Bois.  ~  France.  Rhône  :  Lyon  à  Charbonnière  (Ozanon), 
Tassin  à  Méginaut,  Chapoly  (Boullu). 

299.  R.  speclosa  Déséglise,  I.  c.,  p.  39,  extr.,  p.  7 
(1864);  Fourreau,  1.  c.,  p.  75. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n*»  25;  Unio  itiner.,  an.  1839; 
Billot  (suites),  n°  3592. 

Hab.  Juin.  Bois.  —  France,  Cher  :  bois  de  Charron  et  de  Marmagne  ! 
—  Rhône  :  Lyon  à  Charbonnière  (Ozanon),  Tassin,  Francheville,  Saint- 
Genis-des-Ollières  (BjuIIu).  —  Russie-d'Europe.  Volhynie(Hohenacker). 

300.  R.  Jiindzllllana  Bosser!  enum.  Pod.  et  Volh. 
(1822),  p.  46  et  p.  67,  ex  exempt,  auth.ly  Rchb.,  I.  c., 
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n*  4013;  Boreau,  1.  c,  éd.  3,  n*»  868;  Déséglise,  in  Billot, 
annot.  fl.  de  Fr.  et  d'Allem.,  p.  126  et  ess.  monog., 
p.  98;  de  Martr.-Don.,  p.  232;  Cariot,  1.  c,  p.  183; 
Fourreau,  1.  c,  p.  75;  R.  Jundzilli  Besser,  cat.  hort. 
Crem.,  an.  1816,  p.  117;  M.-B.,  fl,  Taur.-Cauc,  III, 
(1819),  p.  347,  excl.  syn.  DC;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  77; 
R.  glandulosa  Besser, cat.  hort.  Crem.,  an.  1811,  supp.  3, 
p.  20,  non  Bellardi  ;  R,  reticulata  Kerner,  OEsterr.  bot. 
zeitschrift.  (1869),  nMl,  extr.,  p.  8. 

Exs.  Billot,  n»  2262;  Déséglise,  herb.  ros.,  n*"  53  et 
53  bis. 

Hab.  Juin.  Haies,  bois.  —  Russie  d*Europe.  V^olhynic  (Besser,  in  herb. 
Déséglise).  —  France,  Vosges  :  Rambervillcrs  (Boul«y)  ;  —  Loir-et-Cher  : 
Gièvres  (Franchet)  ;  —  Cher  :  Sainl-Martin-d^Auxigny  (Ripart),  Montifaut 
près  de  Valio  !  Roulon  et  bois  de  Gérissai  commune  de  Berry  !  forêt  du 
Rhin-du-bois  !  La  Servanterie  !  Vaubort  !  Saint-Florent  !  —  Rhône  :  pont 
d*Âiay  près  de  Lyon,  Charbonnière  (Chabert),  Saint-Lager  (Boullu);  — 
Indiqué  dans  le  départ,  du  Tarn,  par  M.  de  Martrin-Donos,  dans  sa 
florule.  —  Suisse,  Cant.  de  Schaffhouse  (Christ).  Mon  étiquette  ne  porte 
que  cette  indication  vague.  —  Autriche.  Autriche-infér.  :  Oberbcrgern 
près  de  Mautern,  Rchbergerthal  près  de  Krcms  (Kerner). 

Var.  B.  Besser,  enum.  Pod.  et  Volh.,  p.  67.  Foliis  minoribus,  basi  minus 
rotundatis  et  glandulosis,  petiolis  pubesccntibus,  aculeis  paucissimis. 
E  Kuna  Pod.  Aust.  (Besser). 

Cette  variété  est  représentée  dans  Therbier  DC.  par  un  échantillon 
venant  de  Besser  même  ;  Tétiquettc  est  ainsi  :  «  R,  Jundrillii  var.  b.  — 
EPodoI.  1824,  Besser!» 

Échantillon  haut  de  2S  centim.,  portant  quatre  ramuscu les;  le  rameau 
estinerme  ou  presque  inerme;  3  ai  petits  aiguillons  longs  de 2  millim., 
dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque,  droits,  les  ramusculcs  portent  des 
aiguillons  sétacés  églanduleux,  épars,  peu  abondants.  Pétioles  pubcscents, 
ayant  quelques  rares  glandes  stipitées,  inermcs  ou  faiblement  aiguillonnés. 
Fo/ioto  3-7,  médiocres,  espacées  sur  le  pétiole,  la  terminale  ovale-arrondie, 
terminée  en  pointe  courte,  sur  les  pétioles  inférieurs  la  terminale  est 
obovale,  arrondie  au  sommet,  cunéiforme  à  la  base,  les  folioles   latérales 
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ovalcs-clIiptiques  ou  obovales,  fermes,  vertes,  glabres  en  dessus,  glauces- 
cen tes,  pubcs contes  en  dos^ous,  à  nervures  blanchâtres,  saillantes,  églan- 
duleuscs,  simplement  dentées,  à  dents  ciliées.  5/tpu/e«  glabres  en  dessus, 
parsemées  de  poils  en  dessous^  oreillettes  aiguës,  peu  divergentes,  presque 
droites.  Pédoncules  solitaires,  longs,  chargés  de  glandes  fines  stipitées. 
Tube  du  calice  ovoïde,  hispide  à  la  base,  ûivisions  calicxnnle»  longues, 
terminées  en  une  longue  pointe  spalulée,  glanduleuses  sur  le  dos, 
2  entières,  3  pinnatilides  à  appendices  bordés  de  glandes.  SiyUê  courts, 
hérissés,  disque  presque  plan.  Fleur  grande.  Fruit.... 

Cette  variété  de  Besser  est  certainement  étrangère  au  A.  Jundzilliana  ei 
même  à  la  section  Rubiginosae  ! 

Var.  G.  Besser,  1.  c;  eadem  aculcis  fortibus,  inferne  compressis  panim 
arcuatis.  Gharkowia  (Besser). 

Var.  D.  Besser,  1.  c;  foliolis  oblongis  sesquipoUicaribus  et  ultra, 
subtus  eglandulosis,  serraturis  divergentibus,  aculeis  similibus,  fructibus 
globosis.  E  distr.  Rown  (Besser). 

Var.  E.  Foliolis  var.  B,  minoribus,  subtus  minus  gtaucis,  aculeis 
var.  C,  ramulis  floriferis,  supcrne  nudis,  receptaculo  magis  subgloboso, 
floribus  carneis.  E  Silesia  (Besser). 

Var.  F.  Foliolis  var.  B,  sed  subtus  magis  glandulosa,  aculeis  var.  G, 
ramis  floriferis  caeteris  magis  setoso-aculeatis.  E  Krasninki  Pod.  Âustr. 
(Besser). 

Var.  G.  Foliolis  praegressi  omnibus  minoribus,  subtus  valde  glandu- 
losis,  peliolis  et  costis  pubescentibus,  aculeis  var.  B,  pedunculis  et  calyci- 
bus  parce  setosis.  E  Rrasnenki  (Besser). 

Hac  nîsi  intermediis  jungeretur  cum  R,  Jundzilliana  ab  afBnitatera 
cum  R.  provinciali  in  ter  gaUicanas  militante,  potius  ad  rubigineat  trans- 
ferri  deberet  (Besser). 

Ods.  I.  Ces  cinq  dernières  variétés  ne  sont  pas  représentées  dans  Pher- 
hier  DC.  ;  j'ui  rapporté  m  extenfo  les  diagnoses  de  Besser  qui  sont  dans 
rénum.  Pod.  et  Volh. 

Obs.  h.  En  18(1,  Besser,  cat.  hort.  Cremen.,  Sup.  3,  p.  20,  décrit  un 
R.  Qlandnhna  (non  Bellardi  1786-1801).  —  R.  {glandulosa)  caîycis  tubo 
elliplico,  laciniis,  pedunculis,  petiolis  costisquc  foliolorum  glanduloso- 
hispidis;  foliolis  olliptico-ovatis  bisorratis  subtus  glaucescentibus,  aculeis 
subreflexis  sparsis.  Besser  in  Bieberst,  1.  c. 

En  1816,  Rnsser,  cat.  hort.  Crcmon.,  p.  117,  donne  le  nom  de  R,  Jund- 
zilli  à  son  R,  glandulosa. 
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R.  germinibus  ovutis  basi  pcdunculisquc  hispidis,  aculeis  caulinis 
raris  basi  dilatatis  compressis  rccurviusculis,  petioiis  glanduloso-villosis 
aculeatis,  foliolis  (majusculis)  ovatis  argutc  glanduloso-biserratis,  subUis 
glauccscentibus  subvillosis  :  vcnis  glaodulosis,  floribus  subcoiymbosis. 
Bcsser  in  Biebcrst.,  1.  c. 

£n  1822,  Besser,  cnum.  Pod.  et  Volh.,  p.  ^6,  conserve  le  nom  de 
R.  JundziUi;  puis  dans  le  même  livre,  p.  67,  il  lui  assigne  le  nom  de 
H.  Jundzillianny  ajoutant  à  ce  type  six  variétés,  dont  une  de  ces  variétés 
est  représentée  par  un  échantillon  dans  Phcrb.  DC. 

J'ai  donc  dû  prendre  pour  base  du  R.  JundziUiana  le  type  même  de 
Besser  que  je  possède  en  herbier  et  non  la  plante  distribuée  par 
Hohenacker  quoique  venant  de  la  Voihynie. 

301.  R.  nitidala  Besser,  cat.  hort.  Grem.,  ann.  1811, 
sup.  4,  p.  30  et  ann.  1816,  p.  118,  enum.  Pod.  et  Volh., 
p.  20  el  p.  67;  Bieb.,  fl.  Taur.-Cauc.  (1819),  III, 
p.  347;  Tratt.,  mon.  ros.,  II,  p.  76;  R.  canina  pilasius- 
cula  Ser.,  in  DC,  prod.^II,  p.  613  part.;  R.  arguta  Slev. 
ex  Bieb. 

Voici  la  description  minutieuse  que  j'ai  pu  établir  sur  un 
type  de  Besser  conservé  dans  Therbier  DC.  L'étiquette 
porte  :  «  R.  nitidula  Mihi^  cat.  Grem.  spécimen  cultum  e 
specim.  spontaneo.  Besser,  1820.  » 

Un  très-grand  échantillon  couvrant  presque  une  feuille 
d'herbier.  Aiguillons  nuls  sur  le  rameau,  sur  8  ramus- 
cules  qui  sont  sur  le  rameau,  cinq  portent  1-3  petits 
aiguillons  fins  non  sétacés  glanduleux.  Pétioles  pubéru- 
lents,  glanduleux,  aiguillonnés  en  dessous.  Folioles  S-7, 
médiocres,  ovales,  quelques-unes  un  peu  pointues  au 
sommet,  vertes,  glabres  en  dessus,  glaucescentes  et  par- 
semées en  dessous  de  poils  qui  doivent  disparaître  avec 
l'âge,  un  grand  nombre  de  folioles  sont  pourvues  de 
poils  et  d'autres  en  sont  dépourvues,  glanduleuses  sur 
toute  la  face  inférieure,  à  glandes  fines  rousseàtres,  dou- 
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blement  dentées.  Stipules  glabres  en  dessus,  parsemées 
de  glandes  en  dessous  au  sommet,  la  partie  intra-stipu- 
laire  glanduleuse.  Pédoncules  solitaires,  hispides-glan- 
duleux,  bractées  ovales,  plus  longues  que  les  pédoncules. 
Tube  du  calice  petit,  globuleux,  lisse  ou  hispide  à  la  base. 
Divisions  calicinales  longues,  glanduleuses  sur  le  dos, 
spatulées  au  sommet,  à  pointe  un  peu  denticulée,  2  entiè- 
res, 3  pinnatifides  à  appendices  bordés  de  glandes,  réflé- 
chies à  Tanthèse.  Styles  courts  hérissés,  disque  presque 
plan.  Fleur  petite. 

Hab.  Gum  affinibus  in  Tauriae  nemoribus  atquc  dumetis  passim  occurit 
(Bieberstein). 

Ob8.  Dans  Pherbier  DC,  se  trouve  un  autre  spécimen  de  fiesser  ainsi 
nommé  :  «  R.  nitidula  var.  b.  mihi.  E  Podol.  Austr.  ad  Hypanim. 
Bcsser,  1824.  »  Voici  la  description  quej*aipù  établir  à  Paide  de  Péchan- 
tillon  de  Bcsser. 

Rameau  portant  des  aiguillons  dilatés  à  la  base,  courbés  au  sommet, 
dégénérant  en  soies  glanduleuses.  Pétioles  velus-glanduleux,  inermes  et 
faiblement  aiguillonnés.  Folioles  5-7,  'ovales-elliptiques^  ovales-arrondies 
ou  obovalesj  parsemées  de  poils  courts  en  dessus,  la  majeure  partie  des 
folioles  ont  des  glandes  à  la  face  supérieure,  plus  ou  moins  couvertes  de 
glandes  rousseâtres  en  dessous  et  de  quelques  poils,  la  nervure  médiane 
plus  ou  moins  velue,  doublement  dentées.  Stipules  glabres  en  dessus, 
glanduleuses  en  dessous  ;  oreillettes  aiguës,  droites,  bordées  de  glandes. 
Pédoncules  parsemés  de  glandes,  bractée  petite,  ovale,  acuminée,  glabre, 
bordée  de  glandes  égalant  ou  dépassant  les  pédoncules.  Tube  du  calice 
ovoïde,  lisse,  hispide  à  la  base.  Divisions  calicinales  glanduleuses  sur  le 
dos,  terminées  en  pointe  plus  ou  moins  denticulée  à  denticules  glandu- 
leux, 2  entières,  3  pinnatifides  à  appendices  bordés  de  glandes  réfléchies 
à  Panlhèse.  Styles  hérissés,  disque  plan.  Fleur  grande. 

J'ai  souligné  les  caractères  différentiels.  Je  n*ai  vu  les  fruits  ni  du  type 
ni  de  la  variété;  les  échantillons  sont  seulement  en  fleurs  dans  Pherbier 
DC.  Cette  variété  ne  se  trouve  mentionnée  ni  par  fiesser,  ni  par  Bieber- 
stein, ni  par  Trattinnick. 

302.  R.  llTescen»  Besser,  cat.  hort.  Crem.,  an.  1811, 
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sup.  4,  p.  19,  an.  1816,  p.  118  etenum.  Pod.  et  Volh., 
p.  20,  p.  67;  Trait.,  I.  c,  I,  p.  60. 

Hab.  —  La  Pologne  australe  (Trattînnick).  — II  existe  dans  Therb.  Dd, 
un  type  de  Besser,  mais  Tétiquette  ne  porte  pas  la  localité  et  seulement 
l'année  1890. 

Var.  B.  mtkior  Bcsser,  in  herb.  DC!  —  L'étiquette  de  Besser  est 
ainsi  :  «  R,  livescetu  h.  major  Mihi,  od  Hypaniam,  1824,  Besser.  »  Je  ne 
Tois  cette  forme  mentionnée  ni  par  Besser  ni  par  Trattînnick;  Toici  la 
description  que  j*ai  pu  établir  sur  Téchantillon  de  Besser. 

Rameau  et  ramuscules  inermes.  Pétioles  lisses,  glanduleux,  aiguillonna. 
Folioles  5-7,  grandes,  ovales-elIiptiqucs,  vertes,  glabres  en  dessus,  glaa- 
ques  en  dessous,  nervure  médiane  et  nervures  secondaires  parsemées 
de  glandes,  doublement  dentées.  Stipules  -allongées,  glabres  en  dessus, 
parsemées  de  glandes  en  dessous,  oreillettes  aiguës,  divergentes.  Pédon- 
cules hispides-glanduleux,  bractées  égalant  les  pédoncules.  Tube  du  caliec 
OToide,  glanduleux  à  la  base.  Divisions  calicinales  spatulées  au  sommet, 
parsemées  de  fines  glandes  sur  le  dos,  2  entières,  5  pinnatifîdes  à  appen- 
dices bordés  de  glandes.  Styles  trcs-velns,  disque  plan.  Fleur  détruite  par 
les  insectes.  Fruit... 

c.)  Pseudo-rubiginosae. 

Déséglise  obs.  on  the  diff.  meth.  proposed  for  the 
classif.  of  the  spec.  ros.,  in  the  Naturalist,  n°  20  (1865), 
p.  Z\Z  ;  Rubiginosae  9i)  sepiaceae  Grépin,  monog.  ros., 
fase.  I  (1869),  p.  25;  Gottet,  énum.  ros.  du  Valais,  in 
bull.  soc.  Murith.  (1874),  fase.  3,  p.  42. 

Aiguillons  uniformes,  ne  dégénérant  pas  en  soies 

.     ,      sétacées  glanduleuses t. 

Aiguillons  dégénérant  en  soies  sétacées  glanduleu- 
ses sur  les  rameaux  florifères 15. 

.    Pédoncules  velus  ou  glanduleux 3. 

Pédoncules  glabres l. 

Pédoncules  velus,  pétioles  aiguillonnés,  folioles 
ovales  ou  obovales,  styles  velus,  fleur  rose,  fruit 

.      arrondi Billelii. 

Pédoncules  glanduleux,  pétioles  inermes,  folioles 
très-atténuées  à  la  base,  styles  hérissés,  fleur 
petite,  rose,  fruit  rouge  orangé,  ovoïde  .     .     .     ladanifera. 
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Styles  velus  ou  hérissés 5. 

Styles  glabres H. 

Styles  velus g. 

Styles  hérissés  ou  faiblement  hérissés  ....     8. 

Folioles  petites,  tube  du  calice  petit,  globuleux, 
fleur  petite,  rose,  fruit  petit,  sphérique,  cou- 
ronné par  les  sépales  persistants LugdunenstM. 

Folioles  non  petites 7. 

Pétioles  lisses,  couverts  de  glandes,  tube  du  calice 
subglobuleux,  fleur  rose,  fruit  gras,  arrondi     .     Jordani. 

Pétioles  pubérulents,  glanduleux,  tube  du  calice 
ovoïde,  fleur  blanche,  fruit  globuleux    .     .     .     Vaillantiana, 

Arbrisseau  à  rameaux  couverts  i^e  petits  aiguil- 
lons, folioles  très-petites,  ovales-arrondies,  tube 
du  calice  petit,  globuleux,  styles  glabres  ou 
obscurément  hérissés,  fleur  petite,  rose,  fruit 
petit,  subglobuleux Seraphini, 

Arbrisseau  à  rameaux  non  couverts  de  petits 
aiguillons 9. 

Pétioles  pubérulents,  glanduleux,  tube  du  calice 
obovoîde,  styles  hérissés,  fleur  blanche  carnée, 
fruit  gros,  ellipsoïde,  couronné  par  les  sépales 
persistants CherieruU, 

Pétioles  lisses  glanduleux 10. 

Tube  du  calice  ovoïde-allongé,  styles  presque 
glabres,  fleur  blanche  ou  rosée,  fruit  ovoîde- 
10.  ^      allongé gepium. 

Tube  du  calice  subglobuleux,  styles  hérissés, 
fleur  blanche,  fruit  globuleux virgultorum. 

Petit  arbrisseau,  rameaux  floraux    aiguillonnés, 
folioles  petites,    ovales-aiguës,  tube  du  calice 
11.^      ovoïde,  fleur  blanche,  fruit  ovoïde     ....     agrettiê. 
Arbrisseau  à  rameaux  floraux  inermes  ou  presque 
inermes 12, 
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Folioles  assez  grandes,  ovales-lancéolëes,  tube  du 
calice   ellipsoïde,    fleur   petite,   blanche,  fruit 

12.  1      petit,  ovoïde mentita. 

Folioles  médiocres,  obovales,  la  côte  velue,  tube 
du  calice  ovoïde,  fleur  blanche,  fruit  ovoïde.     .     arvatica. 

Folioles  ovales-elliptiques,  pédoncules  hispides 
glanduleux,  divisions  calicinales  glanduleuses 
sur  le  dos,  tube  du  calice  ovoïde,  fleur  rosée, 
j^     /       fruit  ovoïde subdola. 

Folioles  arrondies  ou  obtuses,  pédoncules  lisses, 
divisions  calicinales  glanduleuses  sur  le  dos, 
persistantes  sur  le  fruit,  tube  du  calice  petit, 
globuleux,  fleur  blanche,  fruit  globuleux     .     .     BUurigensù. 

303.  R.  Hangarlca  Kerner,  Oesler.  bol.  Zeilschr. 
(1869),  p.  234;  Crépin,  1.  c,  p.  69. 

Hab.  —  Autriche.  Hongrie  :  au  pied  du  Piliserberges  (Kerner). 

304.  R.  grandiflora  Walirolh,  ann.  bot.  (1815), 
p.  66;  Tratl.,  1.  c,  II,  p.  31  ;  Bl.  et  Fing.,  I.  c,  p.  630; 
Desportes,  1.  c.,  p.  82;  R,  nibiginosa  yar,  grandiflora 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  616. 

Hab.  —  In  Saxonia,  ad  marginem  nemorum  (Wallroth). 

Obs.  Je  ne  connais  pas  ce  rosier,  qui  peut-être,  ne  doit  pas  faire  partie 
de  cette  subdivision. 

305.  ».  aeplam  Thuillier,  fl.  Paris  (1799),  p.  252; 
Baslard,  1.  c.  (1809),  p.  189;  Méral,  1.  c.  (1812), 
p.  192;  DC,  1.  c.  (1815),  V,  p.  538,  excl.  syn.;  Léman, 
1.  c.  (1818),  extr.,  p.  10;  Trati.,  1.  c.  (1825),  II,  p.  32; 
BI.  et  Fing.,  1.  c.  (1825),  p.  629;  Desportes,  1.  c. 
(1828),  n"  1979  ;  Host,  I.  c.  (1831),  II,  p.  21  ?;  Hooker, 
British  flora(1835),  p.  238?;  Boreau,  l  c.  éd.  2(1849), 
n*  685,  éd.  3  (1857),  n»  870  et  eatal.  M.-el-Loire 
(1859),  p.  80;  Godet,  J.  c.  (1853),  p.  214;  Arrondeau, 
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1.  c.  (1834),  p.  126;  Reuler,  1.  c.  (1861),  p.  72; 
Déséglise,  1.  c,  p.  143,  extr.,  p.  103  (1861);  de  Martr.- 
Don.,  I.  c.  (1864),  p.  234;  Grenier,  fl.  juras.  (1864), 
p.  250,  excl.  var.  b.;  Cariot,  I.  c.  (1865),  p.  188;  Du 
Mort.,  1.  c.  (1867),  p.  55,  excl.,  var.  b.  ;  Lloyd,  1.  c. 
(1868),  p.  177;  Fourreau,  1.  c.  (1869),  p.  75;  Pérard, 
1.  c.  (1869),  p.  82;  Verlot,  I.  c.  (1872),  p.  117;  Collet, 
1.  c.  (1874),  p.  42;  R.  canina  var.  sepium  DC,  1.  c. 
(1805),  II,  p.  447;  Koch,  syn.  (1843),  p.  252;  Godron, 
fl.  Lorr.  (1843),  I,  p.  221;  Coss.  et  Germ.,  fl.  Par. 
(1845),  p.  179;  R.  sepium  var.  rosea  Desvaux,  journ. 
bot.  (1813),  II,  p.  116;  Thory,  1.  c.  (1820),  p.  113; 
B.  rubiginosa  var.  sepium  Saint-Amans,  1.  c.  (1821), 
p.  206;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II  (1825),  p.  617,  excl. 
syn.  Hall.,  Rau;  Du  Mort.,  fl.  Belgica  (1827),  p.  93; 
Chevalier,  1.  c.  (1827),  II,  p.  691  ;  Duby,  bol.  (1828), 
I,  p.  178;  Gr.  et  God.,  1.  c.  (1848),  I,  p.  560;  Gonnet, 
1.  e.  (1848),  p.  479;  Kirschleger,  1.  c.  (1852),  I,  p.  249; 
R.  inodora  Pries!  novil.  (1814),  I,  p.  9;  Seringe,  I.  c., 
p.  616;  Babinglon?  man.,  éd.  6,  p.  124  ;  R.  stylosa  var. 
glandulosa  Sermf^e,  1.  c.,  p.  599;  R.  glutinosa  Schultz, 
Starg.,  sup.,  27,  non  Smith  ;  R.  pseudo^sepium  Callay  !; 
Coltet,  I.  c.,  p.  42. 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.  22,  c.  médio- 
cre^ Engl.  bot.,  third.  edit.,  tab.  470?  la  figure  en  fruit 
a  les  aiguillons  horizontaux,  la  figure  en  bouton  a  le 
pédoncule  hispide-glanduleux,  la  figure  avec  feuilles  et 
fleur  ouverte  pourrait  à  la  rigueur  être  prise  pour  le 
R.  sepium.  Cette  planche  est  la  reproduction  de  la 
planche  2653  de  TEnglish  botany,  éd.  I. 

Exs.  Reichenbach,  n*^  1898;  Pries,  herb.  norm.  fasc. 
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X,  n»  51!  Billot,  n~  1870,  1871  bis,  ter  et  quater  ; 
Seringe,  n"  47!;  Déséglise,  herb.  ros.,  n**  30. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies,  bois.  —  Ce  rosier  est  généralement  répandu  en 
Europe.  Manquerait-il  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Asie?  Je  n*ai  pas  vu  un 
seul  échantillon  de  R.  sepiutn  venant  de  ces  pays. 

Var.  B.  pabeseeiui  Kapiu,  in  Reuter,  cat.  de  Genève,  p.  73.  —  FemUea 
à  folioU» puJbéruUnlu  en  dessous  ainsi  que  le  pétiole, 

Hab.  —  France,  Allier:  baies  à  Arçon  près  d'Ebreuil  (Lamotte);  — 
Savoie  :  près  de  Moutmélian  (Songeon);  base  du  Salève.  —  Suisse.  Jura  de 
Bâle  (Christ).  —  Italie.  Florence  (Levier). 

Obs.  R,  t;dr«tcotor  Timbal-Lagrave  in  iitt.!  R,  iîwdora  Timb.-Lagr.,  non 
Pries.  —  Je  donne  in  eastenso  la  note  de  M.  Timbal-Lagrave,  que  j'ai  reçue 
avec  la  plante;  j*ai  vu  trop  peu  d'exemplaii'es  pour  me  prononcer  j  mais  je 
crois  que  c'est  une  espèce  particulière  et  bien  différente  du  A.  sepium 
Thuil.  Fleurs  grandes,  3  ou  ^  au  sommet  des  rameaux,  rose-pourpre  vif 
mais  p&lissant  jusqu'au  rose  tendre  selon  que  l'an  thèse  est  plus  ou  moins 
avancée;  pédoncules  fins,  glabres;  ovaire  elliptique,  glabre;  sépales  forte- 
ment pinnatifides  et  même  bipinnatifîdes,  glanduleux,  ovales,  cordés  an 
sommet,  très -velus  en  dedans;  étamines  à  filets  longs,  glabres  ;  styles 
courts,  très-velus;  bractées  ovales,  cuspidéeS|  glanduleuses;  feuilles  à 
pétioles  glanduleux,  obovales,  doublement  dentées,  glanduleuses  en 
dessous,  glabres  en  dessus,  dénis  très-profondes.;  rameaux  courts,  diffus, 
inermes;  arbrisseau  de  1  mètre,  un  peu  di£fus,  peu  épineux  (Timbal- 
Lagrave,  lettre  du  ^  févr.  1875). 

306.  n.  vtnodora  Kerner,  Oest.  bot.  zeitsch.  XIX 
(1869),  p.  329,  extr.,  p.  5;  Crépin,  1.  c,  p-  115. 

BkB,— Autriche,  Tyrol  :  Innsbruck,  entre  Zirl  et  Fragenstein  (Kerner). 

307.  R.  agrefttt»  Savi,  fl.  Pis.  (1798),  I,  p.  475  et 
Trattato  degli  alberi  délia  Toscana  (1811),  I,  p.  190 
(non  Gmel.);  PoUini,  fl.  Veron.  (1822),  II,  p.  144; 
Desportes,  1.  c.,  n""  1984;  Rchb.,  1.  c.^  p.  619;  Gus- 
sone,  syn.  SicuL,  I,  p.  565;  Boreau,  1.  c.,  éd.  3  (1857), 
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n"  871  et  calai.  M.-ei-Loire,  p.  80  ;  Déséglise,  in  Billot, 
annol.  fl.  de  Fr.  et  d'AUem.,  p.  127  et  ess.  monog.,  in 
mém.  Soc.  Acad.  de  M.-et-Loire,  X,  p.  144,  extr..  p.l04; 
Kirschleger,  1.  c,  III,  p.  366?;  de  Martr.-Don.,  1.  c, 
p.  234;  Cariot,  1.  c,  p.  186;  R.  sepium  var.  parviflora 
Bastard,  1.  c,  sup.,  p. 31;  Pérard,  1.  c,  p.  82;  R.  sepium 
var.  alba  Desvaux,  journ.  bot.  (1813),  II,  p.  116; 
R.  sepium  var.  agrestis  Carion,  cat.  S.-et-Loire  (1889), 
p.  42;  Grenier,  1.  c,  p.  250;  Du  Mort.,  1.  c,  p.  56; 
R.  sepium  var.  myrtifolia  Thory,  1.  c,  p.  114;  R.  myr- 
tifolia  Haller  fils  in  Schleichcr,  cat.  plant.  Helv.  exsieca- 
tarum,  ab  anno  1794  et  seqq.,  sine  descript.;  Desportes, 
1.  c,  n^  1981;  Boreau,  1.  c,  éd.  2,  II,  p.  181;  R.  albi- 
flora  Opitz,  in  Tratt.,  1.  c,  I,  praef.,  p.  38?  Bl.  et  Fing., 

I.  c,  p.  643;  R.  rubiginosa  flore  albo  PoUini,  viag., 
pp.  18,  89;  R.  sylvestris  foliis  odoratis  Seguier,  fl.  Veron., 

II,  p.  312. 

IcoN.  Pollini,  fl.   Veron.,  tab.  2,  f.  4;  Redouté,  les 
roses  (1824),  livrais.  37,  D. 

Exs.  Seringe,  n«  101;  Billot,  n^  2263;  Déséglise,  herb. 
ros.  n"  33. 

Hab.  Juin.  Lieux  pierreux.  —  France,  Maine-et-Loire  :  Angers  (Bas- 
Urd,  1810,  in  herb.  DG,)j  —  Cher,  C;  —  Allier  :  Montluçon  (Pérard, 
Catal.)^  —  Saône-et-Loirc  :  Monthélon  près  d*Âutun  (Carion),  Ghâlons- 
sur-Saône  (Ozanon);  —  Lozère  :  Mende  (Prost,  1815,  in  herb.  DC);  — 
Gard  :  Anduze  (Miergue)j  —  Haute-Garonne  :  Toulouse  (Timbal-Lagrave); 
~  Rhône  :  Chaponost  (Boullu);  —  Isère  :  la  Bastille  de  Grenoble  (Verlot); 
—Var  :  le  Luc  (Hanry);  —  Alpes-maritimes  :  Antibes  (Bornet);  —  Savoie  : 
Chambéry  (Songeoo).  —  Suisse,  Valais  :  Bovernier  !  —  Italie,  Florence 
(Levier),  Palerme  (Todaro). 

308.  R.  meuUta  Déséglise,    descript.  qq.  esp.  nouv. 
ros.,  in  Billotia  (1864),  p.  43,  extr.,  p.  11. 
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Exs.  Déséglise»  herb.  ros.,  n"  31. 

Uab.  Mai,  juin.  Broussailles.  —  France.  Haute-Savoie  :  Thonon  à  la 
pointe  de  Ripaille  (Pnget). 

309.  R.  arvatlca  Puget,  in  Baker,  review  of  the 
British  roses  (1864),  p. 33  et  in  Engl.  bot.,  third  edit.,  II 
(1Ç64),  p.  317;  Cariot,  1.  c,  II,  p.  186;  Fourreau,!,  c, 
p.  75;  Gottet,  1.  c,  p.  43;  R.  canina  var.  arvatica  Baker, 
monog.  British  roses,  p.  229;  R.  trachyphylla  var. 
arvatica  Du  Mort.,  I.  c,  p.  59? 

Exs.  Baker,  herb.  ros.  bril.,  n-  25?,  26?,  27. 

Hab.  Juin.  Bois,  broussailles.  —  Angleterre,  Yorkshire  :  haies  à  Ril- 
vington  (Baker).  —  France,  Savoie  :  Méry  près  d^Aix,  Salins  près  de 
Moutiers  (Puget);  —  Haute-Savoie  :  montagne  d*Annecy-le-Vieux  près  de 
la  Malveria,  la  Margeriaz,  Thonon  route  d*Orsier. 

310.  R.  vlrgaltoram  Ripart,  in  Déséglise,  I.  c, 
(1864),  p.  44,  extr.,  p.  12;  Fourreau,  I.  c,  p.  75;  Verlot, 
1.  c,  p.  117;  Cottet,  1.  c,  p.  43;  R.  neglecta  Ripart, 
olim  (non  Léman);  R.  sepium  var.  sphaerocarpa  Cariot, 
1.  c.,  p.  186? 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n**  32. 

Hab.  Mai,  juin.  Haies,  bois.  —  France.  Cher  :  Bourges  (Ripart),  la 
Chapelle-Sain t-Ursin,  Marçay  près  de  Quincy,  Valio,  Saint-ÉIoy-de-Gv, 
Mehim  ;  —  ÂlIicr  :  les  Gazer iers  (Lamottc);  —  Saône-et-Loire  :  Châlons- 
sur-Saône  (Ozanon);  —  Rhône  :  Mont  Cindre  (Chabert),  Charbonnière 
(Ozanon),  Vérnaison  (Boullu);  —  Isère  :  la  Bastille  de  Grenoble  (Verlot); 
—  Hautes-Alpes  :  Gap  (Burle);  —  Haute-Savoie  :  Thonon,  pointe  de 
Ripaille  (Puget).  —  Suisse.  Valais  :  Bovernier.  —  Autricfte.  Tyrol  : 
Laserz  (Rerner). 

311.  R.  Bllletll  Puget,  in  Grépin,primit.  monog.  ros., 
fasc.  1  (1869),  p.  116. 

Exs.  Billot  (Suites),  n**  3594;  Kotschy,  Perse  bor., 
n°  276? 
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Hab.  Juin.  Broussailles.  —  France,  Haute -Garoiiac  :  Toulouse  (Timbal- 
Lagrave);  —  Savoie  :  Salius  près  de  Moutiers  (Puget). 

312.  R.  Seraphlol  Viviani.ad.  fl.  Itai.fragm.  (1808), 
p.  67  et  fl.  cors.  spec.  nov.  (1824),  p.  8;  Seringe,  in  DC, 
prod.,  II,  p.  625,  Desporles,  1.  c,  n**  1989;  Gusonne, 
I.  c,  p.  564;  R.  rubiginosa  var.  G.  b.  Mutel,  fl.  fr.,  I^ 
p.  350;  R.  graveolens  var.  Corska  Gren.  et  Godr.,  1.  c, 
I.  p.  561;  de  Marsilly,  eatal.  pi.  Corse,  p.  56. 

Exs.  Aucher-EIoy,  n^"  1434!;  Kralik,  pi.  corses,  1849, 
sans  numéro. 

Hab.  Juin.  —  France.  Ile  de  Corse  :  mont  Coscione  (de  Forestier), 
Bastia  (Kralik).  —  Italie,  Toscane  :  Pise  (Savi);  —  Sicile  :  Madonle 
(Todaro).  —  Grèce  (Aucher-Éloy). 

313.  R.  Cherlensl»  Déséglise,  1.  c.  (1864),  p.  45, 
extr.,  p.  13;  Verloi,  I.  c,  p.  117;  Collet,  1.  e.,  p.  42; 
R.  iSou//m  Gandoger,  soc.  Dauph.  (1874). 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"  54. 

Hab.  Mai,  juin.  Broussailles,  haies.  —  France.  Cher  ;  Carrières  de  la 
Cbapellc-Saint-Ursia!  —Rhône  :  Stint-Genis-Ies-01  Hères,  Hontmelas,  mont 
Thoux  près  de  Lyon  (Boullu);  —  Haute-Savoie  :  Saint^Gervais  (Boullu); 
—  Hautes-Âlpes  :  mont  Bayard  sur  Gap,  Cbarrance  (Gariod);  —  Basses- 
Alpes  :  route  de  Gap  à  Barcelonnette  (Ozanon).  —  Suisse.  Cant.  de  Fri- 
bourg  :  Alontbovon  route  d*Ayre  (Cottet)  ;  —  Valais  :  Bovemier  (de  la 
Soie).  —  Autriche,  Tyrol  :  Leopoldstadt  (Kerner). 

314.  R.  Lagdanen»!»  Déséglise,  ess.  monog.,  in 
mém.  Soc.  Acad.  de  M.-et-Loire,  X(1861),  p.  141,  extr., 
p.  101;  Cariol,  1.  c,  p.  186;  Fourreau,  I.  c,  p.  75; 
R.  graveolens  var.  eriophora  Grenier,  fl.  juras.  (1864), 
p.  249  (non  Gr.  et  Godr.  fl.  de  Fr.);  R,  graveolens  Verlot! 
i.  c,  p.  117  (non  Gr.  et  Godr.);  R.  graveolens  Gr.  et 
Godr.,  I.  c,  I,  p.  560,  part. 

Exs.  Billot  (suites),  n**  3853,  excl.  syn.  Rau. 

5tt 
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Hab.  Mai,  juÎD.  Haies,  broussailles.  —  France.  Rhône  :  route  de  yii- 
leurbanne  au  Molard  (Chabert),  Tassin  à  TAiga  (BouUu),  mont  Cindre 
(Ozanoo);  —  Ain  :  Eclicys  (Ghabert);  —  Isère  :  Pierre-Fréte  (Ghabert), 
la  Salette,  Villard-de-Lans,  mont  Anoysin  près  de  Grémieu,  Saint-Chris- 
tophe-en-Oisans  (Boullu),  Pariset  en  allant  à  Saint-Nizier  (Verlot);  — 
Hautes-Alpes  :  entre  Brusinel  et  les  Barraques  (Gariod);  —  Haute-Savoie  : 
Arenthon  (Puget)  ;  —  Savoie  :  Salins  près  de  Moutiers  (Puget),  Gbamb^y 
(Paris),  Bellecombette  (Songeon);  —  Ardèchc  :  Louvese  (BouIIu).  — 
Suisse,  Valais  :  mont  Raroire  près  de  Bovernier,  Sembrancber,  Sien 
(Cottet). 

Var.  B.  naaerocarpA.  Aiguillons  moins  nombreux  sur  les  rameaux; 
arbrisseau  plus  élevé  ;  feuilles  plus  grandes  ;  fruit  gros ,  sphérique  ;  fleur 
petite,  d'un  rose  vif  d'après  Ghabert.  —  France.  Rhône  :  entre  Cham- 
pagny  et  Dardilly  (Ghabert),  mont  d*Or  au-dessus  de  Gouzon  (BouUu);  — 
Isère  :  Saint-Nizier  près  de  Grenoble  (Verlot).  —  Suisse,  Valais  :  Bo- 
vernier. 

315.  H.  JordaolDéséglise,!.  c.,p.  liô^extr.^p.  106; 
R.  mbiginosa  Wahleiiberg,  fl.  Garp.,  p.  150exRau; 
R.  rubiginosa  var.  glabra  Rau,  enum.  ros.,  p.  137;  Bl.  et 
Fing.,  1.  c,  I,  p.  638;  Boreau,  1.  c,  éd.  3,  II,  p.  757; 
R.  mbiginosa  var.  d.  Bechsl.  Forstb.,  1042  ex  Rau;  R.  gror 
veolens  var.  ntida  Grenier,  fl.  jur.,  p.  249  ? 

Hab.  Juin.  Broussailles,  haies.  —  Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Roche* 
fort  ?  (Grépin).  —  France,  Puy-de-Dôme  :  Glermont,  escarpements  de  la 
route  de  Glermont  à  Bordeaux;  —  Yonne  :  Auxerre  (Mabile);  —  bère  : 
Villard-de-Lans  (BouUu);  —  Loire  :  Lupé  (Boullu).  —  Autriche,  Tyrol  : 
Antbolz,  Miedcrs,  vallée  de  Stubai  (Rerner). 

316.  R.  cUiptlea  Tausch^  in  Tratt.,  1.  c.,  II,  p.  69; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  625;  Bl.  et  Fing.,  1.  c., 
p.  636;  R.  mbiginosa  Guimpel,  deutsch.  Holzart.,  I, 
p.  121,  lab.  91  ex  Trattinniek. 

Hab.  Juin,  juillet.  —  Autriche,  La  Bohème.  Je  n*ai  pas  vu  ce  rosier 
placé  par  Seringe  dans  le  Prodromwt  au  rang  des  espèces  douteuses. 

317.  R.  Vaillantlana  Boreau. 
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Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  tiges  munies  d'aiguillons 
robustes  dilatés  à  la  base,  arqués  ou  presque  droits,  quel- 
ques fois  nuls  sur  les  rameaux  florifères;  pétioles  pubéru- 
lents,  glanduleux,  aiguillonnés  en  dessous  ou  inermes; 
5-7  folioles  obovales,  d'un  vert  clair,  parsemées  de  petits 
poils  apprimés  en  dessus,  poils  disparaissant  à  Tétat 
adulte,  pubcscentes-glanduleuses  en  dessous,  à  glandes 
fauves,  il  y  a  aussi  quelques  folioles  inférieures  qui  portent 
à  la  face  supérieure  des  glandes,  doublement  dentées  à 
dents  glanduleuses;  stipules  glabres  en  dessus,  glandu- 
leuses en  dessous,  oreillettes  divergentes;  pédoncules 
solitaires  ou  en  bouquet,  lisses,  courts;  bractées  de  la  base 
du  bouquet  ovales-acuminées,  glabres  en  dessus,  parse- 
mées de  glandes  en  dessous,  plus  longues  quç  les  pédon- 
cules ;  tube  du  calice  ovoïde  ou  subglobuleux,  lisse, 
divisions  calicinales  longues,  terminées  en  pointe  souvent 
denticulée,  lisses  en  dessous,  tomenteuses  en  dedans, 
2  entières  à  bords  tomcnteux,  3  pinnatifides  à  appendices 
linéaires  bordés  de  glandes,  réfléchies  à  l'anthèse,  puis 
redressées,  couronnant  le  fruit  avant  la  maturité,  non 
persistantes;  styles  courts,  velus;  fleur  blanche;  fruit  gros, 
globuleux. 

Hab.  Mai,  juin.  Broussailles.  ~  France,  Savoie  :  bois  Champion  près  de 
Moulicrs,  Salins  (Puget),  collines  de  Ghanaz  et  de  Bellecombette  près 
Ghambéry  (Songeon);  —  Hautes- Alpes  :  Gharrancc,  Gap  (Burle). 

318.  R.  ladanirera  Timb.-Lagr.,  précis  désherbons, 
ann.  1870,  in  bull.  soc.  hist.  nat.  de  Toulouse,  IV  (1871), 
p.  173. 

Hab.  Bois.  —  France.  Haute-Garonne  :  bois  de  Balma  à  Toulouse 
(Timbal-Lagrave). 

Ob9.  R.  fœlerophylla  Timb.-Lagrave,  in  litt.!  (non  Woods).  «  Fleurs 
«  blanches  légèrement  roses,  de  petite  taille,  ordin.  ^  à  S  au  sommet  des 
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«  rameaux    principaux,  solitaires  sur  les  rameaux  latéraux;  pédoncules 

•  courts,  glanduleux  ;  ovaire    sphérique,  glabre,   d^un  vert  rougeâtrc  ; 

•  sépales  lancéolés -ovales,  longuement  cuspidés,  pinnatiAdes,  glanduleux, 
»  dents  peu  nombreuses;  pétales  obovales,  cordés  au  sommet,  de  petite 

•  taille,  jamais  étalés;  étamines  à  filets  longs,  blanc-jaunâtre  à  la  base; 

•  styles  hérissés;  fruit  globuleux,  rouge  foncé  bientôt  rouge-noir  ;  sépales 
»  quoique  desséchés  persistant  longtemps.  » 

«  Arbrisseau  très-touffu,    d*un  mètre    de   hauteur,  offrant    de  gros 
»  rameaux  qui  donnent  des  tiges  grêles,  flexucuses,  inermes,  ces  rameaux 

•  portent  des  feuilles  tantôt  ovales,  tantôt  elliptiques  souvent  sur  le  même 

•  rameau,  plus  ou  moins  atténuées  à  la  base,  dentées,  dents  glanduleuses 

•  écartées,  d*un  vert  sombre  en  dessus,  hcrissées-glandulouses  en  dessous, 
»  de  S  à  7  folioles,  les  inférieures  plus  petites,  la  supérieure  longuement 
»  pétiolée.  »  (Timbal-Lagrave,  lettre,  ^  févr.  1875).  —  Haute-Garonne  : 
Toulouse  (Timbal-Lagrave). 

319.  H.  Arabica  Grépin,  I.  c,  fasc.  1,  p.  123;  R.  rubi- 
ginosa  var.  Arabica  Boissier^  fl.  orient.,  II,  p.  687. 

Ëxs.  IJnio  itiner.,  an.  1835,  n"  446;  Bové,  n<*  180; 
Schimper,  n"  725. 

Hab.  Mai,  juin.  —  Arabie.  Mont  Horeb  ou  de  Sainte-Catherine  (Schim- 
per, fiové). 

320.  R.  HIakii  Besser,  cat.  hort.  Crem.,  an.  1816, 
p.  118  et  enum.  Pod.  et  Volh.,  pp.  46,  67;  M.-Bieb  , 
fl.  Taur.-Cauc,  III  (1819),  p.  346;  Trait.,  1.  e.,  II, 
p.  70;  Bl.  et  Fing.,  1.  c.,  p.  629;  R.  balsamica  Besser, 
cat.  Crem.,  an.  1811,  sup.  IV,  p.  18. 

Hab.  —  La  Grimée. 

321.  R.  sabdola  Nob.;  R.  Klukii  Boreau,  i.  e.,  éd.  2, 
n"  684,  éd.  3,  n«  869  (non  Besser);  Déséglise,  1.  c., 
p.  140,  extr.,  p.  100;  Grenier,  fl.  juras.,  p.  248? 

Exs.  Billot,  n^  1665;  Déséglise,  herb.  ros.,  n''29. 

Arbrisseau  droit,  élevé,  à  aiguillons  assez  nombreux, 
robustes,  dilatés  à  la  base,  droits  inclinés  ou  arqués,  dégrcné- 
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rant  en  aiguillons  sétacés,  les  uns  terminés  par  une  glande j 
les  autres  églanduleux;  pétioles  lisses  ou  parsemés  de  poils 
courts,  chargés  de  glandes^  aiguillonnés  en  dessous;  5-7 
folioles  toutes  pétiolées,  la  terminale  arrondie  au  sommet, 
rétrécie  à  la  base  ou  aiguë  aux  deux  extrémités,  les  laté- 
rales ovales-elliptiques,  ovales-aiguës,  quelques  folioles 
inférieures  subobtuses,  coriacesy  rudes  au  toucher,  glabres, 
d'un  vert  luisant  en  dessus,  il  y  a  aussi  quelques  folioles 
portant  à  la  face  supérieure  des  glandes  éparses,  nervures 
saillantes  et  un  peu  parsemées  de  poils  courts,  couvertes 
de  glandes  en  dessous,  doublement  dentées  à  dents  glan- 
duleuses ;  stipules  étroites,  les  unes  glabres  sur  les  deux 
faces,  d'autres  glabres  en  dessus  plus  ou  moins  parsemées 
de  glandes  en  dessous,  ciliées-glanduleuses,  oreillettes 
aiguës,  divergentes  ;  pédoncules  hispides-glanduleux, 
munis  de  bractées  ovales,  acuminées,  glabres  en  dessus, 
glanduleuses  en  dessous,  égalant  ou  dépassant  les  pédon- 
cules ;  tube  du  calice  ovoïde^  contracté  au  sommet,  glabre 
ou  hispide  à  la  base;  divisions  calicinales  en  pointe  bordée 
de  glandes,  glanduleuses  sur  le  dos,  deux  entières,  trois 
pinnatifides  à  appendices  étroits  bordés  de  glandes,  sail- 
lantes sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies 
à  Tanthèse,  puis  redressées,  couronnant  le  fruit  avant  la 
maturité,  non  persistantes;  styles  hérissés,  disque  plan; 
fleur  grande,  rosée;  fruit  ovoïde,  arrondi  à  la  base,  un 
peu  atténué  au  sommet. 

Hab.  Juin.  Haies.  —  France.  Loiret  :  bois  de  Tlsie  près  d*0rlëans 
(Juliien);  —  Cher  :  ]a  Ghapelle-Saint-Ursin,  la  Servanterie  près  de  Mehao, 
route  de  Soye  à  Bourges;  —  Yonne  :  Âuxcrre  (Mabile);  •—  Lot-et-Garonne  : 
Agen  ( Saint- Amans,  1808,  in  herb.  DG). 

Obs.  m.  Boreau  a  pris  comme  moi  pour  base  du  R.  Klukii,  la  description 
donnée  par  Sprengel,  syst ,  II,  p.  553.  Le  type  du  R.  Klukii  Besser 
manque  dans  l^horbier  DC.  Ayant  demandé  des  renseignements  sur  ce 
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rosier  à  M.  Grépin  qui  avait  à  cette  époque  entre  les  mains  les  types  de 
Bieberstein,  conservés  dans  les  herbiers  du  Muséum  de  Saint-Pétersbourg, 
M.  Crépin  a  bien  voulu  m*envoyer  un  dessin  d'un  des  échantillons  authen- 
tiques de  rherbier  de  Bieberstein  accompagné  de  notes  comparatives 
établies  sur  la  plante  de  Crimée  et  sur  celle  de  France.  Voici  les  notes 
de  M.  Grépin. 

»  Dans  rherbier  de  Bieberstein,  se  trouvent,  dans  la  chemise  du  R.  Kltikii, 
trois  échantillons  de  ce  type  sur  lesquels  Je  vais  vous  donner  des 
deuils. 

!•  «  Roia  balsanùca  Rester,  Ex  Tauria  (localité  en  Russe)  sine  dubio.  » 

c  C*est  un  rameau  florifère  assez  grand.  Les  axes  ne  présentent  aucune 
sétule.  Les  folioles  sont  à  dents  très-composées,  à  i-5  denticules  au  côté 
inférieur  et  2  ou  3  au  côté  supérieur;  elles  sont  presque  glabres  avec  de 
rares  poils  à  la  face  supérieure,  à  côte  un  peu  velue  à  la  face  inférieure 
avec  quelques  rares  poils  çà  et  là  et  des  glandes  éparses  moins  apparentes 
que  dans  votre  R.  Khtkii  de  la  Servanterie.  Les  folioles  paraissent  avoir 
été  moins  blanchâtres  ou  moins  pâles  en  dessous  que  dans  votre  plante; 
en  outre  elles  ne  sont  pas  atténuées  comme  dans  la  plante  française.  Les 
pétioles  sont  beaucoup  moins  glanduleux  dans  le  R,  Klukii  et  avec 
quelques  rares  poils.  Les  pédicelles  sont  beaucoup  plus  courts;  ils  sont 
lisses  ainsi  que  le  réceptacle.  Sépales  à  bords  moins  glanduleux,  moins 
pinnatifides  et  moins  grands.  » 

tt  Somme  toute,  la  plante  de  Crimée  ne  peut  être  identifiée  arec  la 
vôtre.  » 

â®  «  A.  baUamica  Mihi,  sup.  IllL  •  Je  vous  ai  calqué  et  dessiné  Téchan- 
tillon  entier.  Folioles  plus  arrondies,  mais  même  dentelure  que  dans  le 
n»  1.  Pétioles  plus  velus.  Pédicelles  courts,  lisses  ainsi  que  le  réceptacle. 
Sépales  non  glanduleux  sur  le  dos,  glanduleux  aux  bords.  Parait  être 
spécifiquement  identique  avec  le  n^  1 .  Les  stylos  sont  abondamment  velus.  * 

Z^  c  Balêamica  Besser.  —  Rosa  rubiginosa  affinis.  Ëx  Tauria  a.  1810. 
An  ad  R.  argulam  Stev.  » 

a  A  part  le  mot  baUamica  fie.sser  qui  parait  avoir  été  écrit  par  Besser, 
le  reste  de  Tétiquette  est  de  M.-Bieb.  » 

a  C'est  la  même  forme  que  le  n^  1.  Je  pense  qu'avec  ces  renseignements 
vous  pourrez  former  les  éléments  de  la  distinction  du  R,  Klukii  de  la 
Crimée  d'avec  le  vôtre.  La  description  de  M.-Bieb.  correspond  bien  aux 
échantillons  de  son  herbier    »  (Crépin  in  lilteris,  31  janv.  f875). 

Obs.  if.  Dans  ma  description  du  R.  Klukii,  in  Billot,  ann.  fl.  de  Fr.  et 
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d'Allem.  (1858),  p.  iO  et  essai  monogr.,  p.  100,  j*ai  complètement  oublié 
de  faire  la  mention  des  aiguillons  dégénérant  en  soies  glanduleuses.  Les 
pédoncules  sont  toujours  hispides-glandulcux  ;  c*est  en  suivant  Sprengel 
que  j*ai  attribué  des  pédoncules  glabres  ou  bispides,  ce  qui  fait  voir  que 
Sprengel  ne  connaissait  pas  très- bien  le  type  de  Besser. 

M.  Grenier,  dans  sa  flore  du  Jura,  p.  2i8,  décrit  un  A.  Ktukii,  dont  la 
description  a  été  calquée  sur  la  mienne  et  il  cite  avec  certitude  le  n*  1665 
publié  par  Billot;  puis  il  donne  la  localité  de  Genève.  Il  a  pris  ma  description 
sans  se  préoccuper  du  type  qu*il  a  entre  les  mains.  M.  Grenier  m'écrivait 
le  23  janvier  1874  :  «  Ce  que  j*ai  publié  sous  le  nom  de  R,  Klukii,  dans 
ma  flore  du  Jura,  n'est  pas  la  plante  de  Besser;  mais  ce  que  j*ai  décrit 
sous  le  nom  de  R.  graveoletu  Grenier,  fl.  jur.,  p.  248,  est  très-exactement 
la  plante  de  Besser.  Votre  R.  Jordani  ne  diffère  du  R.  Klukii  que  par  ses 
pétioles  glabres  et  glanduleux  non  tomcnteux.  Le  R.  Klukii  de  ma  flore 
du  Jura  est  Pbybride  nommé  R.  Gallico-unibellata  Ra^'in,  in  Reut.  cat., 
p.  72.  »  (Grenier). 

Qu*estceque  \e  R.  graveolens  Gren.,  plante  décrite  en  1840  dans  la 
fl.  de  Fr.  I,  p.  560?  Une  réunion  bâtarde  d'une  Canine  avec  des  Rubigineu- 
ses, la  var.  a.  est  le  R.  Lugdunensis!  la  var.  b.  le  R,  Pouzini,  la  var.  c. 
le  R.  Seraphini.  M.  Grenier,  dans  sa  flore  du  Jura,  me  semble  ne  pas 
connaître  le  type  décrit  par  lui  dans  sa  flore  de  France,  puisque  le  type 
primitif  devient  sa  var.  b.  !  M.  Grenier,  flore  du  Jura,  dit  :  «  R.  graveoUnt 
Gren.,  fl.  de  Fr.,  var.  a.  nuda.  R.  Jordani  Déségl.  Je  possède  quelques 
exemplaires  de  cette  variété  dont  les  pédoncules  réunis  en  corymbe  sont 
les  uns  glabres  et  les  autres  hispides-glanduleux.  •  ÂTant  d'avancer  une 
hypothèse  pour  un  fait  acquis,  M.  Grenier  est-il  certain  de  connaître  le 
R.  rubiginona  glabra  Rau  ;  le  doute  peut  être  permis  ! 

M.  Grenier  a  pris  probablement  la  solution  du  R.  Klukii  dans  la  flore 
de  M.  Godet.  Ce  dernier  auteur  dit  dans  son  suppl.,  p.  78  :  «  R.  graveolens 
Gren.  R.  Klukii  Besser!  (non  Bor.  ni  Rap.).  —  Obs.  Le  R,  Klukii ^sser 
n'est  point  celui  de  Boreau,  ni  de  Rapin  et  se  rapporte  au  R,  graveoleru. 
Besser  dit  positivement  de  son  R.  Klukii  «  pédoncules  et  tube  du  calice 
glabres  »  (conf.  M  -B.  fl.  Taur.-Cauc.  III,  p.  346),  et  tel  est  en  effet  le 
R.  Klukii  que  je  liens  de  Besser  lui-même  !  et  qui  est  identique  avec  le 
R,  graveolens  Gren.  «  (Godet). 

Admettant  que  ce  soit  vrai,  nous  demanderons  à  M.  Godet  s'il  ignore 
Ips  lois  de  la  nomenclature  botanique.  Pourquoi  prendre  le  nom  le  plus 
nouveau  à  la  place  du  plus  ancien?  La  nomenclature  botanique  a  ses  lois 
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que  chique  pbytographe  doit  suivre  sans  intervertir  Pordre  de  la  syno- 
nymie selon  son  caprice  ! 

D*«près  ce  que  je  connais  du  R,  Klukii  authentique,  M.  Godet  me  semble 
ne  pas  avoir  regardé  bien  attentivement  son  type  que  je  ne  conteste  nulle- 
ment. —  M.  Cariot,  élmdei  det  fUun  (1865),  II,  p.  187,  décrit  un  R,  gra- 
veoUfu  qui  certainement  n'est  pas  ce  que  les  auteurs  de  la  flore  de  France 
ont  eu  en  vue.  Cbabert  m*a  envoyé  plusieurs  échantillons  de  ce  qu*îl 
nommait  R.  graveotent,  et  provenant  de  la  localité  u  en/re  Champagne  et 
IhrdiUy.  »  J*ai  reconnu  le  A.  LugdumentU  et  non  autre  chose. 

322.  R.  Tnscheilca  Boissier,   fl.  orient.,  Il,  p.  673. 

Hab.  —  In  regione  subalpina  et  alpina  Tuscbetiae  et  Daghestaniae  prope 
BeshiU  Diklo  (Boissier). 

323.  R.  Biiarlcenftl»  Boreau,  1.  c,  éd.  2  (1849),  II, 
p.  630,  éd.  3,  n*"  635;  Déséglise,  I.  c,  p.  145,  extr., 
p.  105. 

Exs.  Schultz,  n^"  1445;  herb.  norm.,  n*"  44;  Déséglise, 
herb.  ros.,  n""  34. 

Hab.  Bfai,  juin.  Haies.  —  France.  Cher  :  C.  autour  de  Bourges!  la 
Chapelle-Saint-Ursin  ! 

D.)  Verae-rubiginosoe, 

Rubiginosae  b.  micranthae,  c.  suavifoliae  Grépin,  I.  c., 
p.  244,  p.  245;  Collet,  1.  c,  p.  43;  Rubigitwsae  Irib.  3. 
Déséglise  obs.  differ.  meth.  proposed  for  the  class.  of  the 
spec.  of  the  gen.  ros.  (1865),  in  ihe  Naluralist,  n«  20, 
p.  313,  par/. 

Feuilles  couvertes  en  dessous  de  glandes  odorantes; 
aiguillons  des  tiges  robustes,  crochus  ou  courbés  en  fauix, 
droits,  dégénérant  souvent  en  aiguillons  fins,  grêles, 
sétacés,  glanduleux  ou  églanduleux;  pédoncules  hispides- 
glanduleux  ;  divisions  calicinales  caduques  ou  persis- 
tantes. 
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!  Aiguillons  dégénérant  au  sommet  des  rameaux  en 
soies 2. 
Aiguillons  ne  dégénérant  pas  en  soies  ....     5. 

2    (  Sryles  bérissés 3. 

Styles  velus  ou  glabres é. 

Feuilles  ovales-arrondies,  pédoncules  hispidcs- 
glanduleux,    fleur   rose,    fruit    arrondi,    rouge 

sanguin apricorum. 

3.  ^  Feuilles  ovales,  pédoncules  bérissés  d^aiguillons  en 
forme  de  soies,  fleur  petite,  rose,  fruit  ovoïde, 
rouge-orangé,  couronné  par  les  divisions  cali- 
cinales comosa. 

Arbrisseau  élevé,  styles  velus,  pédoncules  ordin. 
réunis  en  bouquet,  fleur  d*un   rose  vif,  fruit 

.     1      ovoïde  arrondi umbellata. 

Petit  arbrisseau,  aiguillons  longs,  inclinés  ou 
droits,  styles  glabres,  fleur  petite,  rose,  fruit 
ovoïde,  rouge *ylvicola. 

»    I  Styles  glabres 6 . 

j  Styles  bérissés 12. 

(Rameaux  floraux  grêles^  allongés,  inermes,  fleur 
_.   .       rose operta. 

\  Rameaux  floraux  aiguillonnés 7. 

(Fleur  blancbe,   folioles  petites,  ovales-arrondics, 
..          fruit  petit,  ovoïde,  rouge-orangé.           .     .     .     lactiflora. 
\   Fleur  rose 8. 


i 

i       petit,  ovoïde-arrondi    .  diminuta. 


Petit   arbrisseau,    folioles    très-petites,  fube  du 
calice  petit,  ovoïde,  fleur  très-petite,  rose,  fruit 


8.  { 

Arbrisseau  plus  ou  moins  élevé 9. 


10. 


'\  Tube  du  calice  ovoïde 10. 

I  Tube  du  calice  oblong  ou  subglobuleux.     .     .     .11. 

Folioles  ovales,  fleur  rose permixta 

Folioles  elliptiques,  fleur  rose  clair mierantka. 
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Tube  du  calice  subglohuirux,  folioles  ovales,  fleur 
rose,  fruit  arrondi^  rouge  sanguin     ....     sepiicola. 

Tube  du  calice  oblong,  feuilles  petites,  ovales- 
elliptiques,  fruit  petit,  ovoïde,  rouge.     .     .     .     Lemanii. 

I  Styles  hérisés,  folioles  ovales,  parsemées  de  quel- 

I       ques  glandes  en  dessus,  tube  du  calice  hérissé 

de  soies,  fleur  rose,  onglet  blanc,  fruit  gros, 

ovoïde-arrondi,  arbrisseau    à    aiguillons   nom- 

.g     I      breux,  les  plus  petits  droits eehinocarpa. 

Styles  velus,  folioles  petites,  arrondies,  églandu- 
Icuscs  en  dessus,  tube  du  calice  très-petit, 
subglobuleux,  glabre,  fleur  rose  foncé,  fruit 
I  globuleux,  petit  arbrisseau  è  aiguillons  grêles, 
l       longs,  presque  droits rolundifolia, 

524.  R.  aprleorum  Ripart,  in  Grépin,  I.  c,  p.  24  et 
p.  72,  sine  descripL;  R.  rvbiginosa  Auct.  pro  part,;  R.  ru- 
biginosa  L.,  mant.,  564,  pro  part.,  non  herb. 

Exs.  Billot  (suites),  n«  3395;  Wirlgen,'pl,  crit.,  n«81?; 
Pries,  herb.  norm.,  fasc.  3,  n**  41? 

Arbrisseau  élevé,  touffu,  rameux,  chargé  d^aiguilions 
nombreux,  robustes,  dilatés  comprimés  à  la  base,  crochus 
ou  courbés  en  faulx,  roussàtres  ou  blanchâtres,  dégéné- 
rant souvent  au  sommet  des  rameaux  en  aiguillons  fins 
sétaeés;  pétioles  pubescents  glanduleux,  aiguillonnés  en 
dessous;  5-7  folioles  médiocres,  ovales-arrondies,  ovales- 
elliptiques,  parsemées  de  poils  apprîmes  en  dessus,  char- 
gées en  dessous  de  glandes  fauves  odorantes,  nervures 
velues  principalement  la  côte,  doublement  dentées  à  dents 
glanduleuses  ;  stipules  étroites,  glabres  en  dessus,  glandu- 
leuses en  dessous,  bordées  de  glandes,  oreillettes  aiguës 
divergentes;  pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe  peu 
fourni,  hispides-glanduleux,  munis  de  bractées  ovales 
acuminées,  glabres  sur  les  deux  faces  ou  glabres  en  dessus, 
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parsemées  de  quelques  rares  glandes  en  dessous,  bords 
glanduleux,  plus  longues  que  les  pédoncules;  tube  du 
calice  petit,  ovoïde,  contracté  au  sommet,  glabre  ou  hispide 
à  la  base;  divisions  calicinales  glanduleuses  sur  le  dos, 
spatulées  au  sommet,  deux  entières,  trois  pinnatifides  à 
appendices  courts  bordés  de  glandes,  saillantes  sur  le 
bouton,  réfléchies  à  Tanthèse,  puis  redressées,  caduques; 
styles  très-hérissés,  disque  presque  plan  ;  fleur  rose;  fruit 
arrondi^  d'un  rouge  sanguin  à  la  maturité. 

LioDé  a  eu  en  vue  sous  le  nom  de  R.  rubiginoaa  plutôt  un  groupe  de 
formes  diverses  qu'une  forme  spéciale  ;  il  en  est  pour  le  R,  rubiginosa 
comme  pour  le  R.  villosa  L.  :  ces  noms  doivent  être  délaissés. 

Hab.  Haies,  bois.  Juin,  Juillet.  —  Espèce  vulgaire  dans  TEurope  centrale, 
d*après  mes  échantillons  d*herbier.  J'ai  ce  rosier  d'Angleterre,  de  douze 
départements  de  la  France,  de  TAulriche,  de  l'Allemagne  et  des  Pyrénées 
d'Aragon. 

Obs.  R.  Caaarleafllfl  Nob. 

M.  Bourgeau,  plantae  canarienses,  n»  5^5,  a  distribué  sous  le  nom  de 
R.  rubiginoia  var.  umbellata  Lindl.  un  type  curieux,  mais  qui  n'est  ni 
le  R.  rubiginosa,  ni  le  R.  umbellata.  Je  doute  qu'il  appartienne  à  la 
section  Ruhiginosne  à  cause  de  ses  longs  styles  qui  me  paraissent  soudés 
en  colonne?  —  J'ignore  si  ce  rosier  a  reçu  un  nom.  Voici  la  description 
que  j'ai  pu  établir  avec  les  échantillons  de  mon  herbier. 

Un  de  mes  échantillons  mesure  30  centim.  de  hauteur  et  porte  un  tout 
petit  aiguillon  dilaté  à  la  base,  presque  droit  au  sommet;  l'autre  échan- 
tillon mesure  10  centim.  de  hauteur,  est  inerme,  Pécorce  est  vineuse; 
pétioles  pubérulenls,  parsemés  de  quelques  glandes  fines,  inermes  ou 
aiguillonnés;  les  folioles,  au  nombre  de  5-7,  sont  obtuses,  vertes,  glabres 
ou  parsemées  de  poils  courts  apprimés  et  de  quelques  glandes  en  dessus, 
glaucescentes  glanduleuses  en  dessous,  à  nervures  légèrement  velues, 
doublement  dentées,  les  dents  principales  terminées  par  un  mucron 
calleux  les  autres  par  une  glande;  pédoncules  hispides-glanduleux,  en 
cyme  bifide  ou  Irifide;  un  de  mes  échantillons  a  10  fleurs  réunies  par 
2,  3,  2,  3;  tube  du  calice  ovoïde,  hispide  à  la  base;  divisions  calicinales 
terminées  en  pointe  dilatée  denticulée,  glabres  et  parsemées  de  quelques 
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glandes  sur  le  dos,  2   entières,  3  pinnatifides  à  appendices  bordés  de 
glandes,  réfléchies  à  Panthèse;  styles  simulant  une  colonne  (comme  dans 

le  R.  hybrida)  longue  de  I  miliim.,  laineuse,  disque  plan;  fleur il  est 

difiicile  de  se  prononcer   pour  la  couleur  sur  un  échantillon   ancien  ; 

fruit 

Hab.  Juillet.  —  Ténériife,  vallée  de  Bajamar  (Bourgeau  1846). 
325.  R.  comosa  Ripart,  in  Schuitz,  arch.  de  la  fl.  de 
Fr.  et  d'Allem.  (1852),  p.  25*;  Déséglise,  ess.  mon.,  in 
mém.  Soc.  Aead.  de  M.-et-Loire,  X  (1861),  p.  153,  exfr., 
p.  113;  Gariot,  1.  c.,  II,  p.  188;  Fourreau,  I.  c.,  p.  76; 
R.  fiÂbiginosa  L.,  herb.  !  non  mant.;  R.  rubiginasa  var. 
comosaDu  Mort.,  1.  c.,  p.  54. 

IcoN.  Flora  daniea,  tab.  870  ;  Engl.  bot.,  XIV,  pi.  991 
et  third  éd.,  tab.  468  (très-mauvaise  figure  qui  représente 
un  R.  rubiginosa  avec  des  divisions  calicinales  entières!); 
Rœssig,  die  rosen,  tab.  25,  f.  3;  Jaequin,  fl.  Austr.,  I, 
tab,  50?;  Svensk  botanik,  VII,  tab.  463. 

Exs.  Seringe,  n°"  7?  40?;  Schuitz,  herb.  norm.,  n*»  46! 
Reliquiae  Mailleanae,  n""  603;  Déséglise,  herb.  ros.,  n"*  55; 
Billot  (suites),  n^  3596,  3597;  Wirtgen,  pi.  cril., 
n»  582? 

Had.  Juin,  juillet.  Haies,  broussailles.  —  Ecosse,  Argyleshire  :  Tarbei 
(Hailstone).  —  Angleterre,  Devonshire  :  près  de  Lee  Mill  Bridge  (Briggs). 

—  Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Rochefort  (Crépin).  —  France,  Vosges  : 
forêt  de  Rambcrvillers  !  —  Loiret  :  bois  de  Tlsle  près  d^Orléans  (Jullien); 

—  Cher  :  Bourges  (Ripart),  carrières  de  la  Chapelle-Saint-Ursin,  Montifaut 
près  de  Bourges,  Les  Landes  commune  de  Berry,  Allouis,  la  Servanterie; 

—  Puy-de-Dôme  :  vignes  de  Coudes  (Lamotte);  —  Doubs  :  mont  Brégille 
près  de  Besançon  (Paillot);  —  Côle-d'Or  :  Larrey  (Boullu);  —  Ardèche  : 
Annnnay  (Boullu);  —  Hautes-Pyrénées  :  Gèdre  (Ozanon);  —  Rhône  :  Lyon 
à  Villeurbanne  (Boreau),  route  de  Prinda  à  Château-Vieux  (Cbabert), 
Chaponost,  Saint- Laurenl-de-Vaulx  (Bouilu);  —  Isère  :  Vil!ard-de-Lans 
(BouIIu);  —  Hautes-Alpes  :  mont  Bayard  sur  Gap  (Gariod),  Charrance 
(Burle);   —  Haute-Savoie  :    Fessy  près  de  Thonon,    Pring}'  (Pugct);  — 
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Savoie  :  entre  Chanaz  et  les  Charmetles  (Songcon),  Brides  près  de  Mou- 
tiers  (Puget);  —  Suisse,  Valais  :  Lourtier,  la  Ravoirc,  Chemin  (Cottct,  de 
la  Soie),  Col  de  la  Forclaz,  route  de  Marligny!  —  cant.  de  fiâle  :  Jura  de 
Bâie  (Christ).  —  Autriche.  Autriche-infér.  :  Âlaunthal  près  de  Krems 
(Kernor);  —  Tyrol  :  Miihlau,  Lienz,  Pôllant  (Kerner).  —  Prusse,  Lyck 
(Caspary).  —  Espagne,  Pyrénées  d*Aragon  :  Sarlé  en  Aragon  (Timbal- 
Lagrave). 

526.  R.  ambellata  Leers,  fl.  herb.  (177S),  p.  117  et 
p.  286;  Gmel.,  I.  c,  II,  p.  425;  DC,  fl.  fr.,  V  (1815), 
p.  532;  Rau,  1.  c,  p.  140;  Tratt.,  I.  c,  II,  p.  55;  Bl.  et 
Fing.,  I.  c,  p.  635;  Desportes,  1.  c,  n<>  1936;  Rehb., 
1.  c.,  n''  3990;  Boreau,  I.  c,  éd.  2,  II,  p.  181,  éd.  3, 
n*  874;  Reuter,  I.  e.,  p.  72;  Déséglise,  I,  e.,  p.  151, 
extr.,  p.  111;  de  Martr.-Don.,  I.  c,  p.  235;  Cariot,  1.  c, 
p.  188;  Fourreau,  1.  c.,  p.  76;  fl.  rubiginosa  var.  umbel- 
lata  Lindley,  1.  c,  p.  87;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  616;  Du  Mort.,  fl.  belgica,  p.  93  et  monog.  ros.  de  la 
fl.  belge,  p.  53;  Grenier,  fl.  juras.,  p.  252;  fi.  rvbiginosa 
var.  triflora  Willd.,  enum.,  p.  546;  Tratt.,  I.  c.,  p.  63; 
Bl.  et  Fing.,  I.  c.,  p.  639;  Rau,  1.  c.,  p.  134;  Desportes, 
I.  e.,  n**  1924;  Seringe,  mus.  helv.,  I,  p.  29;  fl.  tenui- 
glandulosa  Mérat,  fl.  Par.  (1812),  p.  189?;  fl.  semper- 
virens  Roth,  fl.  germ.,  I,  p.  218  et  II,  p.  556,  excl.  syn. 

Exs.  Wirtgen,  pi.  erit.,  n*»  79,  n*»  470. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies.  —  France,  Maine-et-Loire  :  serait  C.  dans  ce 
département  d*nprès  le  catalogue  de  Boreau  ;  —  Seine  :  le  Calvaire  près 
de  Paris  (Lallemand,  1815,  in  hcrb.  DC.);  — Loiret:  Orléans  (Jullien); 
—  Cher  :  Allouis,  Mchun,  Lazcnay  près  de  Bourges;  —  Puj-de-Dôrae  : 
Clermont;  —  Haute-Garonne  :  Toulouse  (DC.  1807);  —  Tarn  :  serait  C. 
dans  ce  département  d'après  la  florule  de  M.  de  Matrin-Donos;  — -  Rhône  : 
Charbonnière  (Chabert);  Lyon  (Boreau);  —  Hautes-Âlpcs  :  Saint-Laurent- 
du-Cros,  Coréd  près  de  Gap  (Burle);  —  Haute-Savoie  :  au  pied  du  Salève, 
Argcntière.  —  Suisse.  Valais  :  Bovernier  (de  la  Soie).  —  Allemagne, 
Obermendig,  Coblence  (Wirtgen). 
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327.  R.  horrlda  Fischer,  cat.  hort.  Gorenk.  (1812), 
p.  66  (non  Spreng.);  Besser,  cat.  horl.  Crem.  (iSf  6), 
p.  117;  R.  proviticialis  M.-Bieb.,  fl.  Taur.-Cauc,  I 
(1808),  p.  396  (non  Ail.);  fl.  ferox  iM.-Bieb.,  cenl.  pi. 
rar.  ross.  (1810),  I,  lab.  37  el  fl.  Taur.-Cauc,  III, 
(1819),  p.339  (non  Thunb.);  Trait.,  1.  c,  p.  87;  Boissier, 
fl.  orient.,  II,  p.  687;  fl.  rigida  Willd.,  herb.,  n-  9823; 
fl.  rubiginosa  var.  minor  Ledeb.,  fl.  ross.,  p.  80. 

Hâb.  —  Le  Caucase. 

328.  B.  permlxia  Déséglise,  1.  e.,p.  147, ext.,  p.l07; 
de  Martr.-Don.,  1.  c,  p.  234,  Fourreau,  1.  c,  p.  76; 
Gottet,  1.  c,  p.  43;  fl.  rubiginosa  Ail.,  Kew.,  2,  p.  206; 
Krocker,  fl.  Siles.,  II,  p.  139;  Smith,  fl.  Brit.,  II,  p.  S40; 
Spreng.,  fl.  halens.,  p.  146;  Pers.,  syn.,  II,  p.  49; 
Wallr.,  ann.  bol.,  p.  64;  Roth,  fl.  germ.,  II,  p.  558; 
Méral,  1.  c,  p.  190;  Gussone,  I.  c,  I,  p.*  565;  fl.  mbigi- 
nosa  a.  vulgaris  Rau,  I.  c,  p.  130;  fl.  eglanteria  Woods ^ 
l.  c,  p.  206  et  herb.,  n"  61-66;  fl.  suavifolia  Ligbtf. 
p.  262;  fl.  micrantha  var.  permtxto  Grenier,  fl.  juras.  ^ 
p.  251;  Du  Mort.,  1.  c,  p.  55;  fl.  rubiginosa  var.  per- 
mtxto  Baker,  monog.  of  British  roses  in  journ.  Linn. 
Societ.,  XI,  p.  220;  fl.  Salvafiensis  de  la  Soie,  in  Gottet, 
1.  c,  p.  43;  fl.  Lusseri Ldijj^.  etPug.,in  buU.  Soc.  Murith., 
fasc.  2  (1873),  p.  42,  Gottet,  I.  c,  p.  43.  —  Le  fl.  per- 
mixta  est  le  fl.  rubiginosa  des  auteurs  qui  décrivent  ce 
rosier  avec  le  fruit  ovale,  tandis  que  Linné  dit  :  germinibus 
globosis. 

Ëxs.  Déséglise,  herb.,  ros.,  n"  72;  Bourgeau,  pi.  d'Es- 
pagne, n*  2433  ? 

Had.  Juin,  juillet.  Uaies,  bois.  —  Angleterre.  Surrey  (Baker).  —  Bel- 
gique. Prov.  de  Namur     Rocheforl  (Crépin).  —  France.  Vosges  :  Ro- 
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chesson  (Pierrat);  —  Bfaine-et- Loire  :  Champigny-le-Sec  (Boreau);  — 
Haute-Vienne  :  route  du  Dorât  à  Lathus  (Lamy);  —  Loiret  :  Orléans 
(JuIIien);  —  Cher  :  C.  dans  ce  département  !  —  Allier  :  les  Gazeriers, 
Gannat  (Lamotte);  —  Côte-d'Or  :  Meursault  (Ozanon):  —  Saône-et-Loire  : 
Châlons-sur-Saône  (Ozanon);  —  Aude  :  Mas-Cabardès  (Ozanon);  —  Tarn- 
et-Garonne  :  Grizolies  (Timbal-Lagrave);  —  Haute-Garonne  :  Toulouse 
(Timbal-Lagrave);  —  Pyrénées  :  Saint-Sauveur  (Lamy);  —  Rhône  :  Lyon 
à  Charbonnière  (Ozanon),  Lyon-fialmes-Viennoises  (Boreau),  Franche- 
Tille  (Boullu);  -^  Isère  :  Grenoble  (Verlot);  Balbins  (Boullu);  —  Hautes- 
Alpes  :  Gap  (Burle);  -^  Haute-Savoie  :  Pringy,  Thonon  (Puget),  Chanoine 
(Ripart),  le  mont  Salève.  —  Suisse,  Valais  :  Bovernier,  Salvan.  — 
Autriche.  Tyrol  :  Lengenfield,  Tharn  (Kerner).  —  Prusse,  Kœnigsberg 
(Caspary).  —  Espagne.  Avila  (Bourgeau).  —  tlalie.  Vénétie  :  S.  Vigilio 
prope  Garda  ad  lacum  Benacum  (Kerner);  —  Sicile  :  Palerme  (Todaro)  ; 

—  Toscane  :  Pise  (Bertoloni,  iSlO,  in  hcrb.  DC.). 

Obs  R.  rubiginosa  Bourgeau,  pU  d* Espagney  1851,  n9  1161,  forme  qui 
se  rapproche  du  R.  permixtay  mais  en  diffère  par  ses  rameaux  floraux 
inermes,  ses  folioles  glanduleuses  sur  les  deux  faces,  ses  styles  hérissés. 

—  Sierra  Nevada  à  Guejar  de  la  Sierra  (Bourgeau). 

329.  R.  «eptlcolA  Déséglise,  1.  c,  p.  149,  extr. 
p.  109;  Fourreau,  I.  c,  p.  76;  Coltet,  I.  c,  p.  43; 
R,  micrantha  var.  septicola  Grenier,  1.  e.,  p.  252;  Du 
Mort.,  I.  c,  p.  53;  R.  rubiginosa  aucl.  pro  pari. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"  55;  Billot  (suites), 
n°^  3596  bis,  3723;  Wirtgen,  pi.  erit.,  n^  80;  Schultz, 
herb.  norm.,  u^  45. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies,  broussailles.  —  Belgique,  Prov.  de  Namur  : 
Ivoir  (Crépin);  —  prov.  de  Luxembourg  :  Grune  (Crépin).  —  Franee. 
Vosges  :  Planois  (Pierrat);  Loiret  :  Maison-Fort  près  d^Orléans  (Jullien);  — 
Cher  :  CC.  dans  ce  département!  —  Creuse  :  Grand-Bourg  (de  Cessac);  — 
Saôue-et-Loire  :  Autun,  firoye  (Carion);  Châlons-sur-Saône  à  Dracy-le-Fort 
(Ozanon)',  —  Haute-Garonne  :  St-Martory  (Timbal-Lagrave);  —  Bhône  : 
Tassin  (Boullu),  Dardilly  (Boreau);  —  Isère  :  la  Salette  près  de  Corps 
(Ozanon),  Pariset  à  Grenoble  (Verlot);  —  Haute-Savoie  :  Thonon  (Puget). 
—  Prusêe.  Coblence  (Wirtgen). 


(  540  ) 

Obs.  I.  Malgré  les  beaux  spécimens  de  R,  sphaerophora  que  j*ai  de 
M.  Ripart,  je  ne  puis  pas  saisir  les  différences  spécifiques,  je  ne  rois  que 
du  R.  êepticola  dans  ces  échantillons.  Voici  une  note  que  M.  Ripart  m'a 
envoyée,  a  jR.  sphaerophora  Ripart.  Foliis  in  pagina  superiore  Icviter 
pubescentibus;  pracsertim  secundum  nervos  glandulosis.  Fructibus 
omnino  globosis  ;  floribus  minimis  roseis  \  calycis  tubo  subgloboso.  Stylis 
.  glabris.  •  (Ripart  in  littcris  23  fevr.  1873).  —  Hab.  —  Cher  :  Carrières  de 
la  Chapelle-Saint-Ursin  (Ripart). 

Om.  II.  R,  reiinosa  Lejeune,  revue  (I82i),  p.  ii6y  n«  728  (non  Stemb.); 
R.  rubiginosawr.  reêinoêa  Wallrotb,  ann.  bot.,  p.  65;  Du  Mort.,  fl.  Bel- 
gica,  p.  93  et  monog.  ros.  belg.,  p.  54. 

Hab.  —  Pru»9e.  Malmedy.  —  Belgique. yff  e^ïïcx.  (Lejcune).  Je  n*ai  pas  tu 
ce  rosier,  que  M.  Du  Mortier  place  dans  sa  monographie  des  roses  de  la 
flore  Belge  à  côté  du  A.  echinacarpa  Rip. 

330.  R.  operta  Puget,  in  Grépin,  primit.  monog. 
ros.  y  fasc,  1,  p.  66,  sine  descript. 

Arbrisseau  assez  élevé,  rameaux  floraux  sarmenteux, 
inermes  ou  munis  au  sommet  de  quelques  petits  aiguil- 
lons aciculaires,  aiguillons  des  vieilles  tiges  forts,  dilatés 
à  la  base;  pétioles  pubérulcnts,  glanduleux,  aiguillonnés; 
5-7  folioles  ovales,  obovales  ou  arrondies,  glabres  en 
dessus,  couvertes  en  dessous  de  glandes,  la  nervure 
médiane  velue,  doublement  dentées  ;  stipules  glabres  sur 
les  deux  faces  ou  glabres  en  dessus,  pubérulentes,  parse- 
mées de  glandes  en  dessous,  oreillettes  aiguës,  divergen- 
tes; pédoncules  hispides-glanduleux,  portant  à  leur  base 
de  petites  bractées  plus  courtes  qu'eux;  tube  du  calice 
ovoïde-allongé ,  lisse  ou  hispide  ;  divisions  calicinales 
2  entières,  3  pinnatifides  à  appendices  bordés  de  glandes, 
non  persistantes;  styles  courts,  glabres,  disque  presque 
plan;  fleur  rose;  fruit  ovoïde. 

Uàb.  Juin,  juillet.  Haies,  bois.  —  France.  Cher  :  Rhin-du-Bois,  Roulon, 
conunune  de  Berry,  Boursac  près  d*Allogny,  bois  de  Rouet,  commune  de 
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MehoD;  —  Rhône  :  entre  Francheyille  et  Chaponost  (Puget);  —Savoie  : 
Thonon  (Puget).  —  Alsace.  Forêt  de  Vordersbcrg  près  de  Niederbronn  ! 

331.  R.  echinoearpa  Riparl,  in  Déséglîse,  I.  c, 
p.  ISO,  extr.,  p.  110;  Fourreau,  1.  c,  p-  76;  Collet,  I.  c., 
p.  43;  R,  rubiginosa  var.  echinoearpa  Grenier,  fl.  juras., 
p.  249:  Du  Mort.,  monogr.  Ros.  belg.,  p.  54;  R.  rubi- 
ginosa var.  parviflora  Saint-Amans,  fl.  Agen.  (1821), 
p.  206. 

Exs.  Wirlgen,  pi.  crit.,  n«  471? 

IUb.  Juin,  juillet.  Haies,  broussailles.  —  Angleterre.  Snrrey  :  Box 
Hill  (Woods),  1830,  in  herb.  Déséglise).  —  Écoeee.  Pertshire  :  HiH  of 
Kinwone  (Hailstone).  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Rochefort  (Crépin). 

—  France,  Cher  :  haies  des  Vignes  de  Gouët  près  de  Mehun  (Ripart);  — 
Indre  :  Vignes  de  Sainte-Lizaigne  !  —  Loir-etrCher  :  haies  des  Vignes  de 
la  Buissonnière,  commune  de  Maray  !  —  Lot-et-Garonne  :  Agen  (Saintr 
Amans^  1807,  in  herb.  BC.);—  Lozère  :  Mende  (Prost,  1815,in  herb.  D€.); 

—  Hautes-Alpes  :  col  de  Bayard,  versant  de  Laye  (Burle);  —  Savoie  : 
Salins  (Puget),  colline  de  Belleeombette  près  de  Chambéry  (Songeon).  — 
AUace.  Forêt  de  Gros-Wald  près  de  Reichoffen!  haies  des  vignes  de 
Niederbronn  où  il  est  C.  !,  haies  du  chemin  de  Niederbronn  au  Soegerthal 
du  côté  des  près  vis-à-vis  la  maison  forestière.  —  Suisee.  Vakis  :  brous- 
sailles de  chemin,  au-dessus  de  Bovernier,  à  une  ait.  de  1200  met.;  — 
cant.  de  Bâic  :  environs  de  Bâlc  (Christ).  —  AiUriche.  Autr.-infér.  :  mont 
Schaberg  près  de  Mautern,  vallée  du  Danube  (Kerner);  —  Tyrol  :  Len- 
genfeld  (Kerner).  —  Pnuse.  Lyck  (Sanio),  Kiauten,  Kapkeim  (Caspary). 

Obs.  Le  R.  rtt6t^tfio<a  Willd.,  herb.,  n<*  9865,  est  représenté  par  six 
feuilles  simples;  M.  Crépin,  1.  c,  fasc.  2,  p.  87,  considère  les  folios  1  et  2 
comme  appartenant  au  R.  echinoearpa  Ripart. 

332.  R.  dimorphaeaotha  Marlinis,bull.  soc.  roy.  de 
bot.  de  Belgique,  VII  (1868),  p.  248-250;  Crépin,  I.  c., 
fasc.  I,  p.  24  et  p.  72. 

Hab.  —  La  Belgique.  —  Je  n^ai  pas  vu  ce  rosier. 

333.  R.  aylwicola  Déségl.  et   Riparl,    in  Déségl., 
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descript.  qq.  esp.  nouv.  Ros.,  in  mém.  soc.  aead.  de 
M.-et-Loire,  XXVIII  (1873),  p.  122,  extr.,  p.  26  ; 
R.  nMginosa  var.  sylvicola  Baker,  1.  c.,  p.  220. 

Hab.  Hai,  juin.  Bois,  baissons.  —  Angleterre.  Torkshire  :  bord  de  Ii 
route  à  Giinnerside  Swalcdale  (Baker).  —  France,  Cher  :  petit  bois  aux 
Loups  dans  les  vignes  de  la  Chapelle- Saint-Ursin  !  —  Haates-Âlpes  : 
villa  Robert  près  de  Gap  (Barle). 

334.  R.  Iberiea  Stev.,  in  M.-Bieb.,  fl.  Taur.-Caue., 
III  (1819),  p.  345;  Trait.,  1.  c.,  II,  p.  67;  Serînge,  in 
DC,  prod.,  II,  p.  617;  M.  Isaurae  Trait.,  1.  c.,  p.  72; 
R.  rubiginosa  var.  Iberica  Boissier,  fl.  Orient.^  II,  p.687y 
excl.  syn.  Besser. 

Exs.  Unio  itiner.,  an.  1838. 

Hàb.  —  La  Per$e,Té  héran  (Olivier,  i 822,  in  herb.  DC),  Choschan- 
gnrberg  (Bnhse,  in  herb.  Boissier). 

335.  R.  Aacheri  Grépin,  1.  e.,  fasc.  I,  p.  123  ;  Bois- 
sier, 1.  c.,  p.  687. 

Exs.  Kotschy,  pi.  Perse  boréale,  1846,  n*  2761 

Hab.  Juin.  —  Perse,  Mont  Elbrus  près  de  Passgala  (Kotschy). 

336.  R.  aftperrima  Godet,  in  Boissier,  fl.  Orient.,  II, 
p.  678. 

Exs.  Haussknecht,  n""  31 1  ! 

Hab.  —  Perse.  Mont  Kuh  Nur  (Haussknecht,  in  herb.  Boissier). 

137.  R.  clntiaoM  Sibthorp  et  Smith,  prod.  (1806), 
I,  p.  348;  Lindley,  I.  c.,  p.  95;  Tratt.,  I.  c.,  II,  p.  84; 
de  Pronvilie,  1.  c.,  p.  95;  Rehb,,  1.  c.,  II,  p.  614;  Gus- 
sone,  1.  e.,  I,  p.  679,  excl.  syn.  Bieb.;  R.  rubiginosa  var. 
CreticaTliorjy  prod.,  p.  110;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  616;  R.  Cretica  Tratt.,  p.  83;  Desportes,  l.  c.,  n»  1976; 
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R.  Libanotica  Boissier,  diagn.,  série  I,  fasc.   10(1849), 
p.  4. 

IcoN.  Cupaniy  Panph.,  éd.  1,  tab.  61 ,  ex  Smith  et 
Sibthorp,  fl.  Graec,  tab.  482;  Redouté,  les  Roses, 
livrais.  10,  a? 

Exs.  Aueher-Éloy,  n~  1429!  1430!;  Kotschy,  n^  186, 
313,  367,  926;  Blanchet,  n^»  3165,  3166,  3167;  Balansa, 
n«582;  de  Heldreich,  n-»  366  bis,  734,  926,  1045, 1049, 
2671,  2678,  2681?;  Orphanides,  n»-  412,  423; 
Bûehler,  n»  208. 

J'ai  vu  les  localités  citées  tant  dans  Therbier  de 
M.  Boissier  que  dans  le  mien;  je  cite  les  deux  numéros 
d'Aucher,  qui  ne  figurent  pas  dans  la  collection  de 
M.  Boissier. 

Hab.  —  Juin.  Région  des  montagnes.  —  Italie.  Sicile  :  Bftdonie  (Todaro). 
—  Grèce,  Taygette  et  mont  Olenos  (Aocher-Ëloy,  de  Heldreich),  mont 
Parnasse  (Orphanides^  de  Heldreich).  —  Macédoine.  Mont  Athos  (Aacher- 
Éloy!  Orphanides).  —  Anatolie.  Mont  Gheidagh  (de  Heldreich).  -—  Syrie, 
Mont  Liban  (La  fiillardière,  Boissier,  Blanchet,  Kotschy).  —  Cappadoce, 
Ccsarée  (Balansa).  —  Arménie.  Erzerum  (Huet  du  Pavillon). 

338.  R.  puAialoMBertol.,  fi.  ital.,  V  (1842);  Gus- 
sone,  1.  c,  I,  p.  569  (non  M.-Bieb.);  Tenore,  fi.  nap.,  IV, 
p.  287;  R.  gliUinosa  var.  b.  Rchb.,  1.  c,  p.  614. 

Hàb.  —  Italie.  Sicile  :  Busambra  (Todaro). 

339.  R.  Heckeliaaa  Tratt.,  II,  p.  85;  Seringe,  in 
DC,  prod.,  II,  p.  624;  Gussone,  1.  c,  p.  562;  Boissier, 
1.  c,  II,  p.  680. 

Exs.  Huet  du  Pavillon,  pL  napolit.,  n^"  313?;  Orpha- 
nides, fl.  Graec,  n^»  422?,  2562?;  de  Heldreich,  n««  366? 
2679?. 

Hab.  —  Juin,  juillet.   —  Italie.   Sicile  :  Madonie  (Todaro),  Calabre 
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(Hncl  du  Pavillon).  —  Grèce,   Mont  Parnasse  (Orphanides),  Targette, 
Olenos  (de  Heldreich). 

340.  R.  Sieala  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  86  ;  Seringe,  în 
DC.prod.,  II,  p.  624. 

Hab.  —  Italie.  Sicile  (Trattinnick.). 

341.  R.  Orphaaldto  Boissier  et  Reut.,  in  Boissier, 
diagn.,  sér.  2.,  fasc.  %  p.  SO;  Boissier,  fl.  Orient.,  II, 
p.  680. 

Exs.  de  Heldreich.,  n<>  2442. 

Hab.  Juin,  juillet.  —  Mont  Olympe  (de  Heldreich,  in  berb.  Boissier). 

342.R.  mieraniha  Smith.,  engl.  bot. (1812), XXXV, 
tab.  2490;  Woods,  1.  e.,  p.  209  et  herb.  n~  67  à  70; 
Tratt.,  l.  e.,  II,  p.  75;  Smith,  engl.  flora,  II,  p.  387; 
Rchb.,  1.  e.,  p.  617;  Hooker,  brit.  flor.  (1835),  p.  236; 
Reuter,  1.  c.,  p.  71;  Baker,  review  of  the  British  roses, 
p.  18  et  in  Boswell  Syme,  engl.  bot.,  third  edit.  (1864), 
III,  p.  211;  Lloyd,  fl.  Ouest  (1868),  p.  178;  R.  tiemoralù 
Léman,  1.  e.,  extr.,  p.  10?;  R.  tiÂbiginosa  var.  micrantha 
Lindley,  I.  c.,  p.  87;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  617: 
R.  rtibigitwsa  var.  nemoralis  Thory,  1.  e.,  p.  110;  Seringe, 
1.  c.,  p.  616;  R.  rubiginosa  var.  nemorosa  Du  Mort.,  fl. 
belg.,  p.  93;  Garion,cat.  de  Saône-et-Loire,  p.  42;  R.  rubi- 
ginosa  h.  Mutel,  1.  e.,  I,  p.  349;  R.  rubiginosa  var.  gran- 
di flora  Godet  y  1.  c.,  p.  214;  R.  micrantha  YSiT.  A.  Grenier, 
fl.  juras.,  p.  251  ;  R.  micrantha  var.  nemorosa  Du  Mort., 
monog.  Ros.  belg.,  p. 55;  A.  nemorosa  Libert,  in  Lejeune, 
fl.  Spa  (1813),  II,  p.  311;  Boreau,  1.  c,  éd.  2,  n»  686, 
éd.  2,  n""  872  et  catal.  M.-et-Loire,  p.  80  ;  Arrondeau, 
I.  c,  p.  126;  Déséglise,  1.  e.,  p.  154,  extr.,  p.  114;  de 
Martr.-Don.,  1.  c,  p.  235;  Cariot,  1.  c.,  II,  p.  189; 
Fourreau,  1.  c,  p.  76;  R.  Libertiana  Tratt.,  I.  c.,  II, 
p.  80;  Bl.  et  Fing.,  1.  c.,  p.  640. 
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IcoN.  Engh  bol,,  XXXV,  pi.  2490,  et  third  edit., 
pi.  469;  Roessig,  die  rosen,  tab.  10,  mala;  Redouté,  les 
roses  (1824),  livrais.  31,  C. 

Exs.  Billot  (suites),  n»  3598. 

Hàb.  Juin.  Broussailles,  haies.  —  Angleterre,  Torkshire  :  Masham 
(Baker);  -—  Kent  :  Erik  (Woods,  in  herb.  Dëséglise);  —  Sommerset  : 
Alcombe  (Miss  Gi£fard);  —  Cornwall  :  Saint  Johns  (Briggs);  —  Devonshire  : 
Saltash,  Jamerton,  Blaxton  (Briggs).  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  : 
Rochefort  (Crëpin);  —  prov.  de  Luxembourg  :  Grune,  Awenne  (Crépin). 
—  France.  Vosges  :  Sauixures  (Pierrat);  —  Maine-et-Loire  :  Chenehutte 
(Boreau);  —  Sarthe  :  Sainl-Pavin-des-Champs  (Boreau);  —  Saône-et— 
Loire  :  Autun,  Broyé  (Carion);  —  Haute-Garonne  :  Toulouse,  Cagire 
(Timbal-Lagrave);  —  Hautes-Pyrénées  :  Gèdre  (Bordère);  —  Gard  :  le 
Vigan  (Tuezkiewiez);  —  Savoie  :  Salins  près  de  Moutiers  (Pugel);  — 
Haute-Savoie  :  le  Salève!  —  Suisse.  Valais  :  Bovernier.  —  Auiriehe. 
Tyrol  :  mont  Baldo,  Madona  del  monte  Roveredo  (Kemer).  —  Prusse. 
Guberthal  près  de  Rastenburg  (Caspary).  —  Espagne,  Guadarama  (Lange, 
in  herb.  Boissier).  —  Italie.  Vénétie  :  S.  Vigilio  (Kemer). 

Obs.  B.  Pommaretii  Puget,  in  Crépin,  primit.  mon.  Ros.,  fasc.  I,  p.6tf. 

J*ai  reçu  de  M.  Puget  un  B.  Pommaretii,  sur  lequel  je  ne  puis  trop 
me  prononcer,  n'ayant  vu  que  des  échantillons  incomplets  ;  je  donne  en 
entier  la  description  établie  par  M.  Puget. 

Arbrisseau  élevé;  aiguillons  du  vieux  bois  robustes  et  crochus;  rameaux 
florifères  inermes;  pétioles  aiguillonnés  en  dessous,  légèrement  glandu- 
leux et  parsemés  de  poils  qui  disparaissent  avec  Page;  5-7  folioles  ovales  ou 
arrondies,  glabres,  d*un  vert  sombre  en  dessus,  plus  pâles  et  parsemées 
de  glandes  en  dessous,  spécialement  sur  les  nervures,  la  médiane  un  peu 
velue  dans  le  jeune  fige,  doublement  dentées,  à  dents  secondaires  glandu- 
leuses; stipules  assez  larges,  glabres,  les  inférieures  portent  quelques 
glandes  en  dessous,  bordées  de  glandes,  à  oreillettes  étroites  ou  peu  diver- 
gentes ;  pédoncules  peu  glanduleux,  quelquefois  lisses,  longs  ;  tube  du 
calice  allongé-ellipsoïde,  lisse  ;  divisions  calicinales  2  entières  velues, 
3  appendiculées,  égalant  la  corolle,  non  persistantes  ;  styles  courts,  gla- 
bres; fleur  rose  ;  fruit  en  fuseau  très-allongé,  d*un  rouge  presque  noirâ- 
tre à  la  maturité  (Puget). 

Lot-et-Garonne  :  Chemin  de  Hanau  à  Sainte-Colombe  (Puget). 
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343.  R.  floribaada  Steven,  in  Besser,  cat.  hort. 
Crem.,ann.  1816,  sup.  i,  p.l9;  M.-Bieb.,  1.  c,  IV(1819), 
p.  543;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  78;  Seringe,  in  DC,  prod., 
II,  p.  621;  R.  rubiginosa  M.-Bieb.,  1.  c,  I,  p.  398 
excl.  syn. 

Hab.  Mai,  juin.  —  In  Tauriae  sylvaticis  (M.-Bieb.). 

344.  R.  dlmlaala  Boreau  in  litt.!;  R.  micrantha 
Boreau^  1.  c,  éd.  2,  II,  p.  182,  obs.,  éd.  3,  n»  876  (non 
Smith);  Déséglise,  I.  c,   p.  1S5,  extr.^  p.  11  S;  Gariot, 

'1.  c,  p.  189;  Fourreau,  I.  c,  p.76;  R.  micrantha  var.  b. 
Grenier,  fl.  juras.,  p.  2S1?;  R.  micrantha  a.  vulgaris  Du 
Mort.,  1.  c,  p.  54? 

Hab.  Juin,  juillet.  Broussailles.  —  France,  Haute-Vieime  :  Saint-Hilaire, 
Bonneval  (Lamy);  —  Cher  :  Carrières  de  la  Chapelle-Saint-Ursin,  Brécy, 
Bcrry  à  Fontiley,  forêt  d*AllogDy  ;  —  Puy-de-Dôme  :  Saint-Pardoux  (La- 
motte),  Saint-Nectaire  (Lamy;  ;  —  Aude  :  le  Mas-Cabardès,  Carcassone 
(Ozanon)  ;  —  Rhône  :  Lyon  à  Iseron  (Boreau);  —  Jura  :  Lons-Ie-Saalnier, 
route  de  Bourg  (Puget).  —  Suisse,  Cant.  de  Bàle  :  Jura  de  Bftle  (Christ). 

Obs.  Je  ne  connais  pas  le  R,  parvula  Grenier,  in  Crépin,  1.  c,  fasc.  1, 
p.  05  (non  Sauzé  et  Maillard).  Ce  rosier  aurait,  d*apràs  Panalyse  de 
M.  Crépîn,  les  divisions  calicinales  plus  ou  moins  glanduleuses  sur  le  dos 
et  aux  bords,  le  pédoncule  abondamment  bispide-glanduleux,  le  tube 
du  calice  ovoïde,  arrondi,  les  folioles  très-petites,  glabres  en  dessus,  à 
côte  seulement  un  peu  velue  en  dessous,  les  pétioles  presque  glabres, 
la  corolle  très-petite,  ne  dépassant  guère  2  centimètres  de  diamètre. 

Hab.  —  Gard  :  Aulas  (Diomède  ex  Crépin). 

245.  R.  laeUflora  Déséglise,  in  Fourreau,  1.  c., 
p.  76,  sine  deseript.  ;  R.  Vaillantiana  Cariot,  I.  c,  187 
(non  Boreau). 

Exs.  Billot  (suites),  n°  3593. 

Arbrisseau   de   1   mètre  à   1>»50,  ayant  le  port  du 
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R.  sepium^  aiguillons  dilatés  à  la  base,  comprimés,  pres- 
que droits  ou  inclinés  ;  pétioles  glabres,  parsemés  de  poils 
courts,  brillants  et  de  glandes  fines,  aiguillonnés  en  des- 
sous 'j  3-S-7  folioles  petites,  ovales^arrondies  ou  ovales,  ellip- 
tiques, glabres  ou  parsemées  de  quelques  poils  rares  en 
dessus^  un  peu  velues  en  dessous  sur  la  nervure  médiane 
qui  a  de  longs  poils  mous  blanchâtres  disparaissant  en 
partie  avec  Tàge,  les  folioles  sont  parsemées  en  dessous  de 
glandes  fines  peu  abondantes,  doublement  dentées,  à  dents 
secondaires  glanduleuses;  stipules  glabres  en  dessus, 
glabres  et  parsemées  de  quelques  glandes  en  dessous, 
bordées  de  glandes,  oreillettes  aiguës,  droites  ou  peu 
divergentes;  pédoncules  glanduleux,  portant  à  leur  base 
des  bractées  ovales-cuspidées,  glabres,  bordées  de  glandes 
ordinairement  pliis  longues  que  les  pédoncules  ;  tube  du 
calice  ;>ea'l^  grêle,  ovoïde,  un  peu  hispide  à  la  base;  divi- 
sions calicinales  tomenteuses  aux  bords,  parsemées  de 
glandes  fines,  2  entières,  3  pinnatifides  à  appendices 
étroits,  saillantes  sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle, 
réfléchies  à  ranthèse,puis  caduques;  styles  glabres,  disque 
plan;  fleur  blanc  de  lait;  fruit  petit,  ovoïde,  arrondi  à  la 
base,  un  peu  rétréci  au  sommet,  rouge^rangé. 

H4B.  Juin.  Haies.  —  France,  Rhône  :  Lyon  i  Saint-Roman-de-Gouzon 
(Ozanon),  Roncière  (Chabert),  Craponne  près  de  Lyon  (Boullu). 

246.  R.  Lemanll  Boreau,  I.  c,  éd.  3  (1857),  n»  875 
et  catal.  M.-et-Loire,  p.  80;  Déséglise,  1.  c,  p.  142,  extr., 
p.  102;  Grenier,  fl.  juras.,  p.  250;  Cariot,  1.  c,  p.  187; 
Pérard,  1.  c,  p.  82;  Verlot,  1.  c,  p.  117;  R.  hystrix 
Léman,  1.  c,  p.  10,  n°  19  (non Lindley);  Desportes,  1.  c, 
n«  1931;  Boreau,  1.  c,  éd.  2  (1849),  II,  p.  182;  R.  mi- 
crantha  var.  hystrix  Baker,  1.  c,  p.  222;  R.  micrantha 
var.  Lemanii  Du  Mort.,  p.  55. 
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Hab.  Juin.  Bois,  haies.  —  Angleterre,  Indiqué  par  M.  Baker  dans  les 
comtés  de  Surrey  et  de  Glocester.  -^  Belgique.  Indiqué  par  M.  Du  Mortier 
dans  sa  monographie  des  rosiers  de  la  Flore  belge.  —  France,  Vosges  : 
Rambervillers  (Boulay)  ;  —  Loiret  :  bois  de  la  Caille  près  de  Tigy  ;  — 
Maine-et-Loire  :  indiqué  comme  C.  dans  ce  département  par  M.  Borean, 
dans  son  catalogue;  —  Cher  :  le  Corpouay,  Marmagne,  Fublaine  près  de 
Sainte-Thorette,  vignes  de  Couët  près  de  Mehun,  Valio,  Fontiley;  — 
Allier:  Montiuçon,  colline  de  TAbbaye  (Pérard,  catol.);  —  Haute-Garonne  : 
bois  de  Grammont,  Saint-Paul-de-Fenouilhade,  Mancioux  (Timbal-Lagrave); 
—  Rhône  :  Roncieux,  Vaugneray,  Balmcs-Viennoises,  bois  de  TEtoile 
(Chabert),  Lyon  au  pont  d'Alay  (Ozanon);  —  Isère  :  Paris  et  près  de 
Grenoble,  la  bastille  de  Grenoble  (Verlot),  la  Salette  (Ozanon);  —  Savoie  : 
Salins  près  de  Moutiers  (Puget),  entre  les  Charmettes  et  Montagnole  près  de 
Chambéry  (Songeon) . 

Obs.  R,  denaa  Timb.-Lagrave,  une  excurs.  bot.  à  Bagnères-de-Luchon, 
in  bull.  Soc.  bot.  de  Fr.,  IX  (186^),  extr.,  p.  17. 

Je  suis  loin  d*étre  fixé  sur  ce  rosier,  dont  j*ai  vu  un  exemplaire  très-in- 
complet, que  M.  Timhal-Lagrave  a  bien  voulu  me  communiquer. 

547.  R.  rolnndifelia  Rau,  enum.  ros.,  p.  136,  sub 
R.  nUriginosa  var.  rotundifolia;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  73; 
Rchb.,  1.  c,  p.  617;  Muiel,  1.  c,  I,  p.  349;  Boreau,  1.  c, 
éd.  3,  !!•  877;  Déséglise,  Le,  p.  156,  extr.,  p.  116; 
Cariot,  1.  c,  p.  189;  Cottet,  I.  c,  p.  43;  R.  mbiginosa 
var.  rotundifolia  Lindley,  1.  c,  p.  88;  Thory,  1.  c,  p.  112; 
Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  616;  Bl.  et  Fing.,  1.  c, 
p.  639;  Desportes,  1.  c,  n"  1930;  Du  Mort.,  1.  c.,  p.  52. 

Hab.  Juin,  juillet.  Broussailles.  —  Angleterre,  Yorkshire  :  haies  près  de 
Newton  (Baker);  —  Amongst  Whins  in  Ogie  thorpe  pastures  (Hailstone, 
i833,  in  herb.  Déségl.);  —  Devonshire  :  Egg  Buckland  (Briggs).  —  Belgi» 
que.  Prov.  de  Namur  :  Rochefort  (Crépin).  —  France.  Loir-et-Cher  :  Beau- 
mont  (Franchet);  —  Loiret  :  Parc  de  la  Caille  près  de  Tigy  !  —  Haute- 
Garonne  :  Toulouse  (Timbal-Lagrave);  —  Rhône  :  Francheviile,  pont 
d'Alay  (Chabert);  —  Sawie:  Méry  (Puget).  —  il foac«.  Ruines  de  Falkenstein 
près  de  Niederbronn!  —  Suisse.  Valais  :  Bovcrnicr  (Cottet).  —  Prusse.  Lyck 
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près  de  Thalussen,  Schloswald  (Gaspary).  —  Espagne.  Sierra  de  Villa 
Verda  (Bourgeau). 

Var.B.  peduneulù  laevibw,  —  Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n**  73  ^  Reli- 
quiae  Mailleanae,  n°  1086. 

Hab.  —  Haates-Alpes  :  La  Grave  (Mathonnet,  Ozanoo);  —  Isère  :  les 
étages  à  Saint-Ghristopbe-en-Oisans  (Boullu). 

Obs.  Le  R,  Puymaurea  Grenier,  inéd.,  n'est  pas  une  Sepiceoe,  mais 
appartient  au  groupe  du  R.  rotundifolia,  d*après  réchantillon  que  j*ai  reçu 
de  M.  Grenier.  Peut-être  appartient-il  à  la  variété  pedunculis  laevibus? 
Je  ne  puis  rien  affirmersur  un  échantillon  incomplet. 

Hab.  —  Hautes- Alpes  :  Puy  Maure,  près  de  Gap  (Grenier). 


Sect.  XV.  —  Tomentoftiie. 

Déséglise,  obs.  on  the  differ.  meth.  proposed  for  the 
classif.  of  the  spec.  of  the  genus  Rosa,  in  the  Naturaliste 
n*  20  (1865),  p.  313,  extr.,  p.  16,  et  révision  de  la  sect. 
Tomentosa^  in  mém.  Soc.  acad.  deM.-et-Loire,XX(1866); 
Cariot,  étud.  des  fleurs  (1865),  II,  p.  190;  Du  Mort., 
monog.  des  roses  de  la  flore  Belge  (1856),  p.  48;  Crépin, 
primit.  monog.  ros.  (1 869),  in  bull.  soc.  roy.  bot.  de 
Belgique,  VIII,  p.  246,  extr.,  p.  25,  part.;  Cottet,  énum. 
ros.  du  Valais,  in  buU.  soc.  Murith.,  fasc.  III  (1874), 
p.  44;  Villosae  DC,  in  Seringe,  mus.  helv.  (1818),  I, 
p.  3  et  p.  4,  part.;  Lindiey,  monog.  ros,  (1820),  p.  72, 
part.;  Besser,  enum.  Pod.  et  Volh.  (1822),  p.  61;  de 
Pronville,  monog.  genre  rosier  (1824),  p.  7.5,  part.; 
Rchb.,  fl.  excurs.  (1832),  II,  p.  615,  excl.  A.  glandulosa 
Bell.;  Crépin,  1.  c,  p.  247,  extr.,  p.  26;  Boissier,  fl. 
Orient.  (1872),  p.  681;  Cottet,  1.  c,  p.  44;  Caninae 
Seringe,  in  DC,  prod.  II  (1825),  p.  611,  part.;  Diastylae 
trib.  Orthocanlhae  Godet,  fl.  Jura  (1853),  p.  204, 
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Aiguillons  assez  grêles,  peu  comprimés  à  la  base,  droits 
ou  un  peu  arqués,  dégénérant  rarement  en  aiguillons 
sétacés  au  sommet  des  rameaux  ;  folioles  grisâtres,  pubes- 
centcs  ou  mollement  velues  sur  les  deux  faces,  rarement 
glabrescentes,  glanduleuses  ou  non  glanduleuses  sur  la 
face  inférieure,  simplement  ou  doublement  dentées  ;  divi- 
sions calicinales  persistantes  ou  caduques;  pédoncules 
hispides-glanduleux,  rarement  glabres  ou  velus  ;  fleur 
blanchâtre  ou  d'un  rose  pâle  ou  d*un  rose  vif. 


4. 


Folioles  simplement  dentées 2. 

Folioles  doublement  dentées 6. 


Styles  velues 3. 

Styles  hérissés 4. 

Pédoncules  et  tube  du  calice  couverts  de  soies 
glanduleuses,  fleur  presque  blanche,   fruit 

3.  l      ovoïde dumo9a. 

Pédoncules  glabres  ou  pubescents,  tube  du 
calice  glabre,  fleur  d*un  rose  pâle  .     .    farinulenta. 

Rameaux  floraux  pubescents,  fleur  d'un  rose 
vif,  fruit  d*un  beau  rouge,  o?oïde  ou  sub- 
globuleux     mtcoiu. 

Rameaux  floraux  non  pubescents  au  sommet  .     5. 

Aiguillons  des  rameaux  floraux  dégénérant  en 
soies  glanduleuses,  fleur  grande,  d*un  beau 
rose,  fruit  assez  petit,  subglobuleux  .     .     .    Mareyana. 

Aiguillons  ne  dégénérant  pas  en  soies  glandu- 
leuses, fleur  rose,  fruit  subglobuleux    .     .     cinertucem. 

Folioles  parsemées  de  glandes  en  dessous  .     .7. 
Folioles  églanduleuses  en  dessous    ....     16. 


7. 


Aiguillons  dégénérant  en  soies  glanduleuses 
ou  rameaux  floraux  velus  au  sommet     .     .8. 

Aiguillons  ne  dégénérant  pas  en  soies  glandu- 
leuses, rameaux  floraux  lisses  au  sommet         9. 


là 
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Rameaux  floraux  velus  au  sommet,  feuilles  à 
villosité  brillante^  styles  obscurément  hé- 
rissés  floccida. 

Rameaux  floraux  lisses,  aiguillons  dégénérant 
en  soies  glanduleuses,  styles  hérissés,  folioles 
grandes,  ovales,  fleur  d'un  beau  rose.     .     .     Genevemù, 

Tiges  et  rameaux  floraux  inermes,  pédoncule 
et  tube  du  calice  couverts  de  soies  glandu- 
leuses, styles  velus,  fleur  rose Sufferti, 

Tiges  et  rameaux  floraux  aiguillonnés  .     .     .     10. 

Styles  velus  ou  hérissés 11. 


10.  \  Styles  glabres,  folioles  ovales  aiguës,  i  odeur 

V       de  térébenthine,  fleur  rose  clair  ....    foetida, 

Î  Styles  velus 12. 
Styles  hérissés U. 

Pédoncule  glabre  supérieurement,  velu  à  la 
base,  tube  du  calice  ovoïde,  glabre,  fleur 
rose farinosa. 

Pédoncule  hispide-glanduleux 13. 

Pétioles  tomenteux,  glanduleux,  inermes,  fleur 
d*une  rose  pâle,  sépales  persistant  sur  le 
fruit,  fruit  ovoïde,  atténué  au  sommet, 
folioles  couvertes  d*une  pubescence  veloutée,    vestita. 

13.  (  Pétioles  pubescents,  parsemés  de  glandes, 
aiguillonnés,  folioles  pubescentes,  à  nervures 
plus  ou  moins  chargées  de  glandes  vis- 
queuses odorantes,  fleur  grande,  rose,  sépa- 
les non  persistants  sur  le  fruit     .     .     .     .     terébinthinaeeck. 

Tube  du  calice  ellipsoïde,  glabre,  sépales  per- 
sistants,    folioles    ovales-elliptiques,    fleur 

14.  {  blanche  nuancée  de  rose,  fruit  gros,  ellip- 
soïde  scabriuscula. 

Tube  du  calice  ovoïde,  hispide-glanduleux  .     .     15. 

Folioles  ovales-aiguës,  glabres  en  dessus,  velues 
sur  les  nervures,  la  côte  glanduleuse,  fleur 
d'un  rose  clair abUtina. 

Folioles  ovales- lancéolées,  pubescentes  sur  les 
deux  faces,  glanduleuses  en  dessous,  fleur 
rose cutpidatoidet. 


16. 


17. 


i8 


19. 
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Styles  velus 17. 

Styles  hérissés  ou  glabres 18. 

Tube  du  calice  subglobuleux,  fleur  d*uD  rose 
pâle,  pétioles  souvent  inermes,  fruit  ovoïde, 
couronné  par  les  sépales  redressés  persis- 
tants   irUromissa. 

Tube  du  calice  ovoïde,  fleur  assez  grande, 
rose,  pétioles  aiguillonnés,  fruit  gros,  obo- 
voïde,  couronné  par  les  sépales  redressés, 
caducs  avant  la  maturité  du  fruit.     .     .     .     Tunonienêit, 

Styles  glabres,  folioles  ovales-aiguës  ou  oblon- 
gues,  fleur  grande^  d*un  rose  clair,  fruit 
groS;  ellipsoïde  allongé confu$a. 

Styles  hérissés 19, 

Tube  du  calice  ovoïde 30. 

Tube  du  calice  globuleux  ou  ellipsoïde  .     .     .22. 

1  Fleur  rose  ou  d*un  rose  clair 21. 
Fleur   blanchâtre,   folioles   ovales-elliptiques, 
fruit  globuleux dimorpha. 

Folioles    ovales-elliptiques ,   fleur   d'un   rose 

clair,  fruit  ovoïde  allongé,  sépales  caducs    .    tomenioia. 
Folioles  eiliptiques-subarrondies,  fleur  rose, 
fruit  globuleux,  sépales  persistants   .     .     .     Andrzeûnukii. 

Tube  du  calice  globuleux,  folioles  ovales-aiguës, 
fleur  d*un  rose  pâle,  sépales  non  persistants, 
fruit  subglobuleux êitbgloboia. 

Tube  du  calice  ellipsoïde,  folioles  ovales-ellipti- 
ques, fleur  rose  pâle,  fruit  gros,  ellipsoïde, 
d*un  rouge  sanguin,  sépales  persistants  .     .     ^fmeft0fi«iff. 

a).  Verae-tomentosae. 
*  Folioles  toutes  simplement  dentées, 

348.  R.  Mdiienftift  Boissier,  I.  c,  p.  685. 
Hab.  —  In  Daghestania  superiori  ad  Dido  (Ruprecht,  in  herb.  Boissier). 


21. 
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—  M.  Boissier  place  ce  rosier  dans  les  Caninae;  je  pense,  d*après  le  peu 
d^échantillons  qae  j*ai  pu  yoir,  qu*il  appartient  plutdt  aux  Tomentosae. 

Var.  B.  bliwrrttte  Boissier,  1.  c. 

Le  seul  échantillon  que  j*ai  tu  existant  dans  Pherbier  de  M.  Boissier 
est  étranger  au  type  ci-dessus  et  i  la  section  Caninae!  Les  folioles  sont 
glabres  sur  les  deux  faces,  les  nervures  sont  parsemées  de  glandes^  les 
aiguillons  sont  longs,  droits.  Il  est  difficile  de  se  prononcer  sur  un  échan- 
tillon très-incomplet. 

3i9.  R.  Araiena  Boissier,  1.  c,  p.  674. 
Exs.  Bourgeau^  aùnée  1863,  sans  numéro. 

Hab.  —  Arménie.  Baibout  (Bourgeau,  in  berb.  Boissier). 

350.  R.  Tanhenrcklaoïi  Crépin,  in  Boissier,  I.  c., 
p.  683. 

Exs.  Kolschy,  n»«  369!  789,  sup.! 

Hab.  —  Musch,  Arménie  australe  (Kotschy,  sup.  n»  789),  et  dans  la 
yalléc  alpine  de  Merga  Sauk  &  une  altitude  de  7000  pieds  (Kotschy,  iter 
cilicico-kurdic,  n«369). 

351.  R.  Boi««ierl  Crépin,  primit.  monog.  rosar., 
p.  119;  Boissier,  1.  c.,  p.  682. 

Exs.  Balansa,  pi.  d'Orient,  n°*  5i0,  3U. 

Hab.  —  Lazistan,  vallée  de  Djimil  (Balansa,  in  herb.  Boissier). 

352.  R.  Balaoftaea  Nob.;  B.  Boissieri  b.  spinulosa 
Boissier,  1.  c. 

Exs.  Balansa,  pi.  d'Orient,  ann.  1866,  n""  318.  Mon 
étiquette  n'a  pas  de  numéro  sans  doute  par  omission,  car 
la  même  plante  qui  se  trouve  dans  l'herbier  de  M.  Boissier 
porte  le  n""  318! 

Décrit  sur  deux  magnifiques  fragments  de  tige  florifère 
ayant  six  rameaux  florifères,  récoltés  par  M.  Balansa. 

Arbrisseau ;  aiguillons  des  tiges  florifères  épars, 
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peu  nombreux^  faibles,  blanchâtres,  dilatés  à  la  base  en 
forme  de  disque,  droits  ou  un  peu  arqués,  ceux  des 
rameaux  florifères  grêles,  épars  ou  géminés;  écorce 
vineuse  ou  verdàtre  ;  pétioles  tomenteux,  les  uns  aiguillon- 
nés, d'autres  inermes  ;  folioles  grandes,  elliptiques  (d'an 
vert  cendré  sur  le  sec),  parsemées  de  poils  courts,  apprî- 
mes en  dessus  (qui  doivent  disparaître  avec  lage?  car  sur 
le  même  rameau  je  vois  quelques  folioles  glabres  en 
dessus),  velues  en  dessous  principalement  sur  les  ner^ 
vures,  nervures  saillantes  et  blanchâtres  surtout  dans  les 
folioles  supérieures,  simplement  dentées;  stipules  très- 
grandes,  larges,  glabres,  oreillettes  aiguës,  divergentes, 
la  partie  intrastipulaire  velue;  pédoncules  solitaires, 
chargés  de  petites  soies  spiniformes  blanchâtres  terminées 
par  une  glande  (noirâtre  sur  le  sec),  cachés  par  des 
bractées  larges,  ovales,  glabres;  tube  du  calice  ovoïde, 
couvert  de  petites  soies  comme  celles  des  pédoncules; 
divisions  calicinales  spatulées  au  sommet,  couvertes  sur 
le  dos  de  petites  soies  spiniformes  blanchâtres,  glandu- 
leuses, 2  entières  à  bords  tomenteux,  3  pinnatifides  à 
appendices  larges  relativement,  les  appendices  laides 
inférieurs  ont  en  outre  1-2  petites  dents,  plus  longues 
que  la  corolle,  étalées  à  Tan  thèse;  styles  hérissés;  fleur 
grande  ;  fruit? 

Hab.  Juin,  juillet.  -^  Région  sub-alpine  da  Lazistan  près  de  Djimil,  vers 
aOOO  mètres  d'altitude  (Balansa). 

Obs.  Peut-être  ce  rosier  est-il  étranger  à  cette  section  ?  Il  a  cependant 
les  caractères  des  Tomeniosae;  il  peut  se  faire  aussi  que  ce  rosier  ait  déjà 
reçu  un  nom  spécifique,  qui  m'est  inconnu. 

353.  R.  etneriiMeoa  Du  Mort.,  fl.  Belgica  (i827), 
p.  93  et  monog.  ros.^  p.  50;  Tinant,  fl.  Luxemb.,  p.  35S; 
DéséglisCy  revue  sect.  Toment.  in  mém.  soc.  acad.  de 
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M.-el:Loire,  XX  (1866),  extr.,  p.  31;  Crépin,  1.  c,  p.  75; 
Fourreau,  1.  c,  p.  76?;  R.  tomentosa  var.  cinerascens 
Crépin,  notes  sur  qq.  pi.  rar.  ou  crit.  de  la  Belgique 
(1862),  fasc.  %  p.  35;  R.  pellita  Ripart!  in  litt. 

Exs.  Wirtgen,  pi.  crit.,  n**  78. 

Hab.  Bfai,  juin.  Haies,  bois.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  entre  Éprave 
et  Rocbefort  (Crépin);  —  prov.  de  Luxembourg  :  entre  Neupont  et  Ha- 
maide  (Crépin).  —  France,  Deux-Sèvres  :  rochers  de  TArgenton  (Boreau); 
^-  Haute-Vienne  :  Rochechouard  (Lamy);  —  Cher  :  Gérissai,  les  Âix- 
d^Angillon  (Ripart),  forêts  de  VierzoD,  d*AIiogny,  de  Fontmoreau  et  du 
Rhin-du-bois  à  la  fosse  du  Dragon,  Graire,  Turly.  —  Sarthe  :  Le  Mans 
(Boreau);  —  Saône-et-Loire  :  Autun  (Carion);  —  Haute-Garonne  :  Tou- 
louse (fiaillet);  —  Rhône  :  Limonet  (Chabert),  Beaumont,  Tassin  (BouUu), 
Lyon  au  pont  d*AIay  (Ozanon);  —  Haute-Savoie  :  mont  de  Sion  (Puget); — 
Isère  :  Saint-Pierrc-de-Chartreuse  (Verlot).  —  Alsace.  Forêt  de  Gros 
Wald  près  de  Reichoffen  !  —  Autriche.  Autr.-inf.  :  Oberbergern  près  de 
Mautern  vallée  du  Danube  (Kerner);  —  Tyrol  :  Dolsach,  mont  Baldo 
(Rerner).  —  Prusse,  Coblence  (Wirtgen). 

354.    R.  mlcanft    Nob.  ;   R.   veltUina  Chabert!    in 
Cariot,  1.  c.,  p.  677  (non  Clairville). 

Arbrisseau  à  racine  non  traçante,  élevé  de  1-3  mètres, 
touffu,  rameaux  retombants  flexueux,  les  rameaux  floraux 
ont  une  pubescence  blanchâtre,  aiguillons  droits  horizon- 
taux, dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque;  pétioles 
veloîUés,  eanaliculés,  munis  de  quelques  rares  glandes 
fines  et  de  quelques  petits  aiguillons  en  dessous  ;  5-7 
folioles  veloutées  à  villosilé  brillante,  ovales-elliptiques  ou 
ovales-aiguës,  d'un  vert  cendré  en  dessus,  simplement 
dentées,  à  dents  ciliées;  stipules  étroites,  à  oreillettes 
aiguës,  un  peu  divergentes,  pubescentes  en  dessous,  à 
bords  ciliés-^glanduleux;  pédoncules  solitaires  ou  en  bou- 
quet, poilus  et  hispides-glanduleuXf  villosité  disparaissant 
avec  Tâge,  munis  de  bractées  veloutées,  celles  des  bouquets 
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sont  ovales-acuminées,  quelques-unes  sont  terminées  par 
un  petit  appendice  foliacé,  ordinairement  plus  longues 
que  les  pédoncules  ;  tube  du  calice  ovoïde  oontraelé  au 
sommet,  ce  qui  lui  donne  plutôt  une  forme  subglobukuse, 
un  peu  hispide  à  la  base  ;  divisions  calicinales  spatulées 
au  sommet,  pubescentes,  parsemées  de  glandes  fines  sur  le 
dos,  2  entières,  3  pinnatifides,  réfléchies  à  Tanthèse,  plus 
courtes  que  la  corolle,  non  persistantes  ;  styles  hérissés, 
disque  plan  ;  fleur  d'un  rose  vif;  fruit  d'un  beau  rouge 
ovoïde  ou  subglobuleux. 

Hab.  —  Juin.  Haies.  —  France,  Cher  :  vignes  de  Coaët  près  de  Mehan  * 
bois  de  Marmagne  !  —  Ain  :  Villette  (Boullu)-,  —  Rhône  .-  Charbonnière 
(Chabert),  Tassin  à  TAiga  (Boullu);  —  Haute-Sayoie  :  Habère-Lnllin 
(Puget).  —  Suisse.  Cant.  de  Fribourg  :  Chatel-sur-Montsalvens  (Cottet). 

Obs.  Dans  ma  révision  de  la  section  Tomentosa  (1866),  j*ai  admis  en 
synonyme  au  R.  einerascens,  le  A.  velutina  Chabert  non  Ciairrille.  En 
1809,  M.  Crëpin,  primit,  monog.,  p.  98,  a  appelé  mon  attention  par  ses 
judicieuses  obsen'ations  sur  la  tendance  de  plusieurs  tomenteuses  à  avoir 
les  rameaux  florifères  veloutés  de  poils.  Cette  pubesccnce  se  trouve  sur  on 
certain  nombre  d*espèces  orientales;  M.  le  docteur  Use  a  trouvé  aussi 
dans  la  Thuringe  un  R.  tomentosa^  pour  lequel  M.  Crépin  propose  le  nom 
de  R»  Thuringiaca,  dont  les  rameaux  florifères  sont  entièrement  couverts 
d*un  6n  tomentum  assez  dense  blanchâtre.  Il  faut  croire  que  cette  pobes- 
cence  remarquable  est  un  fait  rare  pour  nos  rosiers  français,  car  depuis 
Tannée  1860,  sur  les  milliers  de  spécimens  que  j*ai  pu  voir,  j'ai  constaté 
le  fait  pour  deux  ou  trois  déparlements  seulement  M.  Cariot,  I.  c,  dit 
du  jR.  velutina  Chah.  :  «  Voisin  des  R.  tomentosa  et  R.  mollissima  ;  •  il  ne 
fait  aucune  mention  de  la  dentition  des  folioles,  caractère  qn*il  semble 
pourtant  important  de  connaître  !  M.  Cariot  eût  beaucoup  mieux  fait  de 
donner  la  description  qu*il  tenait  de  Chabert,  au  lieu  de  faire  une  compa- 
raison qui  en  définitive  n^explique  rien. 

35S.  R.  Hareyana  Boullu,  in  litt.! 
Voici  la  description  que  M.  Boullu  m'a  fait  parvenir 
avec  son  type. 
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Arbrisseau  de  1  mètre  à  1»50,  à  tiges  droites,  armées, 
ainsi  que  les  branches  principales,  daiguillons  très- 
allongés,  dilatés,  presque  droits;  rameaux  florifères  courts, 
roides,  un  peu  flexueux,  munis  d'aiguillons  fins,  longs, 
droits,  entremêlés  d'aiguillons  sétacés  glanduleux;  stipules 
glabres  en  dessus,  tomenteuses  et  un  peu  glanduleuses  en 
dessous,  bordées  de  glandes,  oreillettes  courtes,  aiguës, 
presque  droites;  pétioles  tomenteux,  parsemés  de  glandes, 
inermes  ou  munis  de  rares  petits  acicules  ;  3-5-7  folioles, 
les  inférieures  ovales-arrondies,  les  supérieures  ovales- 
elliptiques,  vertes  en  dessus,  cendrées  en  dessous,  molle- 
ment pubescentes,  à  dents  presque  simples,  mucronées- 
ciliées;  pédoncules  longs,  i-Z-i,  chargés  de  petites  soies 
spiniformes  terminées  par  une  glande  d'un  rouf^e  noirâtre, 
bractées  ovales-cuspidées,  glabres  en  dessus,  tomenteuses 
en  dessous,  bordées  de  glandes  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules, les  pédoncules  latéraux  portent  en  outre  au-dessus 
de  leur  base  deux  petites  bractées  lancéolées;  tube  du 
calice  «uô^^pôu/etix,  hispide-glanduleux;  divisions  calici- 
nales  spatulécs  au  sommet,  glanduleuses  sur  le  dos, 
2  entières^  3  pinnatifides,  égalant  la  corolle,  réfléchies  à 
Tanthèse,  caduques  à  la  maturité  du  fruit;  styles  courts, 
hérissés  ;  fleur  grande^  d'un  beau  rose  ;  fruit  subglobuleux, 
assez  petit  (Boullu).  —  M.  Boullu  a  oublié  un  caractère 
qui  me  parait  important,  c'est  celui  des  rameaux  florifères 
velus  au  sommet. 

Hab.   Juin.  Haies,  broussailles.   —  France.  Rhône  :  Marey-PÉtoile, 
Tassin,  IMéginant  (Boullu). 

356.  R.  domosia  Puget,  in  Déséglise,  rev.  sect. 
toment.,  p.  40;  Fourreau,  I.  c,  p.  76;  R.  dimorpha 
Grenier,  1.  c,  p.  233,  part,  (non  Besser). 

Exs.  Billot  (suites),  n°-  3855,  5855  bis?,  3855  ter? 
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Hab.  lai%  jnflleC.  Bois  mcntaigimPL.  —  A#fife,  Pirfiiiee  dei 
Biiebeiort  (CfépÎD).  —  Ffwce.  Rbôoe  :  Tassîn  (Boalhi);  ~  Suroie  : 
Marferi»  pris  de  dnmbay  (Songnio);  —  Hmc^me  :  Bdlermar 
(Poget),  le  Sftière  m  éeans  de  Ycjrier. 

257.  R.  fkrlaalrata  CrépîOy  I.  c,  p.  25  et  p.  75; 

H.  farinasa  Dés^liss.,  1.  c,  p.  17 (non  Rau);  Cottet,  1.  c, 
p.  44;  R.  villosa  var.  nuda  Serioge,  in  DC.,  prod.,  II, 
p.  618,  part. 

Exs.  Sendtner,  ann.  1847,  n"*  941. 

Bas.  Join.  Haies,  broossaDles.  —  Frtmee.  Tosges  :  Moyemoiit  (BoolaT); 
—  Haotes-Alpes  :  Briançon  (DC.  1807  !);  —  Rliôiie  :  Saint-4Seiiîs-ies- 
AJlières.  —  Suisse.  Valais  :  Salvan  !  moot  Ctoa  aa  dessos  de  BoTcrnier  I  — 
Prusêê,  Koenigsberg  (Caspaiy).  —  Turquie  d*Europe.  Bosnie  (SeDdtner,  in 
beHb.  Boissier). 

**  FoUoUb  doubiemaU  dentées. 

t  Folioles  à  glandes  éparses  en  dessous  oo  à  nervures  secondaires 
glanduleuses. 

358.  R.  ffoctida  Bastard,  sup.  fl.  M.-et-Loire  (1813), 
p.  29;  DC,  fl.  fr.,  V  (1815),  p.  334,  excl.  syn.  Jacq.; 
Tratt.,  1.  c,  II,  p.HO?;  Hesporles,  I.  c,  n»  1926;  Rchb., 
I.  c,  II,  p.  624;  Mutel,  1.  c,  I,  p.  355;  Boreau,  bull. 
soc.  ind.  d'Angers  (1844),  extr.,  p.  12,  fl.  cent.  éd.  2, 
n»  688,  éd.  5,  n*»  878  et  calai.  M.  et-Loire,  p.  80;  Guépin, 
fl.  de  M.-et-Loire,  sup.  (1842),  p.  42;  Gr.  etGodr.,  1.  c, 

I,  p.  559?;  Déséglise,  essai  monog.,  p.  117;Lloyd,  i.  c, 
p.  179;  R.  rubiginosa  var.  4,  foetida  Desvaux,  obs. 
(1818),  p.  156?;  fl.  collina  var.  foetida  Thory,  1.  c, 
p.  72;  fl.  tomentosa  var.  foetida  Seringe,  in  DC,  prod., 

II,  p.  618;  fl.  villosa  var.  foetida  Lois.,  1.  c,  I,  p.  361? 

IcoN.  Redouté,  les  Roses  (1824),  livrais.  15,  D.  mala. 
Exs.  Baker,  herb.  ros.  brit.,  n"  U. 
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Hab.  Mai,  juin.  Haies.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  Studley,  Thirsk, 
(Baker);  —  Cheshire  :  Burton  (  Webb);  —  Devonshire  :  Newton,  firixton^ 
Rerelstoke,  Bridjend,  Riliey  (Briggs);  —  Cornwall  :  Elmgate,  Saint- 
Stephens,  Saltash  (Briggs).  —  France,  Maine-et  Loire  :  colline  Ardenai 
(Bastard,  1810,  in  herb.  DC),  Angers,  Rablai  (Boreau);  —  Vendée  : 
Napoléon-Vendée  (Lloyd);  —  Calvados  :  bois  de  Manerbe  près  de  Lisieux  ! 
—  Mayenne  :  Belgeard,  Grenhart  près  de  Mayenne  (Boreau);  —  Isère  : 
Saint-Romain  près  de  Crémieux  (Boulin). 

Obs.  Je  croyais  que  le  R,  JundziUiana  Baker  (non  Besser),  était  un 
rosier  nouveau,  d'où  le  nom  de  R.  Britannica  Déségl.,  inéd.  Depuis,  en 
étudiant  ce  rosier,  je  me  suis  convaicu  que  c'était  le  R,  foetida  Bast., 
opinion  déjà  émise  par  M.  Boreau  en  1865.  M.  Baker  dit  stylée  thinly 
hairy  ;  dans  les  écbantillons  que  j*ai  reçus  de  M.  Baker  et  de  plusieurs 
botanistes  anglais,  les  styles  sont  very  glabroue/  Du  n»  11  de  Pherb. 
rosar.  de  M.  Baker,  les  i  échantillons  que  j'ai  et  qui  portent  onze  fleurs 
ont  les  styles  glabres. 

3S9.  R.  abletioa  Grenier^  fl.  juras.;  p.l34;  R.  foetida 
Grenier^  1.  c.  (non  Bastard). 

Hab.  Juin.  Région  montagneuse.  —  France.  Doubs  :  La  Presse  près  de 
Pontarlier  (Grenier). 

Obs.  r.  Vrieneiê  Lag.  et  Pug.,  in  Crépin,  1.  c,  p.  25,  sine  descript.; 
R.  tomentella  forma  Vrieneiê  Christ,  1.  c,  p.  135.  —  Ce  rosier  m'étant 
inconnu,  je  donne  in  extenso  la  description  que  M.  Puget  m'a  fait  parvenir 
sans  échantillon  à  l'appui. 

Arbrisseau  peu  élevé;  aiguillons  nombreux,  recourbés,  mêlés  au  sommet 
des  tiges  d'aiguillons  plus  petits,  droits  ou  inclinés;  pétioles  velus- 
glanduleux,  aiguillonnés  en  dessous;  5-7  folioles  obovales  ou  ovales- 
arrondies,  d'un  vert  sombre  et  parsemées  de  poils  apprimés  en  dessus, 
plus  pâles  et  velues,  plus  ou  moins  glanduleuses  en  dessous,  à  côte 
médiane  glanduleuse,  doublement  dentées,  à  dents  ciliées,  les  secondaires 
glanduleuses;  stipules  étroites,  glabres,  glanduleuses  en  dessous,  à  oreil- 
lettes courtes  et  divergentes;  pédoncules  ord.  réunis  par  2-4,  hispides- 
glanduleux,  munis  à  leur  base  de  petites  bractées  ovales,  glabres,  les 
égalant;  tube  du  calice  ovoïde  ou  ovoïde-arrondi,  hispide-glanduleux ; 
divisions  calicinales  2  entières,  3  pinnatifides  foliacées  au  sommet, 
toutes  très-glanduleuses,  atteignant  la  corolle,  redressées  après  l'anthèse 
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et  persistantes  jusqu'à  la  maturité  du  fruit;  styles  saillants  velus;  fleur 
rougeàtre;  fruit  ovoïde-arrondi,  les  latéraux  presque  sphériques,  hispides- 
glanduleux  (Puget). 

Hab.  Juillet.  Bois.  —  StUêse.  Cant.  d*Uri  :  entre  Wasen  et  GdscheneQ 
(Gisler,  teste  Puget).  — M.  Christ,  1.  c.,  indique  aussi  ce  rosier  dans  le 
eant.  du  Tessin  à  Airolo,  et  dans  le  cant.  des  Grisons. 

360.  R.  GIttlerl  Puget,  in  Crépin,  1.  c,  p.  26  et  p.  76, 

sine  deseript. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  chargé  d*aiguiIIons  assez 
nombreux^  longs,  droits  ou  un  peu  inclinés,  en  forme  de 
disque  à  la  base,  plus  robustes  sur  les  vieilles  tiges;  pétioles 
pt^escents-glanduletiXf  portant  de  petits  aiguillons  en 
dessous  ;  5-7  folioles  un  peu  grandes,  pétiolées,  ovales- 
elliptiques  allongées,  d*un  vert  sombre  et  parsemées  de 
poils  en  dessus  qui  disparaissent  avec  Tàge,  pubescentes 
en  dessous,  à  côte  médiane  portant  qq.  glandes,  les  folioles 
les  plus  inférieures  de  chaque  rameau  ont  des  glandes 
éparses  en  dessous,  doublement  dentées,  à  dents  ciliées 
glanduleuses,  la  terminale  ord.  arrondie  à  la  base  et  aiguë 
au  sommet;  stipules  étroites,  glabres  en  dessus,  pubes- 
centes glanduleuses  en  dessous,  à  oreillettes  courtes, 
droites  ou  peu  divergentes  ;  pédoncules  longs,  solitaires  ou 
réunis  par  2-4;  portant  à  leur  base  de  petites  bractées 
glabres^  bordées  de  glandes,  les  pédoncules  extérieurs 
portent  en  outre  2  petites  bractées  opposées,  glabres^ 
bordées  de  glandes,  toutes  beaucoup  plus  courtes  que  les 
pédoncules;  tube  du  calice  ovoïde  ou  ellipsoïde,  hispide 
glanduletêx  au  moins  à  la  base  ;  divisions  calicinales 
pinnatifides,  toutes  glanduleuses  en  dehors,  égalant  la 
corolle,réfléchiesàranthèse,  non  redressées  ou  persistantes; 
styles  courts,  glabres;  fleurs  grandes,  d'un  rose  clair;  fruit 
ovoïde,  d'un  rouge  sanguin  à  la  maturité,  plus  ou  moins 
hérissé  de  soies  glanduleuses  (Puget). 
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Hab.  Haies,  bois.  —  Suisse.  Cant.  d'Uri  :  Oberhalb  Altorf  (Puget).  Je 
connais  imparfaitement  ce  rosier,  par  un  échantillon  incomplet  reçu  de 
M.  Puget. 

361.  H.  SnlTerti  Kirschleger,  fl.  Als.,   I,  p.  247; 
R,  glandulosa  Kirschl.,  prod.  (non  Bellardi). 

Hab.  Mai,  juin.  —  France,  Vosges  :  bois  de  Saint-Morand  à  Ribeauvillé 
(Kirschleger  !). 

362.R.  •plnnllffolia  (1)  Dematra  !  ess.monog.(1818), 


(1)  Taî  public  précédemment  une  étude  critique  sur  cette  espèce  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  XIV,  pp.  328-345, 
séance  du  5  décembre  1875.  J^ai  donné  en  même  temps  la  description 
détaillée  du  type  et  des  six  variétés  que  j  V  rattache. 

Depuis  la  publication  de  cet  article,  M.  Godet  vient  de  m^écrire  rela- 
tivement au  A.  spinulifolia  distribué  par  feu  Thomas;  voici  un  passage  de 
sa  lettre  que  je  transcris  m  extenso  : 

«  Je  crois,  comme  vous,  que  la  plante  distribuée  par  Thomas,  dont 

«  je  possède  un  exemplaire  de  lui,  provient  d^un  pied  cultivé  provenant 
«  d^un  buisson  des  environs  de  Genève,  car  Thomas  n*a  pas  mis  le  pied, 
«  que  je  sache,  dans  notre  Jura  ncuchatelois,  tandis  qu^il  allait  assez 
a  souvent  à  Genève,  n  (Godet,  lettre  du  10  mai  1876). 

Je  m^explique  difficilement  comment  M.  Godet  n*a  pas  exprimé  plus  tôt 
son  doute  sur  la  localité  assignée  par  Thomas  à  la  plante  quMl  a  distribuée 
aux  uns  et  aux  autres  et  publiée  dans  l'exsiccata  de  Reichenbach  !  Si  le 
premier  devoir  d^un  Aoriste  est  de  soumettre  h  une  juste  critique  les 
travaux  de  ses  prédécesseurs,  il  est  aussi  de  son  devoir  de  signaler 
les  supercheries  de  ces  petits  marchands  de  plantes,  parmi  lesquels  mal- 
heureusement il  s^en  trouve  de  peu  délicats  en  matière  de  localité  et  de 
provenance.  II  y  a  là  un  abus  de  confiance  révoltant,  qui  peut  induire  en 
erreur  les  auteurs  consciencieux,  et  les  savants  futurs  feront  justice  de 
ces  supercheries  ! 

Il  me  semble  que  M.  Godet  aurait  dû  mettre,  en  1852,  dans  sa  flore 
du  Jura,  son  doute  sur  la  provenance  de  cette  espèce  publiée  par  Thomas 
dans  Tcxsiccata  de  Reichenbach;  car  je  présume  qu^à  cette  époque, 
la  première  pensée  de  M.  Godet  était  la  même  que  celle  qu'il  vient  de 
m^exprimer  dans  sa  lettre  d*aujourd*hui. 
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p.  8;  Tratt.,  1.  c,  II,  p.  108;  Gaudin,  fl.  helv.,  III, 
p.  556;  Koch,  I.  c,  p.  350;  Déséglise^  in  buU.  Soc.  bot. 
Belg.,  XIV,  p.  337;  R.  spinulifolia  Demairatiana  Thory, 
I.  c.y  p.  115;  /{.  rubiginosa  var.  spinulifolia  Seringe,  in 
DC,  prod,,  II,  p.  616. 

IcoN.  Thory,  1.  c,  fig.  I;   Redouté,  les  roses  (1824), 
liv.  37,  A.  mauvaise. 

HiB.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  StUise,  Gant,  de  Fribourg  : 
Chàtel-sur-Montsalvens  (Dematra,  in  herb.  Gandin  !  in  herb.  Kew  ; 
Gottet,  1874!). 

Obs.  Le  R.  spinulifolia  des  auteurs  présente  un  groupe  de  formes 
af&nes  qui  demandent  à  être  étudiées  avec  soin.  Je  donne  ici  sous  la 
rubrique  de  variétés  ce  que  j*ai  pu  étudier  diaprés  les  échantillons  de 
rberbier  de  M.  Boissier  et  ceux  du  mien,  afin  d'appeler  Tattention  des 
botanistes  sur  ces  formes  qui,  mieux  étudiées,  pourraient  un  jour  consti- 
tuer des  espèces,  tout  aussi  légitimes,  pour  ne  pas  dire  plus^  que  plusieurs 
de  celles  créées  dans  ces  derniers  temps. 

B.  sraiidlfolla  Déségiise  in  bull.  soc.  bot.  Belg.^  XIV,  p.  339; 
R.  spinulifolia  Rchb.,  exs.,  n«  1899!  (non  Dematra);  Billot,  exs., 
n«  3077  bis;  R,  tomenlosa  var.  scabriuscula  Seringe!  in  DG.,  prod., 
II,  p.  618. 

HàB.  Juillet.  Région  montagnarde. — France,  Savoie:  pentes  occidentales 
du  mont  Margeriaz,  près  de  Ghambéry  (Songeon).  —  Suisse,  Gant,  de 
Neuchàtel  :  environs  de  Neucbâtel  (Chaillet,  ia  herb.  DG.,  1807!)  —  canton 
de  Fribourg  :  Ghâtel-sur-Montsalvens?  (Leresche,  in  herb.  Boissier  1),  près 
Fribourg?  (Em.  Thomas,  Ghavin,  in  herb.  Boissier). 

G.  fflalireaeeBs  Déségiise,  1.  c,  p.  3i0;  R.  spinulifolia  Gbrist, 
die  Rosen  der  Schweiz  (1873),  p.  87,  pro  parte;  R,  glabrescens  Désé- 
giise, mss. 

Hab.  Région  des  montagnes.  —  France.  Isère  :  la  Perrière  d'AUerard 
(Boullu).  —  SuUse,  Gant,  de  Bâle  :  Jura  de  Bâle  (Ghrist). 

D.  vllloaala  Déségiise,  1.  c,  p.  341;  R,  spinulifolia  Godet,  fl.  Jura, 
p.  209,  pr.  part,  (non  Dematra);  Reuler,  cat.  Genève^  p.  65;  Déségiise, 
ess.  monog.,  p.  118;  Gariol,  1.  c,  p.  190;  Grenier,  fl.  juras.,  p.  230,  part; 
Fourreau,  1.  c,  p.  76;  R.  mullivaga  Déségiise^  mss. 
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Exs.  Billot,  n»  3077! 

HiB.  Juin,  juillet.  Broussailles  des  montagnes.  —  France.  Doubs  : 
Pontarlier  (Grenier);  M.  Grenier  indique  aussi  le  Grand-Combe-des-Bois; 
je  n*ai  pas  vu  la  plante  de  cette  localité;  —  Ain  :  la  Faucille,  Gex  (Reuter, 
in  herb.  Boissier);  —  Haute-Savoie  :  montagne  de  TOffiège  (Puget),  le 
montSalève!  —  Savoie  :  les  Voirons  (Reuter^  in  herb.  Boissier). —  Suiste, 
Gant,  de  Neuchâtel  :  Lignières  (Ghaillet,  1810,  in  herb.  DCI  sub.  no  ^20). 

E.  amlilsDa  Désëglise,  1.  c,  p.  342-,  R,  Camberientis  Déséglise,  nus, 
HiB.  Juin.  Région  des  montagnes.  —  France.  Savoie  :  Margeriaz  près  de 

Chambéry,  pentes  au  dessus  de  Thoiry  (Songeon), 

F.  sUlirata  Déséglise  I.  c,  p.  3i3;  R.  spinulifolia  Verlot,  l.  c,  p.  118 
(non  Dcmatra);  R.  propinqua  Déséglise,  fMS, 

Hab.  Région  des  montagnes.  ~  Francs.  Isère  :  sommet  du  mont  Saint- 
Eynard  près  Grenoble  (Verlot). 

G.  taUpIdella  Déséglise,  l.  c,  p.  3^;  R,  spinulifolia  Godet,  1.  c.  ! 
part.,  non  Dematra  ;  R.  Jurana  Déséglise,  mss, 

Hab.  ~  Suisse,  Gant,  de  Neuchâtel  :  Chaumont  (Godet,  juin  1865,  in 
herb.  Cottet  !) 

363.  n.  Testita  Godet,  il.  Jura  (1853),  p.  210;  Reuter, 
1.  c,  p.  65;  Grenier,  1.  c.,  p.  232;  Déséglise,  revis,  secl. 
Toment.,  extr.,  p.  6;  Fourreau,  L  e.,  p.  76;  Verlot,  1.  c., 
p.  H8;  B.  montanaDC,  fl.  fr.,  V  (1815),  p.  532  (non 
VilL);  R.  spinulifolia  y dx.  b.  vesrttoRapin,  guide,  p.  191. 

Exs.  Billot,  n°  3078. 

Hab.  Juin.  Région  des  montagnes.  —  France.  Isère  :  Saint-Romain  près 
de  Crémieu  (Verlot,  catal.)  ;  —  Haute5avoie  :  le  mont  Salève,  les 
Voirons,  Reyvroz  (Puget);  —  Savoie  :  mont  Nivolet  (Songeon). 

Obs.  m.  Godet,  l.  c,  dit  :  •  il  se  trouve  dans  l'herbier  DC.y  envoyé  en 
1807  par  Chaillet,  des  environs  de  Lignières.  • 

M.  Godet  doit  faire  certainement  une  confusion  en  citant  la  plante  de 
Lignières  d'après  Chaillet,  d'une  part  pour  son  R,  spinulifolia,  enûn 
pour  son  R.  vestita?  D*abord  l'étiquette  de  Chaillet  ne  porte  pas  de  localité 
pour  ce  qui  est  le  R.  vestita;  l'étiquette  est  sans  numéro  et  de  l'année 
1819  !  —  Voici  la  copie  de  cette  étiquette  :  «  Arbuste    ressemblant 
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tt  à  ril/;>tnn;  fleurs  et  calices  de  la  PyreTia^ca,  m^is  les  feuilles  velues; 
a  M.  de  Haller  le  regarde  comme  une  variété  de  VAlpinn  qu*il  appelle 
«  pubescenê,  et  dit  que  si  on  veut  la  séparer  de  VAlpina,  il  faut  aussi 
a  séparer  la  dumelortim  de  la  canitia;  si  vous  persistez  dans  votre  sépa- 
a  ration,  ce  sera  une  espèce  nouvelle.  Il  me  dit  aussi  qn'il  Ta  trouvée  près 
a  (le  Saint-Ccrgues  ;  effectivement  j*ai  trouvé  dans  mon  herbier  un  cchan- 
«  tillon  de  Thomas  sans  indication  qui  se  rapporte  à  cette  espèce  ou 
a  variété.  Juin,  n 

364.  R.  tercbcnthinncca  Besscr,  cnnm.  Pod.  et 
Volh.  (1822),p.21  et  p.fil;  Trait.,  I.  c.,  II,praef.  p.XIV; 
Boreau,  I.  c,  éd.  2,  n"  689,  éd.  3,  n"  879;  Arrondeau, 
fl.  Toulous.  (1854),  p.  127? 

Exs.  Unio  itiner.,  ann.  1839?;  sans  numéro. 

lliB.  Juin.  Bois.  —  Russie.  TjTae  prope  Zaleszngki  (Besscr!),  Volhynie  ? 
(Hohenacker);  —  France.  Yonne  :  bois  du  Bouchard  près  dUrancy 
(BorcaU)  fl.  cent.). 

365.  R.  Ardoennensis  Grépin,  notes  sur  qq.  pi. 
rar.  et  erit.  de  la  Belgique,  in  bull.  Acad.  roy.  de  Belg., 
2«  série,  XIV  (i862),  n«  7  et  extr.  p.  30,  Déséglise,  l.  c, 
p.  7;  R.  villosa  var.  suberecta  Woods,  I.  c.,  p.  192  et  herb. 
n**  30;  B.  spinulifolia  b.  Foxiana  Thory,  1.  e.,  p.  116?; 
R.  pseudo-rtibiginosa  Lejeune,  fl.  Spa,  I,  p.  229;  Seringe, 
in  DC,  prod.,  II,  p.  615;  R.  moUissimah.  Lejeune  et 
Court.,  comp.,  II,  p.l42;fl.  mollis8ima\^v,Àrduennensis 
Du  Mort.,  I.  e.,  p. 49;  R.  mollissima  \Br.p8eud(hrtibiginosa 
Baker,  I.  c.,  p.  214. 

Har.  Mai,  juin.  Haies,  buissons.  Angleterre  :  Yorkshire,  Thirsk 
(Baker).  —  Belgique.  Prov.  de  Luxembourg  :  Saint-Hubert  (Crépin). 

366.  R.  pnlTernlenta  M.-Bieb.,  fl.  Taur.-Cauc.,  I, 
p.  399  et  III,  p.  344  (non  Guss.,  nec  Baker);  Sprengel, 
syst.,  II,  p.  552;  Lindicy,  I.  c.,  p.  93;  TraU.,  I.  c.,  II, 
p.  79;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  617;  de  Prouville, 
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I.  c,  p.  94;  Desporles,  1.  c,  n*»  1993;  fi.  pruinosa  Don, 
hort.  cant.  (1812),  p.  199,  ex  Desportes. 

IcoiN.  M.-Bieb.,  cent.  pi.  rar.,II,  lab.  62. 

Hab.  —  Les  collines  da  Cauca.se  (Bieb.);  un  échantillon  cultivé  venant 
de  Bcsscr  (182^),  se  trouve  dans  Therbier  DG.  —  Je  ne  vois  pas  à  la 
plante  de  Besser  les  feuilles  «  uirinqtie  glanduloso-vilioêiii,  >  comme  le 
dit  Biebcrstein.  Les  folioles  sont  d'un  vert  clair,  légèrement  velues, 
églanduleuses  en  dessus,  pubesccntes  glanduleuses  en  dessous. 

367.  B.  caryophyllacea  Besser,  cat.  hort.  Grem. 
(1811),  sup.  4,  p.  18,  ann.  1816,  p.  117  et  enum.  Pod. 
et  Volh.,  p.  20;  Trait.,  I.  c.,  p.  68;  Rchb.,  I.  c.,  p.  618; 
fi.  rybiginosa\2LT.  caryophyllacea  SeriTtge^  inDC,  prod., 

II,  p.  617. 

Hab.  —  La  Podolic  (Besser!  1820,  in  hcrb.  DC). 

368.  R.  CApnoideaKerner!  in  litt. 

Arbrisseau ,  tige  florale  aiguillonnée,  à   aiguillons 

épars,  grêles,  assez  nombreux,  entassés  par  trois  ou 
géminés  sous  les  pétioles,  dilatés  à  la  base,  droits  ou  un 
peu  inclinés,  ceux  des  jeunes  pousses  stériles  plus  robustes; 
pétioles  tomenteux  blanchâtres,  églanduleux  ou  parsemés 
de  quelques  glandes  unes,  aiguillonnés  ou  inermes;  5-7 
folioles  médiocres,  ovales,  parsemées  de  poils  courts 
apprimés  en  dessus,  pubescentes-glanduleuses  en  dessous, 
doublement  dentées  ;  stipules  courtes,  glabres  en  dessus, 
pubérulentes  et  portant  quelques  glandes  en  dessous,  oreil- 
lettes aiguës,  droites;  pédoncules  solitaires  ou  biflores, 
hispides-glanduleux,  cachés  par  des  bractées  ovales, 
glabres,  bordées  de  glandes  ;  tube  du  calice  ovoïde,  his- 
pide;  divisions  calicinales  courtes,  spatulées  au  sommet, 
glanduleuses  sur  le  dos,  2  entières,  3  pinnatifides  à 
appendices  étroits,  saillantes  sur  le  bouton,  réfléchies  à 
ranthèse,   caduques  avant  lentière  coloration  du  fruit; 
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styles  hérissés;  fleur  médiocre,   d'un  beau  rose;   fruit 
ovoïde. 

Hab.  —  AtUriehe.  Tyrol  :  Zirhenhof  près  de  Mieders  vallée  de  Stubû, 
Saint-MartiQ  près  de  Hall,  Lienz  (Kerner). 

Obs.  h.  Christ,  die  rosen  schw.,  regarde  ce  rosier  comme  élant  le 
R.  abietina  Grenier.  Je  ne  comprends  pas  ce  rapprochement,  ni  d*après  le 
texte  ni  d*après  le  type  authentique  de  M.  Grenier.  Le  B.  capnoideg  me 
semble  plutôt  appartenir  au  groupe  du  R,  cuspidaia. 

369.  B.ca»pidataM.-Bieb.,  l.  c,  I,  p.  396,  III, 
p-  339;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  618;  Crépin,  l.  c, 
fasc.  2,  p.  88. 

Hab.  —  Le  Caucase. 

370.  R.  cospldatoide»  Crépin,  in  Scheutz^  stud.  ôfv. 
de  Skand.  arien,  af  slàg.  rose  (1872),  p.  37,  et  primit. 
monog.  ros.,  fasc.  2,  p.  127;  R.  cuspidaXa  auct.  gall.  (non 
Bieb.);il.  towenlosa  Woods,  1.  c.,  p.  19  et  herb.  n*"  38, 
45,  46,  47,  48,  81  (non  Smith);  Grenier,  fl.  juras.,  p.234; 
R.  tomentosa  var.  Seringeana  Du  Mort.,  I.  c.,  p.  51; 
R.  Seringeana  Godr.,  fl.  Lorr.,  éd.  2,  I,  p.  255. 

Exs.  Seringe,  ros.  desséch.,  n«  5;  Baker,  herb.  ros. 
brit.,  n*»  9;  réehanlillon  en  fruit  et  la  tige  stérile  sont 
certainement  étrangers  et  pris  sur  un  autre  buisson  que 
celui  en  fleurs.  Je  considère  ce  que  j'ai  en  fruit  et  la  tige 
stérile  comme  étant  le  R.  mollissima  Frics  ;  1  échantillon 
en  fleurs  est  le  R.  cuspidatoides  Crép.;  Wirlgen,  pi.  cril., 
n^  344;  Van  Heurck  et  Martinis,  herb.  des  pi.  crit.  et  rar. 
delà  Belgique,  n*"  214. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies,  bois.  —  Angleterre.  Northumberland  :  Noiy- 
well  (Baker);  —  Yorkshire  :  Thirsk,  Cleveland,  Thomton,  Muker  (Baker); 
—  Deronshire  :  Stretchley  (Briggs);  —  Cornwall  :  Landulph  (Briggs).  — 
Belgique,  Prov.  de  Hainaut  :  Masnuy  (Nartinis);  —  prov.  de  Namur: 
Rocheforl,  Vignée,  Han-sur-Lesse  (Crépin).  —  France,  Calvados  :  Lizieux 
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(Boreau);  —  Cher  :  Boay  commane  de  Berry,  Achères^  —  Doubs  :  mont 
Brégille  près  de  Besançon  (Paillot);  —  Saône-et-Loire  :  Parepas  près 
d*Aatun  (Carion);  —  Rhône  :  Charbonnière  (Boalla),  Lyon  (Ozanon);  — 
Haute-Savoie  :  Saint-Martin  au-dessus  de  Pringy,  Argonnex  (Puget).  — 
SuîMe.  Cant.  de  Berne  :  Belpberg  (Scringe);  —  cant.  de  Bâle  :  Jura  de 
Bâle  (Christ);  —  cant.  de  Schaffbouse  :  Schaffhouse  (Christ);  —  Valais  : 
Bovernier  (de  la  Soie).  —  Autriche,  Tyrol  :  Vorderfsodcr,  Gebhardsberg 
(Kemer).  —  Allemagne,  Silésie  (Baker);  Coblence  (Wirtgen),Posen,Lyck 
(Caspary). 

Var.  B.  —  Tous  les  caractères  du  R.  cuapidatoides ,  dont  il  diffère  par 
ses  rameaux  floraux  poilus  au  sommet,  ses  pétioles  blanchâtres  à  tomentum 
feutré,  les  folioles  à  villosité  plus  abondante  et  brillante,  elles  sont  aussi 
doublement  dentées,  parsemées  de  glandes  en  dessous,  les  tiges  florales 
sont  inermes  ou  peu  aiguillonnées  dans  mes  échantillons;  styles  obscuré- 
ment hérissés.  R.  floccida  Déséglise. 

Hab.  Juin.  Bois.  —  France.  Cher  :  bois  des  Granges  !  forêt  d*Allogoy  ! 
—  Bhône  :  Francheville,  Charbonnière  (BouUu). 

371.  R.  Genevensi»  Pugct,  mss.;  R.  tomentoso- 
gallica  Rapin!;  R.  fimbriata  Grimbi  ? 

Arbrisseau  peu  élevé,  à  rameaux  faibles,  flexueux, 
aiguillons  grêles,  longs,  inégaux,  dilatés  à  la  base  en 
forme  de  disque ,  droits  ou  inclinés ,  dégénérant  au 
sommet  des  rameaux  en  aiguillons  fins,  sétacés,  acieu- 
laires;  pétioles  tomenteux,  glanduleux,  aiguillonnés; 
5-7  folioles  larges,  ovales,  pubescenles  sur  les  deux  faces, 
vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  parsemées  de 
glandes  sur  les  nervures,  doublement  dentées^  les  secon- 
daires terminées  par  une  glande  ;  stipules  glabres  en 
dessus,  pubescenles  en  dessous,  les  unes  portent  des 
glandes  et  d'autres  sont  églanduleuses  ;  pédoncules  longs, 
solitaires  ou  triflores,  hispides-glanduleux ,  bractées 
ovales,  pubescenles  en  dessous,  beaucoup  plus  courtes 
qu'eux  ;  tube  du  calice  ovoïde,  hispidé-glanduleux  ; 
divisions  calicinales  spatulées  au  sommet,  glanduleuses 
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sur  le  dos,  2  entières,  3  pînnatîGdes,  réfléchies  à  ranlhèse» 
puis  redressées,  caduques  avant  la  maturité  du  fruit; 
styles  courts,  hérissés,  disque  plan;  fleur  assez  grande, 
d*un  beau  rose;  fruit  ovoïde. 
Description  reçue  de  M.  Puget. 

Hab.  —  Suisse,  Cant.  de  Genève  :  Onex  (Rapin),  Pinehai  !  —  c^dI.  de 
Schaffbouse  :  Schaffhoase,  près  de  la  fille  (Grcmli  !). 

372.  R.  0CiibriaMalii  Smith,  engl,  bot.,  XXVII, 
n*  !896;  Winch,  bot.  giiid.,  2,  préf.  p.  o?ex  Smith; 
Woods,  1.  c,  p.  193,  herb.  n"«  31-33;  Tratt.,  I.  c.,  I, 
p.  125;  Déséglise,  revis,  sect.  Toment.,  p.  32;  R.  tomen- 
tosa  var.  b.  Smith,  engl.  fl..  Il,  p.  383;  R.  Umieniosa 
var.  scabriuscula  Baker,  I.  c,  p.  217. 

Icoïf.  Engl.  bot.  XXVII,  tab.  1896. 

Hab.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  Thirsk,  Sowerby  (Baker). 

'  373.  R.  fàrinosa  Bechst.,  Forstb.,  p.  243  et  p.  1046; 
Rau,  1.  c,  p.  147;  Lindicy,  I.  c  ,  p.  141;  Thory,  I.  c, 
p.  68;  Trait.,  1.  c,  I,  p.  113;  BI.  et  Fing.,  1.  c,  I, 
p.  633;  Desporles,  I.  c,  n«  1790;  Rehb.,  fl.  excurs.,  II, 
p.  616;  Déségiise,  1.  c,  p.  17,  part.;  R.  tomentosa  var. 
farinosa  Seringe,  in  DC,  prod  ,  II,  p.  618?;  il.  tristis 
Kerner,  in  litt. 

IcoN.  Redouté,  les  roses  (1824),  livrais.   30,  B.  mala. 

Hab.  —  £coMe.  Perthshire?  (Hailstone).  —  Autriche.  Tyrol  :  mont 
Galvarienberg  près  de  Trins,  vallée  de  Gschnitz  sar  an  terrain  schisteux  à 
une  altitude  de  4000  pieds  (Kerner).  —  Bavière.  Mainbcrnheim  (Rau). 

ff  Folioles  églanduleuses  en  dessous. 

374.  R.  BorkhnnMnii  Tratt.,  .1.   c,    I,    p.    114; 

R.  hiipida  Borkh.,  Forsth.,  Il,  p.   1332,  n»  486  (non 
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Krocker);  Poir.,  encycl.,sup.,  VI,  p.  286;  Lindley,  1.  c, 
p.  136. 

Hab.  —  La  Gei*]naDie. 

375.  R.  coUiTaga  Gottet,  in  Grépin,  1.  c,  fasc.  I 
(1869),  p.  26  et  p.  76,  sine  descript. 

Arbrisseau  de  deux  mètres  de  hauteur,  rameaux  droits 
non  flexueux  ni  retombants,  éeoree  verte,  aiguillons 
nombreux,  inégaux,  droits,  dilatés  à  la  base  en  forme  de 
disque,  blanchâtres,  les  autres  plus  petits  et  de  même 
forme,  ceux  des  jeunes  pousses  rougeâtres  ;  pétioles  tomen- 
teux,  aiguillonnés;  7  folioles  cendrées-grises,  tomenteuses 
sur  les  deux  faces,  douces  au  toucher,  nerveuses,  ovales- 
elliptiques,  la  terminale  quelquefois  en  pointe  au  sommet 
et  cordiforme  à  la  base,  doublement  dentées,  à  dents 
ouvertes,  aiguës;  stipules  assez  grandes,  de  môme  couleur 
que  les  folioles,  glabres  en  dessus,  velues  en  dessous*, 
oreillettes  aiguës,  divergentes;  pédoncules  réunis  en 
bouquet  par  3-4-7,  hispides-glanduleux,  la  base  du 
bouquet  porte  trois  bractées  grisâtres,  ovales-cuspidées, 
dépassant  ou  égalant  les  pédoncules  ;  les  pédoncules 
extérieurs  sont  munis  en  outre  de  deux  petites  bractées 
opposées  plus  courtes  qu'eux  ;  tube  du  calice  d'un  vert 
cendré,  obovoïde-allongé,  hispide-glanduleux,*  divisions 
calicinales  ovales,  spatulées  au  sommet,  glanduleuses  en 
dessous,  2  entières,  3  portant  de  petits  appendices,  sail- 
lantes sur  le  bouton,  plus  courtes  que  la  corolle  ;  fleur 
assez  grande,  d^un  beau  rose  à  onglet  blanc;  styles 
hérissés,  disque  plan  ;  fruit  obovoïde,  gros,  couronné  par 
les  divisions  calicinales  persistantes  jusqu'à  la  maturité 
du  fruit. 

Hab.  Juin,  juillet.  Haies.  —  Suisse.  Cant.  de  Fribourg  :  Montbovon,  où 
M.  Tabbc  Gottet  rae  Ta  fait  récolter. 
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376.  R.  Telatlnii  Glairville,  man.  herb.  en  Suisse  et 
en  Valais  (1819),  p.  163  ;  Lindley,  I.  c,  p.  140;  Seringe, 
inDC,  prod.,II,  p.  622. 

Hab.  —  Suiue.  Bniel,  Wintcrthour  (Clainrille). 

Obs.  Il  m*a  été  impossible  de  voir  an  type  de  ce  rosier  dans  les  collec- 
tions de  Genève.  —  Glairvilie  dit  :  «  fruit  rond,  calices  et  pédoncules 
hispidcs-glanduleux,  feuilles  co^nneuses  en  dessous,  bords  glanduleux.  • 
B.  myriaeantha  DC.?  —  Peut-être  ce  rosier  est-il  étranger  i  cette 
section  ?  je  suis  porté  i  croire  que  c'est  le  R,  pimpineUifolia  var.  pilota 
Lindl.  ?  En  présence  d'une  aussi  courte  description  et  en  Tabsenee  d^an 
type  authentique,  je  ne  puis  faire  qu*une  supposition. 

377.  R.  tomentoM  Smith,  fl.  brit.  (1800),  II,  p.  S39; 
DC,  fl.  fr.,  IV,  p.  440;  Gmelin,  I.  c,  IV,  p.  369;  Pers., 
I.  c,  II,  p.  50;  Lejeune,  fl.  Spa,  I,  p.  230;  Tratt.,  I.  c, 
I,  p.  117;  Balbis,  1.  c.,  I,  p.  262;  Rchb.,  1.  c,  II,  p.  616; 
Host,  I.  c,  II,  p.  21;  Boreau,  L  c,  éd.  2,  II,  p.  690, 
éd.  3,  n""  881  et  catal.  M.-^t-Loire,  p.  80;  Gonnet,  1.  c., 
p.  478;  Godet,  1.  c.,  p.  212;  Déséglise,  ess.  monog., 
p.  122  et  revis,  sect.  Toment.,  p.  28;  de  Mart.-Don.,  1. 
c.,  p.  235;  Cariot,  1.  c.,  p.  190;  Fourreau,  I.  c.,  p.  76; 
Pérard,  1.  e.,  p.  82;  Verlot,  I.  e.,  p.  119;  Cottet,  1.  c., 
p.  44;  Reuter,  1.  e.,  p.  78;  il.  heterophylla  Woods,  I.  c., 
p.  195?  herb.  n»  34,  n"  35;  fl.  pulchella  Woods,  I.  c., 
p.  196,  herb.  n*"  36;  R.  tomentosa  var.  Smithiana  Seringe, 
in  DC.,  prod.,  II,  p.  618,  exel.  syn.  Besser  et  Rau  ; 
R.  villosa  h.  Hudson,  fl.  Angl.  (1798),  p.  219;  R.  insi- 
diosa  Grenier,  fl.  juras.,  p.  233;  jR.  villosa  Lapeyr., 
pyrén.,  p.  283,  ex  Clos,  revis,  herb.  Lapeyr.,  p.  260; 
R.  eriosa  Ripart  1  in  litt.;  R.  umbellifera  Sw.  ? 

IcoN.  Engl.  bot.,  first  edit.,  tab.  990,  thirdedit.,  tab. 
467,  mala  I 

Exs.  Unio  itiner.,  an.  1839?;  Baker,  herb.  ros.  brit., 
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n«  8;  Billot,  n««  1662  et  1662bis,  (suites),  3726,  3727; 
Wirtgen,  pi.  crît.,  n^  232,  271;  Pries,  herb.  norm., 
n«46; 

Hab.  Juin.  Haies,  boîs.  ^  Angleterre.  Northumberland  :  Seaton  (Baker); 

—  Cumberland  :  Alston  (Miss  Uothank);  —  Westmoreland  (Watsou);  — 
Cornwall  :  Saltash,  Saint-Stephens,  Latchbrook,  Barraton  (Briggs);  — 
près  de  Ncwcastle  !  (Winch,  18:29,  in  herb.  DC.).  —  Belgique.  Prov. 
de  Luxembourg  :  Grune  (Grëpin).  —  France.  Vosges  :  ruines  du 
château  de  Romont  (Boulay),  forêt  de  Rambervillers  !  —  Maine-et-Loire  : 
Brissarthe  (Boreau);  —  Aisne  :  Villers-Gotteréts  (Mabile);  ~  Loiret  : 
Orléans!  —  Cher  :  AG.  forêt  d*AIIogny,  Mehun;  —  Doubs  :  Saint-Ferjeux 
près  de  Besançon  (Grenier),  mont  Brégille,  Saint-Martin  (Paillot);  — 
Saône-et-Loire  :  la  Chicolle  (Carion);  —  Aveyron  :  Mondalazac  (Revel);  — 
Hautes-Pyrenées  :  Gavarnie  (Bordère);  —  Tarn  :  bois  de  Brassac  (de 
Larembergue);  —  Haute-Garonne  :  Toulouse,  Boussens  (Timbal-Lagrave); 

—  Khône  :  Tassin  (Puget);  —  Isère  :  mont  Rachet  (Verlot);  —  Haute- 
Savoie  :  Pringy,  Arenthou,  Thonon,  Allonzier  (Puget);  —  Savoie  :  Saint- 
Cassin  près  de  Ghambéry  (Songeon).  —  Suiise.  Gant,  de  Fribourg  : 
Gharmey  (Louis  Thomas);  —  Valais  :  Ghoex  (Cottct).  —  Prusee  Rhénane. 
Goblence  (Wirtgen). 

Var.  b.  Hopreetatl  Boissier,  fl.  Orient.,  H,  p.  682. 
Folia   obscurius   duplicato-serrata  saepe  simpliciter  scrrata,  calycis 
laciniac  integrae  rarius  1-2  lacinulosae  (Boissier). 

Hab.  —  In  Tuschetia  Gaucasi  orientalis  prope  Dikio  (Ruprecht,  in 
herb.  Boiss.). 

L'échantillon  que  j^ai  tu  dans  Therbier  de  M.  Boissier  me  semble 
plutôt  appartenir  au  groupe  du  R.  mollisBima  qu^à  celui  du  R.  iomenioêa, 
mais  il  est  difficile  de  se  prononcer  en  présence  d*un  seul  échantillon 
très-incomplet. 

378.  R.  Intromissa  Grépin,  I.  c.,  fase.  1  (1869), 
p.  77;  R.  intricata  Grépin,  olim;  R.  praecox  Boullu,  in 
Gariot,  non  Lodd.,  nec  Waitz;i{.  properaia  Boullu,  in 
Miierisl; R.cinerascensyskv.  intrkataDvi  Mort.,  I.  c.,p.50. 

Hab.  Juin.  Haies,  broussailles.  —  Belgique,  Prov.  de  Namur  :  Rochefort 
(Grépin).  —  France.  Haute-Loire  :  Geyssac  près  de  Puy  (Boullu);  — 
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Rhône  :  Beanmont  près  de  Lyon,  Graponne  aux  aqueducs  (Boollu);  — 
Haute-Savoie  :  le  Salève  (Rapin). 

379.  R.  dlmorpha  Besser,  cat.  hort.  Crem.,  an* 
1811,  sup.  3,  p.  19  et  an.  1816,  p.  117,  et  enum.  Pod. 
et  Volh.  (1822),  p.  10;  M.-Bieb.,  1.  c.,  III,  p.  340; 
Tratt.,  1.  c.,  I,  p.  122;  Rchb.,  1.  c.,  II,  p.  617;  Boreau, 
1.  c.,  éd.  3,  II,  p.  232,  obs.;  Déséglise,  1.  c.^  p.  121  et 
rév.  sect.  Toment.,  extr.,  p.  15;  R.  tomentosa  var. 
dimorpha  Du  Mort.,  1.  c.,  p.  51. 

Exs.  Reichenbach,  n«  1935;  Billot,  n«  1481. 

Hab.  Juin,  juillet.  —  France.  Vosges  :  Bamont  (Boulay);  —  Doubs  : 
Pontarlier  (Grenier),  mont  d'Or!  mont  firégille!  —  Saône-et-Loire  : 
Maçon  (Fontaines).  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  :  Waulsort  (Crëpin).  — 
Autriche,  Croatie  autrich.  :  Banat  près  de  Csiklova  (Wicrzbicki,  in  herb. 
Boissier). 

Obs.  Le  type  de  Besser  qui  se  trouve  depuis  1820  dans  Therb.  DC., 
provient  du  jardin  de  Besser.  Dans  le  R.  dimorpha  distribué  par  Besser, 
il  doit  y  avoir  certainement  uoe  confusion  ?  L'échantillon  du  Musée  de 
Cambridge  et  celui  que  j*ai  vu  dans  Therbier  du  comte  Jaubert,  sont 
certainement  étrangers  au  type.  La  villosilé  des  folioles  est  plus  abon- 
daote  et  les  faces  supérieure  et  inférieure  sont  glanduleuses!  A.  cum- 
pidata  Bieb.  ? 

380.  R.  Ledeboarll  Sprengel,  syst.,II,  p.  551  (1825); 
R.  mollis  Ledebour,  mém.  Acad.  Saint-Pétersb.,  V, 
p.  551;  M.-Bieb.,  I.  c.,  III,  p.  341;  Tratt.,  I,  c.,  I, 
p.  124;  Seringe,  in  DC,  prod.,  II,  p.  618. 

Hab.  —  Le  Caucase,  mont  Kaischaur. 

381.  R.  rabgloboM  Smith,  engl.  fl.  (1824),  II, 
p.  384;  Boreau,  1.  c.,  éd.  2,  n»  691,  éd.  3,  n«  882  et 
catal.  M.-et-Loire,  p.  80;  Reuier,  I.  c.,  p.  67;  Déséglise, 
ess.  monog.,  p.  123;  Cariot,  l.  c.,  p.  191;  Verlot,  1.  c., 
p.l  19;  R.  Sherardi  Smith,  1.  c.,  IV,  p.  269  (non  rectifié); 
Déséglise,  revis,  sect.  Toment.,  extr.,  p.  33;  Fourreau, 
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1.  c,  p.  76;  il.  tomentosa  var.  E.  Woods,  1.  c,  p.  201  et 
herb.,  n*»  43;  jR.  tomentosa  var.  subglobosa  Garion^  calai, 
Saône-el-Loire  (1859),  p.  43;  Du  Mort.,  I.  c,  p.  51; 
Baker,  1.  c.,  p.  217;  R.  villosa  Bastard,  1.  c.,  p.  188 
(non  L.);  Desvaux,  fl.  de  TAnjou  (1827),  p.  326;  Gué- 
pin,  11.  M.-el-Loîre  (1838),  p.  336;  R.  villosa  sylvestris 
Desvaux,  journ.  bol.  (1813),  II,  p.  117;  R.  ciliato-petala 
Godet,  1.  c.,  p.  211  ex  Reuter. 

Exs.  Wirtgen,  pi.  crit.,  n«  233;  Billot,  nM481bis?; 
Déséglise,  herb.  ros.,  n'*  37. 

Hab.  —  Juin,  juillet.  Haies,  bois.  — •  Anglelerre.  Près  de  Ringston- 
Upon-Thomcs  ;  Thunbridge  Wells  et  Dove  d*aprcs  Smith;  —  Devonshire  : 
haies  près  de  Plymptdn  (Brij^s).  —  Belgique.  Namur  (Crépin).  —  France. 
Vosges  :  Schirmeck  (Billot),  Presie,  Bassc-sur-le-Rupt  (Pierrat);  —  Gûtes- 
du-Nord  :  Dinan  (Mabile);  —  Loire-ioférieare  :  Arche-Gaubert  près  de 
Mauves (Lloyd);  —Maine-et-Loire  :  C.  la  Haie-Longue  (Boreau);  — •  Sarthe  : 
le  Mans  (Boreau)  j  —  Vendée  :  forêt  de  Mervent  (Letourneux);  —  Loiret: 
Orléans  (Jullicn);  —  Loir-et-Cher  :  Souëme  !  —  Cher  :  Saint-Florent  !  ;  — > 
Haute-Vienne  :  Thias  (Lamy);  —  Saône-et-Loire  :  Autun  (Carion);  — 
Rhône  :  pont  d'Alay,  Charbonnière  (Chabert);  —  Isère  :  forêt  de  Porte, 
de  Corenc  au  Sappey  (Vcrlot);  —  Haute-Savoie  :  le  Salève,  Thonon.  — 
SuUêe,  Cant.  deBâle  :  Bâle  (Christ).  —  Autriche.  Tyrol  :  Pu.slaria  (Kcrner). 
—  Prusse,  Winningen,  vallée  de  Conde  (Wirtgen),  Lyck  (Sanio). 

Var.  B.  maeroearpa.  Fruit  très-gros,  globuleux.  —  Haute-Savoie  : 
Habère-Poche  (Puget),  Salève  (Rapin). 

382.  R.  Tnnoniensl»  Déséglise,  revis,   de  la   scct. 
toment.,  p.  10;  Crépin,  1.  c.,.  fasc.  1,  p.  76. 

Exs.  Déséglise,  herb.  rosar.,  n*»  56;  Billot  (suites), 
n*  3599. 

Hab.  Mai,  juin.  Buissons  des  montagnes.  —  France.  Haute-Savoie  : 
Thonon,  grèves  du  lac  derrière  Ripaille,  Reyvroz  (Puget). 

383.  R.  conffù»a  Pugel,  1.  c.,  p.  76,  sine  descript.; 
Verlol,  1.  c.,  p.  118,  obs. 
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Arbrisseau  peu  élevé,  ehai^é  d'aiguillons  longs^  droits  ou 
un  peu  inclinés^  géminés  sous  les  pétioles,  rougeàtres  sur 
les  jeunes  pousses;  pétioles  tomentcux,  glanduleux,  aiguil- 
lonnés ;  5-7  folioles  toutes  pétiolées,  ovales-aiguës  ou  oblan- 
gueSf  souvent  sensiblement  rétrécies  à  la  base,  pubesoentes 
en  dessus,  tomenteuses-blancbàtres  en  dessous,  la  neniire 
médiane  parsemée  de  quelques  rares  glandes,  doublement 
dentées,  à  dents  ciliées  glanduleuses  ;  stipules  glabres  en 
dessous,  à  oreillettes  aiguës,  droites  ;  pédoncules  solitaires 
ou  réunis  par  2-5,  longs,  hispides-glanduleux,  portant 
à  leur  base  des  bractées  lancéolées,  glabres  ou  glabres- 
centes  en  dessous,  plus  courtes  qu'eux  ;  tube  du  calice 
ovoïde, hispide-glanduleux;  divisions  calicinales  Rentières, 
3  pinnatilidcs  à  appendices  courts  bordés  de  glandes, 
glanduleuses  sur  le  dos,  plus  courtes  que  la  corolle,  per- 
sistant jusqu  a  la  coloration  du  fruit;  styles  courts,  glabres; 
disque  saillant;  fleur  grande,  d'un  rose  clair;  fruit  ellip- 
soïde-allongé ou  ovoïde,  contracté  en  col  au  sommet, 
hispide-glanduleux. 

Hab.  Jain,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Uaate-Savoie  : 
Reyvroz,  Habère-Lallîn  (Pagel);  indiqué  dans  le  départ,  de  Plsère  à 
Saint-Romain,  par  Fourreau  dans  son  catalogue. 

384.  R.  Annesleusls  Déséglise,  revis,  de  la  sect. 
toment.  (1866),  p.  14;  Crépin,  I.  c,  fasc.  1,  p.  76. 

Exs.  Déséglise,  herb.  rosar.,  n**  74. 

Hab.  Juin,  juillet.  Buissons  de  la  région  montagneuse.  —  France, 
Haute-Savoie  :  Prlngy  (Puget);  —  Savoie  :  mont  Joigny  près  de  Cham- 
béry  (Paris). 

385.  R.  Andrzelowscil  Steven,  in  Besser,  cat.  hort. 
Crem  ,  an.  1811,  sup.  3,  p.  19,  an.  1816,  p.  117  et 
enum.  Pod.   et  Volh.,  pp.  19,   66;  Bieberst.,  I.  c,  II, 


p.  339,  sub  R.  villosa;  Tratt.,  1.  c.^  I,  p.  120;  Boreau, 
I.  c,  éd.  3,  n"*  883;  Déséglise^  essai  monog.,  p.  124  et 
revis,  seet.  toment.,  p.  35;  Carioty  1.  c,  p.  191;  Four- 
reau, 1.  c,  p.  76;  Veriol,  1.  c,  p.  119;  Gottet,  1.  c, 
p.  44;  R.  villosa  var.  sylvestris  Seringe,  in  DC,  prod.,  II, 
p.  618,  part.;  R.  permtUata  Riparl!,  in  litt. 

Exs.  Wirtgen,  pi.  erit.,  n*>  179  ?;  Baker,  herb.  ros. 
brit.,  n"  10. 

Hab.  Juin.  Bois.  —  Angleterre,  Yorkshire  ;  Sowerby,  Thirsk  (Baker), 
Forcctt  (Hailfitone);  —  Devonshire  :  vallée  de  la  Plyin  (Briggs);  — 
Gornwall  :  haies  près  de  Downdcrry  (Briggs.)  —  France,  Cher  :  forêt 
da  Rhin-du-bois,  Contremoret  près  de  Bourges,  pic  de  Mootaigu,  Saiut- 
Florenl,  forêt  de  Vierzon  ;  —  Saône-et-Loire  :  Châlons-sur-Sadne(Ozaiion); 
—  Rhône  :  Saint-Laurcnt-de-Vaulx  (Boullu);  —  Haute-Savoie  :  Pringy 
(Puget).  >-  Suisse.  Valais  :  au  dessus  de  Lourtier  vallée  de  Bagnes 
(Cotlet).  —  Russie  d'Europe.  Podolie  (Besser,  <820,  in  herb.  DC.). 


b)  Pomiferae. 

Villosae  DC.y  1.  e.  (sub  seet.),  part.;  Crépin,  I.  c., 
p.  26,  part.;  Gottet,  1.  c.,  p.  44. 

Aiguillons  grêles  et  droits;  folioles  tomenteuses,  glan- 
duleuses ou  églanduleuses  sur  le  parenchyme  ou  les 
nervures  secondaires  ;  corolle  d'un  rose  vif;  divisions 
calicinales  persistantes  i  fruit  ordinairement  gros,  pomi- 
forme,  rarement  petit. 

Le  nom  de  R.  villosa  est  abandonné  dans  la  science 
moderne  comme  obscur  et  ambigu  ;  beaucoup  d'espèces 
des  autres  sections  précédentes  sont  aussi  velues  ;  le  nom 
de  Pomiferae,  emprunté  à  l'espèce  principale  de  la  subdi- 
vision, caractérise  parfaitement  ce  petit  groupe. 
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I  Folioles  ëglanduleuses  en  dessous 2. 
Folioles  plus  ou  moins  glanduleuses  en  dessous  '  .     5. 

I  Folioles  grandes  ou  moyennes 3. 
Folioles  très-pelites,  pétales  très-petits,  d'un  rouge 
foncé,  fruit  petit,  sphérique minuta. 

Folioles  grandes,  elliptiques^  fleur  rose,  pétales 
ciliés-glanduleux  k  la  base,  fruit  très-gros, 
violacé,  hérissé pomifera. 

Folioles  moyennes 4. 

Fleur  rose,  pétales  ciliés  à  la  base,  fruit  globuleux, 
d'un  rouge  brun moUia. 

Fleur  rose,  pétales  jaunes  à  l'onglet,  non  ciliés, 
fruit  ovoïde,  rouge. Grenierii. 

Folioles  grandes,  elliptiques,  fleur  grande,  d'un 

beau  rose,  fruit  très-gros,  obovoïde,  hérissé.     .    recondita. 
Folioles  moyennes 6. 

Fleur  d'un  beau  rose,  fruit  obovoîde,  affectant 

1      une  forme  pyriforme,  glabre omitsa. 

Fleur  d'un  beau  rose,  pétales  à  onglet  jaune,  fruit 
arrondi,  rouge,  hérissé resiru>soideê. 

386.  R.  omlssa  Déséglisc,  revis,  sect.  Toment.  (1866), 
exir.,  p.  12;  Fourreau,  1.  c,  p.  76;  Verlol,  1.  c,  p.  118. 

Exs.   Déséglise,  herb.    ros.,    n*»   87;  Billot  (suites), 
n»  3600. 

Hab.  Juin.  Région  des  montagnes.  —  France,  Isère  :  forêt  de  Porte 
près  de  Grenoble  (Verlot),  Villard-de-Lans  (Boullu).  —  Haute-Savoie  : 
Tessy^  Pringy,  bois  du  Barioz,  Saint-Uartin,  Épagny,  mont  de  Sion, 
Argonnex  (Puget). 

387.  R.  Rnprecbtl  Boissier,  fl.  Orient.^  II,  p.  689. 

Hab.  —  In  Tuschetia  Gaucasi  orieutalis  (Ruprecht,  in  herb.  Boissier). 

388.  R.  Heldrclchll  Boissier  et  Reut.,  diagn.,  sér. 
2,  fasc.  %  p.  49;  Boissier,  1.  c.,  p.  681. 

Exs.  de  Heldreich,  n<>2243. 
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Hab.  —  Mont  Olympe  (de  Heldreich,  In  herb.  Boissier). 

389.  R.  mollis  Smith,  engl.  bot.  XXXV  (1812), 
n"  2459;  Winch,  geogr.  dîstrib.,  p.42;  R.  mollissima  Fries, 
novit.,  éd.  2  (1828),  p.  181  et  sum.  vcget.  Scand.,  p.  174; 
Godet,  1.  c,  p.  212;  Borcau,  1.  c,  éd.  3,  n"  884;  Carion, 
1.  c,  p.  43;  Reuter,  1.  c,  p.  66;  Déségh'se,  ess.  monog., 
extr.,  p.  125,  et  revis,  sect.  Toment.,  extr.,  p.  36;  Cariot, 
1.  c.,  p.  191;  Grenier,  1.  c.,  p.  231;  Fourreau,  1.  c., 
p.  76;  Verlot,  I.  c.,  p.  119;  Boissier,  1.  c.,  p.  681?; 
Baker,  I.  c.,  p.  213,  part.;  Cottet,  I.  e.,  p.  44;  R.  villosa 
L.  sp.  704,  part.;  Woods,  1.  c.,  p.  188  et  herb.  n**  25 
à  30;  Hooker,  brit.  fl.,  p.  233;  Reuter,  cat.  de  Genève 
(1832),  part.;  R.  dliato-petala  Koeh,  syn.  p.  253  (non 
Besser);  R.  Andrzeiouskit  Boreau,  1.  c.,  éd.  2,  n**  692 
(non  Besser);  R.  villosa  var.  mollissima  Rau,  enum.  ros., 
p.  154;  R.  dubia  Wibel,  fl.  Werlh.,  p.  263,  ex  Rau; 
R.  tomentosa  var.  mollissima  Du  Mort.,  fl.  Belg.,  p.  93. 

IcoN.  Engl.  bot.,  tab.  2459,  third  edit.  (18Ç4),  tab.466. 

Exs.  Fries,  herb.  norm.,  n®  44;  Baker,  herb.  ros.  brit., 
n«»  5,  6? 

TIab.  Juin,  juillet.  Région  montagneuse.  —  Suède.  Upsal  (Fries,  in 
herb.  Boissier),  Wexi5  (Schculz),  Stockholm  (Nyman).  —  Angleterre. 
NorthamberUnd  (Baker);  —  Yorkshire  :  Thirsk  (Baker),  Sowerby 
(Addison);  —  Cheshire  :  Kirby  (Webb);  —  Derbyshire  :  Middieton 
(Purchass).  —  Ecosse,  Glasgow  (Webb);  —  Perthshire  :  banks  of  loch 
Earn  (Hailstone).  —  France.  Finistère  :  Brest  à  Guipavas  (Boreau);  — 
Puy-de-Dôme  :  Murol  près  du  lac  Chambon,  mont  Dore  (Lamy);  — 
Nièvre  :  entre  Planchez  et  Moux  (Boreau,  m  herb.  Jaubcrt);  —  Haute- 
Loire  :  Geyssac  près  le  Puy  (Boullu);  —  Lozère  (Prost,  1813,  in  herb.DC.); 
—  Haute>Savoie  :  Sain^Nicolas-de-Ia•Chapelle  (Puget),  le  mont  Salève!  — 
Savoie  :  Chambéry  (Songeon).  —  Suisse.  Valais  :  Obergesller  (Lagger), 
Zermatt  (Coltet);  —  cant.  de  ^\q  :  Bâie  (Christ).  —  Autriche,  Bohème  : 
Babina-Menthan  près  de  Leitmeritz  (Kcrner).  —  Allemagne,  Bavière  : 


(  578  ) 

Stein  près  de  Wûpzbourg  (Christ);  —  Posen  :  Lyck  (Sanio).  —  Ilaiie. 
Montenevo,  Viaggio  al  Valtuve  (Tenore). 

Var.  b.  e«erulea  Baker,  exs.,  no7;  Déséglise,  revis,  sect.  tom.,  p.38.; 
R.  viUosa  var.  coeruUa  Woods,  1.  c.,  p.  189  et  herb.,  n««  26  et  28. 

II  diffère  du  type  par  les  pédoncules  et  le  tube  du  calice  lisses, 
ses  feuMles  parsemées  de  glandes.  Le  n^  7  de  la  collection  de  M.  Baker  a 
les  fruits  lisses  et  seulement  quelques  rares  soies  au  sommet. 

Hab.  —  Angleterre.  North-Yorkshire  ;  Gumberland  ;  Northumberland 
(Baker). 

590.  R.  Sehentzli  Christ,  flora,  1874,  extr.,  p.  24. 

Hab.  —  Danemark.  Ile  de  Seeland  :  Gurze  (Scheutz,  Christ). 

Pétioles  tomenteux,  inermes;  folioles  à  villosité  courte  apprimée 
en  dessus,  pubescentes-glanduleuses  en  dessous,  doublement  dentées; 
stipules  assez  larges»  vertes,  glabres  en  dessous,  pubérulentes-glanduleuses 
en  dessous,  oreillettes  divergentes;  pédoncules  courts,  solitaires  ou 
biflores,  hérissés  de  petites  soies  blanches  spiniformcs;  tube  du  calice 
ovoïde,  hérissé  de  soies  blanches  spiniformes  terminées  par  une  glande 
noirâtre;  bractées  ovales-cusp idées,  glabres  en  dessus,  pubérulenles» 
glanduleuses  sur  le  dos,  cachant  les  pédoncules;  divisions  calicinales, 
spalulées  et  denticulées  au  sommet,  hispides-glanduleuses  sur  le  dos, 
2  entières,  5  pinnatifîdes  h  appendices  filiformes  bordés  de  glandes;  styles 
courts,  velus,  occupant  tonte  la  surface  du  disque;  fleur  blanche. 

Notes  prises  sur  l'échantillon  que  je  tiens  de  M.  Christ. 

391.  R.  ▼ena«ta  Scheutz,  stud.  ôfver  de  Skand. 
art.  af  slâgtet  Rosa  (1873),  p.  36;  Grépin,  primit.  mon. 
ros.,  fasc.  2  (1872),  in  bull.  soc.  roy.  bot.  de  Belg.,  XI, 
p.  243,  extr.  p.  127;  Christ,  1.  c.,  p.  24. 

Hab.  —  Suède.  Blekinge  (Scheutz,  Christ). 

392.  R.  Cpemsensls  Kerner,  in  litt. 

Arbrisseau ;  aiguillons  des  rameaux  floraux  grêles, 

fins,  droits,  dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque  ;  pétioles 
pubéruinnts,  glanduleux,  aiguillonnés  en  dessous  ;  5-7 
folioles  elliplïques,  vertes,  parsemées  de  poils  apprimés 
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en  dessus,  blanchâtres,  pubescentes,  glanduleuses  en 
dessous,  doublement  dentées  ;  stipules  inférieures  glabres 
en  dessus,  glanduleuses  en  dessous,  les  supérieures  glan- 
duleusesau  sommet,  oreillettes  aiguës,  divergentes,à  bord 
glanduleux;  pédoncules  en  bouquet  ou  1-2-3-4,  hispides- 
glanduleux,  bractées  lancéolées,  acuminées,  glabres  sur 
les  deux  faces,  la  côte  un  peu  velue  et  glanduleuses 
au  sommet  en  dessous,  égalant  ou  dépassant  les  pédon- 
cules; tube  du  calice  violacé,  subglobuleux,  hispide- 
glanduleux;  divisions  calicinales  longues,  glanduleuses 
sur  le  dos,  les  intérieures  tomenteuses  aux  bords, 
2  entières,  pinnatifides  à  appendices  lancéolés,  bordés 
de  glandes  ;  styles  courts,  très-velus  ;  fleur  rose  ;  fruit 

Hab.  Région  montagneuse.  —  Autriche.  Mont  Regel  entre  Krems  et 
Stein;  mont  Baido  (Kerncr). 

393.  R.  anstPAlls  Kerner,  in  Crépin,  I.  c,  fasc.  i, 
p.  23,  sine  descript. 

D'après  mes  échantillons,  rameaux  florifères  inermes, 
rameaux  stériles  inermes;  pétioles  tomenteux,  glanduleux, 
inermes  ou  faiblement  aiguillonnés  ;  S-7  folioles  ellipti- 
ques, pubescentes  sur  les  deux  faces,  glanduleuses  en 
dessous,  nervures  blanchâtres,  saillantes,  doublement 
dentées;  stipules  larges,  vertes,  glabres  en  dessus,  glan- 
duleuses en  dessous,  oreillettes  presque  droites;  pédon- 
cules 1-2-3,  hispides-glanduleux,  bractées  larges,  glabres 
en  dessus,  glanduleuses  en  dessous,  dépassant  ou  atteignant 
les  pédoncules;  tube  du  calice  ovoïde,  glabre;  divisions 
calicinales  spatulées  au  sommet,  hispides-glanduleuses  sur 
le  dos;  styles  velus;  fleur  rose;  fruit  non  parvenu  à  sa 
maturité,  globuleux. 

Ces  notes  sont  prises  sur  les  échantillons  reçus   de 
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M.  Kerner;  M.  Kcrner  aura  à  nous  dire  le  port  de  Tarbris- 
seau,  la  forme  des  aiguillons  des  tiges  et  si  les  divisions 
calicinales  sont  persistantes  ou  caduques. 

Ce  rosier  est  une  Tomentosae  et  non  une  Rubiginosae. 

Hab.  --Atariehê,  Tyrol  âustr.  :  Ritten  près  de  Bolzen  (Kerner). 

394.  R.  re«lnosa  Sternb.,  in  Rchb.,  fl.  excurs.,  II, 
p.  616,  n^  3997. 

Exs.  Reichenbach,  n*»  1271? 

Obs.  Rchb.  dit  da  A.  reginoia  :  «  laciniis  calycis  integris,  foliolis  orato- 
«  ellipticis  duplicato-glanduloso-serratis  viridibns  pubescentibos  snbtns 
«  sparsim  glandulosis.  •  J*ai  admis  ce  rosier  sons  ce  nom  avec  un  point 
de  doute  dans  ma  révision  de  la  section  tomcntosa;  depuis  cette  époque, 
j'ai  pu  voir,  dans  Therbier  de  M.  Boissier,  le  R,  retinota  publié  par  Rebb., 
dans  son  exsiccata  n«  1271,  venant  de  Lofer  près  deSalzbourg.  —  Ce 
numéro  est  représenté  par  deux  brins  pris  sur  des  sommités  florales,  Tun 
en  bouton  non  épanoui,  Tautre  en  fruit  trop  avancé.  Ces  deux  brins  ont-ils 
été  pris  sur  le  même  buisson  ?  C'est  une  question  qu'il  est  permis  de  faire 
en  présence  des  échantillons  qui  ont  été  distribués  !  II  faut  dire  d'abord 
que  ces  spécimens  ne  correspondent  pas  avec  la  description  donnée  par 
Reichenbach. 

1«  Le  spécimen  portant  un  bouton  non  épanoui  a  les  folioles  glabres  d, 
parseméa  de  glandes  en  dessus,  pubescentes  en  dessous  sur  les  nervures 
principalement,  le  parenchyme  est  plus  ou  moins  parsemé  de  glandes 
sessiles,  la  côte  médiane  églanduleuse;  pétioles  tomenteux-blanchâtres, 
églanduleux,  aiguillonnés;  stipules  larges,  vertes,  glabres  en  dessus, 
pubénilenles-glanduleuses  en  dessous;  pédoncule  très-court,  entièrement 
cachés,  ainsi  que  le  tube  du  calice»  par  une  large  bractée,  glabre  en  dessus, 
pubérulente-glanduleusc  en  dessous  ;  tube  du  calice  petit,  arrondi,  chargé 
de  petites  soies  spiniformes  terminées  par  une  glande;  divisions  caUci- 
nales  hérissées  de  petites  soies  et  glanduleuses  sur  le  dos,  les  intérieures  i 
bords  tomenteux,  2  entières,  3  pinnatifides  à  appendices  Gliformes  bordés 
de  glandes. 

2»  L'échantillon  en  fruit,  c'est-è-dire  le  brin  qui  porte  deux  pétioles  et 
un  fniit,  a  les  folioles  finement  velues,  à  villonitè  courte  et  églanduleuses 
en  dessus,  grisâtres,  tomcnteuses,  églanduleuses  en  dessous,  la  côte  médiane 
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est  dépourvue  de  glandes  ;  les  pétioles  tomenteux-blanchâtres,  parsemés 
de  quelques  glandes  fines,  faiblement  aiguillonnés  en  dessous  ;  les 
stipules  étroites,  tomenteuses  en  dessous  ;  le  ramuicule  qui  porte  le  fruil 
est  parsemé  de  poils  au  sommet;  le  fruit  est  très-gros,  dans  le  genre  de 
celui  du  R.  pomifera,  mais  les  soies  spiniformes  sont  beaucoup  plus 
petites  que  dans  le  R,  pomifera;  les  divisions  calicinales  couvertes  de 
glandes  et  de  petites  soies,  les  extérieures  pinnatifides. 

395.  R.  re«inosoldes  Crépiiiy  in  Gottct»  1.  c,  p.  ii; 
R.  resinosa  Boreau,  1.  c,  éd.  3,  n^  885  (non  Slernb.); 
Déséglise,  essai  monog.,  extr.,  p.  126,  et  revis,  secl. 
TomenL,  exlr.,  p.  38;  Cariot,  1.  c,  p.  192;  Verlol,  1.  c, 
p.  394;  R.  pomifera  Lee.  et  Lamotte,  cat.  du  plat,  eentr., 
p.  150  (non  Herm.). 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"  75;  Billot  (suites), 
n»3601. 

Hab.  Juin,  juillet.  Broussailles  des  montagnes.  —  Suède,  Blekinge, 
Elleholm  (Scheutz).  —  Angleterre,  Yorkshire  :  entre  Thirsk  et  Woodend, 
Westerdale  (Baker).  —  France,  Vosges  :  ballon  de  Saint-Maurice 
(Picrrat);  —  Puy-de-Dôme  :  Puy  do  Parion  !  petit  Puy-de-DAme  ! 
—  Rhône  :  Craponnc  (Boullu);  —  Loire  :  Planfoy  (Chabert);  —  Haute- 
Savoie  :  Habèrc-Poche,  montagne  de  TOffiège  (Puget).  —  Suisse,  Gant, 
de  Fribourg  :  la  Tine  près  de  Montbovon  !  —  Valais  :  Bovernier  (de  la 
Soie),  Dixain  de  Couches  (Lagger). 

396.  R.  mlnata  Boreau  in  Déségl.,  ess.  mon.,  n®  103 
et  rév.  sert.  Toment.,  p.  42;  Verlot,  1.  c.,  p.  119; 
R,  villosa  var.  minuta  Rau,  enum.  ros.,  p.  156;  Dès- 
portes,  ros.  gall.,  n«  1764;  Bl.  et  Fing.,  comp.,  I, 
p.  625;  Seringe  in  DC,  p.  II,  pr.  619. 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"  76? 

Hab.  Juillet.  Région  des  montagnes.  >-  France,  Hautes-Alpes  :  La  Grave 
(Ozanon). 

397.  R.  ellliito-petiila   Besser,  enum.  pi.  Pod.  et 
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Volh.  (1822),  p.  66;  Tratt.,  I.    c,  II,  praef.,  p.    7; 
Seriiige,  in  DC.,  prod..  H,  p.  619. 

Hab.  —  Btune.  U  Lithoanie  (Besser,  (821.  tn  herb.  DC.).  —  Prvsse. 
PoseOy  Lyek  (Sanio,  Caspaiy). 

398.  K.  Cireaierii  Déséglise,  essai  monog.,  estr., 
p.  128,rév. sect.  Toment., extr.,  p.  43;  Verlol,  I. c,  p.  1 19; 
Cottet,  1.  c,  p.  44;  A.  Perusiana  Timbal-Lagrave,  in  lîu.! 

Exs.  Déséglise,  herb.  ros.,  n"^  38  et  38  bis;  Billot 
(suites),  n"^  3602  et  3602  bis. 

Exê.  Jaillet.  Région  des  montagnes.  —  France.  Hantes-Alpes  :  La  Grare 
(Ozanon),  mont  Bayard  près  de  Gap  (Gariod),  ViUard«d*Arène  (Verlot);  — 
Isère  :  Sainl-Chrîstophe-en-Visans  (Bonllu)  ;  —  Lozère  :  rochers  à  Loubet 
(Timbal-Lagrave);  —  Pyrénées-Orient.  :  Montloais  près  le  rillage  d^Eynes 
(Timbal-Lagrave);  —  Haute-Savoie  :  Reyvroz,  Habère-Lallin  (Puget).  — 
Suiste,  Valais  :  Dixain-de-€onches  (Lagger),  mont  Catogne  !  Bourg-Sain t- 
Pierre! 

399.  B.  pomlfera  Herm.,  diss.  (1762),  p.  16; 
Roessig,  die  rosen  (1800),  n*»  30;  Gmelin,  1.  c.  (1806), 
IL  p.  410;  Tratt.,  1.  c.  (1823),  I,  p.  108?;  Hosl,  1.  c. 
(1831),  II,  p.  25;  Koeh,  sjn.  (1843),  p.  253;  Godron,  fl. 
Lorr.  (1843),  I,  p.  222;  Gr.  et  Godr.,  I.  e.  (1848),  I, 
p.  560,  part.;  Boreau,  1.  e.,  éd.  2  (1849),  n*»  693,  éd.  3 
(1857),  n»  886;  Kirsehieger,  1.  c.  (1852),  I,  p.  250; 
Godet,  1.  c.  (1853),  p.  210;  Rcuter,  1.  e.  (1861),  p.  67, 
part.;  Déséglise,  1.  e.  (1861),  exlr.,  p.  129  et  revis, 
sect.  Toment.  (1866),  extr.,  p.  44;  Du  Mort.,  1.  c.  (1867), 
p.  48;  fl.  villosa  L.,  sp.,  p.  704,  part.;  Vîllars,  fl.  Dauph. 
(1789),  III,  p.  551;  Moench,  meth.  (1794),  p.  688; 
Willd.,  spec.  plant.  (1797),  II,  p.  1069  et  enum.  plant. 
(1809),  p.  544;  Krocher,  1.  c.  (1798),  II,  p.  144;  Gili- 
bert,  pi.  d'Europe  (1800),  I,  p.  583;  Smith,  fl.  Brit. 
(1804),  II,  p.  538;  DC,  fl.  fr.  (1805),  IV,  p.  440,  excl. 
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var.  b.;  Pers.,  I.  c.  (1807),  II,  p.  48;  Lindiey,  1.  c. 
(1820),  p.  74;  de  Prouville,  1.  c.  (1824),  p.  77;  Du 
Mort.,  fl.  Belgica  (1827),  p.  93,  excl.  var.  b.;  Rchb.,  1.  c. 
(1830),  II,  p.  615,  part.;  Lorey  et  Durel,  1.  c.  (1831),  I, 
p.  308;  Mulel,  l.  c.  (1834),  I,  p.  347,  excl.  syn.  Besser; 
Gonnet,  1.  c.  (1847),  p.  478;  R.  villosa  var.  pomifera 
Desvaux,  journ.  bot.  (1813),  II,  p.  117;  Thoiy,  1.  c. 
(1820),  p.  65;  Seringe  in  DC,  prod.,  11(1825),  p.  618; 
Desportes,  1.  c.  (1827),  n«  1761  ;  R.  villosa  var.  A.  vulgaris 
Rau,  1.  c.  (1816),  p.  151;  BI.  et  Fing.  (1825),  I,  p.  624; 
Duby,l.  c.  (1828),  I,  p.  179. 

IcoN.  Flora  Danica,  IX,  lab.  1458;  Swenk  bot.,  V, 
tab.  313;  Roessig,  I.  c.,  tab.  30;  engl.  bot.,  IX,  pi.  543. 

Exs.  Billot,  n»  1482!;  Wirtgen,  pi.  crit.,  n^  24!; 
Thielens  et  Devos,  Kickxia  belgica,  n<»  57;  Fries,  herb. 
norm.,  n°47? 

Hab.  Juin,  juillet.  Région  des  montagnes.  —  Belgique.  Prov.  de  Namur  : 
forteresse  de  Xamur  (Deros).  —  France,  Vosges  :  le  Hohneck  (Pierral);  — 
Loip-et-Chep  :  spont.?  les  Montils  (Franchet);  —  Seine-et-Marne  :  sponl.? 
environs  de  Fontainebleau  (Naudin);  —  Pyrénées -Orient.  :  Saint-Martin 
en  montant  au  Canigou  (Huet  du  Pavillon,  in  herb.  Boissier);  —  Savoie  : 
Granier  (Puget).  —  Alsace.  Hagueneau  (Billot).  —  Suisse.  Valais  :  Wiestin 
k  Zermatt,  Dixain  de  Conchcs  (Lagger).  —  Autriche.  Indiqué  on  Bohème 
et  en  Moravie  par  Host.  —  Allemagne.  Coblence  (Wirtgen).  —  Italie. 
Piémont  :  val  Pesio  (Bornet). 

400.  B.  Vplbnrgensis  Lagger  et  Puget,  in  Grépin, 
primit.  monog.  ros.,  fasc.  I,  p.  27,  sine  descript. 

Sous-arbrisseau  à  racine  traçante,  peu  élevé,  d'un  mètre 
à  peine  de  haut,  ne  formant  pas  buisson  ;  rameaux  courts 
chargés  daiguillons  petits,  droits,  inégaux,  entassés, 
dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque  ;  pétioles  glanduleux. 
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parsemés  de  poils  en  dessus,  aiguillonnôs  en  dessous  ;  S-7 
folioles  ovales-elliptiques,  portant  en  dessus  quelques  poîls 
qui  disparaissent  avec  Tàge,  fermes,  nerveuses,  double- 
ment dentées,  glabres  et  glanduleuses  en  dessous  ;  stipules 
glabres  en  dessus,  glanduleuses  en  dessous  ;  oreillettes 
courtes,  droites;  pédoncules  très-courts,  hispides-glandu- 
leux,  droits  à  la  floraison,  penchés  à  la  maturité  du  fruit; 
tube  du  calice  ovoïde  ou  subarrondi,  couvert  de  longues 
pointes  sétacées  terminées  par  une  glande;  divisions  cali- 
cinaies  2  entières,  3  un  peu  appendiculées,  couvertes  de 
glandes  et  de  petits  acicules,  plus  courtes  que  la  corolle, 
redressées,  conniventes^  charnues  à  la  base,  persistant  sur 
le  fruit;  styles  courts,  velus;  fleur  grande,  d*un  beau  rose; 
fruit  très-gros,  obovoïde-pyriforme,  d'un  beau  rouge, 
couvert  de  soies  spinuliformes. 

Hab.  —  Suiâse.  Cant.  de  Friboiirg  :  pâturages  de  la  Gotalaz  où 
M.  Tabbé  Cottct  me  Ta  fait  récolter. 

401.  R.  reeondita  Puget,  in  Déséglise,  revis,  sect. 
Toment.  (1866),  extr.,  p.  46;  Verlot,  1.  c,  p.  119; 
Coltet,  1.  c,  p.  44;  B.  Clusiana  Bouvier  !  bull.  soc.  bot. 
de  Fr.,  sess.  d'Annecy,  XIII,  p.  14  (non  Waitz). 

Exs.  de  Heldreich,  n»  312. 

lÎAB.  —  Jnillct.  Région  des  montagnes.  —  Angleterre.  Yorkshire  :  haie* 
entre  Thirsk  et  Woodend  (Baker);  —  Clocestershire  :  près  de  Painswick 
(Wcbb).  —  £'co««e.  Lanarkshire  :  Borriton,  cascade  sur  la  Clydc( Ha ilstone, 
juin.  1829).  —  France.  Isère  :  Saînt-Ghristophe-en-Oisans  (BouDu);  — 
Âlpes-marîtimcs  :  la  Maîris  près  de  Luceram,  Golmiane  (Bornet);  — 
Pyrén.-Oricnl.  :  Eynes  (Ripart);  —  Bautc-Savoie  :  les  Gets,  Reyvroz, 
vallée  de  Luilin  (Puget),  Argentière  !  —  Savoie  :  Saint-Nicolas-la-Chapelle, 
Hautcluce  (Puget).  —  Svisêe.  Valais  :  Mûnsliger  (Laggcr),  mont  Arpile  î 
la  Forciez  !  le  Lcvron»  vallée  de  Bagnes  !  —  Autriche,  Tjrrol  :  val 
di  Ledro,  Hinterssoder  (Kemer).    —  Prwse,  Posen  :  Lyck  (Sanio).  — 
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italie,  SaÎQt-Oycn,   vallée    d*Aoste    près   de   Saint-Rëmy  î    —    Perse, 
LarisUn,  vallée  Djimil  (de  Heidreich,  in  herb.  Boissicp). 

402.  iei.  morilhii  Puget,  in  bull.  soc.  Murith.,  fasc.  3 
(1874),  p.  55;  Collet,  I.  c,  p.  44. 

Hab.  Région  des  montagnes.  —  Suisse,  Valais  :  Mûnstiger,  Halden, 
Dixain  de  Conches  (Lagger);  —  cant.  de  Fribourg  :  les  Combes  (Pugel). 

403.  B.  Gandin!  Puget,  in  Déséglise,  revis,  secl. 
Toment.  (1866),  p.  47,  obs.;  Cottet,  I.  c,  p.  53. 

Hab.  Région  des  montagnes.  —  Suisse.  Valais  :  Munster,  Ulricben, 
Obergestelen,  Dixain  de  Conches  (Lagger). 

404.  R.  Gombensl»  Pugel,  in  buil.  soc.  Murith., 
fasc.  3  (1874),  p.  54;  Cottet,  1.  c,  p.  44. 

Hab.  Région  des  montagnes.  —  Suisse,  Valais  :  Dixain  de  Conches 
(Lagger). 

405.  R.  proxima  Cottet,  in  Crépin,  I.  c.,  p.  27,  sine 
deseript.;  R.  ^/u^mo^a Dematra,  1.  c,  p.  6,  ex  loco  natali 
(non  Siblh.). 

Arbrisseau  peu  élevé  (40  à  60  centim.),  touffu  ;  souche 
pourvue  de  rejets  souterrains  pltés  ou  moins  longuemetit 
traçants;  tiges  principales  roides,  droites,  ordinairement  à 
écoree  d*un  brun  noirâtre;  aiguillons  caulinaires  épars,  peu 
nombreux,  inégaux,  subulés,  blanchâtres,  horizontaux  ou 
un  peu  inclinés,  dilatés  à  la  base  en  forme  de  disque  ; 
rameaux  florifères  flexueux,  d'un  glauque  violacé,  munis 
de  petits  aiguillons  grêles,  droits;  pétioles  tomenleux, 
glanduleux,  plus  ou  moins  aiguillonnés  en  dessous;  5-7, 
rar.  9  folioles  assez  grandes,  ovales-elliptiques  ou  ellipti- 
ques-oblongues,  les  inférieures  obtuses  parsemées  en  dessus 
de  petites  glandes,  les  supérieures  et  les  florales  plus  ou 
moins  atténuées  au  sommet,  pubescentes  en  dessus, 
grisàtres-velues  et  couvertes  en  dessous  de  glafuks  résineuses 
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odorantes;  dents  composées,  larges,  plus  ou  moins  ouverles, 
portant  2-3  dents  secondaires  terminées  par  une  glande 
fine  ;  stipules  larges,  glabres  en  dessus,  velues  et  chargées 
de  glandes  en  dessous,  oreillettes  aiguës,  droites  ou  peu 
divergentes,  ciliées-glanduleuses  aux  bords,  les  stipules 
supérieures  sont  en  outre  parsemées  de  glandes  en  dessus; 
pédoncules  solitaires  ou  réunis  par  2-4,  glauques,  souvent 
violacés,  légèrement  hispides-glanduleux  ;  bractées  ovales, 
souvent  terminées  par  une  pointe  foliacée,  glabres  en 
dessus,  velues-glanduleuses  en  dessous,  égalant  les  pédon- 
cules ou  plus  courtes;  tube  du  calice  arrondi^  glauque- 
violacé,  glabre^  entièrement  lisse^  rarement  muni  vers  le 
haut  de  quelques  petites  glandes  stipitées  ;  divisions  cali- 
cinales  spatulées,  ciliées  au  sommet,  couvertes  sur  le  dos 
de  glandes,  2  entières,  3  pinnalifides  à  appendices  étroits, 
linéaires,  saillantes  sur  le  bouton,  égalant  la  corolle  ou  un 
peu  plus  longues,  étalées  à  Tanthèse  puis  redressées, 
conniventes,  persistantes;  styles  courts,  velus;  fleur  d'un 
beau  rose,  pétales  non  ciliés-glanduleux  ;  fruit  d'un  rouge 
violacé  pruineux  à  la  maturité,  de  grosseur  médiocre, 
obovoïde  (Cottet). 

Hab.  —  SuUse,  Gant,  de  Fribourg  :  les  Mérils-verts-Champs  (Cottet). 
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—     Slernb 67 

Aginensis  Ripart  ....  162 

agraria  Kipart 20i/i 

agrestina  Ripart    ....  204/, 

agrestis  Savi 307 

-  Gmel 42 

—  Rirschl.    *     .     .     .  47 
olbaL 267 

—  Allioni 12 

—  var.  Damascena  Poir.    .  7 

albieans  Godet 78 

albiOora  OpiU 307 

albo-luteêcens  Rip.  obs.    .     .  155 

alpestrU  Rapin 144 

—      DéségI 120 


obs. 


alpina  L N" 

—  Pallas      .     .     . 

—  var.  a.  DC.   .     . 

El.  cl  Fing.  . 

aculeata  Ser. 

b.DC.     .     . 

—  —  a.  DC.     .     . 

globosa  Desv. 

belleborina  Ser. 

hircina  Desv. 

hispidaDesv. 

hispidelia  Ser.  obs 

lagenaria  Ser. 

latifolia  Ser. 

pendulina  Desv 

pyrenaica  Ser. 

pyriformis   Ser 

—  —  reversa  Ser. 

rubclla   Ser. 

setosa  Ser.    . 

sorbinella  Ser.  obs. 

—  —  suavisRchb.  obs.  2. 

turbinata  Ser.  obs. 

vulgarisSer.     .     . 

aJpino-pimpinelIifoIiaReut.  . 


119 
«17 
122 
119 
121 
124 
125 
119 
119 
119 
125 
119 
124 
123 
123 
125 
119 
81 
80 
119 
119 
81 
119 
119 


(  «88  ) 


alpiphila  Anr.-Toav. 
Aliaiea  Willd.     . 
Amafuii  Rip.  et  Désëgl. 
amoena  Kerner    . 
ambij^ens  Gremli  . 
ambigua  Lejeime  . 
amblyphylia  Uip.  obs. 
Amoyentis  Uance. 
Anieyanemis  Bast. 
Andrewsii  Trait.  . 
Andrzeiowêcii  Besser. 
Andrzeioaskii  Boreau. 
Annetienêis  Déségl. 
amerinaefolia  Boiss. 
apricorum  Ripart. 
approximata    Déségl . 
Arabica  Crépin     . 
arboreaPers.  .     . 
arcana  Déségl.  obs. 
ArduentiemU  Crépin 
arenaria  fiieberst. 
arenivaga  Déségl. 
aryuta  M.-Pur.     . 

—  Steven  .  . 
aristala  Lapeyr.  obs. 
armata  Steven .  • 
armatissima  Déségl.  et  Rip. 
Arrnena  Boiss.  . 
Armidae  Webb.  . 
arvaiica  Puget.  . 
arvensis  Huds.     . 

—  pi.  auct .     . 

—  Roth.      .     . 

—  yar.  Âyreshirea  Ser.   . 

bibracteata  Ser.     . 

bracteata  G.    et  G. 

CandoUeana  Thory . 

hybrida  Lindl.  .     . 


i37 

75 

Ifô 

296 

43 

SU 

247 

39 

204 

123 

385 

389 

384 

103 

324 

253 

319 

5 

250/, 

365 

94 

45 

255 

301 

93 

158 

188 

349 

196 

309 

19 

20 

238 

14 

15 

15 

14 

42 


-Don. 


arvensis  var.  raultiflora  Boreta 

—  var.  obtosata  Ser. 

ovata  Desv.  . 

parvifoliadeM. 

prostrata  Thory. 

umbellata  Godet 

arvensis-gallica  Gremli 
arvina  Krocker    . 

—  Lloyd.  .  . 
aspemata  Déségl. 
aspratilis  Crépin  . 
oêsimilû  Déségl.  . 
atroporpurca  Brot. 
atrovirens  Viv.  . 
Aucheri  Crépin  . 
^tmiertCariot.  . 
auttralù  Kerner  . 
Axmanni  Gmel.  . 
Ayreshirea  hort.  brit 


Bakeri  Déségl.  . 
Balamaea  Déségl. 
BcUdensis  Kerner.  obs. 
BaUarica  Desfont, 
ballon iana  Herm. 
balsamica  Besser  . 
BallicalSioÙk,  .  . 
BanksiaeK.  Br.  . 
Bellavalliê  Puget . 
Beggeriana  Schr. 
Belgica  Brotero  . 
Bengalensb   Pers. 

—    var  chinensis  Pers. 
Besseri  Tnii.   .     . 
bibracteata  Bast.    . 
bricolor  Jacquin   . 
Biebersteiniana  Tratt 
BiUelii  Puget .     . 


15 

17 

21 

19 

ii 

15 

4S 

U 

49 

2U 

214 

60 

32 

12 

335 

225 

395 

42 

14 

276 

252 
20 

118 
74 

320 
96 
37 

252 
18 
58 

32 
69 
15 
268 
290 
34 


(  \m } 


biserrala  Mérat     . 
blanda  Jacquin 

—  Brotero.  . 
Blondamna  Ripart. 
BoUaieri  Crcpin    . 


No  193 
.  97 
.  58 
.  281 
.    351 


—  b.  hispidulafioiss.     .  352 
Boraeana  Béraud  .     •     .     .  ^ 

borealis  Tratl 67 

Boreykiana  Besser     .     .     .  267 

Borkhausenii  Tr&lt.    ...  374 

Borkhausii  Gaud.      .     .     .  235 

Borreri  Woods     ....  275 

Boullui  Gand 315 

BouernerianahBg.  et  de  la  Soie  260 

braehyaia   Dësëgl.     ...  233 

brachypoda  Déségl.  et  Bip.    .  195 

bracteata    Wendl.     ...  35 

—  var.  scabricaulis  Lindl.  35 
braclescens  Woods  .  .  .  245 
brevistyla  var.  a.  DC .     .     .  29 

—  —    b.  DC.     .     .  25 

—  var.  lanceolata  Tratl.  .  25 
Broleri  Tratl.  obs.     ...  13 

Broionii  Tratl 9 

Brunonii  Lindl.     ....  9 

—  var.  arborea  Scr.    .     .  5 
nudiuscula  Ljndl.   .  9 

JSfiw^eana  Bois,  et  Buhse .     .  102 

Cabulica  Boiss 106 

—  var.  latispina  Boiss.  .  106 
caesia  Smith 257 

—  var.  incana  Uook.  .  247 
Caledoniae  Borrer.  .  .  .  143 
calycina  Bieberst.  ...  157 
Camberiensis  Déségl.  obs.  e.  362 
campeslris  Du    Mort.     .     .  289 

—  Pries 258 


caiopestris  var.  myriaeantha 

Wallr     ....     No     83 
—  var.    pimpinellifolia 

Wallr 67 

Canariensis  Déségl.   obs.     .  324 
CandoUeauavar.elegansThory     80 

caneseenê  Baker     ....  247 

canina  L 147 

—  Mandon 172 

—  Auct 177 

—  var.  aciphylla  Lindl.     .  168 

—  —  ambigua  Ser.     .     .  171 

Ândegavensis  Desp.  204 

Du  Mort.     .     .  211 

arvatica  Baker  .     .  309 

b.    Bieberst.     .     .173 

Bakeri  Baker     .     .  276 

biserrata  Cheval.     .  193 

Borreri  Baker    .     ,  275 

collina  Boissier  .     .  203 

Gr.  et  Godr.     .  258 

Reuter    .     .     .  23.J 

coriacea  Boissier     .  156 

coriifolia  Baker.     .  245 

dumalis  Baker  .     .  177 

dumetorum  Desv.  .  235 

fastigiata    Desv.     .  25 

glandulifera  Woods.  204 

glandulosa  Rau  .     .  177 

Grenier  .     .     .  204 

glauca  Desv.     •     .  137 

glaucescens  Desv.    .  148 

grandidentala  Desv.  204 

hirtella  Gr.  et  Godr.  204 

hispida  Desv.     .     .  204 

b.  Boreaa     .     .  238 

c.  Boreau     .     .  267 

incana  Baker     .     .  247 


S9 


(  ÎJ90  ) 


canina  yar.  insignis  Grcn 

.   No  182 

Chaberfi  Déségl.  .     . 

.     N»220 

intermedia  Desv 

.     .    212 

ChaboissMi  Grenier  . 

.     .     183 

Lejeunii    Du  Mort.     211 

ChaHlelii  Ddsdgl.  obs.  6 

.     .     362 

leucanthaDelast.obs.  232 

chamaerhodon  Villars. 

.     .      67 

Guépin   . 

.     .    232 

Chapusii  Godet     .     . 

.     .    238 

macrocarpa  Cheval.     192 

C/wvimRapin.     .     . 

.     .     199 

Malmundariensis 

Cheriensiê  Déségl.     . 

.     .    313 

Cheval.     . 

.     171 

Cherokensis  Don  .     . 

.     .      40 

Meratiana  Ser. 

.     .     193 

Chiuensis  Jacquin.     . 

.     .      32 

nitens  Desv  . 

.     .     149 

chlorophylla  Ehrh.     . 

.     .    268 

—  —  obtusifolia  Desv 

.     .    232 

ciliatO'petala  Besscr   . 

.    397 

pilosiuscula  Ser. 

262,301 

—         Godet     . 

.     .     381 

ramosissima   Bl 

.   et 

-         Koch.     . 

.     .    389 

Fing    .     , 

.     161 

einerascens  Du  Mort. 

.     .     353 

potundifolia     Desv.     212 

—           Cariot .     . 

.     .    246 

sarmentacea  Godet .     177 

—  var.  inlricata  Du  i 

[ort.    378 

senlicosa   Rchb 

.     153 

cinerea  Rapin  .     .     . 

.     .    259 

sqaarrosa  Ser.  . 

.     173 

—    SwarU  .     .     . 

.     .      93 

slipularis  Cheval 

.     .     177 

cinerosa  Déségl.     .     . 

.     .    246 

subcristata  Bak 

.     143 

cinnaniotnea  L.     .     . 

.     .      93 

supculosa  Smith 

.     202 

—    Gmel.  obs.  1    . 

.     .      93 

sylvestris   Roth. 

19 

—    Herrm.      .     . 

.     119 

tomentella  Bak. 

.     272 

—    Karel.   et  Kir. 

.     .     116 

urbica  Baker 

.     236 

—    Mérut     .     .     . 

.     .      97 

vulgarisb.  Mute 

I     .     153 

—  var.  b.  Lindl.    . 

.     .      93 

caiiina-gallica  Gremii. 

43 

collincola  Ser. 

.     .      93 

—      —    Tiinb.-Lagr. 

44 

foecundissima  R 

och.      93 

capnoides  Rerner .     .     . 

.     368 

glauca  Desv.     . 

.     128 

capreolata  Niel  obs.    .     . 

14 

globosa  Desv.     . 

.      97 

Carelica  Pries .... 

.      95 

latifolia  Ser.     . 

.      93 

Cortort  Chabert     .     .     , 

.     169 

majalis  Rau.     , 

.      93 

Carolina  var.  laevis  Ser 

.     118 

oblongaDesr.    . 

.     128 

earyophyllaeea  Besser.     . 

.     367 

e/<u^o/eia  Ripart     .     .     . 

.     180 

Caucasica  Bieberst.    .     . 

.    243 

clivorum  Scheulz  .     . 

.     .    256 

celsicola  Arv.-Touv.    .     . 

.     141 

Clotildea  Timb.-Lagr. 

.     .      24 

centifolia  L 

.      66 

Clusiana  Bouv.     .     .     , 

.    401 

cenuifera  Timb.-Lagr.    . 

.    261 

clynophylla  Thory      .     . 

.      3i 

cerea    Roessig.     .     .     . 

.    268 

coerulescens  Rerner  . 

.      12 

(  591  ) 

coUina  Jacquiii     .     .     .     N«  258 

—  Boreau 258/, 

— gM. 235 

—  Pries 254 

—  JJoyd.     .     .     .     «     .  258/, 

—  Schrank 67 

—  vara.  Thory.     ...  258 

—  -  -  /S.  et  y.  Woods  .     .  236 

constricta  Guép.obs.  24-7 

Deseglisei  Du  Mort.  ii50 

dametorum  Thory  .  235 

fastigiata  Thory.     .  23 

flexuosa   Du    Mort.  297 

foelida  Thory    .     .  358 

leucantha  Thory     .  232 

obtusifolia  Du  Mort.  232 

urbica  Du  Mort.     .  236 

collincola  Ehrh 93 

coUivaga  Coltet     .     .     .     .375 


obs 


2. 


commutata  Scheutz 
eomosa  Ripart.  . 
complicala  Grenier 
concinna  Lag.  et  Pug, 
condentata  Pug.  obs 
confu8a  Puget.  . 
conica  Chabert.  . 
consanguinea  Gren. 
consim  iliê  Déségl . 
con$picua  Boreau  . 
ontroversa  Ripart  obs. 

—  Léman . 
eordifolia  Host. 

—  Chabert 
coriacca  Grëpîn 
coriifolia  Pries 
coronala  Grëpin 

^    var.  subnuda  Crépin. 
coruscans  Waitz  .     .     .     . 


325 
138 
272 

mu 

383 
i3 

285 
71 
16 

281 
21 
58 
60 

156 

245 
91 
91 

111 


corymbifem  fiorkh. 
corymbosa  Bas  t.  . 
Co/^ea  Puget  .  . 
crassifolia  Wallm. 
Cremsetuis  Kerner 
Crepiniana  Déségl. 
Cretica  Tratt.  .  . 
cucumcrina  Tratt. 
curticola  Puget  . 
curvula  Timb.-Lagr. 
cuspidala  Bieberst. 
euspidata  Auct.  Gall 
cuspidatoideg  Grépin 

—  var.  b.  . 
cymosa  Tratt.  . 
Czackiana  Besser. 


Daënensis  Boissier 
Dahurica  Pallas  . 
Datnnscena  Miller. 

—  var.  subalba  Red 
decipienJt  Boreau   . 
décora  Renier. 
Deiasoiei  Lag.  et  Pug 
derua  Timb.-Lagr.  obs 
depressa  Gremli    . 
Deseglisei  Boreau. 
dichroa  Lerch. 
Didaensis  Boissier. 
diminuta  Boreau   . 
dimorpha  Besser  . 

—  Grenier.  . 
dimorphacaniha  Martinis 
discreta  Ripart.  . 
dissimilis  Déségl. 
divcrsifolia  Veut. 
Djimilensiê  Boiss. 
Doniana  Woods    . 


No  248 
16 

.  287 

.  245 

.  392 

.  142 

.  337 

.  41 

.  185 

4.  232 

.  369 

.  370 

.  370 

.  370 

.  38 

.  63 


103 
100 

66 
7 

56 
296 
140 
346 
282 
250 

85 
348 
344 
379 
356 
332 
140 
116 

32 
229 

87 


(  592  ) 


dolosa  Godet   .     .     .     .    N^ 
dryadea  Ripart     .... 
dtibia  Bast 

—  Wibel 

dumetorutn  Thuill .... 

—  Lemnn 

—  var.  collina  Cheval .     . 

glaudulosa  Gren. 

bispida  Cheval. 

oblusifolia    Cheval 

dumalit  Rechst.     .     . 

dumota  Pug 

Dupontii  Déségl.  .     .     . 


echioata  Dupont   .     .     . 
echinocarpa  Ripart 
édita  Déségl.   obs.     .     . 
edilorum  Ripart    .     .     . 
Eglanteria  L 

—  Woods    .... 
— ^  A.  lutea  Ser.     .     . 

—  B.  bicolor  DC  .  . 
eUipiica  Tausch.  .  .  . 
Elymaitica  Bois,  et  Haus. 
criosa  Ripart  .... 
erioatyla  Rip.  et  Déségl. 
m*oijea  Ripart. 
ei'ylhrantlia  Boreau  . 
erythrclla  Ripart  ohs.  2. 
exilis  Crépi  II    .... 


faecundisêima  Mûnch.  obs.  1 . 

falcata  Puget 

fallnciota  Déségl.  obs.     .      . 

fallax  Puget 

fallens  Déségl 

farinosa  Bechst 

—    Déségl 


204 
285 
208 
389 
23b 
232 
258 
258 
204 
232 
17/ 
356 
7 

fli 
331 
202 
120 
268 
328 
26» 
268 
316 
107 
377 
184 
20 
231 
177 
167 

93 
135 
258/, 
147 
\m 
373 
357 


farinulenia   Crép.     .     .     N«  357 

fastigiata  Bast 25 

ferox  Ait IH 

—  Bieberst 327 

—  Chabcrt f68 

femiginea  V'ùhrs,     ...  128 

fimbriata  Gremli  ....  371 

finitima  Déségl 147 

firma  Puget 213 

firmula  Godet .....  152 

Fischeriana  Besser     ...  98 

fissispina  Wîerzb.     ...  177 

flexibilis  Déségl 154 

flexuota  Rau 297 

ftoccida  Déségl 370 

floriimnda  Siev,    ....  343 

florida  Poir 3 

fluvialis  Mùli.  obs.  2.     .     .  95- 

foetid<i  B&91 358^ 

—  Boreau 297 

—  Grenier SW' 

—  Reuter 294- 

Forsleri  Smilh 236 

Fourrati  Déségl 48 

Franron»  Christ    ....  127 

fraxineaWilld 97 

fraxinifolia  Gmel.     ...  97 

FWfrMrjfeiwwLag.  etPug.     .  4G0 

Friedlanderiana  Bcss ,     .      .'  262 

FrfV«ii  Scheutz 294 

fugax  Grenier 140 

fusca  Moench 1^ 

GallicaL 58 

—  Auct 75 

—  Bast » 

—  Roth 50 

—  Willd 5« 


(  993  ) 


Gallica  var.  Â.  DC.     . 

arvina    Ser. 

hîspida  Ser. . 

hybrida  Ser. 


ioennîs  Ser. 

—  —  marmorca  Ser. 

officinalis  Ser. 

pygmaea  Boiss. 

velulinaeflora 

versicolor  Tratt 

Gallico-canina  Reuter. 
Gallîco-serpenti  KirschJ 
Gallico-stylosa  Timb.-Lag, 
Gallico-umbellata   Rapûi 
gallicoide»  IXéségl 
Gaudini  Puget, 
geminata  Rau. 
Genevensis  Puget 
gentilis  Sternb. 
Gisleri  Puget  . 
glaberrima  Du  Jlllort. 
^andulifera  Roxb 
gUmduloêa  Bellardi 

—  Besser    . 

—  fioreau    . 

—  Déségl.    . 

—  Kirschl.  . 
glauca  Villars  . 

—  Desfoiit.  . 

—  Desv. 

—  Dierb.     . 

—  Schot.  . 
gUmeescena  Desv 

—  Wulf.  . 
glaucopbylla  Ehrb, 

—  Winch.  . 
globata  Dëségl. 
globularis  Franch 


obs. 


No 


ÎJ8 
U 

m 

52 
58 
58 
60 
Cariot  83 
58 
.     22^ 

.      U 

.  285 
.  22 
.  ^5 
47 
.    371 


360 
178 
5 
i26 
300 
214 
429 
361 
137 
128 

m 

19 
218 
U8 
128 
271 
177 
237 
163 


glutinoia  Sibth.     . 

—  Dematra. 

—  Schulte  .     . 

—  vap.  B.  Rchb. 
tomenlella  Bois 

Gtnelini  Bunge.  . 
Godeti  Grenier.  . 
Gomberuiê  Puget  . 
Gorenkensit  Besser. 
gracilis  Woods.  . 
granatensis  Willk. 
grandiflora  Wallr. 

—  Lindl.     .     . 
graveolens  G.  et  G. 

—  var.  Corsica  G.  et  G 

eriophora  Gren 

nuda  Gren.  . 

Grenierii  Déségl.  .     . 
Guepini  Desv.  obs.  2. 
Gustenstcinensis  Cat.  hort 
Uaberiana  Puget  . 
haematodes   Boiss. 
Halleri  Kroeker.    . 
Hampeana  Griseb. 
Hardii  Paxton.     . 
l/eckeliana  Tratt.  .     . 
Helâreichii  Bois,  et  Rcul 
hemiêphaerica    Herm. 
hefnUric/ta  Ripart  Qhs. 
berporhodonEhrb.     . 
hêtef*ophyUa  Timb.-Lag. 

—  Woods.  .     .     . 
Hibemica  Smith.  .     . 

—  var.  glabraBak. 
Hispanica  Bois,  et  Reut. 

—  var.  Nevadensis  B. 
hispida  Rrock.     .     . 

—  Borkh.    .     .     . 


N»  337 

.  405 

.  305 

.  338 

.  108 

.  117 

.  286 

.  4M 

,  133 


.  83 

.  304 

.  75 
197,314 

.  312 

.  314 

.  315 

.  398 

.  247 

.  128 

.  221 

.  227 

.  19 

.  128 

.  34 

.  339 

.  388 

.  271 

.  236/a 
19 

obs.  318 

.  377 

.  145 

.  145 

.  198 

R.  278 

.  125 

.  374 


et 


(  894  ) 


hispida  .Mûncli.  .  .  .  N»  M) 
liispidocarpa  Chabcrt.  .  .  29i 
hispidula  Ripart  obs.     .     .  2S0/« 

hololeia  Riparl 152 

horrida  Fisch 327 

horridula  Dëségl.  obs.     .      .     168 

humifusa  Tratt il 

humilis  Tausch 65 

HungaHca  Kern 305 

htjhrida  Schl i2 

hi/8(rix  L'indl il 

—  Léman 3^ 


Iberica  Stev 

lUeana  Crép 

tmiVa^a  Déspgl .      .     . 
itnmiiis  Déségl.     .     .     . 
itnpfexa  Grenier    . 
imponens  Ripart  .     .     . 
incumtUa  Miller 
incerta  Déségl.  obs.    .     . 
inclinata  Rem.     . 
incomparabilis  Chab.  .     . 
inconsiderata  Déségl. 
tnroiuptcKa  Déségl.    . 
IndicaL 

—  var.  acuminata  Scr. 
bumilis  Ser. . 

—  —  Lawranceana^Ser. 

longifolia   Lindl. 

semperflorens  Ser. 

inermis  Bieberst.  .     .     . 

—  Miller 

inodora    Pries.     .     .     . 

—  Hook 

—  Rchb 

—  Timb.-Lag.  obs.     . 
iwidiona  Ripart    .     . 


33i 

136 

251 

2« 

240 

135 

51 

2i8 

138 

il 

198 

216 

30 

31 

31 

31 

33 

32 

218 

119 

305 

272 

275 

305 

282 


insidiosa  Gren 377 

intigni»  Déségl.  et  Rip.    .     .  182 

iti^rmitorM  Déségl.     ...  120 

intrrmedia  Carr 2 

—  Chab i3 

tn/erventeA«  Déségl.    .     .     .  209 

intricata  Gren 139 

—  Crép 378 

—  Déségl 121 

tn/romi«M  Crép 378 

involucrala  Roxb 34 

involuta  Smith 90 

—  Winch 87 

—  var.  Doniana  Bak.  .     .  87 

gracilescens  Bak.    .  87 

laevigala  Bak.     .     .  90 

Moorii  Bak.  ...  90 

occidentalis  Bak.     .  90 

Robertsoni  Bak.     .  87 

Sabini  Bak.  ...  86 

Smilhii  Bak.     .     .  90 

Wilsoni  Bak.     .     .  89 

Isaurae  Tratt 334 

Iwara  Sieb 112 

jactnta  Déségl 2it 

Jordani  Déségl 315 

Jundzilliana  Bess.     .     .     .  30O 

Jundzilli  Bess 30O 

Jurana  Défégl.  obs.  g.     .     .  362 

Kamschatica  Vent.      .     .     .  110 

—  Tbory III 

—  var.  ferox  Ser.  .     .     .  111 
Klukiihess 320 

—  Boreau 321 

KoUchyana  Boissier    .     .     .  109 
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Tratt 


laeerana  Bois,  et  Buhse, 
ktctiflora  Déségl, 
ladanifera  Timb .  -Lag 
laevigaU  Michx. 
laevisBouIlu.  . 
lagenaria  Villars 
Laggeri  Paget. 
latebrosa  Déségl. 
latispina  Boiss. 
Laurentiae  Andr. 

—  var.  subinermis 
Lawmnceana  Sweet 
jaxa  Retz    .     .     . 
l^dehùurn  Spreng. 
^Amanntana  Bunge 
Lemaitrei  Ripart  . 
Lemanii  Boreau    . 
Leschenaultiana    Red 
leucanlha  Bieherst, 

—  Bast.      .     . 

—  Loiscl.  obs.  I 
leucochroa  Desv.    . 

—  %'ar.  angustana  Desv 
B.  Loiscl. 

Liban  otica  Boiss.  • 
Libertiana  Tratt.  . 
Lindleyana  Tratt. 
livescen»  Besser     . 

—  var.  major  Bess 
livida  Host.  .  . 
longepedunculata  de 
longicuapit  Bertol. 
/onjft/b/toWilId.  . 
Lueiae  Fr.  et  Roch. 
lucida  Koch.  .  . 
LugdunenttB  Déségl. 

—  var.  macrocarpa, 
lurida  Ândr.    . 


No  10^ 

.  318 

.  iO 

.  SI 

.  iU 


la  Soie 


210 

106 

31 

31 

3! 

.      99 

.    380 

.     105 

.20i/. 
.  346 
1 
.  290 
.  232 
.  232 
.  29 
23 
.  28 
.  337 
.  342 
.  34 
,  302 
.  302 
.  128 
129 
11 
33 
4 
96 
314 
314 
128 


Lusseri  Lag.  et  Pug. 
luiea  Dalechamps  .     . 
—  Brot.       .     .     . 
lutescens  fl.  albis  Link. 
lutetiana  Léman. 
Lyellii   Lindl.      .     . 


Macartnea  Dum. -Cours 
tnacrantha  Desp.  , 
macroacantha  Ri  p. 
macrocarpa  Mérat. 

—  Boiss.      .     . 
macrophglla  Lindl 
macropoda  Ripart  obs 
majalis    Herm . 
Malmundariensiâ  Lej 
Mandoni   Déségl. 
Maracandiea  Bunge 
Maregana  Boni  lu. 
marginata  Wallr. 
Martini  Gren.     . 
Maihonneti   Crép . 
medioxima  Déségl. 
megalocarpa  Déségl. 
melanocarpa  Link . 
m«n/tto  Déségl.     . 
micatis  Déségl.     . 
tnicraniha   Smith. 

—  Boreau    .     . 

—  DC.   .     .     . 
•  —  var.  A.  Grenier 

B.  Grenier 

hystrix  Bak 

Lemanii  Bak 

nemorosa  Du 

permixta  Gren 

septicola    Gren 

Valesiaca  Christ. 


N*»  328 


Mort. 


271 
73 

147 
36 

35 
265 
151 
192 
191 
114 

84 

93 
171 
172 
269 
355 
2;<8 
201 

70 
170 
191 

69 
308 
354 
342 
344 
197 
342 
344 
346 
346 
342 
328 
329 
277 
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micrantlia    var.    viilgaris 

Du  Mort fi°  ZU 

microearpa  Lindl.     ...       38 

—  ficsser 69 

microphylla  Roxb.     .     .     .     145 

—  Desfont 13 

—  Willd W 

mtnu/aBorcaa 396 

mira^t7/«  Déségl Si 

milissima  GmtX 74 

mixta  Tratt.  obs i  19 

—  Chabert i8 

niodesta  Ripart     ....      27 
mo//t«  Smith .389 

—  Ledeb 380 

—  var.  b.  coorulea  Bak.    .    389 
mollissima  Pries    ....    389 

—  var.Arduennensis  Dum.    365 

B.  Lej.  et  Court.     .    365 

pseudo-rubigin.  Bak.    365 

JUontpeliaea    Gou.     .     .     .123 

montonn  Vill 129 

363 

164 

137 

iU 

164 

5 

10 

12 

13 

7 

152 

3 

3 

362 

402 

66 


—  DC 

monticola  Déségl.     .     . 

—  A.  Reuteri  Rap.     . 

—  B.  alpestris  Rap.  . 
morUivaga  Dëségl.  .  . 
masehata  Miller.    . 

—  DC 

—  Lapeyr 

—  Mutel 

—  var.   rosea  Ser. 
mucronulata  Déségl.  .     . 
mtUUfiora  Tbunb.     .     • 

—  var.  A.  Ser.  .  . 
mtiifo'va^a  Déségl.  obs.  d. 
Murithii  Puget  .  .  . 
fmncoêa  AU.   obs.     .     . 


mutica  Mull.    . 
myriacaniha    DC 
—  var.    puniila 
myrtifolîa  Hall. 


Nebrodefuis  Guss 
neglecta  Ripart. 
ntïeiif  Desv.     . 
nivalis  Don.     . 
nivea  Dupont  . 
—  DC.   .     . 
nemorivaga  Déségl, 
nemoralis  Léman 
nemorosa  Libert 
nemorum  Ripart 
nitiéula  Besser. 
nuda  Woods    . 


Desv. 


oblonga  Déségl.  et  Rip 
obscwa  Puget,  obs. 
ohtwa  Ripart,  obs . 
obtusifolia  Desv.  . 
occulta  Crépin.  . 
OEderiana  Tratt.  . 


omissa  Déségl . 
Onensis  Kcrner  . 
opaca  Grenier.  . 
opacifolia  Chabert. 
operta  Puget  .  . 
oplisthes  Boissier. 
opsostemma  £brh . 
oreinosa  Ripart 
OrietUalis  Dupont. 

—  hort.  Genev. 

—  var.  Ol3rmpica   Clem 
Orphamidi»  Bois,  et  Reut. 
orthacantha  Kern. 
ovata  Lejeune  .     . 


93 

83 

83 

307 

«78 
310 
149 

86 
7 

40 
295 
342 
342 

56 
301 
142 


.     179 

.SB56/, 

.»4/s 

.     232 

209,210 


217 
238 

57 
530 
134 
5 
119 
108 
233 
i08 
341 
153 

21 
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otyaeantha    Kieberst 

.     .     No    76 

'  pimpinellifolia  var.  montana 

oxyphylla  Kipart    . 

.     .     .     152 

Kirschl N 

o    7^ 

oxyodon  Boissier  . 

.     .     .      79 

Diyriacanlha  Sep.     . 

85 

Ozanonii    Déségl. 

.     .     .      75 

oxyacantha  PaM.      . 

76 

pilosa  Ser.    .     .     . 

90 

parviflora  Ehrh.  obs 

.     .     .      66 

rosea  Ser.     .     .     . 

67 

parvifolia  Pall.     . 

.     .     .      83 

tomenlella  Boiss.     . 

68 

parvula  Saoz.  et  Maill 

.     .     .      27 

plntyphylla   Rau  .... 

258 

—  Grenier  obs. 

.     .     .     544 

platyphylloides  Dcségl.  et  Rip 

.  239 

pellita  Ripart  .     . 

.     .     .    555 

Po//fntrt»a  Spreng.     .     .     . 

45 

pellucina    Arv.-Touv 

.     .     .      70 

Poil  inaria  de  Pronv.    .     .     . 

43 

pendulinu  Ait.     . 

.     .     .     123 

pom»/ero  Herrm    .     .     .     . 

39» 

—  Rchb.     .     . 

.     .     .     124 

—  Lee.  et  Lam .... 

395 

penuiDa  do  la  Soie 

.     .     158 

Pommarelii  "Pug,  obs. 

542 

permixta  Déségl.  . 

.     .    528 

pomponia  DG.  obs.     .     .     . 

66 

permutala  Ripart. 

.     .     585 

poteriifolia  Besser.     .     .     . 

68 

Perrieri  Songeon. 

.     .     151 

Pouzini  Tratl       .... 

197 

persicifolia  hortul. 

.     .      35 

praecox  Boullu 

578 

Perusiana  Timb.-Lag 

.     .     .     398 

praelerita  Rip.  obs .     .     .     . 

281 

pclrogeucs  Ozan.  obs 

.     .       75 

procera  Salisb 

267 

P/toenicea  Boissier. 

.     .        6 

propcrata   Boullu  .... 

578 

Phrygia  Boissier  .     . 

.     .     270 

propinqua  Déségl.  obs.  F.     . 

562 

pilosa  Dupont  .     . 

.     .     255 

proslrata  DG 

44 

pimpinellifolia  L. 

.     .     .      67 

—  var.  obtusiuscula.  .     . 

14 

—  Auct.  .   .     . 

.     .     .      68 

profea  Ripart 

284 

—  Hook.  et  Th. 

.     .     .      77 

provincialis  Xix 

59 

—  Pall.  .     .     . 

.     .      75 

—  Biob 

527 

—  var.  A.  Duby.     . 

.     .      62 

—  Willd.  obs 

59 

affinis   Koch 

.     .     .      67 

~  var.  parvifolia  Bieb.     . 

83 

Altaica  Sei-.  . 

.     .      75 

proartma  Gottet 

405 

B.  Kirschl.  . 

.     .       68 

pruinosa  Don 

566 

C.  Lloyd.      . 

.     .      84 

pseudo-flexuosa  Ozon.     .     . 

298 

grandifloraL 

edcb.          75 

pseudo-lucida  Besser.      .     . 

96 

inermis  DC. 

.     .      74 

pseudo-rubiginosa  Lojcune  . 

S65 

involuta  Ser. 

.     .       90 

pscudosrpium  Gftll.    .     .     . 

505 

Mariaeburgei] 

isis  8er.     68 

pâifophylla  Rau 

224 

microcarpa  S 

«r.     .      69 

—  Boreau 

225 

milissima  Ko 

ch.     .      74 

-  Déségl 

982 
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Pugeti  Boreau . 
pulehellaWiWd  obs. 

—  Boreau.  .     . 

—  Woods.  .     . 
pnJverulerda  Bicbcrst 

—  Guss.      .     . 
pumila  Lin.  fli.     . 

—  Jacqiiin..     . 

—  var.  B.  Poil. 
hispida  Rau. 

punicea  Miller. 
purpuratcens  Rip.  obs 
pusilla  Maurit.  Cat 
pusiuloêa  Bertol.  . 
Puymnurea  Cren.  obs 
pygmaea  Bieberst . 

—  var.  Olympica  Clem 
Pyrenaicn  Gou.     . 
pyriformis  Déségl. 

ramealû  Pug.  obs. 
ramosissima  Rau.  . 
rampant  Reyn . 
ramulosa  Godr.     . 
Rapini  Boissier.     . 
Ratomsciana  Bess. 
Raui  Tratt.     .      . 
Ravaudi  BouIIu  obs. 
recondita  Puget.    . 
recvrva  Roxb.  obs  . 
Regeliana  Lind.  et  And. 
repens  Scop.    . 
resinosn  Stcmb.    . 

—  Boreau.  .     . 

—  Lejeune  obs.  2 
resinoioide»  Crépin. 
reticulata    Kcrncr. 
Reuteri  Godet.     . 


No  29^ 


55 

377 

566 

538 

65 

50 

45 

50 

268 

20i/4 

51 

358 

U7 

61 

557 

125 

251 

256/, 
.  161 
21 
.  177 
.  271 
.  264 
.  204 
.  129 
.  401 
.  41 
.  111 
19 
.  594 
.  595 
.  529 
.  595 
.  500 
.     157 


Reuteri  vnr.  adenophora  Gr.  N*  140 

B.  Reut 138 

intermediaGrcn.     .  138 

transicns  Gren. .     .  139 

reversa  W.  et  Kit.     ...  81 

Reynieri   Hall 129 

Rhaetica  Kerner 139 

rhyncocarpa  Rip.  obs.  5  .     .  177 

Rhodani  Chabert 42 

rigidaWilId 527 

rigidula  Lag.  et  Pug.  .     .     .  258 

Ripartii  Déségl 84 

rotundifolial^&u 547 

—  ped.  laevib 547 

Rouiselii  Ri  part 208 

Roxburgii  Tratt 113 

rubella   Smith 80 

—  Godet 82 

rtt6f//i/Zora  Ripart.     .     .     .  174 

rubescens  Ripart 175 

rubicunda  Hall 128 

rubiginosa  Ait 528 

—  Auct 524,329 

—  Bieberst 343 

—  Coss 198 

— >  Guimp 316 

—  Lin 324,325 

—  Wahl 315 

—  var.  Arabica  Boiss.      .  319 

A.  Yulgaris  Rau.     .  528 

B.  Mutel.     ...  542 

C.  Mutel.     ...  312 

C.  Rapin.     .     .     .  272 

caryophyllacea  Ser.  367 

comosaDum.     .     .  325 

CreticaThory.   .     .  337 

D.  Bechst.    .     .     .315 

echinocarpa  Gren.  .  331 
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rubiginosa    var.    flexuosa 

Lindl No  297 

foetidaDesv.     .     .  3»8 

flore  aibo  Poil.  .     .  307 

grandiflora  God.     .  3^2 

grand.  Ser.  .     .     .  30i 

glabra  Rau.  .     .     .  315 

Iberica  Boiss.     .     .  334 

inodora  Lindl.   .     .  275 

micrantha  Lindl.     .  342 

minor  Ledeb.     .     .  327 

ncmoralis  Thory.    .  342 

nemorosa  Dum.     .  342 

parvifloraSainl-Am.  331 

parvifolia  Sep.   .     .  278 

permixta  Bak.   .     .  328 

resinosa  Wall.  obs.  2.  329 

—  —  rotuudifolia  Lindl.  .  347 

sepium  Saint-Am.  .  305 

spinulifolia  Ser.     .  362 

sylvicola  Bak.     .     .  333 

triflora  Willd.   .     .  326 

umbcllata  Bourg,  obs.  324 

Lindl.     ...  326 

rubra  Lam 58 

rubrifolia  Vill 128 

—  var.  glandulosa  Ser.     .  129 

bispidula  Ser.    .      .128 

laevis  Ser.    ...  128 

inonlana   Gaud.     .  129 

pîunatifida  Ser.     •  137 

Reutcri  Godet.  .     .137 

nigosa  Thunb       .     .     .     .  111 

—  var.  glabriuscula  Crép.  111 

rupestris  Crantz 119 

Ruprechti  Boissier.     .     .      .  387 

ruralit  Déségl 62 

Rwcinonen8i8  Déség.  et  Gren.  10 


rustica  Léman. 
rtuticana  Dcségl. 


No    25 
17 


Sabattda  Rapin 

Sabfni  Woods 

—  var.  B.  Smith.  .     .     . 

Doniana  Lindl.  .     . 

gracilis  Rchb.     .     . 

Salaevensi^  Rapin .... 

—  Verlot 

—  var.  longppedunculata. 

—  sanguisorbella  Chr. 
Salvancnsis  de  la  Soie.  .  . 
Sambrancheriana  de  la  Soie. 
sancta  Richard  obs.  .  .  . 
sanguisorbifolia  de  la  Soie.  . 
sarmentacea  Woods.  . 
saxatilU  Steven 

—  Boreaii 

—  hort.  Genev.     .     .     . 
scabritucula  Smith.     .     . 
scandent  Miller 

—  Brot.  obs 

—  Mœnch 

Schergiana  Boissier.    .     .     . 

ScAeu/^tt  Christ 

Schimpcriana  H.  etSteud.     . 

SchoUiana  Ser 

SchuUzii  Ri  part 

Scopol'ana  Tratt 

Scotica  Miller 

semi-glabra  Ri  p.  obs.  .  . 
terni- glandulosa  Rip.  obs.  . 
temperflorens  WiWà.  .     . 

—  Desv 

—  var.  longifolia  de  Pronv. 
minimaSims.    . 

tempervirent  L 


92 

86 

87 

87 

88 

130 

129 

129 

129 

328 

140 

66 

129 

177 

263 

214 

98 

372 

13 

13 

19 

244 

390 

8 

218 

146 

93 

67 

236/, 

281 

32 

58 

33 

31 

12 
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sempervîrcns  fiast. 

—  Hook.  et  Th. 

—  Lapcvr.  .     , 

—  Rœssig.   .     . 

—  Roth.      •     . 

—  Tratt.      .     . 

—  var.  A.    Ser. 


il 
ii 
<9 
.  326 
.  15 
13 


lalifolia  Thorj'  obs.  13 

lejostyla  Koch..  14 

Lescheiiaulliana  Ser.  t 

—  —  mîcrophylla  DC.  12 

moschataGr.etGodr.  10 

pilosula  Ser.     .     .  10 

prostrata  DC.     .     .  ii 

scnticom  A  char 153 

scperina  Sauz.  et  Maiil.     .     .  21 

Bcpium  Thuill 305 

—  Rau 248 

--  Sw 2i5 

—  var.  agrestis  Carion.     .  307 

alba  Desv.     ...  307 

intermedia  'besv*     .  204 

myrtyfoha  Hall       .  307 

nitcns  Desv.      .     .  195 

parviflora    Bast.     .  307 

pubescens  Rap.     .  305 

rosea   Desv.     .     .  305 

sphaerocarpa  Cariot.  310 

stipularis  Desv.     .  177 

8ept%coln\>é&é%\ 329 

Seraphini  Viv 312 

«ertoea  Lindl 115 

Seringcana    Godr.     .     .     .  370 

«erru/atoChabertobs.     .     .  173 

serpens  Wibel 19 

serpcnti-canina    Kirschl .     .  23,25 

setulifera  Timb.-Lagr.     .     .  295 

Sherardi  Smith 381 


Sibcrica  Trait.     ...     N*  73 

Sicttte  Tratt 540 

Si7ver/ii>/tntï  Schr.           .     .  ICI 

«tmtVatoPug 273 

simplex  Scop 93 

Sinica  Murr 40 

—  Tratt 32 

toUtitialit  Besser.     .     .     .  235 

—  Gren 245 

—  var.  denudata  Gren.     .  240 

—  —  glandulosa  Gréa.  .  259 
Soongorica  Bunge.     .     .     .  230 

tpecioêa  Déségl 299 

gphnerica  Gren 166 

—  var.  aciphylla  Greo.  .  166 
nphaerocarpa  Pog.  .  .  .  242 
fphoproidea  Ripart.  .  .  .  194 
spinosiêsima  L.     ^     .     .     .  68 

—  Cou «3 

—  Pesneau 96 

—  Trait 84 

—  Wall 93 

—  var.  flore  roseo  Hermi.  67 

Pallasii  Trait.   .     .  75 

pilosa   Lindl.     .     .  90 

pusilla  Woods  .     .  68 

9pinulifolia  Dcmal.    .           .  362 

—  var.DematratianaThor}'.  262 

denudata  Gren.     .  288 

Foxiana  Thory.     .  365 

vestila  Rapia.     .     .  363 

8quarro8a  Rau 173 

ttenocarpa  Dôségl.     .     .     .  186 

ftq^hanocarpa  Déségl.  et  Rip.  189 
stîpulacantha  Bast.     .     .     .212 

stipularis  Mérat     ....  177 

flytosa  Desv 23 

—  Gaud 29 
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stylosa  Ménit  .     .     .     .     N*    2i 

—  var.  bracteata  Saint- Am.  15 

corymbosa  Desv.obs.  232 

Desvauxiaiia  Ser.     .  23 

gallicoides    Bak.     .  22 

glanduloea   Sct.  303 

laneeolata  Ser.   .     .  25 

leucochroa  Ser.     .  25,20 

trivialis  Gren     .     .  25 

suavifolia  Liglit 328 

iuavit  Willd.  obs.  2.     .     .  81 

subcriëtataBak M5 

subdola  Déségl 321 

SuberliKi^ATi 207 

subglobosa   Smith.     .     .     .381 

—  var.  macrocarpa  Déségl.  381 
subinet-mUf  Chabcrl    ...  46 

subiutrans  Gren 378 

sobmitis  Gren 235 

subolida  DcségI 293 

Suffertiiairschl 5«1 

sulpliurea  Ail.                .     .  271 

iurculom   Woods.      .      .     .  202 

Swartziana    Frics.     .     .     .  U7 

«ylvatica    Tausch.     ...  5^ 

—  Gâter 58 

sylvestris  Ilerrni.       ...  li) 

—  Scguicr 307 

—  Tabcrn 2fô 

tylvicola  Dëségl.  et  Kip.     .  333 

tylvularum  Ripart    .     .     .  18i 

ayntrichostyla  Ripart.     .     .  150 

«y«/y/aBast 25 

—  Woods 15 

—  var.   laneeolata    Lindi.  25 

tenuigiandulosa  Mérat.     .     .  326 

terebefUhinacea  Besscr.     .  36i 


tcrebenthinacea  Dëségl. 

—  Gren.  .  .  . 
ternata  Poir  .  .  . 
Thonuuii  Pug.  obs.    . 


N«2»3 
.  245 
.  40 
.    295 


Thunbergii  Tratt.      •     .     .         3 
thyrsiflora  Leroy  ....        2 

Timeroyi  Chabert.     ...  219 

iomenleUa  Lematn  ....  272 

—  Bak 276 

—  var.    Uriensis  Chr.     .  359 
tontentosa  Smith    ....  377 

—  Woods 570 

—  var.  B.  Smith    .      .     .  372 

cinerascens  Crép.   .  355 

dimorphaDum.  379 

dumetorum  Gaud.  .  272' 

E.  Woods     ...  581 

farinosa  Ser.     .      .  573 

foetida    Ser.     .     .  358 

—  —  iiicana    Woods.     .  247 

margiiiata  Rapin     .  288 

^-  —  mollissima  Dum.     .  589 
Ruprechti  Boisa.     .  377 

—  —  sciibriuscala  Bak.    .  372 

Seringeana  Dum.    .  370 

Smithiana    Ser.     .  377 

subglobosa  Carion  .  381 

tonientoso-gallica  Rnpin  .     .371 

turluosa    Wierzb.     .     .     .  204 

Touranginiana  Déségl.  et  Rip.  160 

trachyphylia  Rau  ....  289 

—  Boreau 281 

—  Gren 288 

—  var.  arvatica  Dum.     .  301 

Blondaeana  Dum.    .  281 

campestris  Dum.     .  289 

nuda    Gren.     .     .  281 

trausiens  Kerner  ....  139 
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N^ 


Tratuilvanica  Sch .     . 
transmola  Crép.    .     . 
trichoidea  Rip.  obs.     . 
iridioneura  Rip.  obs. 
trifoliata  Bosc.       .     . 
triflora  Chabcrt     . 
tripliylla  Roxb. 
Tuguriorum  Wild.  obs. 
lurbinata  Ait.  obs  . 

—  Villars.  .  .  . 
turbiuella  Sw.  .  . 
Tyroliensit  Kcrner    . 


umbellata  Leers     .... 

umbellifera  Sw 

uncinella  Auct 

urbica  Léman 

—  var.  glandulosa  Gren    . 
Vriensis  Lag.  et  Pug.  obs.    . 
usitatissima  Gâter.     .     . 
Vaillaniiana  Boreau  .     . 

—  Canot 

Fa/e^iacaLag.  etPug.      .     . 
Vatûieurckiana   Crép. 
velutina  C\ùr\ 

—  Chabert 

—  Royle 

velutinaefloraDéségl.  et  Ozan. 

venosa  Sw 

venusla  Scheutz 

versicolor  Timb.-Lag.  obs.    . 

veriicillacanfha  Mérat    .     . 

Ver  loti  Crép 

veslita  Godet  .... 
Villarsiana  Sieb.  .  .  . 
▼illosa  Bast 

—  Lapeyr.        .     .     . 

—  L 51 

—  var.  B.  Huds.    .     . 


159 

223 

250/. 

236/4 

iO 

55 

38 

22 

66 

119 

93 

27i 

326 
377 
241 
236 
250 
359 
.    267 
.    3i7 
.    345 
.     277 
.     350 
.     376 
.     354 
.     114 
53 
141 
391 
305 
215 
206 
363 
70 
381 
377 
»,  399 
377 


villosa  var.  coerulea  Woods.  N« 

foetida  Ser.  .     .     . 

G.  Walir     .     .     - 

—  —  minuta  Hau.     .     . 

moiiissima  Rau.     . 

nuda  Ser.    .     .     . 

pomifera  Desv  .     . 

sylvestris  Desv.     . 

Ser 

vulgaris  Rau.     .     . 

vi/^o«tu«cf(/a  Ripart.    .     .     . 
villonUa  Pail.  obs.  !..     • 

vincicea  Baker 

vinenlis  Ripart 

vinetorum  Ripart.  obs.     -     . 

vinodora  Kern 

uirMcen*  Déségl 

virgata  Gremli 

virginea  Ripart 

Virginiana  Miller.     .     .     . 

—  Tratt 

virguUorum  Ripart.    .     - 

viscida  Puget 

viscosa  Jan 

Vogesiaca  Desp 

vulpina  Wallr 


Waitziana  Tratt.  .  .  . 
Wallichii  TraU.  .  .  . 
Wasserbvrgensis  K.irschl . 
Webbiana  WaW.  .  .  . 
Wichurae  Koch.  .  .  . 
Wichuraiana  Crép.    . 

WiUdetwwii  Sprcng.  .     . 

WiUoni  Borrer     .     . 

Wol/ii  de  la  Soie.     . 

Wolfgangiana    Bess. 

If  ti//cnii  Tratt.     .     . 


389 
338 
288 
396 
389 
357 
399 
381 
385 
399 
187 
272 
176 
205 
281 
506 
f^ 
218 
28 
97 
118 
310 
279 
280 
137 
268 


115 

291 

77 

2 

4 

94 
89 
200 
64 
81 


(  603  ) 

Notice  sur  le  Vïola  lancifolia  Thore,  plante  nouvelle  pour 
la  flore  belge;  par  Oscar  Hecking. 

Le  Viola  lancifolia  a  éié  nommé  et  décrit  par  Tliore 
dans  son  Essai  d'une  Chloris  du  département  des  Landes 
(1803).  Depuis  l'époque  de  sa  création,  le  V.  lancifolia 
a  été  alternativement  admis  comme  une  espèce  distincte 
ou  considéré  comme  une  simple  variété  du  F.  canina. 

C'est  ainsi  que  Grenier  et  Godron,  FU  F.,  I,  p.  179, 
Ton  décrit  comme  un  type  spécifique  distinct,  et  l'opinion 
de  ces  auteurs  est  partagée  par  Boreau,  FL  Centr.,  éd.  3, 
II,  p.  79,  Lloyd,  FL  Ouest,  éd.  3,  p.  41,  Des  Moulins, 
Cat.  suppl.y  p.  28,  Van  den  Bosch,  Prodr,  fl.  Bat. y  I, 
p.  33;  tandis  que  MM.  Gosson  et  Germain,  FL  Par. y 
éd.  2,  p.  139,  ont  considéré  le  V.  lancifolia  comme  une 
simple  variété  du  F.  canina,  et  leur  manière  de  voir  est 
partagée  par  de  Brébisson,  FL  Norm.,  éd.  3.,  p.  38  et 
Babington,  Jfan.,  éd.  7,  p.  il. 

On  s'explique  cette  divergence  d'opinions  par  la  poly- 
morphie  de  cette  forme  singulière.  En  effet,  celle-ci,  lors- 
qu'elle revêt  son  habitus  typique,  semble  devoir  constituer 
une  espèce  bien  distincte,  mais,  selon  les  stations,  on  la 
voit  se  modifier  peu  à  peu  et  n'être  plus  qu'une  forme  se- 
condaire et  à  peine  reconnaissable  de  certaines  variétés  du 
F.  canina.  Lorsque,  au  mois  de  juillet  1873,  je  vis  pour 
la  première  fois  le  F.  lancifolia  peuplant  de  ses  nombreu- 
ses colonies  les  prairies  tourbeuses  du  bords  du  Moervaert 
non  loin  d*Exaerde,  je  fus  frappé  de  son  aspect  vérita- 
blement remarquable,  aspect  qui  l'éloignait  tout  à  fait  des 
formes  du  V.  canina  que  j'avais  jusqu'alors  observées  en 
Belgique. 
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L'un  de  mes  compagnons^  M.  Grépin,  auquel  je  fis  part 
de  ma  découverle,  fut  également  étonné  de  Thabitus  de 
celte  plante  et  il  me  conseilla  de  faire  sur  celle-ci  des  ob- 
servations attentives  (0.  Dans  ces  bas-fonds  tourbeux,  le 
V.  lancifolia  forme  de  grosses  touffes,  à  tiges  rapprochées 
et  dressées,  à  feuilles  érigées  plus  ou  moins  appliquées 
contre  les  axes,  s'éloignant  ainsi  du  V.  canina  dont  les 
tiges  sont  plus  ou  moins  étalées  ascendantes.  Il  est  à 
remarquer  que  le  F.  canina  de  forme  à  peu  près  typique 
végète  également  dans  ces  mêmes  prairies. 

Je  dois  ajouter  que  le  V.  lancifolia  d'Exaerde  présente 
absolument  tous  les  caractères  qui  lui  sont  assignés  parles^ 
auteurs  qui  ont  décrit  cette  forme  à  titre  d'espèce 
distincte. 

Par  des  observations  répétées  dans  la  station  de  cette 
plante,  Tétudc  attentive  de  nombreux  matériaux  conservés 
dans  l'herbier  d'Europe  du  jardin  botanique  de  rËtat(3)  et 
Texamen  des  figures,  j'ai  taché  de  me  faire  une  conviction 
sur  la  valeur  du  F.  lancifolia  et  j'en  suis  arrivé  à  partager 
l'opinion  de  MM.  Cosson  et  Germain.  Je  ne  discuterai  pas 
la  valeur  des  caractères  sur  lesquels  on  s'est  appuyé  pour 
élever  le  F.  lancifolia  au  rang  d'espèce,  chose  qui  n'avan- 
cerait guère  la  solution  de  la  question  spécifique.  Celle-ci 
ne  peut  être  résolue  définitivement  que  par  des  expérien- 
ces de  culture  par  semis,  chose  que  je  me  propose  de  faire 
et  dont  je  publierai  plus  tard  le  résultat. 


(1)  M.  Crépin  a  publié  quelques  remorques  sur  la  Violette  d'Ezaerde 
dans  le  Bulletin  de  la  Sociélé  royale  Linnéenne  de  Bruaxlles^  aun.  1875, 
page  2i3. 

(2)  Cet  herbier  est  formé  de  celui  du  baron  Oscar  de  Dleudonné,  dans 
lequel  a  été  intercale  celui  de  M.  Crépin. 
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Je  me  bornerai  ici  à  donner  une  courte  description  du 
Viola  d'Exaenie,  en  y  ajoutant  quelques  détails  sur  la  dis- 
persion du  r.  lancifolia. 

Tlola  ranina  L.  Sp.,  132i  ex  parte,  var.  lanclfolla  Coss.  et 
Genn.  FL  Par,,  éd.  9,  p.  79;  de  Bicb.  FI.  nnrm.,  éd.  3,  p.  38  ;  F,  ea- 
ninaB.  lacleà  Bubingt.  Man,  Brit.  Bol,,  éd.  7,  p.  ^1;  V,  Inncifolia  Tbore 
C/i/or.  Land.,  p.  337  ;  Greii.  Godr.  FL  Fr.,  î,  p.  179;  Bor.  FI.  Cent., 
éd.  3,  II,  p  79;  Des  Moulins  Cal.pt.  Dord,  supL,  p.  28  ;  Vuii  den  Bosch 
Prodr.  fl  But.,  I,  p.  35;  Rclib.  le.  pi.  crit.,  1,  lab.  52  ;  Smith  £ngl. 
Bol,  t.  un. 

Tige»  roides,  dressées;  feuillet  lancéolées^  appliquées  contre  la  tige, 
tronquéeB,  plus  rarement  très-superficiellement  cchancrécs  en  cœur,  à 
limbe  décurrenl  sur  la. moite  du  pétiole  en  une  aile  étroite  ;  stipulée  tantôt 
assez  grandes  el  foliacées,  tantôt  petites,  presque  toujours  ne  dépassant 
pas  la  moitié  du  pétiole,  et  d^aulant  plm  petites  qu'elles  sont  élevées  sur 
les  axes  ;  fleurs  petites,  d'un  biru  pâle  veiné. 

il  ire  de  dispersvm  —  Grenier  et  Godron  signalent  la  plante  dans  les 
haies  et  landes  de  TOuest,  de  Dunkerqne  a  Bayonne.  Boreau  Pindique 
dans  le  Loiret,  le  Cher,  Tludre,  etc.  Elle  existe  dans  le  rayon  de  la  flore 
de  Par.'S.  Van  den  Bosch  note  quelques  rares  localités  en  Hollande.  Elle 
est  signalée  en  Norwège.  En  Angleterre,  elle  est  considérée  comme  étant 
rare. 

Obs.  —  Il  est  a  remarquer  que  la  plupart  des  auteurs 
signalent  le  V.  lancifolia  dans  des  lieux  plus  ou  moins 
secs,  tandis  que  la  station  d'Exaerde  est  toujours  humide 
et  fraîche  et  repose  sur  un  terrain  tourbeux  (alluvion 
quaternaire).  C'est  dans  un  même  genre  de  station  (in 
turf-bogs)  que  M.  Babington  la  signale  en  Angleterre. 
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Sphagnotheca  Belgica.  Herbier  des  Sphaignes  de  Belgi- 
qWf  par  F.  Gravel.  —  Fasc.  i  ;  Louelie-Sl-Pierre, 
décembre  1876. 

Tous  les  botanistes  qui  s'intéressent  aux  études  bryologiqaes 
connaissent  et  apprécient  les  exsiccatas  publiés  par  M.  GraveU 
Plusieurs  fois  déjà  j*ai  attiré,  dans  nos  bulletins,  rattention 
de  nos  confrères  sur  ces  intéressantes  publications.  Celle  que 
nous  donne  aujourd'hui  le  bryologue  de  Louette-St-Pierre 
surpasse  encore  en  richesse  toutes  les  précédentes.  Chaque 
espèce  est  représentée  par  de  nombreuses  formes,  la  plupart 
récoltées  par  Fauteur  dans  les  environs  du  village  qu'il  habite. 
Voici  la  liste  des  espèces  que  contient  le  i*'  fascicule  du 
Sphagnotheca  Belgica. 

i.  Sphxifcnnm  Glrgensohnll  Russ.  Lorsque  j'ai  signalé 
pour  la  première  fois  cette  espèce  en  Belgique  (0,  je  n'avais 
point  vu  rinflorescence  de  cette  plante  et  je  ne  la  disais 
dioïque  que  sur  la  foi  du  D'  Milde.  Aujourd'hui  cette  espèce 
est  plus  connue  et  l'on  peut  s'assurer  de  visu  qu'elle  est  bien 
réellement  dioïque.  M.  Gravct  nous  montre  dans  son  herbier 
des  pieds  femelles  (n^'â)  et  des  pieds  mâles  (n*"  3).  Outre  le 
type,  qui  est  représenté  par  de  splendides  échantillons,  aux 
n**  i,  5, 4,  5  et  9,  récoltés  soit  à  Louette-St-Pierre,  soit  à 
Willerzie,  l'auteur  nous  présente  trois  variétés  remarquables  : 


(1)  L.  Pire  Les  Sphaignei  de  la  Flore  de  Belgique,  Bruxelles,  1868  et 
Bulletin  de  la  Soc.  roy.  de  Botanique,  VT,  p.  553. 
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no  6  5.  Girgensohnii  var.  pumilum  J.  Angstrôm,  n~  7  el  8 
S.  Girg.  var.  squarrosulum  Russ.  et  n»  ^0  5.  Girg,  var. 
strictum  Russ.  Les  deux  dernières  seulement  sont  mentionnées 
dans  la  dernière  édition  du  Synopsis  de  Sehimper(^). 

2.  S.  fliubrlatiiin  Wils.  Cette  espèce,  que  j'ai  signalée 
comme  nouvelle  pour  la  flore  en  1868(2),  se  rencontre  dans 
toutes  nos  grandes  tourbières.  Elle  a  été  trouvée  à  Lierre, 
à  Genck,  à  Tongerloo,  à  Havre  ;  M.  Gravet  nous  en  donne  de 
fort  beaux  échantillons  recollés  à  Willcrzie  (n"""  12  et  13)  et 
à  Louclte-St-Picrre  (n«  14). 

3.  S.  recurTum  P.  de  B.  Cette  espèce,  que  je  con- 
sidère comme  une  forme  robuste  du  S.  cuspidatum,  est 
admise  par  Schimpcr  dans  la  2''  édition  de  son  Si/nopsis,  où 
nous  lisons  à  la  suite  de  la  longue  description  qu'il  donne  de 
cette  plante  :  c  DifTert  a  Sph.  cuspidato  Ehrh.  statura  robus- 
t  tiore,  caulc  crassiore,  ramulis  patcnlibus  magis  patulis, 
c  pendu  lis  crassioribus,  lolils  caulinis  brevioribus  lalioribus, 
c  mulicis,  aequilateralî  triangularibus,  ramulinis  latioribus, 
t  siccitatc  ails  disliuclius  undulatis,  foliis  pcrichaetialibus 
«  densius  confertls,  inlimis  minute  apiculalis,  cellulis  integu- 
c  menti  corticalis  minuribus  semper  bislratosis,  capsula 
c  minus  profunde  brunnea  semper  ferc  in  capiiulo  posito 
<  ibique  aggregala,  sporis  lutcis.  Color  rarius  laelc  viridis, 
c  pro  more  e  lutescenle  vcl  ex  aurescente  viridis.  Cave  ne 
c  ramulus  horizontales  plantae  femineae  in  medio  incrassato 
c  lutescentes  pro  ramulis  masculis  habcas.  Planta  semper 
c  dioica  esse  vidctur,  ne  monoica,  ut  olim,  ramulis  his  in 
c  errorem  inductus,  opinarK^).  > 

(1)  Schimpcr  Synopiis  Mwcorum  europaearum,  éd.  secunda,  II,  p.  826. 

(2)  L.  Pire,  1.  c. 

(3)  Scbimper,  1.  c,  p.  831. 
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Les  n""  de  1S  à  32  sont  consacres  à  cette  espèce  et  i  ses 
variâtes  qui  sont  :  n*»»  21  h  25,  S.  recurvum  P.  de  B.  var. 
majus  J.  A%  forme  très-robuste.  —  N"«  26  et  27,  var.  tentie 
Kling  ?  —  N'»  28,  var.  païens  J.  A*».  —  N*»  29,  var.  gracile 
F.  Gr.  —  N<*  30,  var.  squamosum  J.  A«. 

4.  S.  CHspIdfitnm  Ehrh.  Les  n""  de  33  à  46  nous 
donnent  les  formes  sî  nombreuses  de  celte  mousse  poly* 
morphe.  De  33  à  40,  nous  voyons  les  formes  diverses  du  type. 
Le  n"*  4i  nous  montre  la  variété  submersutn  Sch.;  les  n**  42, 
43  et  44  nous  donnent  la  même  variété  avec  les  fleurs  mâles 
et  avec  les  fruits.  Les  n*^  45  et  46  sont  consacrés  k  la  var. 
plumulosum  Sch.  Cette  forme  curieuse  a  été  trouvée  égale- 
ment aux  environs  de  Mons(l). 

5.  S.  terem  J.  A».  N''- 47-48  avec  fleurs  mâles,  49,  50,  5i. 
Cette  espèce,  nouvelle  pour  la  flore  belge,  ressemble  au 
5.  sq uarrosum  ;  mBis  ce  dernier  est  monoïque,  tandis  que 
l'espèce  qui  nous  occupe  est  dioïque. 

6.  S.  sqnfirroAHlniii  Lesq.  N***  52  k  54.  M.  Gravet  pense 
que  celte  planle  est  une  variété,  non  du  S.squarrosum  Pers., 
comme  on  Tavait  afiirmé,  mais  bien  du  5.  teres,  mentionné 
ci-dessus. 

7.  S.  sqniirrosHiii  Pers.  N^  55.  J*ai  fait  erreur  quand 
j*ai  donné  cette  plante  comme  dioïque  (2). 

8.  S.  rlcldimi  Sch.  N**  56.  — S.rigidum  vsLr.squarrasum 
Russ.  n*  57  et  S,  rigidum  var.  compactum  Sch.  n^  58. 

9.  m.  mîillerl  Scbimp.  N«'59,  60,  61,  62.  Celte  espèce, 
que  j'ai  signalée  comme  nouvelle  en  i867   sous  le  nom 


(i)  L.  Pire,  1.  c,  p.  i6. 
(2)  L.  Pipé,  I.  c,  p.  U. 
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de  S.  mo//e  Sulliv.(l),  est  assez  répandue  dans  le  pays.  Aux 
habitations  citées  par  moi,  M.  Gravet  ajoute  Willerzic. 

40.  fê.  neg^leetnin  J.  A^.  Espèce  nouvelle  pour  la  flore. 
N*»  63,  échantillons  fructifères,  n?  64  avec  fleurs  mâles,  65, 
66,  67  et  68.  Les  trois  premiers  ont  été  récoltés  à  Louetlc* 
St-Pierre,  les  trois  derniers  à  Prouvy  (Luxemboui^). 

4i.  S.  mollniiciiui  Brch.  N***  69  et  70.  Cette  belle 
espèce,  signalée  pour  la  première  fois  en  Belgique  en  1867, 
dans  le  Luxembourg  et  dans  la  bruyère  de  Gheluvelt(2), 
a  été  retrouvée  par  M.  Gravet  à  Willcrzie  et  à  Louette-St-Picrpe. 
Le  no  69  nous  présente  de  beaux  échantillons  en  fruits. 

Tel  est  le  contenu  de  ce  premier  fascicule  qui,  comme  on 
peut  en  juger  par  l'énumération  des  formes  intéressantes  qu'il 
renferme,  présente  un  intérêt  capital  au  point  de  vue  de 
réludedeccs  plantes  curieuses  qui  jouent  un  rôle  si  impor- 
tant dans  la  formation  de  la  tourbe,  et  nous  félicitons  sincère- 
ment M.  Gravet  de  nous  avoir  fait  participer  par  sa  belle  publi- 
cation aux  richesses  dont  il  a  le  bonheur  d*étre  entouré  dans 
la  localité  qu'il  habite.  Louis  Pmé. 


Dictionnaire  de  Botaniquey  par  H.  Bâillon;  fascicules  1  à  5, 
—  Paris,  librairie  Hachette  et  0®(3). 

Les  nombreux  et  importants  travaux  botaniques  de 
M.  Bâillon  sont  tellement  bien  connus  que  son  nom,  placé  en 
télé  de  ce  dictionnaire,  nous  dispense  presque  d'en  faire  l'éloge. 
De  plus,  l'auteur  s'est  adjoint  comme  collaborateurs  un  assez 


(i)  L.  Pire,  1.  c,  p.  19. 

(2)  Ib. 

(3)  Parait  par  fascicules  de  80  pages  in-4»,  avec  de  nombreuses  figures 
dans  le  texte  et  une  planche  coloriée.  —  5  francs  le  fascicule. 
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bon  nombre  de  spocîalîsles  qui  font  également  autorité  dans 
]a  science.  C'est  assez  dire  qiio,  dans  la  plupart  des  cas,  cet 
important  Dictionnaire  de  Botanique  peut  être  considéré 
comme  un  guide  sûr,  fournissant  instantanément  des  ren- 
seignements exacts  et  complets  sur  les  branches  les  plus 
variées  de  la  botanique.  Les  nombreuses  subdivisions  de  cette 
vaste  science  y  sont  en  effet  traitées  avec  lous  les  détails  néces- 
saires et  aucun  mot,  soit  substantif  soit  adjectif,  usité  dans  la 
botanique,  n'a  été  omis.  L'ouvrage  est  donc  également  utile 
au  botaniste  de  profession  qui  aura  l'avantage  de  pouvoir  y 
puiser  instantanément  des  renseignements  sur  un  point  quel- 
conque de  la  botanique,  et  à  l'amateur  qui,  au  lieu  de  devoir 
s'encombrer  d'une  foule  de  livres,  aura  tout  ce  qu'il  lui  est 
utile  de  connaître  en  botanique  condensé  dans  un  seul  travaiL 

Les  articles  concernant  la  physiologie  sont  particulièrement 
développés  et  sont  traités,  de  Tavis  des  hommes  compétents, 
avec  beaucoup  de  talent. 

La  partie  historique,  dont  on  regrette  souvent  Tabseneedans 
les  ouvrages  analogues  antérieurs,  a  été  l'objet  de  soinsspéciaux. 

Pour  les  articles  de  botanique  descriptive,  on  a  souvent 
pris  pour  guide  le  Gênera  de  MM.  Bentham  et  Hooker.  Il  est 
à  regretter  que  les  genres  aient  été  classés  d'après  leur  nom 
français  et  non  d'après  leur  nom  scientifique,  ce  dernier  étant 
plus  fixe  et  généralement  mieux  connu  des  botanistes  que  le 
premier.  Il  est  vrai  que  des  renvois  suppléent  en  grande 
partie  à  cet  inconvénient,  mais  il  n'en  résulte  pas  moins 
fréquemment  une  certaine  perte  de  temps.  On  a,  sur  ce  point, 
pris  pour  modèle  le  Dictionnaire  publié  à  la  fin  du  siècle 
dernier  par  Lamarck. 

Les  éditeurs  annoncent  un  ouvrage  tout  à  fait  au  courant 
de  la  science,  et  nous  pensons  qu'il  en  est  ainsi  dans  la  plu- 
part des  cas.  Cependant  ayant  particulièrement  porté  notre 


(6H  ) 

attention  sur  la  partie  que  nous  étions  le  plus  spécialement  k 
roôme  de  juger,  eelle  qui  concerne  les  plantes  de  la  famille 
des  Gucurbitacées,  voici  quelques  observations  que  cet  exa- 
men nous  à  suggérées  : 

Abobra.  —  «Fleurs  solitairei..,.  On  connaît  deux  ou  troiê  espèces 
•  d^Abobra,  »  —  M.  (irisebach  a  signalé  avec  raison  {Plantae  Lorentzianae. 
—  i87i)  que  les  fleurs  mâles  de  ce  genre  sont  souvent  en  grappe.  Une  seule 
espèce  de  ce  genre  est  décrite  et  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  Us 
herbiers  d'Europe  n^en  renferment  pas  d*autrc. 

Aeehnandra  Arn.  —  a  Synonyme  de  Rhynehocarpa,  »  —Ce  genre 
est  plutôt  un  amalgame  de  plusieurs  autres,  car  sur  les  dix  espèces  qui  y 
ont  été  rapportées,  trois  seulement  sont  des  Rhynehocarpa^  quatre  sont 
des  Corallocarpus,  deux  des  MeloUiHa  et  une  est  un  Cerasiocarpum. 

AllaiKOiiperma  Roem.  —  «  Synonyme  (?)  d'^AUemasemina.  »  —  Le 
signe  de  doute  est  évidemment  de  trop,  puisque  Roemer  n^a  fait  que  chan- 
ger le  nom  d^Altematemina  en  AUagosperma^  parce  qu*il  trouvait  le 
premier  nom  barbare. 

Ansonrle  [AnguHa  L.).  —  «  Fleurs  dioïquet.,,.  On  en  connait  environ 
«  quarante  espèces.  <•  —  Il  est  étonnant  que  Pnuteur  de  cet  article  ne  signale 
pas  que,  dès  1871$ (1),  Tancien  genre  Anguria  a  été  démembré  et  qu*il  en 
a  été  distrait  trois  nouveaux  genres,  dont  les  diagnoses  complètes  ont  été 
données  dans  notre  premier  fascicule  de  Diagnoses  de  Cucurbilacées  nou- 
velles, publié  au  commencement  de  1876,  tandis  que  le  fascicule  du 
Dictionnaire  contenant  cet  article  n^a  paru  que  tout  à  la  fin  de  la  même 
année.  S^il  avait  consulté  les  descriptions  des  genres  Anguria  et  Gurania 
que  nous  avons  données,  p.  9  et  p.  13  du  travail  cité  plus  haut,  il  aurait 
vu  que  toutes  les  espèces  de  ces  genres  ne  sont  pas  dioîques.  SM  ne  veut 
pas  nous  croire  sur  ce  point,  quM  consulte  les  herbiers;  quMl  aille  voir 
dans  celui  de  Muséum  de  Paris,  qui  est  à  sa  portée,  il  y  trouvera  entre 
autres  Anguria  monoïques,  un  magnifique  exemplaires  de  VA,  pédala 
(Wright,  n«  196).  Quant  au  nombre  d'espèces  admis  par  Pauteur,  cVst 
celui  du  travail  sur  ce  genre  publié  en  1881  par  Schlechtendal  ;  mais  s'il 
avait  pris  la  peine  de  consulter  notre  premier  fascicule,  il  aurait  vu  que  les 
quarante  e.«pèccs  de  Schlechtendal  n'en  font  en  réalité  que  vingt-huit  ;  mais 

(1)  Voir  BuU,  de  la  Soc,  boL  de  Belgique,  XIV.  p.  238. 
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comme  nous  en  avons  ajouté  trente-huit  inédites,  il  aurait  dû  en  indiquer 
soixante-six, 

Anluoiipema  Silva  Manso.  —  On  ne  donne  aucun  caractère  de  ce 
genre.  Cependant,  dès  1870,  M.  Corrca  de  Mello  en  avait  donné  une 
description  très-longue  et  très-exacte  dans  le  Journal  of  the  Linnaen 
Society,  XI,  p.  258. 

Antasonla  Griseb.  —  a  La  fleur  femelle  présente  huit  pétales 
«  verdâtres.  •  — Ce  caractère  serait  bien  étrange  s*il  existait;  mais  voici  ce 

que  M.  Grisebach  en  dit  :   u  Corolla fcniinca  ^arvRy  quinqueparlita, 

«  inlus  squamis  3  (staminium  stcrilium  loco)  pclalis  coiiformibus  aucta.  » 
Il  y  a  donc  une  corolle  à  cinq  divisions  et  trois  étaminos  stériles  pétaloîdes, 
ce  qui  est  bien  différent  et  ne  présente  rien  d'exceptionnel. 

Apodanthera  Ârn.  ~  u  Rapporté  avec  doute  à  la  tribu  des  Cucumé- 
«  rinées  par  Bcntham  et  Hooker....  On  en  décrit  trois  ou  çuri/re espèces.  » 
—  Le  signe  de  doute  placé  par  MM.  Benlliam  et  Hooker  à  la  suite  do 
numéro  d^ordre  de  ce  genre  ne  porte  nullement  sur  la  question  de  savoir 
8*il  fait  bien  partie  de  la  tribu  des  Cucuraérinécs,  car  la  réponse  précise  se 
trouve  dans  la  description  même  :  •  Ovarium  tripluccntiferum  ;  ovula 
numerosa,  horizontalia,  »  Nous  ne  connaissons  que  deu9  espèces  de  ce 
genre  décrites  jusqu'ici  :  les  A.  gracilis  Benlb.  et  A.  unduiata  Â.  Gr. 

Ces  erreurs  sont  bien  légères,  il  est  vrai,  mais  commises 
dans  un  ouvrage  qui  sera  souvent  pris  pour  guide,  et  par  des 
botanistes  qui  font  autorité,  elles  courent  le  risque  d'être  sou- 
vent reproduites  et  acquièrent  ainsi  de  la  gravité;  c'est  ce  qui 
nous  a  engagé  à  les  signaler,  dans  Tespoir  qu'un  peu  d'atten- 
tion en  fera  éviter  d'autres  analogues  dans  l'avenir. 

Malgré  ces  quelques  petites  taches,  nous  recommandons 
vivement  le  nouveau  Dictionnaire  de  Botanique.  Il  formera 
un  ouvrage  dont  l'exécution  matérielle  est  k  la  hauteur  de  la 
valeur  scientifîquc  ;  c'est  peut-être  le  livre  qu'il  sera  le  plus 
utile  de  posséder  dans  une  bibliothèque  botanique. 

Pour  donner  une  idée  de  l'étendue  que  pourra  avoir 
l'ouvrage,  nous  dirons  que  le  cinquième  fascicule,  qui  vient 
de  paraître,  s'arrête  au  mot  Benizia. 

Â.    COGNIAUX. 
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Educational  collections  of  Amtralian  Plants,  iinder  ihe 
auspices  of  llie  Victorian  government,  issued  by  baron 
Ferd.  von  Mueller;  ihird  pari;  Melbourne,  1876. 

Nous  avons  annoncé  ppccédemment  (p.  418)  celte  impor- 
tante publication  et  nous  en  avons  fait  ressortir  les  mcrites. 
Nous  ne  pourrions  que  répéter  ici  les  éloges  que  nous  avons 
décernés  aux  deux  premières  parties,  en  les  appliquant  de  tous 
points  à  la  troisième,  qui  nous  est  parvenue  récemment.  La 
liste  suivante  des  espèces  que  contient  celte  troisième  partie, 
montrera  d'ailleurs  qu'elle  présente  un  intérêt  botanique  tout 
aussi  considérable  que  les  deux  précédentes  :  Ranunculus  hirtus 
Banks  et  Sol.,  Hibbertia  stricta  R.  Br.,  Pelargonium  australe 
Wiild.,  Eriostemon  correifolius  F.  von  Muell.,  Droseraauri- 
eulata  Backh.,  Slackhousia  linarifolia  Cunn.,  Trymalium 
Daltoni  F.  von  Muell.,  Glycine  clandeslina  Wendl.,  Aotus 
villosa  Sm.,  Platylobtum  triangulare  R.  Br.,  Kunzea  pedun- 
cularis  F.  von  Muell.,  âfelaleuca  squarrosa  Sm.,  Leptosper- 
mum  laevigatum  F.  von  Muell.,  Eucalyptus  Stuartiana  F.  von 
Muell.,  Aphanopetalum  résinosum  EndL,  Coprosma  reptans 
F.  von  Muell.,  Lagenophora  emphysopus  J.  Hook.,  Centipeda 
Cunninghami  F.  von  Muell.,  Helichrysam  obcordatum  F.  von 
Muell. y  H.  obtusi/olium  Sond.  et  Muell.,  Helipterum  dimor- 
pholepis  Benth.,  Aster  orarius  F.  von  Muell.,  Styphelia 
Sonderi  F.  von  Muell.,  Goodenia  humilis  R.  Br.,  Lobelia 
simplicaulis  R.  Br.,  L.  rhombifolia  De  Vriese,  Sebaea  ovata 
R.  Br.,  Veronica  notabilis  F.  von  Muell  ,  Mazus  pumilio 
R.  Br.,  Limosella  Curdieana  F.  von  Muell.,  Convolvnlus 
erubescens  Sims,  Myoporum  humile  R.  Br.,  Prostanthera 
melissifolia  F.  von  Muell.,  Westringia  rosmariniformis  Sm., 
Pimelea  humilis  R.  Br.,  Muehlenbeckia  Cunninghami  F.  von 
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Mueli.,  Salicornia  australis  Soland.,  Hakea  nodosa  R.  Br., 
Grevillea  variabilis  Lindl.,  Caladenia  deformis  R.  Br.,  Her- 
polirion  Novae-Zelandiae,  J.  Hook.,  Anthistiria  dliata  L.  f., 
Akophila  amtralis  R.  Br.,  Poly podium  pustulatum  G.  Fopst., 
Aspidium  acnleaium  Sw.,  Blcchnum  citrtilagineum  Sw., 
ffymenophijllum  demissum Sw.,  Trichomanes  venosum  R.Br., 
Azolla  filiculoidesLnm.y  Cyathophora  pteridoides  P.-B. 

Nous  devons  ajouter  ici  que,  de  même  que  pour  les  deux 
premieps  fascicules,  la  troisième  partie  du  précieux  exsîccata 
de  M.  le  baron  von  Mueller  est  parvenue  au  Jardin  botanique 
de  l'État  par  rintermédiairc  obligeant  de  M.  Beckx,  consul 
général  -de  Belgique  en  Australie.  Là  ne  se  borne  pas  Tinter- 
vention  de  M.  Beckx,  car  il  nous  a  annoncé  dernièrement 
qu*il  a  obtenu  du  savant  botaniste  australien  la  promesse 
qu*un  envoi  considérable  de  plantes  d'Australie  serait  fait 
souspeuau  gouvernement  belge.  Nous  le  félicitons  sincèrement 
et  nous  le  remercions  au  nom  des  botmistes  belges  de  l'intérêt 
qu'il  porte  au  Jardin  botanique  de  l'État.  Si  son  exemple 
pouvait  être  suivi  par  les  autres  agents  diplomatiques  qui 
représentent  la  Belgique  dans  les  contrées  lointaines,  nos 
collections  scientifiques  s'enrichiraient  rapidement  et  elles 
verraient  encore  grandir  la  haute  répiitation  qu'elles  ont 
déjà  acquise  à  l'étranger.  A.  C. 


Recherches  sur  les  Cascarina  et  en  particulier  sur  ceux 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  par  M.  Jules  Poisson  (0. 

Les  Casuarina,  ces  plantes  étranges  propres  la  plupart  à 
l'Australie  et  qui  ont  l'aspect  de  Prèles  gigantesques,  compo- 
sent à  eux  seuls,  comme  on  le  sait,  la  famille  des  Casuarinées. 

(1)  Broch.  in-4*  de  S6  pages,  avec  Â  pi.  col.  —  Paris,  1876. 
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M.  Poisson  divise  son  étude  sur  ce  curieux  genre  en  deux 
paplîes. 

Dans  la  ppemicre,  il  s'occupe  de  la  slruclurc  anatomîquc 
des  Casuarina^  toutefois,  comme  ce  point  a  dvyx  été  bien 
étudié  par  les  auteurs  antérieurs,  il  se  borne  k  exposer  le 
résultat  de  leurs  recherches.  La  conclusion  en  ce  qui  con- 
cerne la  distinction  des  espèces,  est  que  les  caractères  analo- 
miques  employés  seuls  sont  insuffisants  et  doivent  être 
subordonnés  aux  caractères  organographiques.  Parmi  les 
particularités  anatomiquos  des  Casiiarina,  nous  signalerons  la 
direction  de  la  fente  des  stomates,  qui  est  transversale,  et  non 
longitudinale  comme  dans  la  plupart  des  autres  végétaux. 

Dans  la  seconde  partie,  la  plus  importante  du  mémoire,  car 
c'est  celle  qui  renferme  les  observations  originales  de  l'auteur, 
celui-ci  expose  Torgariographic  de  ces  plantes.  Il  indique  en 
peu  de  mots  l'historique  du  genre,  puis  les  sections  qui  y  ont 
été  établies  jusqu'ici;  il  propose  un  mode  de  sectionnement 
nouveau  qui  divise  le  genre  en  deux  coupes  caractérisées  k  la 
fois  par  une  organisation  et  une  distribution  géographique 
spéciales.  Il  décrit  ensuite  en  détail  la  fleur,  le  fruit  et  Tinflo- 
rescence  des  Casuarina;  puis  il  termine  par  diverses  observa- 
tions intéressantes  sur  les  afliuités  de  ces  plantes  avec  les 
groupes  voisins^  sur  les  monstruosités  qu'elles  peuvent  présen- 
ter et  sur  leurs  usages  économiques.  Un  appendice  a  ce  chapi- 
tre contient  le  Hynopsvt  de  toutes  les  espèces  du  genre,  au 
nombre  de  27,  puis  la  description  de  deux  espèces  peu  con- 
nues, les  C.  Ctinninghamiana  Miq.  et  C.  nodiflora  Forst.,  de 
plusieurs  variétés  nouvelles  du  C.  Deplancheana  Miq.  et  de 
3  espèces  inédites,  les  C.  angulata,  C.  leucodon  et  C.  chamae- 
cyparis.  Quatre  magnifiques  planches  jointes  au  mémoire 
représentent  huit  espèces  ou  variétés  avec  de  nombreux  détails 
anatomiques  et  organographiques. 

A.  C. 
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Sur  la  désignation  de  la  direction  des  spires  dans  les 
plantes,  par  A.  De  Cândolle(0. 

Lorsque  les  botanistes  veulent  décrire  la  direction  d*une 
spire  dans  les  végétaux,  les  uns  se  supposent  en  face  de  Fobjet 
et  décrivent  la  courbe  comme  avançant  de  leur  gauche  à  leur 
droite,  ou  vice  versé;  les  autres  décrivent  la  courbe  comme 
ils  la  verraient  s'ils  étaient  placés  au  centre  de  la  tige  ou  de 
la  fleur,  et  sont  ainsi  amenés  à  s'exprimer  en  termes  opposés 
aux  premiers.  Cette  divergence  produit  dans  les  descriptions 
une  confusion  que  l'auteur  de  celte  notice  voudrait  faire  cesser. 

Âpres  avoir  discuté  les  raisons  que  l'on  peut  faire  valoir  en 
faveur  de  l'un  et  de  l'autre  système,  il  se  prononce  pour  la 
métbode  qui  consiste  h  se  placer  au  centre  d'un  objet  pour 
indiquer  comment  il  tourne  ou  comment  il  s'élève,  parce 
qu'elle  a  en  sa  faveur  :  l'ancienneté  ;  l'exemple  des  botanistes 
qui  ont  perfeclionné  les  descriptions  ou  marqué  comme  fonda- 
teurs de  la  phyllotaxie  ;  l'accord  de  tous  les  peuples  lorsqu'ils 
ont  eu  à  distinguer  un  côté  gauche  ou  un  côté  droit  dans  un 
objet  ou  animé,  ou  doué  de  mouvement,  ou  comparable  à  un 
être  organisé.  A.  C. 

Diatomées  des  environs  de  Bruxelles  y  par  C.JI.  Delogne. 
—  Première  liste  (2). 

L'étude  des  cryptogames  inférieures  de  notre  pays  est  à 
peine  ébauchée;  c'est  pourquoi  nous  signalons  avec  plaisir  ce 

(1)  firoch  iD-8«,  extraite  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France^ 
tome  XXlll. 

(2)  Broch.  in-8«,  extraite  du  Bulletin  des  séaneeê  de  ta  Société  belge  de 
mieroecopie,  tome  III. 
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premier  article  de  M.  Dclogne  sur  nos  Diatomées.  Dans  les 
travaux  publiés  antérieurement,  on  n*avait  encore  signalé  aux 
environs  de  Bruxelles  que  5  espèces  de  ce  groupe  d'Algues 
microscopiques;  la  note  que  nous  indiquons  ici  en  énumère 
une  centaine.  Nous  espérons  que  Tauteur  continuera  ses 
recherches  et  nous  donnera  bientôt  la  suite  de  son  catalogue. 

A.  C. 

Aperçu  systématique  des  Usttlaginées^  leurs  plantes  nourri- 
cières et  la  localisation  de  leurs  spores ^  par  A.  Fischer 
de  Waldhcim(l). 

Ce  mémoire  de  notre  savant  confrère  de  Varsovie  n*est  que 
le  prélude  d'un  travail  beaucoup  plus  étendu  auquel  il  est 
occupé,  une  monographie  complète  des  Ustilaginécs.  Comme 
son  titre  l'indique,  il  contient,  outre  la  description  des  genres, 
la  dingnose  des  espèces,  avec  Tindication  des  plantes  nourri- 
cières qu'elles  infectent  et  de  la  localisation  de  leurs  spores. 

L'ensemble  du  groupe  comprend  aujourd'hui  127  espèces 
(dont  9  nouvelles),  réparties  en  7  genres,  savoir  :  UslilagOy 
72  esp.  ;  Sorosporium,  6  esp.;  Thecaphora,  12  esp.  ;  Urocystis, 
16  esp.;  Geminellay  3  esp.;  Entyloma,  4  esp.;  et  Tilletia^ 
14  esp.  Il  reste  7  espèces  douteuses  que  l'auteur  range  à  part 
dans  son  travail. 

En  attendant  la  monographie  que  M.  Fischer  de  Waldheim 
nous  promet  et  qui  sera  certainement  accueillie  avec  recon- 
naissance par  les  cryptogamistes,  ceux-ci  consulteront  avec 
fruit  le  travail  préliminaire  qu'il  vient  de  publier  et  qui 
pourra  servir  de  guide  pour  les  recherches  ultérieures  sur 
ces  végétaux.  A.  C. 


())  Broch.  iD4»  de  84  pages;  Paris,  1877, 
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Classification  de  250  fécules^  par  M.  Bernardin.  —  Broch. 
in-8";  Gand,  1876. 

On  voit  que  le  savant  conservateur  du  Musée  de  Blellc 
continue  activement  ses  travaux  sur  les  produits  utiles  tirés 
du  règne  végétal.  Dans  la  brochure  dont  nous  venons  de 
rapporter  le  litre,  il  classe  les  végétaux  dont  les  fécules 
servent  déjà  à  ralimcntation  dans  Tune  ou  Taulre  contrée  da 
globe,  ainsi  que  diverses  autres  dont  la  culture  ou  rexploita- 
tion  pourrait  présenter  djc  rutilltc.  A  chaque  espèce  dont  le 
produit  a  une  certaiue  importance,  il  entre  dans  d'intéressants 
détails  sur  rhistori(|ue  du  produit,  son  procédé  d'exploitation, 
son  rendement  et  son  emploi. 

Un  certain  nombre  des  espèces  signalées  comme  pouvant 
être  utilisées  pour  la  production  de  la  fécule  croissent  sau- 
vages dans  notre  pays;  ce  sont  les  suivantes  :  Cladonia 
rangiferina,  Bryopogon  jubatus^  Pleris  aquilina^  Glyceria 
fluitans^  Eli/mus  arenarim^  Scirpus  tnaritùnas,  Alisma 
PlanlagOy  Sagiltaria  sagiUifolia,  les  Orchis^  les  Ophrys, 
Arum  maculatarny  Calla  palustrisy  Typha  latifolkiy  les 
Quercus,  Polygonum  Bistorta,  StachjjS  paltislris,  Bunium 
Bulbocastanum  f  Heracleum  spondylium,  Nymphaea  alba, 
Nuphar  luteum,  Bryonia  dioica,  Trapa  nalaîiSy  les  Lathyrus^ 
les  Vicia. 

Nous  sommes  persuadé  que  le  nouveau  travail  de  M.  Ber- 
nardin obtiendra  le  même  succès  que  ses  précédents  mémoires 
analogues,  qui  pour  la  plupart  ont  déjà  eu  plusieurs  éditions 
et  ont  été  traduits  dans  les  principales  langues  de  r£urope. 

A.  C. 
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L'Afrique  centrale.  —  Etude  sur  ses  produits  commer^ 
ciaux,  par  M.  Bernardin.  —  Broch.  in-8",  avec  une 
cane;  Gand,  1877. 

Aujourd'hui  que  Tattcntion  générale  est  attirée  sur  l'Afrique 
centrale,  la  nouvelle  élude  de  M.  Bernardin  ne  peut  manquer 
d'intéresser  vivement  le  publie. 

L'auteur  passe  successivement  en  revue  les  nombreux  et 
importants  produits  du  règne  végétal,  du  règne  animal  et  du 
i*ègne  minerai  qui  pourraient  être  utilement  exploités  dans  ces 
vastes  régions. 

Dans  le  chapitre  concernant  les  produits  du  règne  végétal, 
le  plus  important  de  l'ouvrage,  il  s'occupe  successivement  des 
fibres  textiles,  des  huiles  et  des  graisses,  des  matières  tincto- 
riales, des  épices  et  des  denrées  coloniales,  des  drogues,  des 
graines  alimentaires  et  fécules,  des  caoutchoucs,  des  bois,  des 
plantes  d'ornement.  Plusieurs  notes  importantes  terminent  le 
travail;  parmi  celles-ci,  nous  signalerons  les  listes  des  bois 
du  pays  d'Angola,  du  Gabon  et  de  la  région  de  l'Est,  puis  la 
note  sur  les  étoffes  d'écorce.  A.  C. 


Enumeratio  plantarum  in  Japonia  sponte  crescentium^ 
auetoribus  A.  Franehet  et  L.  SavatierC). 

Comme  l'indique  le  titre,  cet  ouvrage  est  un  catalogue  des 
plantes  qui  croissent  au  Japon;  mais  ce  catalogue,  tel  qu'il  est 


(I)  Vol.  1, 1875;  vol.  Il,  pars.  1, 1876.  —  Paris,  Sa?y  éditeur. 
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conçu,  a  toute  Timportance  d'une  FIopc.  Pour  chaque  espèce, 
les  auteurs  donnent  successivement  :  Tindicalion  de  l'ouvrage 
dans  lequel  elle  a  été  décrite  et  les  synonymes  qu'il  était  utile 
de  relever;  son  habitat  au  Japon;  ses  noms  vulgaires  en 
Japonais;  la  citation  des  figures  qui  en  ont  été  données  dans 
les  ouvrages  de  botanique  japonais;  enfin,  lorsqu'il  y  a  lieu, 
ils  terminent  par  des  remarques  critiques  sur  l'espèce.  La 
première  partie  du  tome  second,  qui  a  paru  récemment, 
termine  l'énumératîon  des  phanérogames  et  des  cryptogames 
vasculaires,  au  nombre  de  2,487  espèces.  La  dernière  partie 
de  l'ouvrage,  qui  reste  à  publier,  contiendra  la  description 
des  espèces  nouvelles  et  différentes  tables. 

Les  auteurs  nous  apprennent  que  leur  trayail  est  destiné 
spécialement  aux  botanistes  japonais;  mais  nous  pouvons 
ajouter  qu'il  a  également  une  grande  importance  pour  tous 
les  botanistes  qui  s'occupent  de  phytographie  ou  de  géographie 
botanique,  et  nous  espérons  que  la  fin  ne  tardera  pas  trop  à 
paraître. 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  rechercher  quels  rapports  il  y 
a  entre  la  végétation  de  ce  pays  de  l'extrême  Orient  et  celle 
de  la  Belgique,  située  pi*esque  à  l'extrême  Occident  :  sur  les 
2487  espèces  qui  croissent  au  Jjipon,  nous  n'en  avons  trouyé 
que  265,  soit  moins  que  la  neuvième  partie,  qui  appartiennent 
également  &  la  flore  belge.  A.  C. 
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Le  Crnydeboeck  de  Dodoen*.  —  Parmi  les  éditions 
de  ce  célèbre  ouvrage,  il  en  est  entre  autres  deux  que  Prilzel, 
dans  son  Thésaurus  Utteraturae  Botanicae,  renseigne  comme 
ne  se  trouvant  qu'à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  :  ce 
^ont  celles  de  1581  et  de  1590.  Il  y  a  quelque  temps,  à  la 
demande  de  M.  Oudemans,  d'Amsterdam,  nous  avons  voulu 
nous  assurer  de  visu  de  l'existence  de  ces  deux  éditions,  que 
Pritzcl  signale  dans  sa  première  édition  (n"*  2654)  au  nombre 
des  ouvrages  qu'il  a  vus  de  ses  propres  yeux. 

Nous  avons  d'abord  examiné  l'édition  qui  est  renseignée 
dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  royale,  ainsi  que  dans 
Pritzel,  comme  étant  de  1590.  Nous  en  avons  trouvé  la  date  à 
la  fin  du  volume  et  nous  avons  été  très-élonné  de  voir  que 
cet  ouvrage,  renseigné  comme  étant  de  1590,  est  celui  de 
1554.  Nous  nous  sommes  assuré  que  c'était  bien  le  volume 
renseigné  au  catalogue,  car  il  porte  le  même  numéro  et  la 
reliure  a  exactement  les  défauts  signalés.  En  cherchant  d'où 
pouvait  provenir  cette  fausse  indication,  nous  avons  constaté 
qu'elle  doit  être  due  à  une  confusion  que  Ton  aura  faite 
dans  les  quatre  I  de  la  date  indiquée  en  chiffres  gothiques 
(iniDC3333)  et  que  l'on  aura  pris  pour  des  X.  Ce  volume,  que 
nous  avons  mis  ensuite  à  côté  de  celui  que  l'on  connaît 
comme  étant  de  1554,  ne  nous  a  d'ailleurs  présenté  avec  ce 
dernier  d'autre  différence  que  dans  la  couverture.  —  En  con- 
sultant plus  tard  les  Recherches  historiques  et  critiques  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Rembert  Dodoens^  par  Van  Meerbeeck, 
p.  271 9  nous  avons  vu  avec  plaisir  qu'il  avait  déjà  découvert 
la  même  erreur  et  qu'il  lui  avait  assigné  la  même  origine. 
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En  ce  qui  concerne  rëdîlîon  de  i  58^ ,  elle  est  également 
signalée  par  Prilzel  par  suite  d*une  erreur  qui  s'explique 
comme  suit  :  dans  le  catalogue  des  livres  de  Van  Hulthem,  à 
la  Bibliothèque  royale,  entre  Tcdilion  de  i  554  et  la  prétendue 
édition  de  1590,  du  Cruydeboeck  de  Dodoens,  se  trouve  le 
titre  d*un  autre  ouvrage  commençant  également  par  Cruyd- 
boeck  et  dont  le  nom  d'auteur  n'est  indiqué  que  beaucoup 
plus  loin,  noyé  dans  une  longue  phrase.  Par  inadvertance, 
Prilzel  l'aura  également  attribué  à  Dodoens  ;  mais  en  réalité, 
l'ouvrage  est  de  De  Lobel.  C'est  le  n**  2426  de  la  première 
édition  de  Pritzeî  ou  le  n**  5548  de  sa  seconde  édition.  L'ou  • 
vrage  se  compose  :  i<»  de  994  pages;  2"  de  3i2  pages;  3'  de 
Succedaneay  15  pages  ;  i"*  de  64  pages  de  tables,  non  numéro- 
tées; 5^  de  3  pages  de  supplément  avec  8  figures. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'on  ne  doit  mentionner 
d'édition  du  Cruydeboeck  ni  en  1581,  ni  en  1590. 

Pritzel  n'avait  connu  qu'un  seul  exemplaire  de  l'édition  de 
4554  :  celui  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Plus  tard, 
Ch.  Morren  (in  Belg,  hort.,  I,  p.  XIV) en  signala  deux  autres  : 
celui  du  D'  d'Avoine,  qui  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque 
communale  de  Malines^  et  celui  de  sa  propre  bibliothèque, 
qui  est  aujourd'hui  celle  de  son  fils^  M.  Éd.  Morren.  Tout 
récemment,  M.  Oudemans  (in  NederL  Kruid,  Archief^  2«  série, 
II,  p.  218)  en  a  indiqué  un  dans  lu  bibliothèque  de  l'institut 
Teyler,  à  Harlem,  et  M.  Tabbé  (^haboisseau  (in  Bulletin  de  la 
Soc.  bot.  de  France  y  XXIII,  p.  405)  nous  a  appris  qu'il  en 
possède  également  un  exemplaire  dans  sa  propre  bibliothèque. 
Nous  pouvons  en  signaler  un  sixième  exemplaire  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles,  celui  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut;  puis  un  septième  récemment  acquis  par  le  Jardin 
botanique  de  Bruxelles.  Enfin,  nous  en  avons  rencontré 
dernièrement  un  huitième,  annoncé  dans  le  catalogue  d'un 
libraire  d'Anvers.  A.  Cogniaux. 
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—  Notre  Société  a  eu  la  douleur  de  perdre  depuis  peu  trois  de  ses 
membres  associés  :  F.-W.  SehuUz  est  mort  à  Wissembourg  le  50  décembre 
1876;  De  Notaris  est  mort  à  Rome  le  22  janvier  i877;  et  AI.  Brauncst 
mort  à  Berlin  le  29  mars  1877.  Des  notices  nécrologiques  leur  seront 
consacrées  diins  le  prochain  numéro  du  Bulletin. 

—  Notre  confrère  le  R.  P.  Auguste  Beilynck  est  mort  à  Namur  le  ii 
janvier  dernier.  Une  notice  nécrologique  nous  est  promise  prochainement. 

—  Uofmeister,  professeur  de  botanique  à  Tuuiversité  de  Tubingue, 
célèbre  par  ses  travaux  d^anatomie  et  de  physiologie  végétale,  est  mort  le 
12  janvier  de  celte  année. 

—  Le  botaniste-voyageur  fiourgeau  est  mort  à  Paris  cet  hiver.  Ses  prin- 
cipaux voyages  botaniques  sont  ceux  en  Espagne,  en  Asie-Mineure,  aux 
CauarieSy  aux  Montagnes  Rocheuses  et  princpalement  au  Mexique. 

—  M.  Schweiideuer,  de  Bâle,  a  remplacé  Uofmeister  à  Tuniversité  de 
Tttbingue,  et  M.  Pfcffer,  de  Bonn,  a  été  nommé  à  Tuuiversité  de  Bâle. 

—  M.  le  D'  Th.  Pries  a  été  nommé  professeur  de  botanique  à 
Tuniversilé  d^Upsal. 

—  M.  le  D' J.  Trail  a  été  nommé  professeur  de  botanique  à  Tuniversité 
d*Aberdeeu. 

—  M.  Ed.  Tison  a  été  nommé  professeur  de  botanique  à  Tuniversité 
catholique  de  Paris. 

—  Notre  confrère  le  R.  P.  Chr.  Schmitz  a  été  nommé  professeur  de  bota- 
nique au  collège  de  la  Paix,  à  Namur,  en  remplacement  du  R.  P.  Beilynck. 

—  M.  Millardet  u  été  nommé  à  la  chaire  de  botanique  de  Bordeaux. 

—  M.  Ileckel  a  été  nommé  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de 
Grenoble. 

—  Notre  confrère  M.-F.-J.  Rerens  de  Wolfrath  est  mort  à  Maestricht  le 
8  mars  dernier. 

—  La  Société  botanique  et  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France 
ont  ré.«oiu,  à  Toccasion  de  TExposition  internationale  de  Paris,  de  tenir  un 
Congrès  de  Botanique  et  d'Horticulture,  du  16  au  22  août  1878  inclusive- 
ment. Les  personnes  qui  désirent  prendre  part  à  ce  congrès,  sont  priées 
d*adresser  leur  adhésion  à  M.  Lavallée,  président  de  la  commission  d'orga- 
nisation, 84,  rue  de  Grenelle-St-Germain,  à  Paris. 
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—  Parmi  les  questions  mises  an  coocoars  par  PAcMlêmie  royale  de 
Belgique,  les  soivantes  ont  rappoK  à  la  botanique  : 

•  L*aeadémie,  voulant  encourager  Tétude  de  b  cryptogamie  Têgéule, 

•  deountie  la  flore  des   algues,   des  champignons,  des  lichens  on  des 

•  mnseinées  croissant  en  Belgique.  Le  choix  du  groupe  est  laissé  aux. 

•  concurrents.  —  La  flore  sera  méthodique  et  comprendra  les  rense^ne- 

•  menls  nécessaires  sur   la  morphologie  et  révolution  des  espèces  qui 

•  ont  été  déjà  récoltées  en  Belgique  ou  dont  Tindigénat  est  à  présumer.  » 

•  On  demande  de  nouvelles  recherches  sur  la  formation,  b  constitoiMn 

•  et  la  composition  de  la  chlorophylle,  et  sur  le  r6le  physiologique  de 

•  cette  substance.  • 

Le  prix,  pour  la  premier!  de  ces  questions,  est  une  médaille  d'or  de 
800  francs,  et  pour  la  seconde,  une  médaille  de  600  franc> .  Les  mémoires, 
écrits  en  français,  en  flamand  ou  en  latin,  devront  être  adressés,  francs 
de  port,  à  M.  Liagre,  secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies,  avant 
le  1'' août  1878. 

—  S.  M.  Don  Pedro  d*Alcantara,  empereur  du  Brésil,  a  été  élu  membre 
associé  de  TAcadémie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts  de 
Belgique. 

—  M.  Van  Ticghem  a  été  élu  membre  de  TAcadémie  des  Sciences  de 
Paris  en  remplacement  de  A.Brongniart,  par  31  voix,  contre  27,  obtenues 
par  Al.  Bâillon. 

—  La  seconde  édition  du  Theiaurut  UUeraturae  botanieae,  de  Pritxel, 
dont  la  publication  avait  été  interrompue,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  par 
la  mort  de  Tauteur,  va  être  terminée  sous  peu  par  les  soins  du  professeur 
C.  Jessen.  On  annonce  de  notables  améliorations  dans  la  partie  systéma- 
tique de  Touvrage. 

—  On  sait  que  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Genève 
est  chargée  de  décerner  le  prix  quinquennal  de  KOO  francs  fondé  par 
Aug.-P.  De  Candollc  pour  la  meilleure  monographie  d*un  genre  ou  d'une 
famille  de  plantes.  Les  manuscrits,  écrits  en  latin,  en  français,  en  alle- 
mand ou  en  anglais,  doivent  être  adressés  avant  le  i»  octobre  1tj79  à 
M.  le  prof.  Marignac,  secrétaire  de  la  Société,  à  Genève. 

—  AI.  Delognc  se  propose  de  publier  des  séries  de  préparations  compre- 
nant les  Diatomées  de  Belgique.  Ces  séries  paraîtront  par  demi-centuries 
et  le  prix  en  sera  fixé  ultérieurement. 

—  A  Toccasion  des  fêtes  de  Rubens,  la  Société  horticole  et  agricole 
Van  Mons^  à  Anvers,  met  au  concours  un  ouvrage  de  botanique  élémen- 
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taire  destiné  aux  enfants  fréquentant  Tccnle  primaire.  Les  manuscrits  doi- 
vent être  ailressés  avant  le  |eraoû.t  1877,  à  M.  Rigelé,  rue  St-Laurent,  127, 
ou  à  M.  De  Bosschere,  rue  St-Thomas.  57,  à  Anvers,  qui  pourront  égale- 
ment faire  connaître  les  autres  conditions  du  concours. 

—  La  vente  de  la  bibliothèque  de  A.  Brongniart  a  produit  32,000  fr. 

—  L^'mportant  herbier  de  Schuttleworth,  de  fiâle,  a  été  acquis  par  le 
Eritiêh  Muséum, 

—  Le  70*  fascicule  de  la  Flora  Brcuilieruiê^  paru  récemment,  contient 
les  Mimosécs  (avec  72  pi.)  par  M.  Bentham;  dans  le  7I«,  se  trouvent  les 
Ochnarées,  les  Anacardiacées,  les  Sabiacées  et  les  Rhizophorces  (avec  40  pl.)^ 
par  M.  Engler;  le  72«  se  compose  des  Graminées,  tribu  des  Panicées  (avec 
58  pi.),  par  M.  Doll. 

—  Dans  le  Recueil  de  Monographies,  entrepris  par  M.  De  Candolle  pour 
compléter  le  Prodromw,  les  Alismacées,  Rutomées  et  Juncaginées  seront 
traitées  par  M.  Marc  Micheli,  les  Aroîdées  par  M.  Engler  et  les  Graminées 
par  M.  le  général  Munro. 

—  Le  Di"  Uhlworm  se  propose  de  continuer  Pimportant  Nomenclator 
Bolanicus  du  D' Pfeiffer,  lequel  comme  on  le  sait,  s^arréte  à  Tannée  1888. 
Ce  travail  comprendra  non-seulement  les  genres,  mais  encore  les  espèces, 
sons-espèces  et  variétés  crées  de  la  fin  de  1858  à  la  fin  de  1876.  Il  sera 
divisé  en  six  sections,  dont  trois  pour  la  phanérogamie  et  trois  pour  la 
cryptogamie;  les  noms  seront  rangés  dans  Tordre  alphabétique.  II 
paraîtra  par  livraisons  mensuelles  du  prix  de  4  marcs  50  pf.,  chez  Téditeur 
Fischer  à  Cassel.  Nous  devons  virement  féliciter  Tauteur  d^avoir  entrepris 
cette  tâche  ardue.  Son  livre  sera  des  plus  utiles  aux  botanistes  ;  il  pourra 
être  considéré  comme  la  suite  des  Annale»  de  Walpers,  si  fréquemment 
consultées. 
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résultats  ;  i  \o\.  in-8»;  Nancy,  4875.  —  Observations  sur 
les  pétales  du  Rancnculus  auricohus  L.  ;  broch.  in-8";  Nancy, 
4875.  —  Etudes  sur  les  pavots  cultivés  ;  broch.  în-8"  ;  Nancy, 
4875.  —  IVote  sur  le  Sorbus  latifolia  Pers,  ;  broch.  in-8o.  — 
De  l'hybridité  dans  le  genre  Sorbier;  broch.  in-8**.  —  Descrip- 
tion  d'un  hybnde  de  V  AEgilops  ovata,  fécondé  par  le  pollen 
de  /'AEgilops  ve.ntricosa  ;  broch.  în-8'».  —  Des  hybrides  et  des 
métis  de  Datura,  étudiés  spécialement  dans  leur  descendance  ; 
broch.  in-8®;  Nancy,  4875.  —  Nouvelles  études  sur  les 
hybrides  des  Primula  grandiflora  et  ofpicinalis  ;  broch.  in-8''; 
Nancy,  4874.  —  Des  races  végétales  qui  doivent  leur  origine 
aune  monstruosité,  2*  édition;  broch.  in-S»;  Nancy,  4874 
(Tous  ces  ouvrages  sont  offerts  par  l'auteur,  M.  le  D^  D.-A. 
Godron). 

Fragmenta  phytographiae  Australiae  ;  vol.  IX;  Melbourne, 
4875.  —  Forest  culture  and  Eucalyptus  Trees;  San  Francisco, 
4876;  4  vol.  in-48  (De  la  part  de  Tauteur,  M.  le  baron 
F.  von  Mucller). 

Nuovi  generi  et  nuovi  specie  di  piante  coltivate  nel  real 
orto  botanico  di  Palermo  ;  fasc.  4  à  5  ;  br.  in-8°  —  Una 
nuova  specie  di  Cucurbitacea  coltivato  nel  real  orto  botanico 
di  Palermo  ;  br.  in-8®.  —  Sopra  alcune  Euphorbiae  coltivate 
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nel  real  orto  botnnico  di  Palermo  ;  br.  io-S».  —  Synopsis 
plantarum  acotyledonearum  vascularium  sponti  provenienr 
tium  in  Sicitia  insulisque  adjacenlibus  ;  br.  in-i**;  Panormî, 
4866  (Delà  part  de  l'auteur,  M.  A.  Todaro). 

ToDAROA  novam  umbelUferarum  genus  olim  descriptum  et 
ilerun  recognitum  a  Philippe  Parlatore;  br.  in-4"  ;  Panormî, 
4876  (Don  de  M.  A.  Todaro). 

De  l'influence  chimique  du  sol  sur  les  plantes  y  par  le  D*"  J. 
Saint-Lager;  broch.  in-8''  (Don  de  l'auteur). 

A  Synopsis  of  ihe  known  species  of  Iris  y  by  J.-G.  Baker 
(De  la  part  de  l'auteur). 

Essai  monographique  sur  les  Roses  du  bassin  de  la  Moselle, 
par  F.  Humbcrt;  broch.  in-8";  Nancy,  4877  (De  la  part  de 
l'auteur). 

Eortus  botanicus  PanormitanuSj  auctore  A.  Todaro  ;  fasc. 
VI-VII  (De  la  part  de  l'auteur). 

Die  Pflanzenwelt  Norwegens.  Ein  Beitrag  zur  natur-und 
culturqeschichte  Nord-EuropaSy  von  Dr.  F.-C.  Schûbeler; 
i  vol.  in-8»,  avec  grav.  et  cartes,  4875.  —  Bidrag  til  Kunds- 
kaien  om  Vegetationen  i  den  lidt  sydfar  og  under  Polarkredsen 
liggende  Del  af  Norge.  Efter  Undersogelser  anstillede  xRanen 
iSommeren  \S70  i  Selskap  met  Student  W.  Arnelly  af  A. 
Blytt;  broch.  in-8".  —  Veiledning  til  Dyrkning  of  glaciale, 
alpinske  og  arctiske  Planter  y  af  N.  Moe  ;  broch.  in-8'>.  — 
AllelositismuSy  af  J.-M.  Norman;  broch.  in-8°.  —  Index 
supplementarius  locorum  natalium  specalium  plantarum 
nonnullarum  vascularium  in  promncia  arclica  IVorvegiae 
sponte  nascentiumy  quas  observavit  J.-M.  Norman;  broch. 
in-8**.  —  Enumeratur  muscorum  quorundam  rariorum  sedes 
in  Norvegitty  quas  observavit  N.  Wulfsberg;  broch.  in  8»  (De 
la  part  de  l'Université  royale  de  Norvège,  à  Christiania). 

Extinction  des  variétés  végétales  propagées  par  division; 
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études  nouvelles,  par  L.  de  Bouttevîllc  ;  broch.  in-S"^  (Don  de 
Tauteur). 

Atli  del  congresHo  intemationale  botanieo  tenuto  in  Firenze 
nel  tnese  di  maggio  1874  ;  Firenze,  187C;  i  vol.  în-8"  avoc 
8  pi.  (De  la  part  de  la  Société  royale  d'horticulture  de 
Toscane). 

De  la  modification  dus  enveloppes  florales  des  Graminées 
suivant  le  sexe  de  leurs  fleurs,  par  M.  Eugène  Fournier;  broch. 
in-4°(Don  de  Tauteur). 

Ueber  Honigthau  ;  fe.  in.S».  —  Untersuchungeniiber  Varia- 
tion; broch.  in-8°  (De  la  part  de  Fauteur,  M.  le  Dr  H.  HoflT- 
mann). 

Observations  sur  l'enroulement  des  vrilles^  par  Casimir  de 
Candolle  ;  broch.  in-8**  (Don  de  rnuienr). 

Brève  sunto  sulle  produzioni  marine  del  golfo  di  Trieste  ; 
broch.  in-8"  (De  la  part  de  Tauteur,  M.  A.  Srossich). 

Deux  brochures  en  russe  (De  la  part  de  Tauteur,  M.  Fischer 
de  Waldhcim). 

Catalogue  des  plantes  vasculaires  et  cryptogames  croissant 
spontanément  à  Saintes  {Charente- Inférieure)  et  dans  les 
environsy  par  Paul  Brunaud  ;  broch.  in-8<*  (Don  d^  Tauteur). 

Le  Alghe  del  tenere  Uldinese  ;  broch.  in-8";  Piidova,  4844. 
—  Saggio  di  una  monographia  délie  Alghe  Cocotalle;  i  vol. 
in-8";  Padova,  4848.  —  Spighe  e  Paglie,  Scritti  botanici  varj; 
fasciculo  primo;  Padova,  4855;  broch.  in-8''.  —  Conspectus 
Verruearinarum  ;  broch.  in  8«;  Bassano,  4860.  —  Sul  génère 
DiMBLAENA  di  Norman;  broch.  in-8*»;  Milano,  4868.  — Nuovo 
censo  délie  Epatiche  italiane  ;  broch.  in-8°  ;  Milano,  4874.  — 
SuUa  fruttificatione  délie  Ceramiacee  ;  broch.  in^S^;  Milano, 
4875.  —  Schéma  di  una  nuqva  classificatione  délie  Epatiche  ; 
broch.  in-4"  ;  Milano,  4877  (Dons  de  l'auteur,  M.  le  comte 
V.  Trcsisan  de  Saint-Léon). 
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Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  tomes  1  à  40. 
—  Actes  du  congrès  international  de  botanique,  tenu  à  Paris, 
en  août  i8()7,  sous  les  auspices  de  la  Société  botanique  de 
France,  1  vol.  in-8<»  (Dons  de  la  Société  botaniqne  de  France). 

L'Agriculture  et  l'Horticulture  en  Norvège,  par  Léo 
Errera;  brocli.  în-8'»(Dela  part  de  l'auteur). 

Aperçu  systématique  des  Ustilaginées,  leurs  plantes  nourri- 
cières et  la  localisation  de  leurs  spores,  par  A.  Fischer  de 
Waldheim  ;  broch.  in-4°;  Paris,  1877  (De  la  part  de  l'auteur). 

Étude  histotaxique  de  ce  qu'on  appelle  les  Cladodes  des 
Ruscus;  br.  in-4'  avec  \  pi.  col.  (De  la  part  de  l'auteur, 
M.  J.  Duval-Jouve). 

Éloge  de  MM.  Alexandre  Brongniart  et  Adolphe  Bron- 
gniart,  par  M.  Dumas  ;  broch.  in-4"  :  Paris,  1877  (De  la  part 
de  l'auteur). 

Sur  les  mouvements  spontanés  et  réguliers  d'une  plante 
aquatique  submergée,  le  Ceratophyllum  demersum,  par  £.  Ro- 
dier  ;  broch.  in-4*»  (De  la  part  de  l'auteur). 


Sommaire    des    articles   de    botanique    contenus    dans    les 
publications  périodiques  reçues  par  la  Société, 

ALLEMAGNE 

Rrêne.  —  Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissen- 
schafllichen  Vereine,  V  Bd.  2  heft. 

Focke  :  Die  stadtbremische  Moosflora.  —  Rentfeld  und  Ilagena  : 
Verzeichniss  drr  im  Herzogibum  Oldcnburg,  vorzûglich  in  der  Uingegend 
der  Stadt  Oldniiburg  vachscndcii  Hymenoin}'Ceten.  —  Bucbcnau  : 
Pelorie  des  Garten-Ldwenmaules.  —  Irmisch  :  Einîge  Bemerkungen 
ûber  die  Wuchsverbaltnisse  Ton  Coronaria  Floê-Joviê  und  C.  lomentoêa. 
—  Focke  :  NiedersScbsische  volkstbûmlicbe  Pflanzennamen  ;  —  I^eue 
Beobachtungen  ûber  Litliium  im  Pflanzenreicbe. 
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Brunn.  —  Verhandlungen  des  naturforschenden  Vereines. 
XIV  Band. 

Tomaschck  :  Mittcl-Teniperaturen  als  ihermische  Vogetations-Constan- 
ten  ;  —  IJeber  ein  morkwûrdiges  Acconiodalions-Vormôgen  der  KStzchen 
von  Corylus  Avellana.  —  NirssI  :  Nolizen  ûber  neuc  und  krîtiscbe 
Pyrenomycclen. 

Metz.  —  Bulletin  de  la  société  d'histoire  natvrelU. 
H"  cahier. 

De  Saulcy  :  Quelques  observations  sur  le  genre  Viola. 

Leipzig.  —  Botanische  Zeitung,  i877,  n"  2  à  22. 

Beycrînck  :  Ucber  Pflanzengallcn.  —  Jack  :  Hepaticae  Europeae.  - 
Fiscber  v.  Waldheîm  :  Der  Brand  des  Seeampfers.  —  Dingler  :  Laihmea 
rhodopea.  —  Pancic  :  Eine  neue  Conifere  in  den  ôsllicben  Alpcn.  — 
CeJakovsky  :  Vergrunungsgeschichie  der  Eiohcn  von  TrifoUnm  repens,  — 
Caspary  :  Etwas  ûber  die  Schulzscbeide  ;  —  Nymphaea  Zanzibar iensis.  — 
Nowakowski  :  Die  Copulation  bei  einigcn  Entomophthoreen.  —  Kunlze  : 
Vorlâufiger  Bcricht  ûber  Ciiicfaonastudicn.  —  Hoffmann  :  Culturversuche. 
—  Poyritsch  :  In  Sachen  der  Ovulartheoric.  —  Bauke  :  Zur  Enlwickelung 
der  Ascomycetcn.  —  Kraus  :  Das  Inulin-Vorkommen  ausserhalb  der 
Compositen.  —  Brefeld  :  Uebcr  die  Entomophthoreen  und  ihre  Ver- 
wandten. 

Vienne.  —  Verhandlungen  der  k.-k,  zoologisch-botanischen 
Gesellschaft.  Band  XXVI. 

Voss  :  Die  Brand-,  Rost-  und  Mehithaupiize  der  Wiener  Gegend.  — 
Pokorny  :  Blâttermaase  ôsterr.  Holzpflanzen.  —  Hazslinsky  :  Beitrâge  zur 
Kenntniss  der  ungarischen  Pilzflora.  ■^—  Bruhin  :  Vergleicbcnde  Flora 
Wisconsins.  —  Pokorny  :  Ucber  die  Blaltform  von  Ficu9  eloMliea.  — 
Arnold  :  Lichenologische  Ausflûge  in  Tyrol.  —  Schuizer  von  Mûggenbarg  : 
Mycologische  BeitrSge.  —  Krempeihuber  :  AufzShIung  und  Beschreibung 
der  FIcchtenartcn,  welche  Dr  Wawra  von  zwei  Reisen  um  die  Erde  mit* 
brachte;  —  Neue  Beitrâge  zur  Flechlenflora  Neu-Seelands.  —  Roichardt  : 
Kleinere  Mitthciluogcn  aus  seinen  bot.  Laboratorium.  —  Minks  :  Beiirâge 
zur  Kenntniss  des  Baues  und  Lcbens  der  Flechten.  —  Dcdccek  :  Die 
bohmischen  Sphagna  und  ihre  Gesellschafter. 
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ANGLETERRE. 

Londres.  —  The  Journal  of  Bolany^  edited  by  fl.  Trimen, 
1876,  nov.-dëc;  1877,  janv.-mai. 

L.  Le  M.  Moore  :  On  Coinochlamys,  a  West  African  Gcnus  of  Acan- 
thaccae  (pi  ).  —  Trail  ;  Descriptions  of  New  Spccies  and  Varielies  of  Palms 
collectcd  in  thc  Valley  of  tlie  Amazon  in  NoPth  Brasil,  in  1874.  —  Baker  : 
New  Gladioleae.  —  Hance  :  A  New  Chinese  Aftitidinaria. ,—  F.  von 
Mueller  :  Succinct  notes  on  the  Aflinity  of  the  Plantagineae.  —  Baker  :  On 
a  second  collection  of  Ferns  mode  in  Samoa  by  the  Rer.  Whitmee.  — 
Crombie  :  Récent  Additions  lo  the  British  Lichen-Flora.  —  Hance  : 
Plantac  Quattuor  Norae  Hongkongenses .  —  Pryor  ;  Notes  on  some 
Herlfordshire  Cariées.  —  Trail  :  Description  of  a  New  Spccies  of  Bactris 
in  the  Herbarium  of  the  British  Muséum.  —  Holmes  :  The  Cryplogamic 
Flora  of  Kent.  —  Townsend  :  On  some  species  of  Cerantium.  —  Hance  : 
A  second  Hongkong  Cleisostoma;  —  Notes  on  thc  genus  Amphidonax,  — 
Baker  et  Le  Al.  Moore  :  Descriptive  notes  on  a  Few  of  Hildcbrandl's  Easl 
African  Plants.  —  Boulger  :  On  the  Classification  of  Monocotyledons  ; 
A  Historical  Criticism.  —  Trail  r  Some  Remarks  on  the  Synonymy  of 
Palms  of  the  Amazon  Valley.  —  Reichenhach  :  Two  New  Orchids  from 
Samoa  collected  by  the  Rev.  Whitmee.  —  Trimen  :  Notes  on  the  Végéta- 
tion of  Cromer,  Norfolk.  —  Short  Notes. 

—  The  Journal  ofthe  Linnean  Society;  n~  81  à  84. 

Bentbam  :  Notes  on  the  Gamopetalous  Orders  belonging  to  the  Campa- 
nulaceous  and  Oleaceous  Groups.  —  Gilbert  :  Notes  on  the  Occurence  of 
Fairy-Rings.  —  Extract  from  a  Lettcr  from  Balfour,  Gammie  and  Home. 
—  Oliver  :  List  of  Plants  collected  in  New  Guinea  by  Meyer.  -—  Dickie  : 
Notes  on  Algae  from  the  fsland  of  Mangaia,  South  Pacific.  —  Sorhy  :  On 
Ihe  Characteristic  Colouring-matters  ofthe  Red  Groups  of  Algae.  —  Contri- 
butions to  the  Botany  of  H.  M.  S.  Challenger.  —  Berkeley  :  Supplément 
to  the  Enumeration  of  Fungi  of  Ceyian.  —  Le  Marchant  Moore  :  Occur- 
rence of  Staminal  Pistillody  in  an  Acanthad.  —  Oliver  :  Enumeration  of 
Plants  collected  by  Camcron  in  the  région  about  Lake  Tanganyika  ;  — 
Note  on  a  Collection  of  North-Celebes  Plants  made  by  Riedel.  —  King  : 
Note  on  a  sport  in  Paritittm  trieuspe.  —  Clarke  :  On  Edgaria^  a  new 
Genus  of  Cucurbitaceae  ;  —  Botanic  Notes  from  Darjeeling  to  Tonglo.  — 
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fialfour  :  On  a  new  Genus  of  Turneracoae  from  Rodriguez.  — Trimen  : 
Note  on  Boëa  Commersonii.  —  Crombie  :  Lichencs  Capf»nses:  —  Lichenes 
Terrac  Kerguelcni.  —  Milten  :  Musci  and  Hopaticac  colleclrd  in  Rergue- 
len's  Land  by  Eaton.  —  Dickie  :  Notes  on  Algae  found  at  K<»rguelen*s 
Land  by  Eaton.  —  Reinsch  :  Sp(>cips  ar  Gênera  nova  Algarum  aquar 
dulcis  quae  sunt  inventa  in  sppciminibus  in  Iiisula  Rergnelcn  a  cl.  Eaton 
coUcctis.  —  Berkeley  :  Report  of  tbe  Fungi  collected  in  Kerguelen's  Land 
by  Eaton.  —  Crombie  :  On  tbe  Licbcns  collected  by  Cunningham.  — 
Kirk  :  Identification  of  tbe  Modem  Copal  Tree,  Trachyfobivm  Homemnn^ 
niamum...,  —  Dyer  :  On  tbe  Plant  yielding  Latakîa  Tobacco;  —  On  the 
genus  Hoodia^  vith  a  Diagnosis  of  a  New  Species. 

—  The  Monthly  Microscopical  Journal  ;  n»"  95  h  i02. 

Ritton  :  Diatoinaceae  in  Sildes  of  Sanla  Monica  Deposit.  —  Hinds  : 
A  cnrious  Fact  in  connection  vritb  certain  Ccils  in  tbe  Leaves  of  FFyperi- 
çum  Androsaemum.  —  W.-(î.  Smilb  :  Tbe  Gladiolva  Disease.  —  Dallinger  : 
On  Naviada  crassinM'vi*,  Frustulia  saxonica  and  Navicufa  rhumboideê^ 
as  Test-objects.  —  Wallicb  :  On  tbe  Relation  between  tbe  Development, 
Reproduction,  and  Markings  of  tbe  Dialomaceae.  —  Dallinger:  Addîtional 
Note  on  tbe  Identity  ot  Navicula  cransinervi»^  N,  rhomboïdes  and  Frustulia 
êoxonica. 

AUSTRALIE. 

Tasmania.  —  Papers  and  Proceedingsof  the  Royal  Society, 
for  4875. 

F.  von  Mueller  :  Descriptive  Notes  on  a  New  Vaccinium  from  Samoa. 
BELGIQUE. 

Bruxelles.  —  Annales  de  la  Société  belge  de  Microacopie ; 
tome  II,  tome  III  (séances)  n"*  1  à  7. 

Petit  :  Dîagnose  d'une  Diatomée  nouvelle  des  côtes  de  France.  —  Deby  : 
Liste  des  Diatomées  fossiles  trouvées  dans  Pargile  des  Polders.  —  Delogne  : 
Première  liste  des  Diatomées  des  environs  de  Bruxelles.  —  Bauwens  : 
Les  Diatomées  de  Belgique. 

FRANCE. 
Bordeaux.  —  Actes  de  la  société  Linnéenne;  XXXI,  livr.  2. 
Debeaux  :  Contribution  à  la  Flore  de  la  Chine  ;  Florule  du  Tcbé-fou. 
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Lyon.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques;  n°'  i-2. 

Conlague  :  Étude  sur  la  fécondation  des  Spiranthes  aestivalis,  — 
Chassaguieux  :  Plantes  nouvelles  pour  la  Flore  lyonnaise.  —  Cazeneuve  : 
Note  sur  la  chlorophylle.  —  Roux  :  Sur  uo  fait  de  tératologie  végétale 
observé  chez  une  Campanula  linifolia,  —  Blagniu  :  Résumé  des  travaux 
publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  les  plantes  carnivores. 

—  Annales  de  la  Société  botanique;  4"  année,  n*>  i. 

Vivian  Morel  :  Herborisation  à  Décines  ;  —  Virescence  du  Ranuncuttu 
hullahis.  — Perroud  :  Herborisation  au  mont  Ceuis  et  au  mont  Iseran.  — 
Magnin  :  Sur  les  vircsceuces.  —  Vivian-Alorel  :  Observations  sur  quelques 
plantes  croissant  spontanément  sur  les  plâtras  de  Pusine  Coignet.  —  Saiut- 
Lager  :  Élude  de  Tinilucnce  chimique  exercée  par  le  sol  sur  les  plantes. 

—  Gacognc  :  Excursion  dans  la  vallée  supérieure  de  Barcelonnette.  — 
Jacquart  :  Observations  sur  la  topographie  et  la  ilore  de  la  vallée  d*Aix- 
les-Baïus.  —  L.  Grenier  :  Analyse  de  Touvragc  de  Darwin  sur  les  plantes 
insectivores. 

Montpellier.  —  Revue  des  sciences  naturelles;  t.  V,  n"'5-4. 

Duval-Jouve  :  Sur  ce  qu'on  a  appelé  les  Cladodes  des  Buscuê. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France; 
i.  XXUI,  n«  3,  5^»,  4. 

Poisson  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Grenier.  ^  Mer  :  Des  phéno- 
mènes végétatifs  qui  précèdent  ou  accompagnent  le  dépérissement  et  la 
chute  des  feuilles.  —  A.  De  Candolle  :  Sur  la  désignation  de  la  direction 
des  spires  dans  les  plantes.  —  Cornu  :  Note  sur  une  culture  du  Aîelam-^ 
pyrum  aroewe  à  Taide  du  blé.  —  Gillot  :  Note  sur  quelques  monstruosités 
du  Tutipa  Gesneriana.  —  Roze  :  Herborisation  cryptogamique  dans  le 
bois  de  Bleudon.  —  Des  Étangs  :  Notes  sur  quelques  plantes  intéressantes. 

—  Clos  :  De  quelques  étymologies.  —  Ripart  :  Notice  sur  quelques  espéc» 
rares  ou  nouvelles  de  la  ilore  cr^'ptogamique  du  centre  de  la  France 
(Champignons  et  Lichens).  —  Prillieux  :  Étude  sur  la  formation  et  le 
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ascidies  de  Spinacia  oleracea.  —  Dutailly  :  Sur  la  morphologie  du  Thla- 
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ment des  vrilles  du  Pastiflora  caerulea  L.  —  Timbal-Lagrave  :  Deuxième 
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Cugini  :  Descrizioue  di  alcune  particolarita  anatomiche  riscontrate  nei 
peli  dello  piante  spcllanti  al  génère  Planiago.  —  Beccari  :  Délia  organo- 
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